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A  propos  de  ce  livre 
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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
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DÉCRET 


RKGOmCAXSBANT 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 


GOM MB  KTABUSSBBfEirr  D  UTILITIS  .  PUBLIQUB. 


RËPUBUQUE  FRANÇàISB. 
Liberté,  figdité.  Fraternité. 

AU    NOM    DU    nU»UI    nUMÇASS. 

U  Préflldent  de  la  RépobUqDe, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instntctioii  pobUque  et  des  Gnlte^ 

Le  GoomU  d'Sut  entendu, 

DéoèU: 

ÂBTICLB  PaUBR. 

La  Société  de  VEisUnrê  de  France,  établie  à  ParISi  est  reemuue  comme 
ttiMuasEMon  i^imurt  pubuois. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  d-anneié.  Il  ne  pourra 
y  être  apporté  de  modlflcatlon  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autorisatton  don- 
née dans  la  même  forme. 

Abt.  n. 

Le  Ministre  de  llnstmction  publique  et  dis  Cultes  est  ebargé  de  l'eiécotloB 
du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois.  *  • 

Faltà  rûysée-lladonal,  le  31  JulUet  1851. 

Signé:  L.  N.  BoNAPAtTi. 

;     MiniiindêPInUrueiionpMifMêetdÊêCuUêi^  ^  • 

Signé  :  ns  Grouskujbs. 
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RÈGLEMENT 


•  • 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE. 

TITRE  PREMIER. 
But  de  la  Société. 
Art*  !*•  Uoe  Mdété  littéraire  est  insUtuée  sous  le  nom  de  Soaâtt  bb 

L'HiSTOIU  VE  PRAIfCEt 

Ait.  2.  Elle  se  propose  de  publier; 

1*  Les  documents  originaux  relatifii  à  Tblstolre  de  France,  pour  les  temps 
antérieurs  aux  Étals,  généraux  de  1T89  ; 
2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  lejugera  utile  ; 
S*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation  i 
4*  Un  annuaire. 

Art.  8*  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  déllTrées  gratis  à  ses 
-memlHreSk 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à  des 
travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associés  eorrespondants  parmi 
les  étrangers. 

TITRE  IL 

Organisation  de  la  Société. 

Art.  6*  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  Illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 
Art.  6.  Chaque  sociétaire  paye  une  cotisation  annuelle  de^  trente  francs  v 
Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an ,  au  mois  de 
mal ,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur  remploi 
de  ses  fonds ,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du  Conseil. 

TiTRE  IIL 

Organisation  du  ConeeiU 

Art.  8<  Le  Conseil  m  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels  sont 
choisis  I 

Un  président. 

Un  président  honoraire, 

Deux  vioe-présidents,  - 

Un  secrétaire. 

Un  secrétaire  a<iUolnt, 

Un  archiviste. 

Un  trésorier. 
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RÈGLEMENT.  7 

AftT.  9.  Les  menfbres  du  Gooiell,  à  l'eiceptlon  du  préaident  honoraire,  '  *   ' 

sont  renouvelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  prendères années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peuvent 
être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans.  ^ 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  m^oiité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Abt.  il.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  comité  des  fonds,  composé 
de  quatre  de  ses  membres.  •, 

Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui  qui 
réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  géinérale  nomme,  chaque  année,   deux  censears       ^ 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  18.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent  dans 

le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds.  | 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises  i 

qu'en  présence  de  onxe  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages.  ^                                       , 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  personnes 
les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication.  » 

n  nomme ,  pour  chaque  ouvrage  à  publier ,  un  commissaire  respona^le 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  à  la  tête  de  chaque  volume.  * 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'autorl-  ^ 

sation  du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du  commis- 
salre  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être  publié.  '        *  ' 

iùnr.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 
Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  dnq  «emplalres  de  l'ouvrage  à 
a  publication  duquel  11  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  ies  volumes  porteiont  l'empreinte  (lu  sceau  de  la  Société. 
Après  la  dbti^utlon  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  8),  les 
exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par  le  Conseil. 

Abt.  1 7.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fols  par  moto.  .     *  - 

Tous  les  sodéulres  sont  admto  à  ses  séances.  . 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibération  du 
Conseil. 

■  * 

Art.  19.  Les  déUbératlons  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépensé  ^      •   ' 

scNit  immédiatement  transmises  au  comité  des  fonds  par  un  extrait  signé  du  * 

secrétaire  de  la  Société. 

Abt.  20.  Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énoncées 
au  for  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées ,  avec  indication  de  l'époque 
à  laquelle  leur  payement  est  présumé  devoir  s'effectuer.  *     * 

Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  Inscrits  tous  ses  *  *  *   *  . 

arrêtés  ponant  mandat  de  payement. 
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RÈGLEMEI9T. 


Abt.  2f*  Le  Coweil  te  fera  rendre  eompte,  tous  les  th>l8  molt  au  moins, 
de  l'état  des  Impressions,  ainsi  que  des  autres' tnvanz  de  la  Société. 

Akt.  2t.  Le  comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cous  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  11  doit  faire  son  rapport,  tous  les  rensei- 
gnements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat  du 
président  du  comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense  dûment 
visées  par  lui;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Gonsdl  par  lesquelles 
les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement  autorisée 
par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  comité  des  fonds. 

Ait.  34.  Le  comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fols  par  mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois ,  en  septembre  et  en  man,  le  comité  des  fonda 
fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  lacalsse»  en  Indiquant  les  sommes 
qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  eUe  est  grevée. 

Le  même  comité  présentera  au  Conseil ,  dans  les  premlen  mois  de  l'année, 
l'inventalra  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans  le  fonds  de 
la  Société. 

Art.  20.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  eomlté  des 
fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale,  pour  être 
arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décbaige  au  trésorier» 


•     f 


LISTE  DES  MEMBRES 

DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

MARS     1873. 


MM,  les  Membres  de  2a  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire*eonnaUre 
leur  changement  d^adresse  à  Vagent  de  la  Société,  M,  Fr,  Martin  y  rue  des 
Francs-Bourgeois,  n*  60,  auss  Arckives  natiorhaU». 


Abric-Ehcohtu,  [1428],  pasteur  de  rÉglise  réformée  de  Paris,  rue  de 
Passy,  n*  56,  Paris-Passy. 

ÂGOiLLON  (Gabriel),  [1489],  arocat  au  conseil  d'ËUt  et  à  la  Gour  de  dic- 
tion, rue  de  Yemeull,  n*  84. 

AcoiLLOif  (Louis),  [1490],  rue  de  Yemeull,  n*  34. 

Aix  (Bibliothèque  de  la  tiUe  d*],  [687],  représentée  par  M.  Rouard,#;corret-  ^ 
pondant,  H.  Techener,  rue  de  rAil>re-Sec,  n*  52. 

Allau  (E.),  [1366],  rue  de  Bercy,  n*  50.  . 

All&bd  (Paul),  [1841],  avocat,  rue  du  Beffroi,  à  Rouen;  correspondant, 
M.  Le  Tellier  de  la  Fosse,  rue  Neuve^es-Gapudnes,  n*  19. 

Altisbt  (Henri),  [1317],  ^,  président  à  la  Gour  d'appel  de  Besançon  ;  corres- 
pondant, M.  0.  ds  WatteTiUe,  iwule?ard  Malesherbes,  n*  63. 

Ancelon  (D*),  [1410J,  faubourg  Salnt-Geoi^es,  i  Nancy  (Meurthe);  corres- 
pondant, Mme  Teure  Henouard,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

André  (Alfred),  [1170],  !)((,  député  i  l'Assemblée  nationale,  rue  de  lion- 
dres,  nr  27. 

Amdrisox  (Jules),  [878],  rue  loubert,  n*  35. 

Ansart  (Edmond),  [1292],  membre  du  Conseil  général  du  Pas-de-Calais,  rue 
Taranne,  n*27. 

Arbaukomt  (Jules  n'),  [1154],  me  Berbisey,  à  Dilon. 

Archives  kationalbs  {Biblioihèque  des)^  [1147],  représentée  par  M.  Alfred 
Maury,  G.  4j^,  directeur  général  des  Archives,  membre  de  Tlnstitut;  corres- 
pondant, Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Armikgaod,  [1550J,  prcrifesseur  au  collège  Rollin,  me  Cassette,  n*  17. 

Arral  (Albert),  UMO],  avocat  i  la  Gour  d'appel,  rue  Saint-Usare,  n*  66. 
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Absenal  (Biblioihèque  de  V),  [IGôO],  à  Paris,  représentée  par  M.  ÉcL  Thierry, 
0.  ^,  cooserrateur-adminlstrateur. 

Arth  (Louis),  [519],  avocat,  à  Nancy,  quai  Claude-Lorrain,  n*  58;  corres- 
pondant, M.  Derache,  libraire,  rue  Montmartre,  n*  48» 

AUBEBT  (Edouard),  [1390],  rue  d'Ai\iou-Salnt-Honoré,  n*  9. 

AuBERT  (l'abbé) ,  [1642] ,  curé  de  Remaucourt,  par  Gbattmont-Poreien  (Ar- 
donnes);  correspondant,  M.  Palmé,  libraire,  rue  de  Grendle-Saint-Ger- 
maln,  n"  25. 

AuBiLLT  (Georges,  baron  o*),  [1427],  rue  de  Gondé,  n*  12. 

AuBBT  (Auguste),  [1175],  libraire,  rue  Séguier,  n*  18. 
.AuBBT-YiTET  (Eugène),  [1485],  archifiste-paléograpbe,  rue  du  Roclier,  n*  12. 

AucoG  (Léon),  [1030],  0.#,  président  de  section  au  conseil  d*État,rue 
Saint»-Anne,  n*  51. 

AuoENBT,  [310],  banquier,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n*  25. 

Adoiffrbt-Pàbqoier  (duc  d*J,  [3],  député  à  l'Assemblée  nationale,  rue  de 
Bassano ,  n*"  47. 

AuGEB,  [1480],  Juge  d'instruction  à  Bourg;  correspondant,  Mme  veuve  Re- 
nouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

AoMALB  (duc  d'),  [961],  membre  de  l'Académie  française,  député  à  l'Assem- 
blée nationale^  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  129. 

Avignon  {Musée  et  Bibliothèque  d*),  [645];  correspondant,  M.  A.  Allouard, 
libraire,  rue  Pavée-Saint- André-des-Arts,  n"  3. 

Avocats  (fiibliothèque  de  Vordre  des),  [720] ,  représentée  par  M.  Templier, 
au  Palais  de  Justice. 

Bachod,  [1107])  président  du  tribunal  de  Lons-le-Saunier;  correspondant, 

*   Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
'  Baeb  (Hermann-Jbseph),   [1610],    libraire,  à  Francfort;  à   Paris,  rue  du 
Quatre-Septembre,  n""  2. 

Bâillon  (comte de),  [857],  quai  d'Orsay,  n*  45. 

Banoini-Giustinuni  (marquis  dji),  [1235],  à  Rome;  correspondant,  M.  A.  Ma- 
nln,  rue  d'Hauteville,  n*  55. 

Babante  (baron  Prosper  de),  [1483],  dépoté  à  l'Assemblée  nationale, 
boulevard  Haussmann,  n*  182. 

Babbebet  (Maurice  de),  [751],  place  François  I**,  rue  Jean-Goujon,  n*  17* 

Babbié  du  Bocage,  [898],  rne  Joubert,  n*  21. 

Babbieb  (Pierre),  [1662],  A  Bourg  (Ain). 
é  Baroon  (Alfred),  [1161],  négociant,  rue  Bertin-Poirée,  n*  13. 

Babr^,  [1140],  directeur  des  contributions  indirectes,  à  Ch&teauroux  (Indre); 
correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Babtbiîlemt  (Anatole  de),  [1384],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques, rue  d'AnJou-Saint-Honoré,  n°  9. 

BarthiSlcmt  (Edouard  de),  [848],  #,  membre  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques, rue  de  l'Université,  n^  80. 
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Bà»nÈ8  (Pierre)  et  Gte,  [536]^  libraires,  à  Londres;  à  Paris,  chez  V.  Jung 

Trentlel,  rue  de  Lille,  n*  19* 
Babtholont  (Femaod),  ^,  [1013] ,  ancien  maître  des  requêtes  an  conseil 

d'État,  rue  de  la  Rochefoucauld,  n*  12. 
Baschst  (Armand),  [1357],  me  d'ÂIbe,  n*  5. 
Babsot,  [1339] ,  avocat,  rue  de  Bondy,  n«  58. 
Bàstabj»  (Arthur  db),  [1601],  me  de  Marignan,  n*  14. 
Bataillabd  (Charles),  [339],  avocat,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n*"  6â. 
Batbib,  [1092],  ^^  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  député  i  l'Assemblée 

nationalCi  me  Jacob,  n*  20« 
Bauffbbhoht  (duc  db),  [1015],  avenue  Percler,  n«  11. 
Baolrt  (db)  ,  [1332] ,  ^,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'ËUt,  me  Boissy- 

d'Anglas,  n*  30. 
Batabb  (Eugène),  [849],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d*État, 

rue  d'Aumale,  n*  8. 
Batoiwb  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407];  correspondant,  M.  Didroo, 

libraire,  meSaiot-Dominlque-Saint-Germain,  n"  23. 
Bbaocoubt   (G.  DU  FRBsm  db),  [921],  au  château  de  MorainvUle,  par 

Blangy  (Calvados)  ;  à  Paris,  me  de  Sèvres,  n*  85. 
Beadhe  (Henri),  [992],  avocat  général  à  la  Cour  d'appel  de  Dijon  (Côte^'Or)  ; 

correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
BBAUTBMPS-BBAQPBi,  [749],  Jugc  au  tribunal  de  première  instance  de  la 

Seine,  me  de  Yaugirard,  n*"  22. 
Bbaoviixé  (Victor  db),  [1011],  à  Monldldier;  correspondant ,  M.  de  Beau- 

vttlé,  rue  Gambacérès,  n*  4. 
BtfcBBT  (Emile),  [1530],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard  de 

Strasbourg,  n*  19. 
BiteouBH  (comte),    [1597],  trésorier-payeur  général  à  Toulouse;  corres- 
pondant, M.  Aubert,  rue  d'Anjou -Saint-Honoré,  n*  9. 
BiSmc  (Armand),  [1240],  G.  ^,  ancien  ministre,  rue  de  Poitiers,  n*  12. 
Bbixagubt,  [316],  0.  ^,  chef  de  division  honoraire  au  ministère   de 

rinstraetion  publique,  me  Bonaparte,  n*  68. 
Bbllahger  (Charles),  [861],  me  de  la  Victoire,  n*  58. 
Bbllbtal  (René,  comte  db)  ,  [1182] ,  me  de  la  Victoire ,  n*  90. 
Béhabd  (Gusuve),  [1386],  me  Castellane,  n«  18. 
BteABD  (Paul),  [1544],  secrétaire  d'ambassade,  me  PigaUe,  n*  20. 
Bébbbgbb (marquis  de},  [820],  à  Sassenage  (Isère);  à  Paris,  me  Jean-Goujon,  49. 
Bbbgb,  [1085],  me  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n«  240. 
Bbbgbb  (Amédée),  [998],  O.  ^,  conseiller  maître  à  la  Cour  des  comptes,  me 

Caumartln,  n*2. 
Bbbgeb  (Elle),  [1645],  rue  de  Vaugirard,  n*  52. 
Bbrmard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse);  correspondant,  M.  Aug.  Durand, 

libraire,  me  Cojas,  n*  7. 
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Besançon  (BibUoMqw  de  la  viUe  de),  [1371] y  repréteotée  par  M.  AUouard,^ 

libraire,  rue  PaTée-Saint-André-des-Arts,  n*  3. 
Béthizt  (marquis  db],  ^^  [846],  rue  de  rUnWerslté,  n*  63. 
Beugnot  (comte  A.)»  U421].  rue  François  I",  n*  52. 
BiAïf CHI  <Marlu8)  ,[1171],  boulevard  des  Capucines,  n"  2 1 . 
BiDOiRK,  [1499]  I  avocat  au  conseil  d'Éut  et  à  la  Cour  de  caaiatloo,  me 

Boissy-d'Anglas,  n*  4  bis. 
BiENATHtf  [1674]»  sous-chef  au  ministère  des  Finances,  rue  des  Saints-PèreSi 

nM6. 

Bienvenu  [1501] ,  membre  du  Conseil  général  de  la  Veqdée,  à  Saint-HIlalre- 
des-Loges  (Vendée). 

Bigle  (iules),  [1468],  arcbitecte  de  la  préfecture  de  la  Seine,  expert  au 
tribunal  de  première  instance  de  Paris,  rue  de  la  Victoire,  n*  96. 

Bioixat  (Paul),  [1338] Y  conseiller  référendaire  &  la  Cour  des  comptes, 
boulevard  Halesberbes,  n*  74. 

Blacas  (comte  de),  [1120],  rue  de  Varenne,  n*  52  Ins. 

Blaise  (Félix),  [1306] ,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris^rue  delà  Victoire,  n*Sl. 

Blanchabd,  [1113],  notaire,  à  Condé-sur-Noireau;  correspondant,  Mme  veuve 
Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n"  6. 

Blanche  (Alfred),  [936],  C.  #,  ancien  conseiller  d'ÉUt,  boulevard  Malesherbes, 
n»  75. 

Blanche  (Antoine),  [1062],  0.  ^ ,  premier  avocat  générale  la  Cour  de  cassa- 
tion, rue  de  Laval,  cité  Malesberbes,  n*  12. 

Blanche  0»  d' Emile),  [1044],  0.  ^,  rue  Berton,  n«  1,  Paris-Passy. 

Blosseville  (marquis  de),  [213],  jjf^t  ancien  député,  à  AmfrevUle-la-Campa- 
gne  (Eure). 

Boislisle  (Arthur  de),  [1651],  sous-cbef  au  ministère  des  Finances,  me 
Vanneau,  n*  30. 

Bondt  (Emile,  comte  de  Taiixepied  de),  [462],  C.  ^,  envoyé  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire,  au  château  de  Chassay,  à  Sainte-Luee , 
près  Nantes;  correspondant,  Mme  veuve  Benouard,  libraire,  me  de  Tour» 
non,  n*  6. 

BoNiTEAU  (Albert  de),  [1560],  me  Laffitte,  n*  44. 

Bonne  (de),  [311],  avocat  à  Bruxelles;  correspondant,  M.  Aug.  Durand, 
libraire,  rue  Cujas,  n*'  7. 

BoRDET,  [1298] ,  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  me  de 
Monceaux,  n*  71. 

BoRDiER  (Henri),  [381] ,  me  de  Rivoli,  n«  182. 

BossiiT  (l'abbé),  [1596],  professeur  à  Vuillafans  (Doubs). 

BoQCHERET,  [977],  Evoué,  à  Neufcbâtel  (Seine-Inférieure);  correspondant, 
Mme  veuve  Renouard,  libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 

BouDET,  [1284],  G.  #,  ancien  ministre,  à  Louvemet  (Mayenne). 

BouiLUt  (comte  de),  [1404],  me  de  Gouroelies,  n*  52* 
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fioois  (0e),  [760],  rue  du  Faubonrg-St-Honoré,  n*  168. 

fiouLATiGHin,  [904ji,  G.  ^,  ancien  président  de  section  au  conseil  d'État, 
me  de  Oicby,  n*  45. 

Boulât  db  la  Mkurthe  (Alfred),  [1656],  rue  de  Condé,  n*  10. 

BoDLKKGBB,  [Î62],  à  Neufcliitel  (Seine-Inférieure). 

BoimaiB  SB  Yiuxrs  (Aimé  de),  [1458],  au  château  de  Gircourt  (Vosges). 

BomiG  (Société  éPémulation  de);  [1665 j. 

BooBGB  (db),  [1609],  secrétaire  du  Conseil  de  la  Société  générale,  passage 
Sainte-Marie,  n<*  11  bis,  rue  du  Bac,  n<*  62. 

BooBGBs  {Biblioihèque  de  la  Cour  éPappel  dé) ,  [1483]  ;  correspondant , 
M.  Âng.  Durand,  libraire,  rue  Gujas,  n"  7. 

BoimfiinGiioiit  [706],  architecte  du  département  de  l'Eure,  à  Évreux;  cor- 
respondant, M.  Danrin,  libraire,  passage  du  HaTre. 

BoOTtRET  DE  Vbbhoii  (Paul),  [1538],  rue  Saint-Honoré,  n*  83. 

BoDTABic  (Edgard),  [1509],  ijf<,  chef  de  la  Section  administratiTe  aui  Ar- 
cliires  nationales,  professeur  à  l'Scole  des  Chartes,  rue  Saint-Jacques, 
n-  161. 

BoimEB  (Amédée),  [260],  rue  Grussol,  n*5. 

BoQTEE  (Adolphe),  [1430],  archiviste-paléographe,  rue  Hilton,  n*4. 

BiAfni, [1372], #,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'ÉUt,  rue  Miroménil,n''71. 

Bb<jiibi,[1247],  0.  #,  ancien  conseiller  d'État,  rue  d'Alger,  n<>  11. 

fiucB  (René),  [1482],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Rennes,  député  à  TAs- 
semblée  nationale  ;  correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de 
Tounon,  n*  6. 

BiissAOT,  [1322],  ^,  professeur  d'histoire  au  lycée  Chariemagne,  rue  de 
RiToU,  n*18. 

BaocuB  (duc  Albert  de),  [1614] ,  #,  membre  de  l'Académie  française,  député  à 
l'Assemblée  nationale,  ancien  ambassadeur,  rue  de  Solférino,  n*  10. 

Broin  (Amédée  de),  [1259],  à  Dijon;  correap.,  M.  Durand,  rue  Cnjas,  n*  7.- 

Bbolemaioi  (Georges),  [1187],  boulevard  Haussmann,  n**  10. 

BunrT  ((3iarles),  [1273],  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'In- 
térieur, rue  Soufflot,  n"  24. 

BauRET  DE  Pbesles  (¥^iadimir),  [781],  ^,  membre  de  l'Institut,  profes- 
seur à  rÉoole  nationale  des  langues  orientales,  rue  des  Saints-Pères, 
n«17. 

Buffet  (Aimé),  [1115],  #>  Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  quai 
Cootl,  nr  15. 

BuBE  (Gharies-Philippe-Albert  de),  [668],  adjoint  au  maire  de  la  ville  de 
MouBns (Allier);  corresp.,  M.  DumoulUi,  libraire,  quai  des  Augustin8,n*  13. 

Biib»-De8bozieb8,  [1105],  #,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  bou- 
levard Saint-Germain,  n*  266. 

Bosseeollbs  (Charles  Cabosàt),  [581] ,  #,  conseiller  k  la  Cour  d'appel  de 
Paris,  rue  de  Liaboone,  n*  10. 
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BossiBBBB  (Edmond,  baron  db),  [607],  G.  0.  #,  ancien  ambassadeur,  rue  de 

Lille,  n«  84. 
BussisaRE  (Léon,  baoon  de),  [1021],  G.  ^,  ancien  consdller  d'£tat,  rue 

Gambacérès,  n*  8. 
Gabochk,  [1634],  Ht  inspecteur  général  de  rinstmctlon  publique,  rue  de  TAn- 

denne-Comédle,  n*  14. 
Cabm  (Bibliothèque  de  la  ville  de) ,  [1014],  représentée  par  M.  le  maire  de 

Gaen;  correspondant,  M.  Deracbe,  libraire,  rue  Montmartre,  n*"  48. 
GàiLLEBOTTB  (l'abbé),  [1162],  rueBagnolet,  à  l'église  de  Charonne. 
GàiLLEUX  (Alphonse  db),  [464],  0.  if^,  membre  de  llnstitut,  rue  Laffltte, 

n»  49. 
Gaixard  d'Azo,  [1307],  avocat,  à  Beaune  (Gôte^'Or);  correspondant, 

M.  Léonce  YesslUler,  rue  Salnt-Bominlque-Saint-Germaln,  n*  190. 
Galldàud,  [1519],  à  Abbe?ille  (Somme)  ;  correspondant,  M.  le  comte 

Treilhard,  rue  Louls-le^raod,  n*  18. 
GaIiOnhe  (baron  db),  [1673],  à  Amiens,  boulevard  Salnt-Mlchel,  n*  33. 
CàMPAN  (G.  A.),  [1000],  secrétaire  de  la  Société  pour  la  publication  des 
Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  la  Belgique,  à  Bruxelles,  place  de  l'Industrie, 
n*  20,  quartier  Léopold;  correspondant,  Mme  reuve  Benouard,  libraire. 
Gaiibl(A.),  [293],àPont-Audemer  (Eure);  correspondant,  M.  Lebrument,  li- 
braire, chez  Mme  Yeuve  Benouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Garmbs  [École  des),  [802],  représentée  par  M.  l'abbé  Demimuid,  directeur  de 

l'École,  ruedeVaugirard,  n*72. 
Garok  (Charles),  [1517],  docteur  en  médecine,  à  Gaen, rue  desGapucines,  n*  59. 
Garsigncl,  [1552],  avocat,  place  Bellecour,  n**  26,  à  Lyon. 
Gartwbight  (William),  [951],  à  Londres;  correspondant,  M.  lOchelant,  à  la 

Bibliothèque  nationale,  me  Richelieu. 
Gasbnate,  [666],  0.  i)f<,  oonseUler  à  la  Gour  de  cassation,  rue  de  Belle- 
chasse,  n*  11. 
*  Gadget  (Eugène),  [794],  0.  ^,  ancien  garde  des  Archives  de  la  Ghambre  des 
pairs,  membre  de  llnstitut,  rue  de  Toumon,  n*  12. 
Gauhels  (comte  de)  ,  [1185],  me  du  Pré-aux-Glercs,  n*  10. 
Gazemove  (Baoul  de),  [1438] ,  à  Lyon ,  me  Sala ,  n"*  8  ;  correspondant,  M.  de 

Seynes,  me  Salnt-GulUaume,  n*  29. 
Gerclr  (I^)  SB  i^  MB  Neote,  [969],  à  Grenoble  (Isère);  cwrespondant, 

M.  Gustave  Béai,  rue  de  la  Pépinière,  n*  73. 
Gbabaud  la  Took  (Arthur  de),  [1559],  boulevard  Malesherbes,  n*  29. 
Ghabaud  la  Tour  (baron  de),  [1624] ,  général  du  génie,  G.  0.  4if ,  député  à 

l'Assemblée  nationale,  boulevard  Malesherbes,  n*  29. 
Gbabbiilah  (Paul  GmouEs  de  MoBbton,  comte  de),  [356] ,  avenue  Montaigne, 

n»30. 
GoASRiLLAii  (Hlppolyte-Gamllle-Fortuné  GmGUES,  comte  de  Mœetom  de), 
[1811],  rue  Ghriitopbe-Colomb,  n*  8. 
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CiuvBiLLAii  (Alphonse),  [1381],  ^,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 

me  CliaiiolnesM,  n*  2. 
Chahbord  (eomte  di),  [1386],  représenté  par  H.  le  comte  Femand  de  ta 

Ferronays,  Coui8-la-Reine>  n*  34. 
Chavpagnt  (Fraox,  comte  ni],  ^,  [691],  membre  de  l'Académie  française, 

me  Saint-Dominique-Saint-Germain,  n*  46. 
CBJkMnoms  (baron  Nau  de),  [1231],  #,  ancien  capitaine  au  corps  d'état-ma« 

Jor,  avenue  de  la  Tour-Manbourg,  n"  8. 
OuHTteAG  (marquis  ni],  [908],  me  de  Bellecbasse,  no  17. 
Cbaptal  {CoUége),  [1041] ,  représenté  par  M.  Monjean ,  ^,  rue  Blanche ,  n""  29. 
Cbabdin  (Paul),  [1542] ,  me  Duperré,  n*  7. 
CBAasMtBHAT  (René  db),  [V^]  t  à  Dijon;  correspondant,  M.  Aug.  Durand, 

libraire,  me  Gi^as,  n*  7. 
CHABraf-FEncBBOLLis   (eomte  de),   [919],  ^,  ancien  député,   me  de 

Lille,  tt*  119,  à' Paris;  au  château  de  Feugerolles,  par  Chambon  (Loire); 

correspondant;  Mme  veuTe  Renouard,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
Gbautubs  {BiblioiMque  de  la  viUe  dé),  [1S16]  ;  correspondant,  M.  fiourcelet, 

libraire,  raeOuénegaud. 
Ghassighbt,  [1463],  ^,  sous-Intendant  militaire,  à  Nancy. 
Chaogbat,  [1222] ,  ^,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'fitat,  boule?ard  Hauss» 

mann,  nr  121. 
GHAUTTOum  (Ignace),  [374],  atocat,  à  Cobaar,  me  des  Blés. 
Gbauueu  (baron  de),  [1128],  anden  membre  de  TÂssembiée  législatif e,  à 

Vire  (Galvados);  correspondant,  M.  de  Beaucourt,  me  de  Sèvres  j  n*  85. 
Chaziubs  (Léon  de),  [197],  ^^  ancien  d4>uté,  an  château  de  la  Canlère, 

par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme) i  correspondant,  M.  Léon  Laguerre,  me 

de  Copenhague,  n*  10^ 
Cherst  0>'),  [1321],  à  Ghâtel-et-Caiéhéry  (Ardennes). 
Chéiuei.  (A.)»  [786],  0.  ej{(,  Inspecteur  général  honoraire  de  renseignement 

secondaire,  recteur  de  l'Académie  de  Poitiers,  à  Poitiers;  correspondant, 

M.  de  la  Villegille,  rue  de  Beaune,  n*>  7. 
Cheyauee  (Léon),  [1226],  conseiller  rérérendalre  à  la  Gourdes  comptes,  rue 

deRlToU,  n«216. 
Chbtalieb  (l'abbé  G.  Ulysse),  [1491],  à  Romans  (Drôme);  correspondant, 

M.  i'abbé  Dopleasis,  me  de  Sèvres,  n*  31. 
Gbetallibe,  [1513],  agrégé  d'histoire,  me  du  Gardlnal-Lemolne,  no  63. 
Cheyillabd  (Léon),   [1106],  ancien  magistrat,  à  Lons-le-Saunier;  correspon- 
dant, M.  Boulatignier,  me  de  Clichy,  n*  45. 
GnvBEOt  (Henri),  [819],  ancien  magistrat,  â  Dijon;  correspondant,  Mme  Teuve 

Benouard ,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
GnotSEiiL  (Mme  la  comtesse  de),  [888],  me  de  l'Université,  n*  59. 
Caoprai  (Albert),  [1156],  préfet  de  l'Oise,  i  Beauvals. 
CaoTABD,  [1638],  professeu  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon. 
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CauSTOPHUE,  [1104],  aTocat  au  eonaell  d'État  et  i  laCour  depoiatioiii  dé- 
puté à  i' Assemblée  nationale,  me  de  GreneHe-Saint-^Semialn,  n*  9. 

CisTBU  (prince  bi)  ,  [1191] ,  rue  Saint- Domlnique-Saint-Germaln,  n*  104. 

Glabbct  (baron  de),  [1363],  #,  ancien  sous-préfet,  au  château  de  Semnr,  par 
Charost  (Cher) {correspondant, M.  Redron,  rue  Tronchet,  n*  6. 

Clayeau,  [1200],  0.  ^,  inspecteur  général  des  établissements  de  bienfai- 
sance, rue  Bonaparte,  n*  5*1 

GuEUioifT  (db),  [1266],  rue  du  Bac,  n«  108. 

GoLAS  (l*abbé),  [1262],  chanoine  titulaire  de  la  métropole  de  Rouen;  cor- 
respondant, Mme  TeuTO  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6.  ' 

GoLLABD  (Alfred),  [1215],  0.  ^,  lieutenant-colonel  d*artiUerle  en  retraite, 
à  la  Grange-Rouge,  par  Arquian  (Mièvre). 

Golmbtd'Aagk  (Henri),  [1158],  jif(,conseiUer  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 
rue  de  Londres,  n*  44. 

GoHBBTR  DU  Luc  (Louis),  [1303],  Si  Rabasteins-sur-Tam  (Tvn);  corres- 

•  pondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augusiins,  n*  13. 

Conseil  d'État  {Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Gustate 

Wâttier,  ^,  rue  de  Grenelle-Saint-Gmiain,  n*  101. 
GoBNUDBT  (Alfred,  Tlcomte),  [837j,  0.  ^^  ancien  député,  rue  de  Grenelle- 

Saint-Germain,  n*  88* 
CoBPS  LiGiSLATiv  (Bibliothèque  du),  [1660],  représentée  par  M.  Miller,  0.  ^, 

*  membre  de  l'Institut,  consenrateur. 

GosRAC  (iules,  comte  de),  [717],  ^,  au  château  du  Pin,  près  Masseret  (Cor- 

rèae);  à  Paris,  rue  Vanneau,  n*  87. 
Gqstbl,  [138S],  aTOcat,  à  Troyes;  correspondant,  M.  Marescq  aîné,  libraire, 

rue  Soufflot,  n*  17, 
Gottui,  [1291],  ^9  ancien  conseiller  d'Éut,  rue  de  la  Baume,  n<*  1& 
GoCRGEL  (Valentin  Ghodbon  de],  [1068],  boulevard  Saint-Michel,  n*  81. 
GouBTiLUBB,   [1628],  au  château  de  Prédgné  (Sarthe);  correspondant, 

M.  Andrieux. 
GousssBiABEB  (db),  [867],  #,  Jugo  au  tribunal  de  première  instance  de  Ulle, 

BMmbre  du  Conseil  général  du  département  du  Nord,  correspondant  de 

l'Institut,  â  Lille  ;  correqKmdant,  M.  Cariler,  rue  des  Martyrs,  n*  47. 
GouTAMT  (Ernest),  [1607],   licencié  es  lettres,  chez  M.  Lecointe,  rue 

Mongenot,  n*  7,  à  Saint-Mandé. 
Cbapblet  (Charles),  [899],  boulevard  MaDloi,  n«  74,  à  Neuffly-eu^Sefaie. 
Gbbsson,  [1299],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  ancien  préfot  de 

police,  rue  du  Sentier,  n*  41. 
Croie  (Charies  de),  [793],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 
CuNiH-GBiDAiinE  (Charles),  [154],  G.  0.  ^,  manufacturier,  à  Sedao  (Antennes). 
Daigusoh,  [1375],  Juge  au  tribunal  de  Châteauroux. 
Dabglabd  (l'abbé),  [1644],  docteur  es  lettres»  au  petit  séminaire  SaintrNl- 

colas,  rue  de  Pontoise,  n*  30t  ft 
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Daras,  [1314],  officier  de  marloe,à  ÂDgouléme. 

Dard  (baron),  [653],  0.  ^,  ancien  chef  de  division  adjoint  au  ministère  de 

l'Instruction  publique,  rue  Saint-Lazare,  n*  108. 
Darbstc  ,  [1098],  avocat  au  conseil  d*État  et  à  la  Cour  de  cassation,  qus^i 

Malaquals^  n*  9. 
David  (Edmond),  [988],  ^,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  rue 

MontaliTet,  n«  U. 
Datbl  (Ernest),  [1132],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen;  correspondants! 

MM.  Sehttla  etThoUllé,  libraires,  rue  de  Seine,  n*  12. 
Obfat  [1593] ,  place  des  Yictoirss,  n*  3;  correspondant,  M.  le  baron  0.  de 

Watteville,  boulevard  Malesherbes,  n*  63.  a 

DEn^MERT  (Clw)«  [866],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 

de  France,  rue  du  Bac,  n*  42. 
Dehaisnes  (l'abbé),  [1632],  conservateur  des  archives  du  département  du^ 

Nord,  i  Lille. 
DcLABORPB,  [1096],  j)t^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Tronchet,  n*  31. 
Belaoour,  [1361],  chef  d'institution,  me  du  Cardlnai-Lemoine,  n*  49. 
Delaistre  (Gustave),  [974;],  propriétidre ,  me  Beauvolsine,  à  Rouen; 

correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rae  de  Tournon,  n*"  6. 
Delaiair  (Jules),  [702],  ^,  imprimeur- libraire  de  l'Université,  rue  Du*' 

Sommerard,  n*  6. 
Deiarocoe,  [879],  libraire ,  quai  Voltaire ,  n*  21. 

elarooije  (Eugène),  [1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n^  9. 
Deusle  (Léopold),  [816],  ^,  membre  de  l'Institut,  conservateur  sous-direc- 
teur au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  «  rue' 

d'HautevU]e,n*13. 
Deuit  (Jules),  [1399],  à  Bordeaux. 

Dekarsy  (Arthur),  [1378],  copservateur  du  musée  de  Compiègne  ;  corres- 
pondant, M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
Demat  (Ernest),  [1103],  ancien  avocat  au  conseil  d'ÉUt  et  à  la  Cour  de  cas- 

jâtion,  rue  Léonie,  n*  1. 
Demière,  [  1035  ],  G.  ^,  président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris, 

boulevard  Malesherbes,  n*29.  ^   • 

Demis,  [1061],  avocat,  à  Saint-Ld  (Manche);  correspondant,  M.  Henri,  li- 
braire, Palais-Royal,  péristyle  Valois,  n»  182. 
Denjov  (Henri),  [845],  membre  du  Conseil  général  du  Gers,  Si  Flenrance; 

correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rae  de  Toumon,  n"*  6. 
Des  Chapelles,  [1116],  boulevard  de  la  Madeleine,  n«  17. 
Des  Mêlobes  [Eugène)  ï  [638],  0.  i)f<,  conservateur  des  eaux  et  forêts  à 

Bourges  (Cher);  correspondant,  M.  de  la  VlUegllle,  rae  de  Seine,  n"*  12. 
Desroters  (iules),  [23],  !fi>,  membre  de  llnsUtut,  bibliothécaire  du  Muséum 

d'Histoire  naturelle,  an  Jardin  des  plantes,  rue  GeoiTroy-Saint-Hilaire,  n*  36. 
Desnovees,  [1633],  vérificateur  des  domaines,  rue  du  Bac,  n*  103. 
T.  X,  1873.  -2 
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DispORTS  (Edouard),  [1563],  docteur-médecin,  à  Fleuranoe  (Gers). 

Despkbz  fils  (Henri),  [1277],  directeur  de  U  compagnie  d'assurances  le 

Comptoir  mariUme,  place  de  la  Bourse,  n*  6. 
Des  Rots  (Ernest,  vicomte},  [\lS6]t  rue  de  La  Tour-Maubourg ,  n"  U. 
Des  SoBBiERS  DE  LA  TouRRÀSSB  (Amédée),  [1590],  à  Yalence-d'Agen  (Tam-^t* 

Garonne);  correspondants,  MM.  Hadiette  et  G'*,  libraires,  i>ouleTard  Saint- 
*  Germain,  n*  79. 

hEVDon  (Charles),  [1255],  rue  Godot-de-Mauroy,  n*  6. 
Deullin (Eugène),  [1173], banquier,  à  Épernay (Marne). 
Obtaux  (Beauvols),  [1278],  afocat  au  conseil  d*ËUt  et  à  la  Cour  de  cassation, 

quai  Voltaire,  n*  1.     ^ 
Dieppe  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée,  par  M.  Morin-, 

correspondant,  M.  JulUen,  libraire,  rue  de  l'Éperon,  n"  9. 
DUON  {Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [1279],  représentée  par  H,  Guignard^ 

correspondant,  M.  Âug.  Durand,  libraire,  rue  Cujas,  n"  7. 
DoAZÀH  (Anatole),  [1647] ,  à  BeUechaBse  (Indre);  correspondant,  M.  de  Lou- 

guenie,  rue  de  Grenelie-Saint-Germain,  n*"  96.      , 
DoRU  (comte  Armand),  [818];  correspondant,  M.  Bourcelet,  libraire, 

boulevard  des  Capucines,  n"  27. 
k  Doublet  (Gustave),  [1591],  juge  suppléant  an  tribunal  de  Versailles,  rue  de 

Provence,  n*  10,  à  Versailles. 
Dretfus  (Ferdinand),  [1670],  avocat,  rue  Saint-Lasare,  n»  94. 
Dbetss  (Ch.),  [852],  ^,  recteur  de  T Académie  de  Cbambéry. 
Dubois  (Mme  la  comtesse),  [1020],  au  château  de  Vitry,  près  Paris. 
'DoBOis/[777],  professeur  au  collège Roliin,  ruedu  Faubourg-Montmartre,  n<*  61 . 
Dubois  de  L'Estang  (Gusâtve),  [1066],  #,  conseiller  maître  à  la  Cour  des 

comptes,  rue  Saint-Honoré,  n*  366. 
Du  Chatel  (vicomte),  [1202],  ^f  rue  des  £curie*Ki* Artois,  n«  9. 
Duchatel  (comte  Tanneguy),  [1540],  député  &  l'Assembléç  nationale,  rue  de 

Varenne,  n*  69* 
DocouDRAT  (Gustave),  [1469],  rue  d'Assas,  n*"  33. 
DopACRE  (J.),  [840],  ^t  ministre  de  la  Justice,  membre  de  l'Académie 

française,  boulevard  Uaussmann,  n*  127. 
DuFOOB  (l*abbé  Vaieniin),  [1353],  aumônier  k  Matas. 
Du  Lac  (Jules),  [1561].,  Juge  suppléant  au  tribunal  de  Compiègne. 
Do  LosfG  DE  RosNAT  (vlcomte),  [1547],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  43. 
Du  Mesmil  (Armand),  [1401],  0.^,  directeur  de  l'enseignement  supérieur  au 

nunislère  de  linstruction  publique ,  rue  Silnt-Georges,  n"  28. 
Dumoulin,  [636] ,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
Du  Parc  ^Charles,  comte),  [1257],  à  Dijon;  correppondant,  M.  Aug.  Du- 
rand, rue  CuJas,  n*  7. 
DuPLÈs*A6iER  (Henri),  [698],  archiviste-paléographe,  rue  Saint-Louis,  n*  16, 

k  Versailles. 
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DopoMT  (Edmond),  [817],  ^^  chef  de  la  Section  du  secrétariat  au  Archires 

nationales,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60« 
DoBAiio  (Auguste),  [689] ,  libraire  »  rue  Cujas,  n?  7* 
DoBARO  DE  Lançon  (Alphonse),  [826],  à  Bois-Daberti  par  le  Château 

(Cher);  correspondant,  M.  Durand  de  Lançon,  à  Paris- Autenil. 
Duauz  DE  TtHNiNAC ,  [927],  secrétaire  d'amiNissade,  rue  Boissy-d'Anglas, 

n*  23;  correspondant,  M.  Saint-Joire,  libraire,  rue  Richelieu,  n'^Sl. 
DuRUT  (Victor),  [108 1]^ G.  0.  ^,  ancien  ministre,  rue  Médicis,  n*5. 
DoTENS  (Alfred),  [1502],  rue  d'Argenson,  n*  4. 
DiJTaEiL,[1141],  ancien  député,  à  Lavai  (Mayenne);  correspondant,  IL  Germain 

Tribert,  rue  Uatignon,  n"  14« 
DuTAL  (Jacqnes-François),   [1282],  ^^  conseiller  k  la  Cour  d'appel  de 

Roden,  med'HeibouTilie,  n"  3;  correspondant, M.  Le  TeUier  de  la  Fosse,  me 

Nenve-des-Capucines,  n<*  19. 
OovEBinr  (Charles),  [748],  atocat  &  la  Cour  d*appel,  place  Boleidien,  n*  L 
DoYERGicR  DE  Haubanme,  [1126],  membre  de  l'Académie  française  ^  rue  de 

TI?oll,  n»  5. 
Éoole  NOBiiALE  suPÉEiBOiE,  [l617],  représentée  par  H.  le  Directeur  de 

l'École,  tue  d'Ul^;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  rue  Mëdiols,  n«  7. 
Egger,  [586],  O.^j  membre  de  riustitut,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Paris,  rue  Madame,  n""  48. 
ÉPCRHAT  IBibliothèque  de  la  viUe  (f),  [1474],  représentée  par  M.  Delaitre, 

bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  i'Écureux ,  Ubraire  „  rue  des  Grands- 

Augnstins,  n*  3. 
KsTAorroT  (Robert,  Ticomte  d'),  [975],  avocat,  rue  des  Arsins,  n»  9,  à  Rouen  i 

correspondant,  M.  Yattelier,  rue  de  Sèvres,  n"»  60. 
Farrb  (Adolphe),  [939] ,  ^,  président  du  tribunal  de  Saint-Ëtienne  (Loire); . 

correspondant,  M.  Aug.  Durand,  libraire,  rue  Cujas,  n*  7. 
Palu^es,  [1534],  avocat,  an  Passage-d'Agen  (Lot-et-Garonne);  correspon- 
dant, M.  Plttet,  libraire,  rue  Monsieur-le-Priuce,  n*  48. 
Fanjoux,  [1636],  0.  a)f(,  dbrecteur  de  l'exploiution  de  la  Société  nouvelle  des 

forges  et  chantiers  de  la  Méditerranée,  à  Marseille. 
Frrlet  de  Boureomne  (Paul),  [1572],  conseiller  de  préfecture  à  Lons- 

le-Saunier;  correspondant,  M.  Roger  Portalis,  rue  Lavoisier,  n*  12. 
FERRkRi  (Raoul),  [1527],  avenue  Montaigne,  n<»  37. 
Feoillet  de  Conchbs,  [466],  G.  ^,  directeur  au  ministère  des  Affaires  étran- 
gères^ nieNeuve-des-Mathurins,  n*  73. 
FiAKDiN,  [930],  C.^,  ancien  conseiller  d'État,  me  de  la  M  ichodière,  n°  8. 
FLATifiNT  (Mme  la  vicomtesse  de),  [1449],*rue  d'Anjou-Saioi-Honoré,  n*  42. 
Pu>Q0ET,  [622],  i|f$,  avof&t,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  l'Arcade,  n*  25* 
FonterilCes  (marquis de),  [1436], rue  Saint«Domlnique-Saint-Germaln,n*  11. 
FoocHtf  (Lucien) ,  [224] ,  à  Ëvreux  (Eure);  correspondant,  M.  Dutertre,  il* 

braire,  passage  Bourg-l'Abbé. 
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FoocH^LxPBLTiEK,  [1228],  ^,  aDcleD  député,  rue  Royale,  n*  1. 
FouRCBT,  [1394],  l>oule?ard  Saint-Germain,  n*  266. 
FoomilBB,  [858 1,  notaire  à  Tours;  correspondants,  MM.  Reyet  Beifaatte,  li- 
braires ,  quai  des  Augustins,  n*  45. 
FaAPPin,  [1682],  à  Niort  (Deuz-Sèires);  correspondant,  Mme  veuve  Re- 

nouard,  lU>nire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Fbouoz,  [166iB],  avocat,  à Béthune  (Pas-de-Calais). 
Fbiîht,  [722],  G.  0.  ^,  gouverneur  du  Crédit  foncier  de  France,  rue  Neuve- 

des-Gapudnes,  n*  17. 
Fbesnb  (MaroeUin  db),  [388],  rue  de  Beliecbaase,  n*  15. 
FwÉTBAU  DB  PÉRT  (Hérode-Ren6-Jean-Baptiste-Emmanuel,  baron  db),  [709],  l^, 

ancien  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes,  rue  deYerneuil,  n*  47. 
Fbiès  (Charles-Albert),  [1648],  à  Fontainebleau,  rue  de  France,  n*  109.' 
Fbottibb  db  là  Goste  (marquis),  [1304],  attaché  d'ambassade;  boulevard 

Saint-Germain,  n*  246. 
Gado»,  [1422] ,  ^,  président  du  tribunal  de  Cosne  (Nièvre)  ;  correspondant, 

H.  Masaon,  rue  de  Bourgogne,  n*  63. 
Gaffàbbl  (Paul),  [1475],  professeur  agrégé  d'histoire  à  Angers,  rue  du  Bel- 

let;  correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n'  6. 
Gaillabd  (Léopold  de),   [1507],  conseiller  d*Éut,   rue  des  Saints-Pères, 

n»3. 
Galopin  (Auguste),  [1095] ,  ancien  avocat  au  conseil  d*Éut  et  à  la  Cour  do 

cassation,    aux.  Raveaux,   près  Ruxy  (SaOne-et-LoIre)  ;   correspondant  « 

M.  L.  Yessillier,  rue  de  1* Arbalète,  n*  35. 
Gaspaillart  (Emile) ,  [1245],  employé  au  ministère  des  Finances,  rue  de 

•  aichy,  n«  59. 
Gaultbt  (Paul),  [1606],  nouire,  à  Fontainebleau;  correspondant,  M.  0.  de 

Watteviile,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 
Gautieb  (Alphonse),  [1676],  G.  0.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  Saint- 

Honoré,  n*  334. 
Gavbt  (Gabriel),  [1677],  rue  Caumartln,  n*  16. 

Gboffrot-Crateao  (Paul),  [1578],  attaché  au  ministère  des  Affaires  étran- 
gères, rue  Boudreau,  n*  1. 
Gérard  (Charies),  [1148],  ancien  représentant,  avocat,  à  Nancy. 
GtfRABDUf  (Alfred),  ^,  [902],  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  Saint- 
Louis,  rue  de  Vaugirard,  n*  21. 
Gerbidon  (Ëmile-Victor) ,  [810] ,  rue  Dumont-d'Ur>iile,  n«  2« 
Gervais  (Ernest),  [154J],  avocat,  rue  de  la  Victoire,  n*  52. 
GiNOT,  [1270J,    avocat,  à  Pau  ;«  correspondants,  HM.  Schuiz  et  ThulUié, 

libraires,  rue  de  Seine^  n"  12. 
GiRADD  (Paul-Émile),  [569],  ^^  à  Romans  (Drûme). 
Glakdaz  (Albert),   [1324] ,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard 
de  la  Madeleine,  n"  9. 
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GoDKFROT-MÉiaLGLAisB  (marquis  de),  [223],  {)(«,  à  Lille;  à  Paris,  rue  de 

Grenelle-Salnt-Germain,  n*  73.  ^ 

GoHBL,  [1025]»  0.  #,  ancien  conseiller  d'Ëut,  rue  des  Moulins,  n°  12« 
GoiisR  (Rapbaél),  [1310] «  avocat  au  conseil  d*État  et  à  la  Cour  de  cassation, 

rue  deGrenelle-Salnt-Gennain,  n*  107. 
GoDGBT  (Eugène),  [1518],  artiste  dramatique,  secrétaire  de  l'Association  de 

secours  des  artistes  dramatiques,  rue  du  Ciiftteau-d'Eau,  n*  34. 
GouFiL  (Edouard),  [57],  0.  *f^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  Laffltte,  n*  47. 
Goopu.  DE  Pr^eln  (Anatole),  [923] ,  rue  Taiti>out,  n«  34. 
GBAFEifUE]>-yiLLAKS  (luronnc  de),  [870],  me  du  Golisée,  n"  39. 
Geamdbau,  [1671J,  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  sdences  de  Nancy;  cor- 
respondant, M.  Louis  Grandeaii,  rue  Saint-Pladde,  n*  29. 
Gkahdidieb  (Ernest),  [1094] ,  j)f^,  rue  de  la  Victoire,  n»  98. 
Gbahgieb  de  la  BIabinièbe  (L.),  [798],  préfet  de  la  Haute-Marne;  à  Paris, 

rue  d'Amsterdam,  n*  46. 
Gbasset  (Ernest),  [591],  ^,  président  de  chambre  lionoraire  à  la  Cour  d'ap- 
pel de  Dijon  (Gdte-d'Or)  ;  corresp.,  M.  Delagrave,  Ubraire,  rue  des  Ecoles^ 

n«58. 
Gbàtier,  [1635],  rue  de  Seine,  n*  5,  k  Rouen* 
Gbbnoble  (Btblioiihèque  de  Ut  f)Ule  de),  [948 J,  représentée  par  M.  Gariel; 

correspondant,  H.  Delion,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  n*  47. 
Gboualle,  [1232],  avocat  au  conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  rue 

du  Mont-TÏiabor,  n»  8. 
Geuteb  (Julien),  [1688]»  rue  Sainte-Apolline,  n*  2. 
GcJkDET,  [228] ,  ^,  ancien  chef  de  l'enseignement  A  linstitutlon  nationale  des 

Jeunet  Aveugles ,  rue  Notre-Dame-des-Gbamps,  n*  83  bis» 
GnÉRARD  (Mme  veuve  François),  [967],  à  Amiens,  .rue  Saint-Denis,  n**  26; 

correspondant,  Mme  la  vicomtesse  de  Saint-Martin,  avenue  de  Yillars,  n**  5. 
GoESSABD  (François),  [349 1,  j)f^,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'École 

des  Chartes,  à  Paris- Passy,  Grande-Rue,  n*  87. 
GoiGNiâ  (de),  [1225],  ^,  ancien  préfet,  boulevard  Saint-Germain,  n*  235. 
GniXAnu (Eugène),  [1087],  #,  docteur  en  droit,  chef  au  bureau  du 

contentieux  des  communes  au  ministère  de  llntérieur,  rue  Magnan,  n*  31. 
GuiiXEMiM  (Jules),  [1576] ,  secrétaire  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie 

de  Chalon-sur-Saône. 
GcizoT,  [1],  G*  j)t^,  membre  de  l'Institut»  rue  Blllault,  n<>  10. 
Halpsen  (Eugène) ,  [900] ,  avenue  de  l'Empereur,  n"  111 ,  à  Paris-Passy. 
HASBomiG  {Bibliothèque  de  ta  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Petersen; 

correspondant,  M.  E.  Jung-Treuttel,  rue  de  Lille,  n*  19. 
Hamelim  d'Ectot  (Hilalre),  [1060],  docteur  en  droit,  à  Saint-Vaast-la-Houguc 

(Manche);  correspondant,  M.  Boulatlgnier,  rue  de  Qichy,  n*  49.    « 
Bakooez  OEiodolphe),  [990],  procureur  de  la  République  à  Yervins  (Aisne). 
Habcoubt  (comte  Jean  d'),  [1577],  ^,  rue  de  rilniversité,  n*  89. 
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Hautpodl  (comte  d*),  [925],  place  du  Palato-BourboD,  n*  7. 
Hayrb  (Bibliothèque  du),   [1193],  représentée  paV  H.  Morlent;  corres- 
pondant, M.  Jullleo,  ilbratre,  rae  de  TËperon,  n*  9. 
HiîBKBT,  [1281],  G.  ^,  ancien  garde  des  sceaux,  place  Vendôme,  n*  14. 
Hellot  (Alexandre),  [1362],  ^,  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  me 

de  Boulogne,  n*  1. 
Hbllot  (Jules)',  [1395],  rue  Royale,  n*  13. 
Henmbt  bb  Bbbrovillb,  [1869J,  j|f(,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 

comptes,  me  du  Bac,  n*  21. 
Hérault  (Alfred),  [1479],  à  GhâtenerauU  (Vienne). 
llniT,  [1007],  4^,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, me  d'Assas,  n*  90. 
Homo  (Emile),  [1586],  rae  du  Cardlnal-Fescb,  n«  54. 
HoRDAiNG  (Emile  d*),  [1599],  notaire,  à  Longjumeau  (Se(ne-et-Olse). 
HoussATB  (l*abbé),  [1600],  vicaire  de  Tégllse  de  la  Madeleine,  me  de  la  Vllle*l'£- 

vêque,  n*  18. 
HuNOLSTEiN  (baron  n'),  [1456],  rue  de  Grenelle^alnt-Gerroaln,  n*  81. 
IzAMBBBT,  [1276],  membre  du  Conseil  de  préfecture  du  département  de  la 

Savoie;  correspondant,  M.  Horanvlllé,  rotonde  de  la  Villelte,  n*  204. 
IzABN  [1457],  àÉvreuT;  à  Paris,  rue  Chauveau-Lagarde ,  n*18. 
Jameson  [1167],  boulevard  Malesberbes,  n*  121  (avenue  de  Valois,  n«  5). 
Jatr   (Camille],   [1523],    à  Bourg;  correspondant,  Mme  veuve  Renouard, 

libraire,  rue  de  Touraon,  n*  6. 
JoiimLLE  (baron  de),  [1689],  ^,  Inspecteur  général  des  établissements  péni- 
tentiaires, rue  de  Gilcby,  n*  6. 
JoLT  DE  Bahmevillb»  £12241;  corre8p.,M.  deBussIerre,  rae  Cambacérès,  n*  8. 
Joubaire,  [1433],  juge  au  tribunal  de  Guingamp;  correspondant,  Mme  veuve 

Renouard,  libraire,  rae  de  Touroon,  n"  6. 
JouBERT  (André),  [1678],  à  Angers,  rae  des  Arènes,  n*"  24. 
JointnAiN,  [834],  0.  ^,  inspecteur  général  de  l'enseignement  supérieur, 

membre  de  l'Institut,  rae  de  Luxembourg,  n*  21. 
Kerdrel  (AcDBEif  de),  [340],  député  à  l'Assemblée  nationale,  rae  Beauriï- 

paire,  n*  2,  à  Rennes;  à  Paris,  chez  M.  de  Gourcy,  rue  Bichelleu,  n*^« 
Kebqobl AT  (comte  HEBViâ  de),  [1241],0.ji^,  ancien  député^edeVarenne,n* 48. 
Kebsaint  (vicomte  de),  [892],  rae  de  la  VlUe-l'Êvéque,  n*  26. 
Kerttn  de  Letterhove  (baron),  [199],i}fï,  correspondant  de  l'institut,  membre- 

de  la  chambre  des  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  i  Bruges  (Belgique). 
'  KoD  (Georges),  [1583],  attaché  au  ministère  des  Affaires  étrangères»  rae  Jacob, 

n»29. 
Labahow  de  Rostow  (Mme  la  princesse  de),  [1626];  correspondant,  M.  Bé- 

renger,  rae  des  SainU-Pères,  n*  36. 
Labittg  «(Ad.) ,  [1329] ,  libraire,  rae  de  Lille,  n*  4. 
Labordb  (Joseph,  marquis  de),  [1360],  archiviste  aux  Archives  nationales, 

rueBilIault,  n*  5. 
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La  BoiDnre  (Arthur  be),  [1198],  député  à  l'AsMinblée' nationale,  k  VlUé 

(fUe-ct-Yllalne);  correspondant,  H.  Léopold  Dellde^nie  d'HautevUle,  n"  13. 

Lamclati  (Edouard),  [445],  ^,  député  à  TAssemblée  nationale,  membre 

de  rinstitut,  professeur  au  Collège  de  France,  rue  Taltbout,  n*  84. 
Lacabame  (Léon)^  [64],  0.  ^,  professeur-directeur  honoraire  de  l'École 

des  Chartes,  me  des  Acadas,  n*47,  aux  Ternes. 
Lacatb-Laplache,  [1251],  député  à  l'Assemblée  nationale,  chei  H.  Durlen, 

me  de  la  Chaussée-d'AntIn,  n*  66. 
La  Gaze  (Pèdre,  baron},  [839],  #,  ancien  pair  de  France,  rue  Salnt-Domlnl- 

qne-Salnt-4jermaln,  n*  93. 
Lacaze  (Louis),  [1494],  dépoté  à  TAssemblée  nationale,  me  de  Grénelle-Salnt- 

Germaln,  n*  107. 
La  Cbaumellb  (de),  [1330],  quai  d'Orsay,  n*"  1. 

La  Cbèee  (Jules  de),  [1326] ,  avocat  au  conseil  d'Éttt  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, aTenoe  des  Champs-Elysées,  n"*  116. 
Lacobbb  (H.  de),  [1508],  me  de  CroIx-de-Malte,  n*  1,  à  Orléans. 
LACOBDAnE,  [981],  ancien  directeor  de  Ja  manufacture  des  (îobeliDS,  me 

Cojas ,  n»  21. 
liA  Cour  (E.  de),  [724],  G.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  ancien  conseiller 

d'État;  correspondant.  H*  jde  la  Cour,  me  Jacob,  n*  46. 
LAOïon^  (PSiul),  0.  ^,  [65],  consenrateur  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  me 

Snfly,  n»  1, 
Lacuisihb  (de),  [1160],  0.  #,  président  honoraire   à  la  Cour  d'appel  de 

Dijon  ;  coirespondant,  M.  Aug.  Durand,  libraire,  me  Cujas,  n<*  7. 
Lafabgq^  (Ch.),  [1409],  chef  de  dirlslon  à  la  préfecture  de  Lot- et -i 

Garonne,  i  Agen;  correspondant,  M.  PIttet,  me  Seint^acques,  n*  67. 
La  Faulotte  (Louis  ÉnGBABD  de),  [1680],  auditeur  au  conseil  d'État,  me 

Caumartin ,  n*  60. 
La  FEBBitBE-PERCT  (comte  de),  [1080],  ^t  au  château  de  Ronfeugend,  près 
Athis  (Orne);  à  Paris,    me  du  Helder,  n*  8;  correspondant,   M.  d' Es- 
treilles^  me  d'Albe,  n*  5. 
La  Febbomats  (Mme  la  comtesse  bb),  [1358],  membre  de  la  Société  des 

Bibliophiles,  Courarla-Rehie,  n**  34. 
La  FebuS-Meur  (Mme  la  marquise  de),  [907],  me  du  Bac,  n*  46. 
LAroBD  (Edmond) ,  [1581],  me  de  Grenelle-Saint-Germain,  n*"  75. 
La  Grauge  (Edouard,  marquis  de),  [331],  G.  0*  #,  membre  de  rinstitut, 

me  Barbet-de-Jony,  n*  29. 
Lacuebbe  (Léon),  [790],  docteur  en  droit,  me  de  Copenhague,  n*  10. 
Lahobe  (Charles) ,  [279],  ^,  rue  de  Fleurus,  n*  9. 
L'Aigle  (vicomte  de),  [1289],  rue  de  Luxembourg,  n*  19. 
Lair  (Jules),  [1283],  atocat,  place  de  l'Ourcq,  rotonde  de  la  Vlilette^  n*  204. 
LaibnM  (HeorQ,    [1520],  substitut   du  procureu»  de  «  la    République,   à 
Y?etot  (Seine-Inférieure). 
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Lalanns  (Ludovic),  [822],  membra  du  Comité  des  travaux  hiitorlquos,  rue 
deO>ndé,n*20. 

Làlot  (Loul9-Honri),  [827],  If^,  docteur  en  médecine,  rue  de  Paris,  n*  169,  à 
Parls-BeileviUe. 

Lahce  (Adolphe),  [16221,  #,  architecte  du  gouvernement,  membre  du  Go- 
mité  des  travaux  historiques,  rue  Treilliard,  n*  15. 

Lamglb  (Augustin  db),  [742],  à  Vitré  (lUe-et- Vilaine);  correspondant, 
Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Lamoimais  (vicomte),  [1653],  me  Moncey,  n*  14. 

La  Pamoosb  (Artbus,  vicomte  m),  [1526] ,  rue  des  Saussaiea,  n*  9. 

Larnag  (Julien),  [1529],  avocat  an  conseil  d'ËUt  et  à  la  Gourde  cassation, 
rue  du  Cirque,  n*  8. 

La  Rochefoucauld  (Mme  la  docliease  de],  [843],  me  tte  Varenne,  n*  72; 
correspondant,  Mme  veuve  Henouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Lascoux  (Jean-Baptiste),  [130],  G.  #,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  me 
de  rUnIveraItt,  n*  88. 

Labsus  (Marc,  baron  de),  [1195],  imulevard  Malesberbes,  n*  57. 

La  Trémoileb  (duc  de),  [1196] ,  me  de  Varenne,  n*  69. 

Laohat  (Alphonse  de),  [1290],  avocat,  rue  LaBrayère,  n*  36. 

LAunEiiCEL,  [1426],  k  Footahiebleau;  correspondant,  M.  0.  de  Watteviile, 
boulevard  Malesberbes,  n*  63. 

Laurert-Piout  (L.),  [1356],  député  à  l'Assemblée  nationale,  me  de  l'Uni- 
versité, or  39. 

Lavau  (Gaston  de)  ,  [1294] ,  au  château  de  Moncé,  par  Peaou  (Loir-et-Cher); 
correspondant,  M.  de  Beaucourt,  me  de  Sèvres,  n*  85» 

La  ViiXEGiLUE  (Arthur  de),  [239],  ^,  secrétaire  du  Comité  des  travatix  histo* 
riques  et  des  sociétés  savantes,  à  Dangl,  par  Reuilly  (Indre);  à  Paris,  rue 
de  Beaune,  n*  7. 

Lavisse,  [1582].  professeur  d'histoire  au  lycée  Corneille,  me  Médids,  n"*  5. 

LKBiORB-BEAUREPAmE ,  [714],  uouire,  à  Lille  (Nord),  me  Nationale; 
correspondant,  M.  Aliouard,  libraire,  me  Séguier,  n*  8. 

Leblanc  (Paiil),  [814] ,  àBrioude  (Haute-Loire)  i  oorrespondant,  M.  Dumoulin, 
libraire,  quai  des  Augustlns,  n«  13*  ' 

Lebouteillbb  (Georges),  [1613],  au  Mont-Saint-Aignan,  près  Rouen,  me 
Malatiré,  n«  32. 

Lbdrument,  [637],  libraire,  à  Rouen  (Selne^Inférieure) ;  correspondant,, 
Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rae  de  Toumon,  n*  6. 

Leglebg  (Alexandre),  [809],  0.#,à  Paria- Auteull ,  rae  d'Auteuil,  n*  12. 

Lecointe,  [1163],  chef  d'institution,  me  Mongenot,  n"*'  5  et  7,  à  Saint-Mandé. 

LscomTBE  (Pierre),  [1498],  rae  Cambacérès,  n*"  29. 

L'ËcuBEUX,  [1629],  libraire,  rae  des  Grands-Augustins,  n*  20. 

Ledain  (Bélisalre),  [1537]^  à  Parthenay  (Deux-Sèvres);  correspondant,  M.  Du- 
moulin, libraire,  quai  des  Augustlns,  n*  13. 
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Lkfdtbb  de  ViKFTiLLB  (Paul),  [1554],  substitut  du  procureur  de  la  Répu- 
blique au  tribunal  de  la  Seioe,  rue  Taitbout,  n*"  51.  i 

Lkfbbtbb  bk  VnFViLLB  (Louis),  [1555],  rue  Taltbout,  n*  51. 

tiroaT,  [1263] ,  ^,ehef  de  bureau  au  miolstère  des  Travaux  pubUcs,  rue  de 
Coudé,  n*  5. 

LiGnos  (Charles) ,  [1445],  receveur  des  bospices  de  la  ville  de  Roœo,  rue 
Ernest-Leroy,  n''  3  hiSf  à  Rouen. 

LsLOUP  DB  Sarct,  [1373],  ^,  andep  auditeur  au  conseil  d*filat,  rue  Godot- 
de-Manroy,  n"  31. 

Lbmaiie  (P.-Aug^)f  [75],  4iS,  anden  professeur  de  rhétorique  aux  lycées  Louls- 
le-Orand  et  Bonaparte,  rue  des  Quatre-Flls,  n*  16.  *     » 

LsHABCHAirr  (Kenand),  [1199],  avocat,  rue  de  Marignan,  n*>  16. 

Lb  Mabois  (Alphonse),  [1594],  au  château  du  Lude,  à  Sabit-Sauveur-ie- 
Vicomte;  correspondant,  M.  L.  Delisle,  rue  d'HauteviUe,  n«  18. 

Li  MEmacm,  [1100],  propriétaire,  à  Saint-L6  (Manche)  ^  correspondant 
M.  Rousseau ,  chea  M.  Henri,  Palais-Royal,  galerie  d'Orléans,  n*  12.  • 

Lekbbgier  (Anatole,  vicomte),  [756] ,  ancien  député,  rue  de  TUnlvenlté,  n*  8.  i  ^  ^ 

LuoiB  i^Paul),  [1679],  à  Pont-de-Poitte  (Jura). 

LnoiDnin  (Henri),  [1388],  archiviste-paléographe,  docteur  en  droit,  licencié 
es  lettres,  rue  Malher,  a*  15. 

Lknobmaiit  (Fr.),  [1063],  ancien  sous-bibliothécaire  de  Tlnstitut,  rue  de 
)S6lne,nM. 

LÉOTAin  (S.),  [1349],  sous-bibliothécaire  du  musée  Favre,  rue  Bosquet,  n« 6, 
à  Montpeli^r  ;  corresp. ,  Mme  veuve  Renouard,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

LiMSAMT,  [1605],  membre  du  Conseil  général  de  la  Manche,  rue  Geoffroy^le^ 
Mimtitoay,  n*  89,  à  Coutanees;  correspondant,  M.  des  Moutls,  rue  Mont- 
martre, n'  56. 

Lipoiois  (Ë.  DB),  [1612],  conservateur  des  hypothèques,  président  de  la 
Société  de  l'histoire  de  Normudle,  boulevard  Beauvolslne,  n*  33,  à  Rouen. 

Le  Pboux  (Femand),  [1450],  archivisto-paléographe,  rue  Royale,  à  Saint- 
Quentin  (Aisne). 

Lb  RoT-BBAULiBn  (Anatole) ,  [1637],  rue  Pigalle,  n*  69. 

Lksibub,  [1567],  boulevard  de  Magenta,  n*  116.  * 

LsspmASiB  (René  db)  ,[1447],  archiviste-paléographe,  me  de  Yarenne,  n*>  80. 

Lk  Tblubb  SB  LA  FossB,  [972],  ^^  secrétaire  général  du  Crédit  foncier,  lue 
NeuveKies-Capudnes,  n*  19. 

Levassedr  (Emile),  [1364],  #,  membre  de  llnstitut,  professeur  au  Collège  dft  ^ 

France  et  au  lycée  Henri  IV,  rue  Monsléur-le-Prinoe,  n*  26. 

Lévbsoub,  [752],  ancien  notaire,  à  Mantes  (Seln»«t-Oise). 

LBvnu,  [982],  #,  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  sous-gou- 
verneur du  Crédit  fonder,  rue  Bophot,  n*  18. 

L'HÀàOlJB  (Tristan  bb),  [1557] ,  receveur  des  finances,  rue  Las-Cases,  n*  7. 

L'HoprrAL,  [t028j,  0.  ^,  anden  conseiller  d'ÉUt,  rue  Louis-le-Grand,  n*  18. 
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Liais  (Adrien),  [1350]«  sabtUtDt  da  procureur  de  11  Répobttqiie  à  Pont- 

l'ËTéque;  à  Paris,  rue  de  Provence ,  n*>  49. 
XiEDTADD,  [1684],  Mbllothécaire  de  la  Tille  de  Marseille. 
Lille  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1525];  correqioiidant,  M.  Dauches, 

avocat,  rue  Perronet,  n*  12. 
LiiBCOBO,  [1418],  préfet  des  Bouehes-da-RliOne  ;  correspondant»    Mme 

▼euve  Renouardy  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
LocKART  (ianies-Andr«w)«  [1449],  négociant  «  au  Hafre;   correspondant, 

Mme  veuve  Renonard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
LoHT  (Albert  Di),  [1419],  à  Arceau,  près  Mirabeau  (Gôte-^'Or);  correspon- 
dant, M.  d*Espard,  rue  des  Capucines,  n«  16. 
LoMGNOH,  [1347],  arcblviste  aux  Archives  nationales,  me  Jacob,  n*  46. 
LoKGvnuB  (Roger  SB),  [1&58],  rue  de  Grenelle&lnt-Germain,  n*  96. 
LooiiBs,  [1686],  libraire  de  la  Société  de  rHIstoIre  de  France,  rue  de  Tour* 

non,  n*  6. 
LoRAT  (marquis  nt),  [1658],  au  château  de  Qéron,  près  Ornant  (Doubs);  i 

Paris,  me  d*Aigou-Sahit-Honoré,  n*23. 
LoRUin  (Charles),  [1340],  avocat,  me  de  Soerate,  n*  13,  à  Rouen. 
Lot  (Henri-Eraest),  [1189],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  Saint* 

Florentin,  n*  14. 
LoucHBT  (Aug.),  [1462],  substitut  du  procureur  de  la  République,  boulevard 

de  la  Reine,  n*  71  bit^  à  Versailles. 
LowAiM  {Univertité  de),  [812],  représentée  par  M.  Reusens,  bibllothécaira  ; 

correspondant,  M.  Aag.  Durand,  libraire,  rae  Cuju,  n*  7. 
LoDTANComi,  [894],  ancien  notaire,  à  Chartres  (Euro^t*LoIr) )  correspon- 
dant, M.  Albert  Huet,  rae  Blanche,  n*  8. 
Loonns  {BiUiGîhèque  de  la  vUle  de),  [1630]. 
LoimuRR  Bi  Lajolais  (A.),  [859]«  quai  Bourbon,  n*  19. 
LoTBR  (Paul),  [1575],  étudiant  en  droit,  rae  Bonaparte,  n«  6. 
LoTSEL,  [1040],  ^,  président  du  Conseil  de  préfecture  du  département  de  la 

Seine,  rae  Pergolèse,  n*  48,  cité  Dupont,  n*  7. 
LoGAS  (Charles),  [1556],  architecte,  atucbéaux  travaux  de  la  ville  de  Paris, 

boulevard  de  Denain,  n*  8. 
Lqçat  (vicomte  ob),  [1308],  #,  anden  mettre  des  requêtes  au  conseil  d'État, 

rae  de  Varenne,  n*  90. 
Luge  (Siméon),  [1511],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rae  Chanoinesse, 
•  n-  14 
LuxEKBOURG  {BtbUoihique  du),  [9Sé],  représentée  par  M.  Etienne  Gallois,  ^  ; 

correspondant,  M.  Aug.  Durand,  libraire, rae  Guja%  n*  7. 
MACi  (^ntonin),  ^,  [712],  processeur  d'histoire  A  la  Faculté  des  lettres  de  ' 

Grenoble  (Isère). 
Macxbiisie  (John-Wbiteford),  [382],  esq»,  à  Edimbourg,  19,  Scotland-street  ; 

correspondant,  M.  Jung-Treuttel,  libraire,  rae  de  Lille,  n*  19. 


■■. ,M 


DE  LA  SOCIÉTÉ.  27 

Maooii  {Académie  de),  [1155],  représentée  par  H.  Sanlnier,  son  aeerétaira 

perpétuel. 
M  ACER  (Ad.)  9  [1397]  I  aeeréuire  perpétuel  de  la  Société  d'agrleultiire,  scienees 

et  artsd'AgeOfàAgen. 
Magiie,  [1618],  ^,  anden  trésorier-payeur  général,  arenue  Montaigne,  n*  26. 
Maicm  (Louis),  [1616],  rue  duCollsée,n«  43. 
MâilU  (due  DB),  I914i>  rue  de  LIU^  n«  119. 

Maillt  (eomte  bb),  [6001,  me  de  TUnlTersIté»  n*  53;  correspondant,  M.  Bos- 
seur, rue  Taranne,  n«  31. 
MAtTHB  (Léon),  [1380] ,  archiviste  du  département  de  la  Lotre-Inférieure,  à 

Nantes;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
IIaletillb  (Léon  db)  ,  [492],  ^,  député  à  PAssemMée  nationale,  à  Salnt- 

Manrin,  par  Grenade  (Landes);  correspondant,  M.  Carltan,  boulevard 

Magent»,  n*  127. 
Mallbt  (Ëdooard),  [1284],  rue  d'AnJou-SaInt-Honoré,  n*  85. 
SLuicbaux  ,  [1229] ,  G.  ^,  ancien  conseiller  d*Ëtat,  boulevard  Malesherbes,  n*  9. 
tfAMCuoR  (Léon),  [1589],  notaire,  au  Havre;  correspondant,  Mme  Teuve  Re- 

nouard ,  libraire,  rue  de  Toomon,  n*  6. 
Mahuibb,  [16311«  and^  notaire ,  rue  de  rUnhrer^té,  n*  8. 
Martes  {BtbUothèque  de  la  ville  de),  [1295] ,  représentée  par  H.  le  maire  de 

Mantes;  correspondant,  M.  DumouHn,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
Makcel  (Eugène),  [1209],  notaire  au  Havn;  correspondant,  Mme  Teuve  Ro- 

nouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6« 
Maicbl  (Léopold),  [964],  #,  noUlre  honoraire,  à  Louviers  (Bure). 
MAncftiE  (Emile  db)  ,  [1434] ,  conseiller  à  la  (}our  d'appel  de  Douai;  corres* 

pondant,  Mme  touto  Renouard,  libraire,  me  de  Tournon,  n«  6. 
MAwaiBGAT   (Paul),  [448],  #,  aux  Roches -Baritaud  ,   par  Cibantonnay 

(Vendée);  correspondant,  M.  Porquet,  libraire,  quai  Yoltalie. 
Maicillt  (Charles),  [1472],  à  Bar-sor-Aube  (Aube). 
Mabgoerib  (René),  [1664],  audlteurau  conseil  d'État,  rue  des  Salnts-Pèfe8,n*  74. 
IfABGUEHJN,  [1042],  ^,  directeur  de  rficole  municipale  Tuigot,  me  du  Vert* 

bols,  n*  17. 
Mabir-Daibbl,  [265] ,  à  Fontainebleau,  rue  du  Chemln-de-Fer,  n*  28. 
Mabirb  (Bibliothèque  centrale  de  la),  [1102],  représentée  par  M.  Renard, 

bibliothécaire  du  ministère  de  la  Marine,  me  Royale,  n«  2;  correspon- 
dant, M.  Dumalne,  libraire,  rue  Daupbine,  n*  30. 
Mabior  (iules),  [456] ,  #,  membre  dn  Comité  des  travaux  historiques,  place* 

de  la  Madeleine,  n*  17. 
MAinxi  (G.) ,  [1812],  rae  de  TOdéon,  n*  12. 
Martir  (Henri),  [457],  député  à  l'Assemblée  nationale,  membre  de  l'Ivtltut, 

rue  fin  Rinelagh,  n*  54,  Paris-Passy. 
Maitoi  (Wralatai),  [1627],  avenue  de  la  Relne-Hortense,  n«  13. 
Maitbot  (vicomte  nO),  [1023]tO.  j)|(,  conseiller  d'Etat,  quai  Voltaire,  n*25. 
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Martt-Latbaux  (Charles),  [780],  ^  ,  membre  du  Comité  des  tnTaux 
historiques,  rue  Gay*Lus8«c,  n*  1. 

Mas-Latrib  (Louis  de),  [289],  0.  ^,  chef  de  la  Sectioa  judiciaire  aux  Ar- 
chives natioiiales,  quai  Voltaire,  n*  8. 

MAsoiniUER  fils  (Emile),  [1210]>  au  Havre  ;  correspondant,  Mme  veu?e  Re- 
nouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n"*  6. 

Uisstnk  D*Es8UH6  (prince  André),  [1386J,  rue  Jean-Goujon,  n«  8. 

MassAia,  duc  BB  RiTOU  (Victorin),  [1131],  ^y  ancien  député,  rue  Jean- 
G01400,  n*  8. 

MXssoii  (Georges) ,  [1520],  libraire-éditeur,  place  de  rÉcde-de-Médedne,  n*  17. 

IIassom  (Gustave) ,  [1843] ,  professeur  de  littérature  française  au  collège  de 
Harrow-on-tbe-hill  (Angleterre);  correspondants,  HM.  Barthès  et  Cie, 
libraires,  rue  de  Vemeull,  n*  41. 

Mataghm  (René),  [1595] ,  conseiller  de  préfecture,  à  Ëpinai  (Vosges). 

àlATHABEL  (Victor  m),  [1675),  conseiller  référendahre  à  la  Cour  des  comptes, 
rue  d'Amsterdam,  n«  67. 

MatoCos  (Frédéric),  [1633],  auditeur  de  première  classe  au  conseil  d'Ëtat, 
rue  Beaujon,  n*  18. 

Matbiku-Bodet,  [1137],  #,  député  à  l'Assemblée  nationale,  avocat  au  con- 
seil d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  me  de  Sèse,  n«  4. 

llAmuR  (Charles),  [1687],  manufactorier, rue  Gay-Lussac,  n«  36. 

Maubt  (Alfred),  [1558],  C.  ^,  nimnbre  de  l'institut,  directeur  général  des 
Archives  nationales,  rue  des  Fram-Bourgeois,  n*  60. 

MAvmAL,  [1174],  #,  sous-bibllothécalre  de  l'Assemblée  nationale,  rue  de 
l'Université,  n-  126  et  128. 

Mazaimb  {Bibliothèque)^  [33],  représentée  par  M.  de  Sacy,  membre 
de  l'Académie  française,  quai  Conti,  n*  21. 

Haze  (Alph.),  [1535],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  95. 

Mbaux  (vicomte  db),  |1623],  député  à  l'Assemblée  nationale,  à  Montbrison 
(Loire). 

IUuoT(Jules),[903],  professeur  au  lycée ^uis-le-Grand,  me  d'Assas,  n<»  116. 

MéuLBOO  (^ncls),  [833]|  corresp.,  M.  Cotillon,  libraire,  rue  Soufflot,  n'  24. 

Heblehont  (comte  bb),  [649] ,  au  château  de  Merlemont,  par  Beauvals 
(Oise);  à  Paris,  rae  de  Veroeuli,  n*  47. 

MÉmiEtt  (D'),  [1334],  rue  de  la  Mare,  15,  à  Paris-BelleviUe. 

MBmnBB  (Alfred),  [1657],  à  ChanUlly-(Oise). 

'WEumEB  DO  HoussOT,  [1639] ,  attaché  d'ambassade,  à  Paris,  rue  Blanche,  n"*  30. 

MiiviL  (Mme  veuve),  [651] ,  rue  do«Varenne,  n«*lD. 

Meteb  (Paul),  [1446],  secréiaire  de  l'École  des  chartes,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques,  rae  de  la  Tour,  n*  99,  à  Paris-Passy. 

Micket,  [16], g.  0.  j^, membre  de  llnstltnt,  secréulre  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  morales  et  politiques,  rue  d'Aumale,  n*  14. , 

MiLCBMT,  [1587],  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  n*  29. 
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MiLLOT  (Albert),  [1440],  aTenuedes  Cbampa-Ëlysées,  n«  117. 

Moignon  (Alte- Jérôme],  [821] ,  C^f  conseiller  A  la  Cour  de  cassation ,  rue 

des  Pyramides,  n*  8. 
MoiNEKT,   [708],  ^9  ancien  président  du  tribunal  de  commerce,  cloître 

Salnt-Herry,  n*  18. 
HoLARD,  [1551].  bomme  de  lettres,  boulevard  du  Montparnasse,  n*  157. 
Monin-Japt,  [1221],  0.  ^,  anden  membre  du  Conseil  municipal  de  Paris, 

rue  du  Cbâteau-d'Ean,  n«  11. 
HoNOD  (Gabriel),  [1566],  répétiteur  à  l'École  des  hautes  études,  rue  de 

Vangirard,  n*  62. 
M ONTAiGLON  (Ânatfrfe  m) ,  ^,  [1478] ,  professeur  à  TJ^le  des  Chartes,  membre 

du  Comité  des  travaux  historiques,  place  Royale,  n*  9. 
MoRTALi^T  (comte  de),  [1204] ,  G.  ^,  membre  de  i'Insdtut,  ancien  ndnistre, 

à  Montalitet-Lagrange,  par  Sanoerre  (Cher);  à  Paris,  ches  H.  Picot,  rue 

PigaUe,n«54. 
MoRTBBXSON  (Goorges  ni),  [1439],  boulerard  Haussmann,  n*  71. 
Motmsomou-FBZSHSAG  (doc  db),  [1549]»  rue  de  la  Baume,  n*  5. 
MoNTRicHABD  (Ticomto  Di),  [1486],  BU  cfaâteau  de  Chassaigne,  par  Magny- 

Cours  (NIètre). 
MoiARD  (François),  ^,  [1569],  Juge  an  tribunal  de  Bouiogne-sur-lier. 
MoBAvriLLÉ,  [1047],  directeur  des  magasins  et  entrepôts  de  Paris,  rotonde 

de  Ja  ViUette. 
MoBiR  (Ernest),  [1328] ,  professeur  4'hlstolre  au  collège  Ghaptal  et  à  TBcole 

Tnrgot,  me  de  la  Rochefoucauld,  n*>  14. 
MoaMAT  SouLT  DB  Dauultie  (comtc  DB),  [1267],  areoue  Montaigne,  n*  77. 
MoiiCBT  (duc  de),  [1539],  ^,  ancien  député»  boulerard  de  Coureelles,  n*  33. 
MouLms  {Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [1365] ,  représentée  par  M.  le  maire  de 

Moulins. 
Momjm (Ordre  d«f  avocate ds),  [1504]  »  représenté  par  M.  Boyron,  trésorier  du 

barreau  de  MonUns;  correspondant,  M.  Auguste  Durand,  Ubralre,  me  CqiaSy 

n*  7. 
HouaiEB  (Athanase) ,   [1400],  0.  ^,  dlrecteor  au  ministère  de  rinstmc- 

tion  publique,  passage  Sainte-Marie  (me  du  Bac),  n'  2  bû, 
Motbau  (CJiaries),  [906],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Dijon  (Côte-d'Or); 

correspondant,  M.  Y.  Goliin,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances, 

me  de  Mondovl,  n<>  7.  • 

Nadaillac  (marquis  de),  [864],  préfet  des  Basses-Pyrénées,  à  Pau. 
\^u^vt{B\bliolhèqw  àelavG,U  de\  [850],  représentée  parM.  Soyer-WUlemet; 

correspondant»  M.  Emile  Mellier,  libraire,  rue  Séguler,  n*  17. 
Naudet,  [480] ,  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  secrétaire  perpétuel  honoraire  de 

l'Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres,  me  Saint-Lazare,  n"»  74. 
IfCTTAiiooiniT-YAOBECOiTET  (vloomto  Rcué  DE),  [1406]t^)  rue  de  Varenne,  n*  72. 
NsuruiE  (Mme  la' baronne  de),  [1152]»  rue  Caumartin,  n*  22. 
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Nbt  (Napoléon-lttles),  [1640],  H^,  ileatount  au  46*  régiment  deUgae^à 
Saint-Gyr;  rue  des  Écoles^  d°  1,  à  Paris  ;  correspondant^  M.  Gouget. 

NiGARD  (Pol),  [288] ,  rue  de  SèfreSt  n«  38. 

NiGOH  DB  Bbrtt,  [150] ,  ^,  chef  de  divliion  honoraire  au  ministère  des 
Cultes,  rue  Ifasarlne,  'n«  1 9 . 

NiSARD  (Désiré),  [459],  G.  #,  membre  de  l'Académie  française,  rue  Cas!- 
mlr-Delavigne,  n*  2* 

NivARD,  [IGSi],  jnge  d'instruction  au  tribunal  dvil  de  Gosne  (Nièvre);  cor- 
respondant, Mme  TeuTO  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

NoAiLLBs  (Paul,  duc  de),  [343],  membre  de  l'Académie  françidse,  rue  de 
rUnWeisIté,  n*  43*     ^ 

NoAiLLKS  (marquis  be),  [1506],  rue  de  Lille,  n«  66. 

NosL  (Octave),  [1562],  attaché  au  secrétariat  du  Ckmsdl  général  de  la  Banque 
de  France,  à  Poissy  (Seine-et-Oise). 

NouLENS,  [1415],  rédacteur  en  chef  de  la  Bévue  d* Aquitaine^  à  Gondom 
(Gers)  ;  à  Paris,  rue  du  Cherche-MIdi,  n*  83. 

NoGENT «(vicomte  de)  ,  [871],  rue  du  Regard,  n*  5. 

Obebsahpf  (Emile),  [1398],  receveur  particulier  des  finances,  i  Ruffec. 

ObiOT  (Ernest),  [1178],  avenue  de  Marigny,  n«  29. 

Ogbh  (F.),  [1412],  proftsseur  d'histoire  au  coU^  Sainte-Barbe,  rue  de 
neums,  n«  21. 

Ogisedb  Baulmt  (Gaston),  [1004],  rue  de  Vemeull,  n"  52. 

Ohnbt  (Léon),  [1016],  architecte^  avenue Tradaine ,  tt*4;  correspondant, 
M.  Robillard ,  rue  Laffltte,  n*  19. 

Olivier  (Joseph),  [1611] ,  archiviste  de  la  ville  de  Montpellier. 

ORFoan  (comte  d*),  [1417],  Wolterton  parie,  Aylsham,  Norfolk;  correspon- 
dant, M.  Buchmeyer,  h6tel  Bristol,  place  Vendôme. 

Paillet  (Eugène),  [928],  Juge  suppléant  au  tribunal  de  première  instance  de 
Paris,  nieHoncey,  n*  20. 

PAimiER  (Léopold),  [i486],  archiviste-paléographe,  rue  d'HauteviUe,  n«94. 

Paravet  (Cliprles),  [588],  0.  #,  ancien*  conseiller  d'Ëtat,  rue  des  Petites- 
Écuries,  n*44. 

Parbkt  de  Rosan  (Charles -Félix),  [815],  à  Parls^Auteull ,  route  de 
Versailles,  n«  122,  villa  de  la  Réunion,  n*  8. 

Paris  (Gaston],  [1667],  professeur  au  Collège  de  France,  rue  du  Regard, 
n*  17.  • 

Paris  (Bibliothèque  de  la  ttUe  de),  [135],  représentée  par  M.  Cousin,  au 
musée  Carnavalet  ;  oorresp.,  M.  Déullle,  libraire,  rue  des  Beaux-Arts,  n"  10. 

Pascal  (Alfred),  [1134],  chef  de  bureau  au  Crédit  fonder,  rue  Paradis- 
Poissonnière,  n*>  9. 

Pasgalis  [1026] ,  0.  ^^  ancien  conseiller  d'ÉUt,  me  de  lOJaiversIté,  n*  18. 

Pasquier  (Louis),  [915]f  j)|(,  conseiller  h  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me 
Jacob,  n*  4d. 


• 
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Passt  (Antoliie),  [2S8],  0.  #,  anden  souMecrétaired'Ëuit  an  ministère  <le    . 

l'Intérieur  y  membre  de  l*lnstitat,  rue  Pigalle»  n«  69. 
Passt  (Edgar),  [1536],  secrétaire  d'aml)assadey  IwuleTard  Haussmann,  n*  116. 
Patik  (Henri),  [533],  G.  ^,  secrétaire  perpétuel  de  rAcadémle  française, 

doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  à  l'Institut. 
Pau  {Bibliothèque  de  lavUle  de),  [1592],  représentée  par  H.  SouUce,  biblio- 
thécaire; correspondant,  M.  Deraehe,  rue  Montmartre,  no48. 
Paqun  (le  colonel  Charles  ),  [9SS]«  G.  ^f  rue  Vlctor-Dumay,  n*  17,  à  Dijon 

(Gdte-d'Or);  correspondant,  M.  Galette,  libraire,  rue  de  Nesie,  n*  10. 
Paulhier  (Charles),  [483],  0.  ajf(,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  ancien  député, 

boulevard  Poissonnière,  n*25. 
Paohiir  (le  pasteur),  [1625],  rue  Saint-Guiiiaume,  n«  27. 
Pto)OL  (Auguste),  [1217],  au  château  de  Villiers,  à  Arateil  (Selse-et-Oise)  ; 

correspondant,  M.  Dumoulin  f  quai  des  Augustins,  n"  13. 
Peuat  (Éd.) ,  [1453] ,  me  de  (jlrosne,  n«  74,  à  Rouen  ;  correspondant^  M.  Au- 

dley,  rue  Madame,  n°  40.  . 

Pelletier  (Jules),  [1117],  G.  ^^  président  de  chambre  à  la  Cour  des 

comptes,  membre  de  l'Académie  des  beaux-^ts,  avenue  Gabrielle,  n"  46. 
Pellot  (Charles),  [1441],  à  Sainte- Adresse  (Havre);  correspondant,  Mme  veuve 

Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6.  »  f  . 

Pépm  Le  Halleor  (Emile),  {1^1  ],  directeur  de  la  Société  d'assurances 

mutuelles  immobilières  de  Paris,  rue  de  Gastlgllone,  n°  14. 
PSBCT  (Lord  Henry),  [1602],  major  général  au  service  de  S.  M.  firitaitnique', 

à  Londres;  correspondant,  M.  Schlesinger,  rue  de  Seine,  n*  12.  ' 

PâRiGOT  (Charles),  [1532] ,  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint -Louis, 

boulevard  Saint-Michel,  n»  44. 
Perreau,  [1615],  ancien  notaire,  à  Dijon;  correspondant,  Mme  veuve  Re- 
nouard, libraire,  rue  de  Toumon,  n"*  6. 
Perret,  [1094],  ^^  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  me  Fran- 
çois I" ,  n»  6.  . 
Perrin  (docteur  Maurice),  [1672],  0.  ^,  médecin  principal,  .professeur  au 

Val-de-Grftce,  rae  Saint-Placide,  n'  45.  - 

Perroghel  (vicomte  Feraand  de),  [1460],  rae  de  Bellechasse,  n"  56.  "*     , 

Perrot  de  Chazelle  (comte),  [643],  ^  Maisonneuve  (COte-d'Or);  à  Paris, 

avenue  des  Ghamp»-É]ysées,  n""  18. 
Perrot  d'Estivareilles,  [772],  i}^,  ancien  inspecteur  général  des  lignes 

télégraphiques,  rue  de  Bourgogne,  n"  50. 
PERRoim(Jean-Louis),  [1505J,  nolaii^  &  Chartres  ;  correspondant,  Mme  Moynat) 

me  d'Amsterdam,  n*  96. 
Petau  RE  Maolette,  [1351],  me  Raynouard,  n«  67,  Paris-Passy.  *        •        * 

Petit  (Edmond),  [1172] ,  rue  Jean-Goujon ,  n«  14. 
Put  (Albeit),  [1655],  fondeur -mécanicien,    rue  '  Saint-Maur-Popincourt, 

n*  49. 
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ViCÂM»  (Alexandre),  [824],  chef  de  iiiireaa  à  radmlnistratlon  des  oootribu- 

Uons  iadirectee,  nie  du  Marché-Saint-Honoré,  ti*5. 
PiCHOM  (Étieune),  [1467]|  aous^préfet  à  VerviDs;  à  Paris*  quai  d'Anjou,  n"  17. 
^  Picot  (Georges),  [1435] ,  Juge  au  tribunal  de  la  Seine,  rue  Pigalie,  n«  54. 
PiGBomiEAU,  [1654],  professeur  au  lycée  Descartes,  boulevard  Salut-Hichel, 

n»  105. 
PiLLBT-WiLL  (comte),  [1151] ,  rue  Moncey,  n*  14. 
PmcAUD  (Léonce),  [1565]i  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  de  Nancy, 

rue  de  la  Monnaie,  n*  4,  à  Nancy;  correqMndant,  Mme  tcutc  Renouard, 

libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
PiSANÇON  (GUude-Henri  ni  La  Croix  db  CnyaitREs,  marquis  db),  [566], 

au  château  de  Pisançon,  par  Bourg-de- Péage  (Drôme). 
Pi«roTB  (db),  [1046],  0.  #,  chef  de  division  au  ministèredes  Travaux  publics, 

rue  Oudlnot,  n*  22. 
PoiNsiBA  (Edmond) ,  [1424] ,  avoué,  à  Meufchfttel-en-Bray  ;  correspondant, 

IL  Aug.  Durand,  llbrafare,  rue  Ci^as,  n*  7* 
Poisson  (baron  Charles),  [1359],  0.  ^,  rue  de  Rome,  n*  53. 
PoBTAL'(Frédéric  db),  [284],  ^,  impasse  du  Coq  (rue  Saint-Laxare),  n«  3. 
PoBTAus  (Roger),  [1459],  rue Lavoisler,  n«  12. 
POUGMT  (Ernest),  [1621]  f,  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  144. 
PooMEAO  DB  Lafforbbt  (Louis)»  [1564] ,  rue  BoussairoUes,  n"7,  à  Montpellier. 
Pradel  (C),  [13551,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie,  à  Puy- 
'  Laurens  (Tarn);  correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de 

Touroon,  n*  6. 
PftABQND  (Ernest),  [1608]  «  prérident  de  la  Société  d'émulation  d'AbbeviUe;  à 
.   Paris,  rue  de  Toumon,  n**  14. 

Prieur  de  la  Comble  (Antonio),  [1533],  rue  du  Louvre,  n*  8« 
Pron  (baron) ^  [1230],  C.  #«  anden  préfet,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 

n»52. 
Prost( Auguste) «  [1497],  membre  delà  Société  des  Antiqualrei  de  France,  i 

Metz;   correspondant,  M.  Anatole  de  Barthélémy,    rue  d'Anjou-Saint- 

Honoré,  n*"  9. 
PUTHAiGRE  (Théodore,  comte  db],  [587],  rue  du  Regard,  n''  3. 
QuBSHBT  (Edouard),  [1143],  anden  négodant,  au  Havre,  rue  de  Toumo- 

ville,  n"*  93;  correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  librake,  rue  de  Tour- 
non,  n*  6. 
QoiCBBRAT  (Jules),  [443]  ,^,  directeur  de  l'École  des  Chartes,  membre  du  Comité 

des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  rueCasimlr-Ddavigne,  n*  9. 
QoiQUERBz  (Éd.) ,  [1413] ,  rue  Nollet,  n*  8. 
QdIQUErez  (Auguste),  [1493],  ingénieur  des  mines,  membre  de  la  Société  des 

Antiquaires  de  France;  correspondant,  M.  Éd.  Quiquerez,  rue  Nollet,  n*  8. 
Raineville  (comte  db),  {10B3],  rue  de  la  Vilie-l'Évêque,  n°  42. 
Rambaud,  [1604] ,  A  Nancy,  place  de  l'Académie,  w  4. 
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RâfiiXT  (oHVOBli  bb) ,  [1161],  nw  TtnuuMt  n*  9. 

Binsn  (Edme-lM^QM-Benott),  [646]  «  ^f  comeratmir  «mis- directeur 

a^iolot  ttt  dépumaent  àm  Imprioiés  de  U  Bibliothèque  oadonalef  rue  des 

Seiotfl-Pèree,  n*  12. 
Rattibb  (Léon),  [1274],  au  dUtetu  de  Jaiid*lieuri  (Même);  corteqmndtnt, 

H.  Coccoi,  mmlre,  rue  de  r^eoie^-'lfédediie,  n*  33. 
fiATSEOLt  [134]»  Ot  ^»  coneerrateur  eouenlireecenr  au  dipartement  des  ii&- 

prtaiéi^  cartes»  etc.  de  la  BUiliotlièque  nationale,  me  Gnûaoi,  n*  ^     ^ 
Binon»  (Paul),  [1S82],  aichifbte  du  département  des  Basses-Pyrénées,  à 

I^ui  correspondant,  M.  Aug.  GomlUaud,  rue  Saint-Placide,  n*  18. 
BiAD  (Charles),  [677],  j)|(,  andeir  chef  de  la  Section  des  travaux  historiques, 

aneUveset  Irfhttothèque  de  la  fille  do  Parla,  houletard  Saint^Sennaln,  n«2* 
RtfAL  (Gnstafo),  [1006],  j|f(,  ancien  préfet,  secrétaire  général  de  l' Administra» 

tion  centrale  dndienin  de  fer  de  Lyon,  me  de  la  Pépinière,  n*  73* 
BÉÂum-Dinua,  [066],  ^,  rue  Silnt-Laare^  n*»  61. 
Buts  (Benri),  [1367],  eaq.,  seciétafane  du  Conseil  privé  de  S.  H.  Britannique, 

rédacteur  principal  de  VSdimimrgh  Beoteio,  n*  62,  Rutland-Gate ,  Hyde- 

Paik,  h  Londnai  eotreap»,  M.  Xavier  Raymond,  me  de  Bellechasse,  a<*  44. 
BxBn  (ooBie  ni),  [656]»  0»  if^,  ancien  mhdstre  plénipotentiaire,  me  de  if 

BanBM«n!*3. 
^^■■abdCB.),  [424],  généralHu^or  au  corps  d'état-m^or  de  Tannée  beige, 

aide  de  camp  du  roi  des  Belges,  à  Bruxelles  \  correspondant,  Mme  Du- 

porc,  boultvnid  de  M^snta ,  nr  60. 
BBDm  IBQ^Uoniiqm  êf  VÀmiàmÊ  di),  [1346],  npténntée  par  M.  RondH 

d*AKK>>^;Mn«Bpondant,]lnMveawBenonard«lilNralre,ruedeTournon,n*6.  • 
Bimimoii  [1627],  ^,  avocat  général  i  la  Cour  de  cassation,  rue  de  Pol- ,  t 

tlerSi  it% 
Bit  (B.Oolllanaio),  [1816],  memliro  de  ta  Société  des  AnUqualres  de  France, 

raeBIBattlt,n*S5. 
BiAUT  (ooane  PmiI),  [1462],  membre  duGonssU  général  de  Selno^-Oise,  rue 

da  Vienne,  ■*  10. 
BMitf,  [1323],  G.  ^,andenpiéMflttt  de  ta  section  de  législation  au  conseil 

d'Étot,  me  de  BhoU,  ■•  214. 
BmMWMif  (cMnie  n),  [966],  d4>nié  à  riwmWée  nationale,  me  Salni- 

Bominlqiie,  n*  23. 
Bmao»  (Amédée) ,  [1696],  «gent  de  change  bomnlre,  me  Pordn,  n«  12. 
BicaT(lfiBeMt),fl66BAasoiniang,[1631),raednBac,  n«  40;  oorreqNmdant, 

M.  leaBarquIadeGhaniéne,  medeBèlleehaMe,n«17. 
Bmaooi  (comte  n),  [1403],  an  château  d'Aulnay-sur-SellIe  ;  correspondant,    * 

M.  0.daWatt«vllle,  boutevardlUlesherbee,  n*  63. 
Bn  (eomie  GUmbit  n),  [1848] ,  me  Salnt-Domlnlque,  n*  101. 
KmRuraBia  (PiiuO,  [1451],  quai  Saint-NIcolaa,  n*  3 ,  à  Strasbourg. 
Bokh  (Armand),  [1646];  correqiondantj  M.  KeHer,  rue  de  Chevrense,  n*  4. 
T.  X,  1873.  •  8 
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RocHAniKAO  (marqnif  m),  [1685],  nmiibre  de  la  Société  des  AntlqiialrM  de 
Vwïce,  boule? ard  Maleaherbes,  n*  43. 

RoGQaA»(Félb),[1662],archiTlrte  aux  Archives  oatiooales,  me  YaoneMi|n«16. 
RoissT  (Henri  n\  [1649],  rue  de  rUnivenllé,  n*  3. 

RoHAiiGE  (Pemand  de),  [^659]^  rue  Méiières,  n?  10, 

RoTHfloiiLD  (Mme  la  liaroiuie  James  db),  [949],  me  Laffltte,  n*  19  ;  con«s« 
poodant,  M«  RobUlard,  rue  LafllUe,  n*  19. 

RoTHBGUU)  (AlplKNiae,  liaroo  db),  [1214],  me  Saint-FiorenUD ,  n*  3; 
correspondaot,  M.  RobiUard,  me  Lafllue,  n*  19. 

ROTBSCULD  (Edmond,  baron  ixb),  [1183],  me  Laffitte,  n*  19;  correspon- 
dant, M.  RobUlard,  me  Laflfltte,  n*  19. 

RoraiCHiLD  (Gustave,  baron  db),  [1313],  me  Laflitte,  n*  23;  corres- 
pondant, M.  RoblUard,  rue  Laffitte,  n«  19. 

RorascuLD  (James-Naibanlel,  baron  de)«  [1003],  me  du  Fanbourg-Salnt- 
Honoré,  n*  33;  correspondant,  M.  RoblUard,  rae  Laffitte,  n*  19. 

Roucbot,  [1364],  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Agriculture  et  du  Commerce, 
avenue  Tradaine,  n*  31. 

Roussel  (Jules),  [690],  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n*  62. 

Roa88i6iitf,[1033] ,  ^,  avenue  du  Coq,  n*  3. 

RoTBi  (db),  [1062],  G.  #,  premier  président  de  la  Cour  des  comptes, 
rae  de  Vaugirard,  n*  56. 

RoBLB  (Alphonse  db),  [1190],  rae  de  Luxembourg,  n*  43. 

Sailluu)  (Jean-Théodore),  [1^^];  ^>  conselUer  à  la  Cour  de  cassation,  me 
Tronchet,  n*  35. 

Saint-Albit  (Armand  db),  [1242];  correspondant,  H.  Bouiatignier ,  me  de 
Qichy,  n«45. 

SARrr-PniEST  (Georges,  comte  be),  [841],  rae  Baase-do-Rèmpart,  n'  56. 

SiiRT-RÉiiÉTAiLUiioiBa,  [1548],  0.#,  membre  de  l'Académie  française,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris ,  anden  secrétaire  générai  du  minis- 
tère de  rinstracUon  pubUque,  rue  Saint-Benotl,  n*  20. 

Sairtb-Auuibb  (marquis  de),  [1580],  0.  H^,  anden  député,  me'de  Grenelie- 
Saint-Germaln,u<>  123. 

Saintb-Fot  (de),  [K32],  ijlsooûaeiUer  référendaire  à  la  Cour  des  comptes,  rue 
de  l'Université,  n«  47. 

SAiVBT(llgr),  [1429],  évêque  deHende;  correspondant,  M.  Demlcbeiis,  li- 
braire, rue  Sahit-Aodré-des-ArtB,  n*  33.. 

Salel  ns  Geastaret,  [1062]  ,#,  conseUier  référendaire  à  laOîour  des  comptes, 
rae  de  Provence,  n*  62. 

Saum  [1392 jf  chef  de  bureau  au  conseU  d*État,  rae  Servandoni,  n*  20. 

Salle  (Charles),  [1571],  avocat,  à  Pau,  rae  Trau,  n*  7;corre8pondant,li.  So- 
rel ,  boulevard  Saint-Michel,  n*  51. 

Salveut^Bbllehave  (de),  [1541],  ingénieur  de  la  marine,  place,  du  Palals- 
fiourbotti  n*  2. 
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SàMÉ  (Albert),  [1370],  place  Vendôme^  n*  22. 

Sabcos  (fioomte  PéliT  di),  [1137],  ancien  capitaine  de  dragons,  à  Dijon  (C6te- 

d'Or);  correspondant,  M.  Aug.  Durand ,  libraire,  rue  Gujas,  n*>  7. 
Sat  (Léon),  [1075] 9  député  à  1* Assemblée  nationale,  ministre  des  Finances^ 

rue  La  Bruyère,  n"  4S. 
SinBAG  Bs  FoMi,  [1588],  préfet  du  département  de  TArdëche,  à  Privas. 
ScuFXB  (Charles),  [1405],  C.  ^,  professeur  de  persan  à  l'École  nationale  des 

langnes  orientales  vivantes,  boulevard  Ingres,  n*  6,  à  Paris-Passy. 
ScuLm  (S.),  [543],  bibllotbécabre  du  roi  des  Belges,  à  Bruxelles;  oorret- 

pondant,  Mme  veuve  Benouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Sghuxlxb  (Fenumd),  [1236],  place  Vendôme,  n*  17. 
ScnvriiTZER  (baron  db],  [806],  anden  ministre  plénipotentiaire  de  Bade ,  rue 

Blanche,  n*62. 
Sécrbbate  (Gharies),  [1244],  docteur  en  droit,  anden  conseUler  depréfecturet 

bonlevard  Salnt-Mlchd,  n*  88. 
SxuxitBB  (Frédéric),  [1620],  avenue  de  l'Aima,  n*61. 
Selueb  [1316],  administrateur  du  Sou»«omptolr  des  entrepreneurs,  me 

Notre-Dame^4e-Lorette ,  n*  41. 
Sehigbob  (Eniest),  [426] ,  avocat,  à  Bouen,  rue  de  la  Valasse^  n*  16s  cor- 

reqMMidant,  Mme  Benouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Stiua»t  [1068],  avocat,  anden  président  de  l'Assemblée  constituante,  anden 

ministre  de  Tlntérienr,  me  des  Moulins,  n*  15. 
SoTEox  [1389],  C.  ^,  conseUler  mahre  à  la  Cour  des  comptes,  rue  du  Mont- 

-Thabdr,  n*  32. 
Sbbvois  (Gustave),  [1136],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  pré* 

fet  du  département  du  Lot  ;  à  Paris,  me  de  Marignan,  n*  24. 
SnoioiBT  (Jules),  [898],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  DQon  (G6tfr<i'0r); 

correspondant,  Mme  veuve  Benouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
SnisBB  (Alexandre),  [978],  anden  agent  de  change,  quai  Malaquals,  n*  17. 
SonxB,  [657],  à  Mantes  (Seine-et^ise). 
SoLBSUft  {ÀbJMiye  det  Binédieiintde],  [1661 J,  représentée  par  le  B.  P.  Abbé, 

don  Goéranger;  correspondant,  Ibne  veuve  Benouard,  libraire,  me  de 

Toonon,  n*  6. 
SouL  (Alexandre),  [942],  Juge  au  tribunal  dvil  de  Complègne  (Oise)*,  cor- 

rcqiondant,  Mme  veuve  Sord,  me  des  Écoles,  n*  16. 
SouLTBAiT   (comte   Georges  bb),    [525],  ^,  membre  non  résidant  du 

CoBritédes  travaux  historiques  et  des  sodétés  savantes,  place  Napo-' 

léoD,  n*  10,  à  Lyon;  correspondant,  M.  JuUlen,  libraire,  rue  de  l'Épe- 

rcMi,n*  9. 
SooirinR  (Ernest),  [1622],  Juge  d'instmctlon,  à  Campagne-lès-Hesdin (Pas-de- 

Calais). 
Stkbuakxbs  (FMâéric),  [1477J,  anden  député,  au  chlteau  d'Are-en-Banrois 

(Haate-Mame). 
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SncHET  (rabbé),    [1603],  supérieur  du  petit  sâninaire  ifOniaiB(Doab8); 

correspondauty  M.  h  BoUe,  rue  de  Fleunis,  n*  43. 
Talabot  (Paulin),  [1146]  >  G.  #,  ingénieur  en  ciief  des  ponts  et  ehanssées, 

directeur  des  chemins  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  rue  Salnt-Amand, 

n  la 
Talboo«t-Rot  (marquis  de),  [1230],  G.  ^^  député  à  l'Assemblée  nationale, 

rue  du  Faubourg  Saint-Honoré,  n*  137. 
Tamizbt  db  LABnooDi  (Pfa.),  [134&],  à  Gontaut,  par  Marmande  (Lot-«i-Ga- 
ronne);  eorreq>ondant,  IL  G.  Pittet,  libraire,  rue  Monsieur-Ie-Prince,  n*  48. 
Tandeau  de  Marsac,  [1176],  notaire,  place  Daupfabie ,  n«  33. 
Taboif,  [235]»  ^, conseillera  la  Gour  de  cassation,  rue  de  Bourgogne, n*  19. 
Tassin,  [1285J,  0.  ^,  ancien  directeur  de  radministration  de  l'Octroi  de 

Paris,  rue  Saint-Georges,  n«  39. 
TscuncEE  fils  (Léon),  [1673],  llbndre,  rue  de  TArbre-Sec,  n*  52. 
TiinxT  (Auguste),  [354],  avocat  à  la  Gour  d'appel  de  Paris,  rue  deToui^ 

non,  n*  37. 
TuBis  (A.)»  [2],  G.  ^,  membre  de  Tlnstltut,  Président  de  la  République. 
TuoK  DE  LA  Ghaueb  (LéOD-Audré),  [1574],  étudiant  en  droit,  boalerard 

Malesberbes,  n*  7. 
TmiiOH-lfoNTAVBAïf  (Albert),  [1660],  secrétaire  d'ambassade,  rue  Firtnçois  I*', 

n-21. 
ToncHEBBUF  [1454],  arocat, à  Brioude  (Haute-Loire);  correspondant,  If.  Bu- 
moulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
TouLMOM  (Eugène  de),  [776],  rue  des  Saints-Pères,  n*  7  bis. 
TooiTOiiLOii  (Charles  de),  [1452],  h  Montpellier,  enclos  Tessier-SaiTus; 

correspondant,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Tbavebs,  [1055],  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen,blbllo- 
tbécalre  de  la  ville,  secrétaire  de  l'Académie  des  arts,  sciences  et  belles- 
letures,  rue  des  Chanoines,  n*  10;  correspondant,  M.  Derache,  libraire, 
rue  Montmartre,  n«  48. 
Tebilhaid  (le  comte  AdilUe),  [1481],  0.  ^,  ancien  eouselller  d'État,  me 

Louis4e*GrBnd,  n*  18. 
TtiiTVB  DE  Sairt^autbur  (vlcomtc  du),  [1473],  à  Mèlun  (Seine-et-Marne). 
TnmEiT  (Germain),  [1049],  député  à  l'Assemblée  nationale,  me  Matignoo, 

nM4. 
Tninn  (général  do  dIvMon),  [966],  CL  ^,  membre  du  Comité  des  forti- 
fications, me  d'ApJoa^Salnt-HoBoré,  n«  43. 
TauEESTEOT  (prince^)  [1077],  à  Bellefontàlne,  près  Fontainebleau. 
TtuomDELATS  (vicomte  de),  [1512],  j[(,  ancien  officier  de  cavalerie,  me 
Prottdhon,  à  BQoni  correspondant,  Mme  veuTe  Renouard,  libraire,  rae  de 
Touraon,  n*  6. 
TvBTBT  (Aleiandre),  [1301],  archiviste  aux  Archives  nationales,  me  des 
Francs-Bourgeois»  n*  60. 
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ToTAcn  (ArMdA),  [S62J9  afoeat,  à  Beiiie?Ule  (Eure);  correspondant, 

M.  Foulon,  me  Madame,  n*  46. 
Uramuni  na  ¥tLàaCÊ(MUothèque  dt  V),  [767] ,  représentée  par  M.  L.  Re- 

nler,  oonsermteur  de  la  Ubiiothèque,  membre  de  l'Institut  t  correspon* 

dant,  M.  Aug.  Durand»  libraire,  rue  Cqlas,  n«  7. 
Vjllknçat  (Mme  la  duchesse  de),  [855],  rue  Fortin,  n"*  14. 
?ALLBirmi  (LndoTio-fidouard),  [811J,]uge  au  tribunal  deMontélimar  (Drôme); 

correspMidant,  Mme  touto  Renouard,  libraire,  me  de  Tooraon,  n*  6. 
Yall»»  [1538],  professeur  d'histoire  au  lycée  du  HaTre;  correspondant, 

Mme  feoTO  Renouard,  libraire,  me  de  Toumon,  n"*  6 . 
Vahoewalu  [1663],  aTOUé  près  le  tribunal  civil  de  première  instance  de  la  . 

Seine,  me  Basse-dn-Rempart,  n*  52. 
Yakkt  (A.  E.),  [775] ,  avocat,  me  de  Luxembourg,  n«47 1  correspondant^ 

M.  Salnt-Jorre,  libraire,  me  Richelieu,  n*  91. 
VAim ,  [1038] ,  C  #,  ancien  nicmbre  du  Conseil  municipal  de  Paris,  me  ^ 

des  Bourdonnais,  n*  20. 
Vatidsiiil  (Albert  ni],  [1254],  attaché  au  ministère  des  Affaires  étrangères, 

atenue  des  Champs-Elysées,  n*  18. 
Tatbt  (Alphée  ve\  [480],  ^^  anden  député,  me  Notre-Dame^e-Lorette,  n*  20.  ' 

Vavcklubs  (Boolabd  vê\  [860],  me  de  Lille,  n*  55. 
Vaofbxlaiid  (Lndorlç,  vicomte  m),  [434],  j|f^ ,  me  de  Marignan,  n*  16. 
Vellaud  (Alfred),  [1006] ,  avocate  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  Friant,  n*  34. 
Temocuvib  (Gabriel  de),  [452] ,  me  de  Penthièvre,  n*  4. 
YssaiLUBi  (Léonce),  [1287] ,  ancien  atUché  d^ambassade,  me  Salnt-Domini- 

qoe-Salnt-Gennain,  n«  190. 
YmuTB  (Paul,  marquis  de),  [471],  correspondant  de  Tlnstitut ,  à  Gheveray 
^  (Lolr^et-Cber)i  à  Paris ,  rue  de  Varenne,  n*  56  ;  correspondant,  M.  Charrier, 

avocat,  me  du  Cherche-Midi,  n*  11. 
Yiel*Castel  (baron  Louis  de),  [656],  C.  #,  anden  sonsKiIrecteur  des  aflUres 

politiques  an  ministère  des  Affaires  étrangères,  me  de  Bourgogne,  n*  19.  '* 

YiLLAED  (Henri),  [1202J,  avocat  à    Langres  (Haute-Marne);  correspondant, 

M.  Yercoosfa),  rue  Neuve^es-Gapudnes,  n*  6. 
YiLUFEEUX  (Louis  de),  [  1579],  avocat,  à  Manuaude  (Lot-et-Garonne); 

correqMmdant,  M.  Pittet^  libraire,  me  MonsIeur-le-Prinoe,  n*  48.  »» 

ViTiT   (I*udoTic) ,  [20],  0.  ^,  député  à  l'Assemblée  nationale,  membre  de 

riostitut,  me  Barbet-de-Jouy,  n«  9. 
YomT  (Adolphe),    [1643],  Q.  ^^  membre  de  l'Institut,  anden  ministre, 

me  de  Téhéran,  n**  11  bis. 
Waolt  (N.  DE),  [243J,  0.  jj{(,  membre  de  llnstltut,  conservateur  hono« 

ralre  au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale ,  me  •     ^  *  '  ^ 

Raynonard,  n*  30,  à  Paris -Passy., 
Walceehabe  (Charles),  [987],  anden  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'Inté- 
rieur, boulevard  Haussnann,  n*  135.  ^ 
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Waixoii,  [1669]«  0.  ^,  flecrétaire  perpétuel  de  l'Académie  deslmcriptloDs  et 
bellei-lettres,  député  à  l'Assemblée  nationale,  boulevard  Salnt-Micbel,  n*  95. 

Wattbtiujb  (0.  baron  de),  [830]»  ^^  cbef  de  bureau  au  ministère  de  l'Io- 
struction  publique,  boulevard  Malesherbes,  n«  63. 

yfwxLt  (Alfred),  [1619L  boulevard  du  Temple,  à  Reims. 

WiLmLH,  [1393],  avoué,  à  Golmar. 

WiTTE(Jean,  baron  de),  [461],#>  assodé  étranger  de  l'Institut,  rueFortln,  n*  5« 

Zamotsu  (comte  Thomas),  [1543],  à  Varsovie  ;  à  Paris,  rue  Neuve-des-lfatba- 
rins,  n*  39. 

Zkllbb,  [1411],  #,  maître  de  conférences  à  l'École  oonnale  8upéfleare« 

,  rue  du  Ciberche-lOdi,  n*  83. 


BIBUOTHÈQUES  ASSOaÉES. 

BnuoTBfcQUis  BIS  GHATEAUz  UB  t  CompUçnê,  Foniaiiuibleau  et  Ven(UUê9 

[M.  Babbibb,  n**  695-&99]. 
BulUOTiifcQllB  de  la  ville  d'An,  [M.  Rouaud,  n*  687]. 

—  des  ARCHnns  rationales,  [M.  A.  Maurt,  n*  1147]. 

—  de  PAbsehal,  [M.  Ëd.  Thiebiit,  n*  1650]. 

—  de  la  ville  d'AviGiioiff  [M.  Allouard,  n*  64]. 

—  de  l'ordre  des  Avocats  de  Paus,  [M.  Tbupubr,  n*  720]. 

—  de  l'ordre  des  Avocats  de  Moulirs,  [M.  Seulueb,  n*  1504]. 

—  de  la  ville  de  Batomhe,  [M.  Didbor  ,  n*  140]. 

—  de  la  ville  de  Besançon,  [M.  AiXouabd,  n*  1371]. 

—  de  la  Cour  d'appel  de  Bodbges  [n«  1484]. 

-^  de  la  ville  de  Cl^,  [M.  le  maire  de  Gaen,  n«  1015]. 

—  de  râcoLE  des  Caries,  [IL  l'abbé  HuGomn,  nr  802]. 

—  du  (Iebglb  de  la  rue  Neuve  &  Grenoble,  [M.  Real,  n*  969]. 

—  de  la  ville  de  Chartres,  [M.  le  bibliothécaire,  n"  1516]. 

—  du  Collège  Cbaptal,  [M.  Mor^ean,  n"*  1042]. 

—  du  (^HSBa  d'État,  [M.  Gustave  Wattieb,  n*  934]. 

—  du  (^BPS  LiGISUTIF,    [M.  MiLLBB  ,  U*  1660]. 

de  la  ville  de  Dieppe,  [M.  Mobin,  n*  1054]. 

—  de  la  ville  de  Dijon,  [M.  Guignabd,  n*  1279]. 

—  de  l'ÉcoLE  nobmalb  sopébieube,  [M.  le  Directeur,  n*  1617] . 

—  de  la  ville  d'ÉPEBNAT,  [M.  Delaitbe,  n*  1474]. 

—  de  la  vlllç  de  Gbbnoblb,  [U*  Gabiel,  n*  948'|« 

—  de  la  ville  du  Havbb,  [fe.  Moblbrt,  n*  1193]. 

—  de  la  ville  de  Lille,  gf.  le  bibliothécaire,  n*  1525]. 

—  du  LnxEXBOUBG,  [M.  Etienne  Gallois,  n*  956]. 

—  de  l'Académie  de  Maçon  [M.  Saulnieb,  b*  1155]. 

—  de  la  ville  de  IfANTBs/  [M.  Dumoulin,  n*  1295]. 

—  Maubinr,  [M.  SUvestre  de  Sact  »  n*  88]* 

—  centrale  duMiNisTfcBE  de  la  Mabinb,  [M.  Renard,  n*  1102]. 

—  de  la  ville  de  Moulins,  [M.  le  maire  de  Moulins,  n*  1365}ff 
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BiBLiOTHtQOB  de  U  vnie  de  Namct,  [M.  SoTn-WiUBnr,  d*8501. 

—  Nationale,  rue  Richelieu,  [H.  l*AdmiDistriteur]. 

—  de  la  Tille  de  Paris,  [M.  J.  Gonsm,  n*  m]. 

—  de  b  TiUe  de  Pau  ,  [M.  Souucb,  n»  1593]. 

»  de  l'Académie  de  RimiBS,  [M.  Rommi.  d'Ajoux,  n*  1346J. 

—  des  Bénédietins  de  Solesmbs^  [16  R.  P.  Abbé,  n«  1661]. 
^  de  rURiTBBSiTtf  DE  FRANCE,  [M.  U  Renier»  o"*  767]. 
-^  daroidaeBBLBES,  [ILScBELD,  D*543]. 

^         de  la  Tille  de  Hambourg,  [M.  Peterskr,  n*  873]. 


SOaÉTtS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 

DE  FRANCE. 

IV  nuvci.  ^ 

ACAlribOB  D'AlRAS. 
ACADtfWE  DE  MaCON. 

AcADtfHiE  DE  Rennes. 
AcADÉnE  DES  Sciences  de  Gaen. 

ACAI^nE  DES  SdEHCBS  DE  DlJON. 

ACADiaiB  DE  RSIHS.  • 

AcADtfaiE  DES  Sciences, Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen. 
kTBÈKiM  DE  Bbadtaisis,  à  BeauTiis. 
ConnssiON  arcbAologique  de  la  Gôtb-d'Or,  à  Dijon. 
CoanssiON  hutorioue  du  d^partevent  du  Nord,  à  Lille. 

Soatrt  ACADiHIQUE  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  BoULOGNE-SUR-MeR  . 

SocnÉT^  ACADûUQUE  DE  l'Aube  ,  i  Troycs. 
SoaiTtf  ACADtfMiouE  DE  Maine-et-Loire,  à  Aogen. 

SOCiMi  NATIONALE  DES  ANTIQUAIRES  D^ÂaNCE,  à  PsriS. 
SocrtTi  ACADtelQUE  DU  PuT. 

SoCltfTtf  ARCHÉOLOGIQUE  DE  L'ORLÉANAU,  à  OrléSOS. 
SootfTi  ARCHÉOLOGIQUE  DE  MONTPELLIER. 

Société  archéologique  de  Rambouillet. 

Société  archéologique  de  Touraine  ,  à  Tonrs. 

Société  archéologique  et  histobique  du  Limousin,  à  Umoges.  4>.  * 

Société  d'Agriculture  ,  Sciences  et  Arts  du  département  du  Nord  ,  à  Douai. 

SoQÉTÉ  d'Agriculture,  Sciences  et  Belles-Lettres  du  département  de 

l'Eome  ,  à  Efreuz. 
Société  d'émulation  de  l'Allier,  à  Moulins. 
Société  d'émulation  de  la  Vendée. 
SoaÉTÉ  DE  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  à  Paris. 
SoGrtTÉDB  Statistique  du  département  des  DEUx-SfcTRES,àNiort. 
SociÉrÉ  DES  Antiquaires  bb  la  Morinie,  i  Saiot-Omer. 

Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  ,  à  Poitiers.  ..  » 

SooÉrÉ  DES  Antiquaires  de  Normandie,  à  Gaen. 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Amiens. 
Société  des  SaENCEs,  Arts  et  Belles-Lettres  br  Saint-Qvbntin. 
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SoCIlCTé  DIS  SCIRNCIS  «OBAtBS,  OES  LiTTM»  IT  DIS  ÀKTS  Dl  SUMI-IT-Olllf 

à  Venallles. 
SociiM  DOHiEiQOOisi,  à  Dunkerqae. 

Socnfrt  ACADtiKIQUI  IT  mDdSTlUEIXI  d'AmOUIS. 

SoGiMK  i»ooi  LA  oomntATioii  DM  BOinnainB  ustmiquis  B'AuAcit  à 
Strasbourg. 


Bf  PATS  ÉTAANGBB8. 


AcADimi  DIS  SciBROis  DE  BATiiEii  «  à  Munieb. 

ACADtm  ■OTAUkD'HlSTOnil  Dl  Hamid. 

AcADiHB  lOTALi  DIS  SciiRCis  M  BiiGioiiB,  ^  BruxeUês. 

GoUTtf  Dl  PUBLICATION  DIS  AnALICTIS  POUl  SIIVH  A  L'iISTOmi  ECCLtfSUS» 
TIQUI  Dl  LA  BiLGIQUIy  à  LOUVSIO. 

Commission  historiqui  du  Piémont,  k  Turlo. 
Institut  historiqui  de  Rio-JANino,  Brésil. 

SOGlÉrtf  GBNTBALI  HISTORIQUE  Dl  SuiSSI ,  k  fiftlO. 
SoCitri  Dl  GtfOGIAFHB  IT  Dl  STATISTIQUI  DU  MniQUI. 

Société  di  l'Histoiei  di  Bilgique. 

Société  des  Antiquaires  du  Nord  ,  k  Copenhague. 

Société  d'Histoire  de  la  Suisse  Romande,  à  Lausanno, 

Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  GenIite» 

Société  historique  de  Bamberg. 

Société  historique  du  Massaohusets. 

SoaÉTÉ  historique  de  PenstltaniHi  k  Philadelphie, 

Société  historique  et  littérairx  de  Tournai» 

Oniyersité  de  Kiel. 

Unitbrsité  »i  Lund. 


ASSOaËS  CORRESPONDANTS. 


Gagbard,  directeur  général  des  Archives  de  Belgique. 
Pertz,  conservateur  de  la  Bibliothèque  royale»  à  Berlin. 
Raumer  (de),  professeur  à  l'Université  de  BerUn. 


DU  OONSBIL  D'ADminSIRATION. 
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LISTE 


manwtM  DU  COl^SEIL  D'ADMINISTRATION, 
«fte  ilndletlloB  éee  uméM  oh  oeuaatlann  fonetioiii. 


1873. 
BsiOCOOiT  (m). 

BBiiàttVITt 
BOBBBB. 

Boms  (»b). 
DnisuL 


lonukAiH. 

U  TmUOIUI  (M). 

4875. 
BèxatLoa  (A.  di). 

BOUfUUL 

Floodst. 

Go0IFlOT«lftnijOUI8S  (Of). 
GOUOT. 

LALAma  (Liid.). 
nAWÊfn» 

QoionnuT» 

VlTBT. 


1874. 

BOVTABIC. 
DiSNOTIBS  (J.). 

Dopoirr  (Bdm.). 

Lagabahk. 

Lalot. 

LASOOIfZ. 

Mabior. 

MA8-<LaTVI  (DK). 

HlGNET. 

TUBHS. 

1876. 

BOISUBLE  (A.  DB). 

BOULATIGNIEB. 

GUABBT* 

La  Viujegbxb  (de). 
MABTra  (Henri). 
Ukvn  (Alfirad). 
Pasbt  (Aatolne). 
Ratbbbt. 
BAimnn.. 
Roblb  (db). 


BUREAU  DE  U  SOd&TÉ  NOMUÈ  EN  1872. 

Préiidêtii  konoraifê.  MM 

PréiidÊni GmzoT. 

Ticê'JFrisidênU. ....  Alfred  Maubt,  Efi€BB. 

Sêerétaire Jnles  Dbsrotcbs. 

Stcrilairê adj&ini. .  •  A.  bb  Boisuslb. 

mtm^h^i^'  ]  Miw»dDnpoiiT. 

CfMfiirv B.  Aobbbt,  0.  dbWattbtiixb. 
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COMITE  DE  PUBLICATION. 


L.  Dblmlb,  Résident,  A.  Maubt. 

LaLARNB.  i-  QmCHERAT, 

MàMKHC  RaVBHEL. 


COMITE  DES  FONDS. 


Db  u  Yni.BGiLiJt,  préiidêiii.  Ds  Bonn. 

Bbllagubt.  Jourdain. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  hk  SOaÉTÉ  DE  L'HISTOIBE  DE  FRANCE 
PBmAMT  L'AMMtfB  1813. 


7  JiOTier. 

3  Juin. 

4  Février. 

1  JulUet. 

4  Mars. 

5  Août. 

1 ,  29  AttU. 

4  Novembre. 

6iUl. 

2  Décembre. 

Le  Gontell  d'admlnietnlion  de  la  Société  ae  réanlt  aux  ArcUvas  natlo- 
nalea,  à  trola  heurea  et  demie,  le  premier  mardi  de  chaque  moia  (aeptem- 
bre  et  octobre  eiceptéa).  loua  iea  membrea  de  la  Société  ont  le  droit  d'as- 
aiater  aux  aéancea. 

La  léance  extraordinaire  da  29  avril  est  destinée  à  fixer  l'ordre  du  Jour 
de  FAaaemblée  générale. 

La  séance  du  6  mal  eat  celle  de  l'Assemblée  générale  de  laSodété.  Elle  se 
tiendra  dans  la  salle  de  l'École  des  Chartes,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  58. 


Àgmt  de  la  SoeUti  :  M.  Fr.  MARnN,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60, 

aux  Archives  nationales. 
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LISTE 

DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ, 

Wtnm  8A  FOMDATION  EH  1884, 
A  PARIS,    CBBZ    M««  y*  RENOUARD,  L1BRAIRB,    RUB  DB  TOURNON,  N«  6. 

Les  leUres,  affiranehiês ,  peunmt  être  adresiéei  à  VanhiviiU'tréwrier 
ou  à  Vagent  de  la  Société,  rue  des  FraneS'Bourgeoit  ^  »•  60. 


N.  R  La  Société  a  fait  tirer  de  cbaenn  de  ses  ouTrages  cinq  exemplaires 
sur  ]»apler  télln,  dont  le  prix  est  de  12  fr,  le  Tiduine. 


AimuAiRBS  w  UL  SocnM  ra  l'Hutoibb  »b  Fiarcb,  de  1887  ft  1868,  Iih18; 

diaqne  toi.  3  fir.  Les  années  1845,  1846,  1847, 1858, 1861  et  1863  sont 

épuisées. 
Boujnmi  ns  la  Soci:éTÉ  v%  l'Hjstoiix  de  France,  reroê  de  rhistoire  et  des 

antlqaHés  nationales,  années  1884 et  1885;  4  toI.  gr.  in-8 18 1^. 

— Idemf  in-8y  années  1886  à  1862,  chaque  année 8  fr. 

il  manque  pHueieure  années. 

Table  GtstMAUt  no  Boustm  ,  1834-1856 ,  gr.  in-8 3  fir. 

AimnAiBB-BvtLBTiii  DE  LA  SociitTtf  DE  l'Histoiee  DE  FRANCE,  années  1863  k 

1868,  1**  et  T  parties,  gr.  in-S,  chaque  année 9  fr. 

ARUnAiRX-BinxETni  de  la  SociMl  de  l'Histoibe  de  France,  année  1869, 

année  1870-1871 ,  gr.  in-8 ,  chaque  année 4  fr.  60 

L'TsTOBE  DE  u  NoBHANT,  et  U  Chronique  de  Robert  Vlscart,  par  Aimé, 

moine,  publiées  par  M.  CHAiPOLUON^noEAC;  1885, 1  toi.  gr.  in-8  (épuisi), 
BiSTOiRX  EcaisusTiQUE  DES  FRANCS,  par  Grégoire  de  Tours t  arec  des  notes, 

par  MM.  Gitadbt  et  Taranne,  1886  à  1888,  texte  et  traduction;  4  vol.  in-8 

(épuisés). 

Le  même,  texte  latm  seul;  2  toI.  gr.  in-8 18  fr. 

Le  même,  traduction  française;  i  fol.  gr.  ln-8  {épuisés). 

Lriibs  du  cardinal  Maearin  a  la  Reine,  à  la  princesse  Palatine,  etc., 

écrites  en  1650  et  1651,  publiées  par  M.  Ratenel}  1  vol.  in-8  (épuisé)* 
MteoiRES  DE  Pierre  de  Fbnin, publiés  par  M^  Dupont;  1887, 1  voL  itt-8.  9  fr. 
La  Conovestb  db  Gorstantinoplb',  par  VUlehardouIn;  publiée  par  M.  Pav- 

UN  Paris,  1888,  1  toI.  grand  in-8 9fr. 

Ordebiq  ViTAUt  HiSTORU  BCCLESUSTICA ,  publiée  par  M.  Aug.  LBPRifOST  ; 

5  TOI.  1 1888-1855,  gr.  ln-8 45  fr. 

CORRESPONDANCB  DB  L'EMPEREUR  MaXIMILIEN  BT  DE    SA    FILLE    MARfiOERrrE , 

publiée  par  M.  Le  Glat ,  1889;  2  toL  grand  li»-8 18 fr. 

Histoire  der  Ducs  de  Normandie  et  des  Rois  d'Angleterre,  publiée  par 

M.  Franeisque  Michel  ;  1840 ,  1  f  oL  grand  ln-8 9  fr. 

GBuTRES  COMPLJBTBS  d'Éginhard,  publiées  par  M.  Al.  Teulet;  1840  et  1848, 

2  Tol.  grand  in-8 • 18  Ir. 
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lUIaomif  Di  PnuppB  db  GomniBS,  publiés  par  W*  Dupomt;  1840,  184S, 

1847,  3  toi.  gr.  In-S 27  fr. 

Lettres  db  llARGinauTB  d'AncoijiAiu  ,  sœnr  de  François  I*',  reine  de  Na- 

tarre,  publiées  par  IL  F.  Génim  ;  ^841«  1  vol.  grand  ln-8 9  fk*. 

NocTBLLBs  Lettbbs  db  ia  Reibb  db  Natabmb  ,  pubUéss  par  M.  F.  GibiDi  \ 

1842, 1  Tol.  grand  in-8 9fr. 

PROCfts  DBiBAioiB  n'ABC,pubUés  par  II.JkQmcBBiUT;  184M849«StoL  grand 

ln-8 4&fr. 

Les  GooTCiiBS  tu  BBàuroisu,  par  Puufpb  se  Bbauhahoib»  publiées  par 

M.  Beugnot ;  1842,  2  toI.  grand  in-8 18  fr. 

MteoiiBs  ET  Lettres  »b  MjjMSOERitE  de  Valois  ,  publiés  par  M.  F.  Gues- 

aARD«  1842,  lTol.gr.  ln-8 9fr. 

Chronique  de  Guiixaume  de  Nahgis»  puUlée  par  IL  Géraud  ;  1848 ,  2  vol. 

gr.  ln-8 18  fr. 

MâioiREs  DE  Goucinr  et  do  harqdis  de  Villbtte,  publiés  par  M.  Monhsr- 

Qvt\  1844,  1  ToL  gr.  bi-8 « 9  fr. 

RjCHBR.  Histoire  de  son  temps,  publiée  et  traduite  par  M.  Goadbt;  1845« 

2toL  gr.  in-8 18  fr. 

Registres  de  l'H^^tel  de  Ville  de  Paris,  publiés  par  MM.  Le  Bonx  de  Likct 

et  Doiietd'Argq«1847  et  1848/3fol.  gr.  1a-8 27  fr. 

JOURMAL   mSTOUODE  ET  ANICDOTIQUE   DU  RftGIlE   DE  LOUIS  XV,  par  E.    I.  F. 

Barbier,  publié  par  M.  de  La  Villegillb;  tomes  III  et  IV  ;  1851-56,  grand 

ln-8.  {lei  Urnes  I  et  II  sont  ^wisëi.) 18  fr. 

Vie  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tiixemont,  publiée  par  M«  de  Gaulle  ; 

1847-1851, 8  TOI.  gr.  in-8 54  fr. 

BiRUOGRAPHiE  DES  Mazarinades,  par  M.  MoREAU;  1850-1851,  8  ToI.  grand 

in-8 27  fr. 

Extraits  des  Cokptbs  de  l'ârgenterb  des  rois  de  Framcb,  par  M.  DoutT- 

d'Arco;  1851,  1  vol.  grand  in-8  [épuisé). 
Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac,  publiés  par  M.  le  comte  Jules  de  Gosnac; 

1852,  2  TOl.  ln-8  (épuisés). 

Choix  de  Maxardiadbs,  par  M.  Moreau  ;  1853, 2  vol .  gr.  ln-8 18  fr. 

Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris  sous  le  rAgne  de  François  !**,  publié 

par U  Lalannei  1858, 1  toI.  (épuisé). 
Mémoires  db  Matueu  MolA,  publiés  par  IL  AnÉ  Champoluon-Figeac; 

1854-1857, 4T0l.gr.  ln-8 8efr. 

Histoire  des  règnes  de  Charles  VII  et  de  Loon  XI ,  par  Tïomas  Basin, 

publiée  par  M.  Jules  Quicberat;  1855-1859, 4  voL  gr.  in-8 36  fr. 

Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marchegat  et  André 

Salmon  (tome  I  des  Chroniques  d'Anjou);  1855,  1  toI.  grand  in-8. .    9  fr. 
Chroniques  des  églises  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marchegat  et 

E.  Mabillb  (t.  H  des  Chroniques  d'Anjou);  1869,  1  vol.  gr.  tn-8.  9  fr. 
OEuTRES  diverses  DE  GRÉGOIRE  DB  TouRS ,  publiées  par  M.  Henri  Bordhsr; 

1856-1864,  4  Tol.  gr.  ln-8 36  fr. 

Chronique  d'Enguerran  de  Monstrelet,  publiée  par  M.  DouÉt-d'Arcq; 

1857-1862,  6T0l.gr.  in-8 54  fr. 

Ancbiennbs  Cronicques  d'Engleterre,  par  Jehan  db  Wawrin,  publiées  par 

Mlle  DuPONTt  1858-1862,  8to1.  gr.  ln-8 27 fr. 

Les  Miracles  de  saint  BenoIt,  publiés  par  M.  E.  de  Certain  ;  1858 , 1  toI.  9  fr. 
Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Argenson,  publiés  par  M.  HATBBRTt 

1859-1867, 9  ToU  gr.  ln-8 ^ 81  fr. 
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CmomooB  D»  Valois, publiée  par  M.  Lues;  1861, 1  vol.  gr. ln-8 9  fr. 

Miionuts  DB  Bkauyais-Naiigis,  publiés  par  HM.  Moioderqué  et  Taiuandieb^ 

1862, 1  toi.  gr.  iii-8. 9  fr. 

Cbrohique  db  Mathibu  d'Escoucbt  ,  publiée  par  M.  G.  bo  Frbskb  bb  Bbav- 

goubt;  1863-1864;  3  TOl.  gr.  I11-8 27  fr* 

CbOIX  db  PliCBS  IBtDITBS  BBLàTITBS  AU  BfcGBB  DB  ChABLBS  Yl,  pubUé   par 

M.  DoutiH>'ABCO;  1863-1864,  2  Tol.  gr.  In^ 18  fr. 

GoHPTBS  DB  l'Hôtbl  DBS  BOIS  DB  Fbamgb  abx  ziiT  et  XV*  siBcLBS,  publlés  par 

M.  Douèt-d'Abco;  1865,  1  vol.  gr.  ln-8. 9  fr. 

RoDLBAUX  DBS  MORTS,  publiés  par  M.  L.  DblislB(  1866)  1  toi.  gr.  1d-8.  9  fr* 
CEuTREs  COMPLÈTES  DB  SoGBR,  pubUées  par  M.  A.  Lbgot  db  la  Marchb, 

1  toi.  gr.  ln-8 9fr. 

HiSTOiBB  DB  Sairt  Lovis  PAR  JoiNTiLLB,  publiée  par  M.  N.  DB  Waillt  ;  1868» 

ItoLgr.  ln-8 • 9  fr. 

MâiOiREs  DB  H"«  DO  Plb8S»4Iobrat,  publiés  par  M~*  Corméus  db  Witt, 

avec  une  introduction  de  M.  Goibot;  1868  et  1869«  2  toI.  gr.  tn-B.  •  18  fr 
OEuTRBS  DB  BbabtOmb,  publiées  pir  M.  Lod.  Lalanhb,  1 1*V 45  fr. 

COMMBirrAlRBSBTLBTTRBSDBMOMLVG,pnbiléspar  ILA.DB  RcMB;  1865-1872, 

5  toi.  grand  in4l ••• 45  fr. 

Chrohioubs  db  I.  Froissart,  pubUées  par  M.  S.  Lucb  ,  tomes  1,  !"■  et  2*  par- 
ties, net  m 27  fr. 

MiHoiBBS  DE  Bassompibrrb,  publiés  par  M.  db  GhartArac  ,  tome  1 . . . .    9  fr. 

Abbalbs  de  sairt  Bbrtir  et  db  sairt  Waastd'Arras,  publiées  par  M.  l'abbé 
Dbbaisnes;  1872,  1  toi.  grand  ln-6 9  fr. 

iNTBODOcnoN  AUX  GuBORiQOBS  DBS  COMTES  d'âhjoo,  par  M.  Mabillb;  1872, 
Itol.  gruBd  ln-8 9  fr. 

CHRORfQUB  D'ErRODL  ET  DE  BeRNARD  LB  TRÉSORIBR,  publiée  par  M.   L.  DE 

Mas-Latrie;  1872,  1  toi.  gr.  in-8 9  fr. 

Ouvragfis  souf  inreif  s  : 

Cbroriqubs  de  Fbousabt,  tome  IV. 

MteoniBS  DE  Bassompurre,  tome  IL 

OButRES  vfit  BrantOmb,  tome  YI. 

Cbrorhiiibs  de  Saimt-Mabtul  de  LiMoeBS. 

HisromB  bb  MàtABRR  ir  de  BAarn,  par  Nicolas  db  BoRRBRAtE. 
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ORDRE  DE  PUBUCA^nON 

DES  OUVRAGES   ÉDITÉS  PAR   LA   SOCIÉTÉ 

^  DEPUIS  l/àXMàM,  1855. 

{Foir,  pour  V ordre  de  pubUeation  de*  80  volumes  édités  par  la  Société 
depuu  sa  fondatumJusqu*à  F  année  1855,  soU  Fun  des  Annuaires  posté' 
rieurs  à  18559  soii  les  Annuaires-BaUet'ms  de  1863  et  1864i.) 

185S. 

8U  Hinoiu  DIS   mteran  m    GoAAtu  VII    n  db\ 

Louis  XI,  par  IkoHAS  Basim,  1. 1 (    .  ^.  ,1... 

82.  MteouBS DB  Matiho XoLtf  »  U  II 4     f>«ui6dd. 

88.  AmillÀBBBISTORIQOlPOOllSM / 

84*  GiouMiiQDis  DU  coms  B'AïuoD  (u  I  des  Cmo- 
iQQOBS  b'Ahioo) 26jtnf.  1866. 

1866. 

8&.  HisTonui  DBS   iteiiBS  db    Chailbs  VU  bt  db 

Louis  XI,  par  Thomas  Bas»,  1. 11 20Ju1d1856. 

86.  MÉMiBBSDBMATfliEuMoU,  U  HI 16  JuilL  1866. 

87.  AmUAIBB  BISTOBIQUB  POOD  1867 DOT.  1866. 

88.  CEUTBBS  DIYBDSBS  DB  Gbéooibb  DB  TOUBS,  1 1...     20JaiiT.  1867. 

1867. 

89.  HUTOIBB  DBS  iteMBS  DB  GbABLBS  VIIBTDB  LOUIS  XI,  ] 

ptrTHomAsBASiH,!.  m......  I   naoûtl867. 

90.  IUhobbs  db  Matbibu  M0Lt«  t  lY 1 

TaDLB  OtfHteALB  DU  BuLLBTIH  (1884-1868) ) 

91.  GnOMlQUB  DB  MON8TBBLBT,  u  I ItfA..^.    1Q&7 

92.  Ahmoaibb POUB  1868 jlOnoT.  1857. 

1868. 

98.  GHBOmQUBDBMORSTBBLET.Un )   «c  «•!  Ifii;fi 

94.  GhbomiqubsdbJbaiidb  WATBnf.tl f  ^  ™"  *««>«*• 

96.  Ahhuaibb  poub  1854. 

96.  Lbs  MiBAGLBS  DB  ftàiHT  BBNotT |20sept.  1868. 

97.  Ahhuaibb  POUB  1868 I     ^ 

1869. 

98.  Hutoibb  dbi  BtoHBs  db  Chablbs  vu  bt  db  Louis  XI, 

tIV. 26JaiU.  1859. 

99.  GbBOHIQUB  DB  MOHSTBBLBT,  U  UL I     g  m^  1059 

100.  lOUBHAL  BT  M iBOIBBS  DU  HABQUIS  D'ABOEHSOH,  t.  I.  | 

101.  Ahruaibi  poub  1880 7dée.  1869» 
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1800. 

102.  CBBomQiJKs  Di  Jkahdi  Waymn,  t.  II I 

j  103.  OBqywbs  DITIB8I8  DE  Ghécoibb  db  Tours,  U  II. . . .  >  15  féf .  1860. 

104.  JOOIlf.  BT  lUa.    DIT  HARQOM  D'AlfiinSON^  t.  II \ 

105.  GBBOmQOB  01  MoifSTULBT,  t.  lY. j|r  j^.      |_, 

106.  Ahboaibb  roBi  1861 j  ii>  œc.  i8bi. 

1861. 

107.  JOUBH.  BT  Mte.   DU  VARQUIS  d'AiGBII SON ,   t.  lU...  I    i^  mail  Ml 

108.  GbBORIQUB  DB  H0M8TBBLBT,   t.  Y I    **•"*' *«»*' 

109L  GbROHIQUB  DBS  YlLOIS )  OA  ^^«    IfiAl 

110.  AMiUAlBBWrol862 i^^^^-  *^^- 

1862. 

111.  JOUIII.  BT  HÉH.  du  HAKQ0I8  D'ÂlGBRSOir,  t.  lY 25  sfril  1862. 

112.  MâioiBBi  DB  Bbaotais-Nancu • 5Jttln  1862. 

113.  CBBOmQOB  DB  MONBTRBLBT»  t.  YI... 1 

.114.  CEUTBBS  D1TBBBB8  DE  GbÉCOIEB  DB  TOOBS,  t  III. . . .  ( 

115.  Chboniqobsdb  Jeab  de  Watb»,  t.  01 (20  déc.  1862. 

116.  Anroaiib  POUR  1863 ; 

1863. 

117 .  JooRR.  BT  IUh.  do  marquis  d'Arsbnsoii,  t  y. I 

118.  CBROmQUB  M  Mathibo  d'Esgoucht,  1. 1 j  *^  ■^"*  ^*^' 

119.  CflOn  DE  PifcCBS  IRAdITES   RBLATITBS  AO  RftfiHB  DB\ 

CbarlbsYI,  1. 1 ho  DOT.  1863. 

120.  Cbroriqub  DB  Mathieu  d'Esgoucbt  ,  t.  II ) 

123.  Arruaire-Bollbtui,  t.  L  Année  1863* 

1864. 

121.  lOORR.  ET  Mite.  DU  «ARQUIS  d'ARGRMSON,  t.  YI.. 

122.  Choie  de  pièces  iriIdites  rblatitbs  au  RtGRB  db  { 16  mai  1864. 
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Charles  Y1,  uIL.... 

124.  ArruairB'Bullbtir,  t.  II.  Année  1864. 

125.  GEUTRES  DIfERSBS  DE  GRÉGOIRE  DB  T0UR8,  t  lY..  1  .r  ,|^    |«|ta 

126.  Chrorique  de  Mathieu  d'Esgought,  t.  IU ji*  «c  18W- 

1865. 

127.  GEuvRES  DE Brartôhb,  t.  I.... jîsjanf.  1865. 

128.  COHHENTAIRES  ET  lettres  DB  MoilLUC,  t.  I J-«»j-u       lo»». 

129.  JoURlf.  ET  MtfH.  DO  HARQOIS  D'ArGENSOR,  t.  YD.  ...  j 

130.  Comptes  db  l'hôtbl  des  rois  de  FkARCE  aux  xit*  et  |  15  afril  1865. 

XT*  SIÈCLES ) 

133.  Arroaire-BulletiH)  t.  III.  Année  1865. 

1866. 

131.  iOURN.  BT  MÉH.  du  marquis  D'ArGEMSOR,  t  YUI.. . .  (  i^„.M  ifliui 

132.  CEo^rbsdbBrartûmb,!.  n j  l-'mirs iw. 

134.  COMMBMTAIRBS  ET  LBTTRS8  DE  MORLOG,  L  II. (  i r  •  i     lOAfi 

135.  RODLEAUX  DES  MORTS,  DO  «•  AU  ET*  SIÈCLE j  *•  JUUI  IWO. 

137.  Arruaime-BulletuIi  t.  lY.  Annés  1866. 
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1S67. 

136.  OEmrBBi  ra  Bbàntôhe»  il  m i  ..^  .^^ 

lis.  JooBR.  BTMÉB.»ij  HAiQO]fl»'Àiaimmi«uIXetderD.  {  ^^"* 

139»  CEmrtEs  govplètes  m  Scgh..  .  • *••  ) 

140.  GoiiuiiTiiiliBSBTiiETTBSsDB  Moiilim:,  t.  El [  15  déc  1M7. 

141.  ÂmniAnB-BiJUjmii»  U  V*  Année  1867 / 

1866. 
U2.  MteoiiBs  »B  Mu  nu  PuESsn-MonuTi  1. 1 15  Joli.  1866. 

143.  OBuTiSB  DB  BftAMTdo,  t.  IV.^ 1 15  défi  1866 

144.  HisToiBB  DBSAunkLoiiu,  PAmJonrnuji i 

145.  AmTOAna-BuLumif;  t.  VI.  Année  1868. 

146.  GiBOii. DBS  ÉQUÊMS i>'AMJOV(t.O  dfis  Gbbom. d'Amiod]  16 Juin  1869. 

1869. 

147.  Ghrohioubs  db  J.  Phoubait,  1. 1,  V  perde • . .  ) 

148.  Cbboniqiibs  DB  J.  FBoneABT,  1. 1» 2* iiertie tl«'eeàll869. 

149.  OEufIBSOB  fiBARTÔU,  t.  V ) 

150.  IttBOIRBS  DB  Mo  ne  PLBMIi-MollUT,  t  H 1*' Oéc.  1868. 

161.  AraroAiBB-BuLURiMi  t.  Vil.  Année  1869. 

1870-1871. 

152.  GonBRTAiiBs BT Lbttibs  dbMohijoc,  t.  IV (,.  .^.^ 

153.  MiteomBi DU  aABtoUL  M  BAsaonuBiB,  1 1 {15mani870. 

154.  Grboriqobs  DB  FiOttSiiLT,  t.  II 1*^  mel  187Ô. 

155.  Cbboriqueb  DBft  GOKTBS  d'Ariou,  IntrûducHon. ...  ,11  Juin  1871. 

156.  Abmvaimb-Buujetu,  t.  VUl.  Année  1870  rénnie  A  l'année  1871. 

1872. 

157.  Ghborioub  d'Erhool  bt  db  Bbbiiabd  lb  TRisoiaB.    16  oct.  1871. 

158.  Ahralbs  »b  Saiiit-Bbbtiii  bt  db  Saiht-Waast 29  nor.  1671. 

159.  GnoMiQUBS  db  J.  Fboissabt,  t.  IU 5  fév.    1872. 

160.  GoHHBMTAiBBSBTLBTnBSDBMoRLix:, t. Yet dernier,    l^'mel  1872. 

161.  AranJAiBB-BuLLST»,  t  IX.  Année  1873. 
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ANNUAIRE-BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 


I. 

PROCÈS- YERBAUX . 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADfflINISTRATION, 

TKEniB  LB  7  JAsymsi  1873, 
aux  ArchiTcs  Nationales^  à  trois  heures  et  demie» 

fous  LA  PaillDBIfCX  OI  M.  XÂURT,   l'oH  du   DinX  TICE'VhisiDËXm» 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  Coiueil  du  k  février  1873.) 


Le  procès-yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 

jsecrétaire,  M.  J.  Desnoyers;  la.rédaction  en  est  adoptée  par 

•   le  Conseil. 

•    • 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 

'  avoir  soumis  leur  nomination  à  Fapprobation  du  Conseil  : 

■ 

•.    -1673.  Jd,  le  baron  db  Garonne,  boulevard  Saint-Michel, 
n^  34,  à  Amiens;  présenté  par  MM.  Luce  et  J.  Desnoyers. 

1674.  M.  BiENATMi,  sous-cbef  au  ministère  des  Finances, 
me  des  Saints-Pères,  n®  16;  présenté  par  MM.  Boutaric  et 
de  Boialisle. 

1675.  M.  Victor  db  Matharel,  conseUlér  référendaire  à 
'  la  Cour  des  coinptes,  rue  d' Amsterdam,  n^  73;  présenté  par 

MM.  A.  de  Barthélémy  et  Aubert. 

1676.  M.  Alphonse  Gautier,  grand  officier  de  la  Légion 
d'faonxKeor,  ancien  secrétaire  gàaéral  du   ministère  de  la 

T.  X,  1873.       '       •     ;  *    4 
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Maison  de  Napoléou  III,  rue  Saint-Honoré,  n^  334  ;  pré- 
senté par  MM.  Maury  jet  Walckenaër. 

1677.  M.  Gabriel  Gateti  rue  CaumartiU|  n**  16;  pré- 
senté par  MM.  Walckenaër  et  Ed.  Dupont. 

1678.  M.  André  Joubert,  rue  des  Arènes,  n^  24,  à  An- 
gers; présenté  par  M.  le  vicomte  Dulong  de  Rosnay  et 
M.  Georges  Picot. 

1679  .M.  Paul  Noël  le  Mire,  i  Pont-de-Poette,  par  Clair- 
vaux  (Jura)  ;^  présenté  par  MM.  Jules  Quicherat  et  F.  Ma- 
non. —  M.  Marion  sera  sou  correspondant  à  Paris. 

La  Bibliothèque  de  la  Yille  de  Paris,  aujourd'hui  établie 
à  rhôtel  Carnavalet,  rue  Sévigné,  n®  23,  continuera  à  faire 
partie  de  la  Société  et  restera  inscrite  sous  le  n^  135,  au 
nom  de  M.  Jules  Cousin,  bibliothécaire. 

Ouvrages  offerts  à  la  Société, 

Mémoires  de  la   Société  archéologique  du  Midi  de  la 
France.  Tome  IX,  6'  et  7*'  livraisons,  1870-1871.  —  ' 
Id.  Tome  X,  1"  et  2Mivraisons,  1870-1872.  Paris  et 
Toulouse.  In-8. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique duMidi  de  la  France . 
N""  11,  1869-1870.  In-4  à  2  colonnes,  avec  figures. 

Société  de  F  histoire  du  protestantisme  français»  Bulletin 
historique  et  littéraire,  2*'  série,  7*  année,  n*  12.  15  dé- 
cembre 1872: InT8. 

Bulletin  de  ta  Société  bibliographique.  Séance  du  14  no- 
vepdbre  1872.  Paris.  In-8. 

OEuifres  de  Froissart^  publiées  avec  les  variantes  des 
divers  manuscrits,  pour  TAcadémie  des  sciences  de  Bel-  • 

Ç'qup,  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove.'  — 
ome  XV^  Chroniques  (1392-1396);  et  tome  XVU, 
Chroniques  abrégées(l  322-1 378).  Bruxelles,  1872. 2  vo- 
lumes in-8.  Le  tome  XVI  sera  publié  ultérieurement. 

Traités  de  paix  et  decommerce  et  documents  divers  con^ 
cernant  les-  relations  des  chrétiens  avec  les  Arabes  de 
t Afrique  septentrionale^  au  moyen  âge^  publiés,  avec  ^ 
une  introduction  historique,  par  M.  L.  dé  Mas-Latrie. 
Supplément  et  tables.  Paris,  1872.  In-4. 

Les  Errata  historiques  militaires.  —  L  Le  Dépôt  de  la 
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guerre^  ce  qu'il  a  été,  ce  qu'il  est,  ce  qu'il  peut  être, 
par  M.  Th.  lung,  officier  d^état^major.  Paris,  1872. 
Brochure  in-S,  de  26  pages. 

Idem*  III.  —  Rocray,  Thionville,  Sierck,  le  passage  du 
Rhin,  1643.  Paris,  1869.  Brochure  in-8,  de  52  pages. 

Idem.  IV.  —  Désastre  de  Tuttlingen,  1643.  Paris,  1870. 
Brochure  in-8,  de  32  pages. 

La  vérité  sur  le  masque  de  fer  (les  Empoisonoeurs),  d'a- 
près des  documents  inédits  des  Archives  de  la  guerre  et 
autres  dépôts  publics  (1664-1703),  par  M.  Th.  lung. 
Paris,  1872.  1  vol.  in-8. 

Sénaius^consulte  romain  contre  les  industriels  qui  spé- 
culentsurla  démolition  des  édifices,  suivi  de  Notes 
sur  les  bandes  noires,  par  M.  Egger.  Extrait  du 
tome  XXXIII  des  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France.  Brochure  in-8. 

/f^ar  'departmeni  WeaXher  Map.  —  Signala-service , 
U.S.  Army.  Cartes  météorologiques.  *—^ Observations 
prises  à  la  même  heure  du  temps  réel,  Washington, 
30  novembre  1872.  3  feuilles  in-fol.  publiées  parle 
ministère  de  la  guerre  de»  États-Unis. 

Correspondance. 

BIM.  Walckenaër  et  Dulong  de  Rosnay  proposent  Fad- 
mission  de  nouveaux  sociétaires. 

M.  Maurice  Perrin  remercie  le  Conseil  de  sa  nomination. 

MM.  db  Sainte-Foy,  de  Nettancourt,  Hsmnoye  et  de  Cau- 
mont  adressent  leur  démission  de  membres  de  la  Société. 
M.  de  Caumont,  paralysé  depuis  six  mois  et  ne  quittant 
presque  pas  son  ht,  ne  peut  plus  se  livrer  à  aucune  applica- 
tion soutenue.  M.  le  président  exprime,  an  nom  du  Conseil, 
l€^  regrets  que  partagent  tous  ceux  qui  ont  pu  apprécier  les 
nombreux  services  rendue  par  M.  de  Caumont  aux  études 
sur  l'archéologie  du  moyen  âge. 

M.  Emile  Cartailhac,  secrétaire  de  la  Société  archéologi- 
que du  Mi(£l  de  la  France,  à  Toulouse,  fait  hommage  des 
publications  de  cette  compagnie  ci-dessus  indiquées.  Il  de- 
mande si  la  Société  de  TEUstoire  de  France  pourrait  disposer 
en  8a  faveur  de  tous  les  ouvrages  qu'elle  a  publiés,  en  échange  ' 
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de  la  collection  des  Mémoires  de  la  Société  archéolo£[ique 
du  Midi  de  la  France,  qui  se  compose  de  neuf  volumes  m-4y 
publiés  en  un  grand  nombre  de  livraisons.  — Renvoi  au  Go- 
mité  des  fonds. 

M.  Patrice  Salin  remercie  le  Conseil  des  volumes  qu^il  a 
bien  voulu  généreusement  lui  accorder,  pour  remplacer,  en 

Sartie,  ceux  qui  ont  été  détruits  dans  sa  bibliothèque,  lors 
e  Fincendie  du  Conseil  d'État.  « 

M.  Tabbé  Yalentin  Dufour  propose  la  publication  d'une 
édition  nouvelle  du  Journal  de  Paris  sous  Charles  VI  et 
Charles  VIl^  plus  exacte,  plus  correcte  et  plus  complète  que 
les  précédentes.  Si  le  Conseil  adoptait,  en  principe,  cette  (m- 
blication  pour  un  exercice  ultérieur,  1874  ou  1875,  M.  V. 
Dufour  se  chargerait  volontiers  d'en  être  Téditeur,  et  il  irait 
à  Rome  prendre  au  Vatican  une  copie  exacte  du  manuscrit 
original  de  cet  ouvrage,  provenant  de  la  bibliothèque  de  la 
reine  Christine  de  Su^de.  La  demande  de  M.  V.  Dufour 
est  renvoyée  à  Texamen  du  Comité  de  publi€ïation. 

M.  Duplès-Agier  donne  des  explications,  par  lettre,  au  sujet 
des  corrections  nombreuses  et  des  remaniements  de  plusieurs 
feuilles  du  volume  des  Chroniques  de  Saint-Martial  de  Li^ 
mogesy  dont  M.  Gouverneur  avait  entretenu  le  Conseil  dans 
sa  précédente  séance.  Il  expose  comment  il  ne  peut  être  seul 
responsable  de  ces  irrégidarités  ;  il  n'a  rien  plus  à  cœur  que 
déterminer  promptement  une  publication  qui  lui  a  demandé 
plusieurs  années  de  laborieuses  recherches.  Après  les  ob- 
servations de  quelques  membres,  le  Conseil  invite  M.  Du- 
plès-Agier à  continuer  son  travail  d'éditeur  avec  tout  le 
soin  et  toute  l'activité  possibles. 

« 

Travaux  de  la  Société. 

« 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  IV,  feuilles  1  à  7,  placards  14  à  21  chez 
l'auteur;  pas  de  copie. 

Brantôme.  Tome  FV,  la  feuille  1 ,  les  placards  4  et  5  chez 
l'auteur  ;  6  à  16  à  mettre  en  pages,  quand  on  aura  rendu  les 
placards  4  et  5  ;  pas  de  copie. 
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jlnnuaire-Bulletin  Ae  1872,  feuilles  1  à  16  tirées;  2  pla- 
cards composés.  La  distribution  des  1 1  feuilles  arriérées  dé- 
pend uniquement  du  brocheur  et  du  libraire,  qui  seront  in- 
vités à  faire  cet  envoi  le  plus  promptement  possible. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Basêompierre.  Tome  II.  22  feuilles  sont  tirées  ;  la  fin  de 
la  copie  du  texte  est  à  rimprimerie.  Il  ne  reste  plus  à  re- 
cevoir que  le  manuscrit  de  l  appendice  et  de  la  table. 

M.  de  Ghantérac,  présent  à  la  séance,  confirme  cette  in- 
dication, et  fait  espérer  que  le  volume  pourra  être  achevé 
et  distribué  en  mars  prochain. 

Chroniques  de  Saint-Martial.  La  feuille  15  a  été  tirée  ;  les 

feuilles  16  et  17  sont  en  épreuves  composées  sur  la  copie  re- 

^  constituée  par  Fauteur.  La  copiemanque  pour  la  continuation. 

Dés  que  le  manuscrit  de  1  Histoire  de  Bordemufe  aura  été 
remis  à  M.  Gouverneur,  l'impression  en  sera  commencée  et 
poorsnivie  très-activement. 

M.  Boraier,  désigné  dans  la  précédente  séance  ponr  com- 
missaire responsable  de  cet  ouvrage,  est  invité  parle  Gonseil 
à  en  déposer  promptement  le  manuscrit  et  à  l'envoyer  à 
rimprimerie,  après  la  formalité  habituelle  de  i^isa  du  prési- 
dent dn  Comité  des  fonds. 

M.  Boutaric  est  choisi  par  le  Conseil  ponr  commissaire  res- 
ponsable de  la  Chronique  de  la  Guerre  des  Albigeois^  dont 
réditenr  est  M.  Paul  Meyer,  précédemment  désigné. 

M.  de  Boislisle  soumet  au  Conseil  différents  plans  suivant 
lesquels  pourrait  être  rédigée  la  table  décennale  de  VJn-- 
nuaire^Bulletin  proposée  dans  la  dernière  séance.  Il  de- 
mande s'il  ne  conviendrait  pas  de  prendre  une  détermi- 
nation plus  précise  à  cet  égard. 

Après  une  délibération  à  laquelle  prennent  part  plusieurs 
membres,  et  sur  l'observation  du  président  du  Comité  des 
fonds  que  la  dépense  à  laquelle  dçnnerait  lieu  cette  impres- 
sion n'est  point  suffisamment  connue,  et  que  déjà  les  frais 
de  V Annuaire-Bulletin  de  1872  paraissent  devoir  être  éle- 
vés, le  Gonseil  surseoit  à  cette  publication,  et  renvoie  Teza- 
men  de  la  question  au  Comité  des  fonds. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures.  ' 
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VARIETES. 


BU  QUE8NB  ET  LA  MARINE  FRANÇAISE. 

L'histoire  de  notre  miirine  est,  sans  contredit,  une  des  parties 
les  iDoins  connues  de  nos  annales;  à  ce  titre  déjà,  une  des  plus 
récentes  publications  historiques,  Abraham  Du  Quesne  et  la 
marine  de  son  temps  * ,  mériterait  une  place  à  part  ^  si  elle  ne  lui 
était  due  encore,  soit  pour  Timportance  des  faits  nouveaux  et  des 
documents'  quelle  produit  au  jour,  soit  pour  le  remarquable 
exemple  de  constance  et  d'ardeur  infatigable  que  nous  donne 
l'auteur,  M.  Jal. 

Dans  la  marine  ou  dans  les  lettres,  *  M.  Jal  compte  plus  de 
soixante  années  de  travaux  assidus,  et  depuis  que  son  esprit,  ins- 
*^  pire  des  deux  professions  qu'il  avait  traversées»  a  abordé  l'étude 

des  arts  et  celle  de  notre  histoire  maritime,  il  n'a  point  connu  le  re- 
pos. Après  y  Archéologie  navale  (1 840),  le  Glossaire  nautique  (1 S47), 
le  Dictionnaire  critique  de  biogr^hie  et  -^ histoire  (1867),  voici 
enfin  le  Du  Quesne  depuis  longtemps  promis  et  attendu. 

La  nature  des  deux  premiers  ouvrages,  qui  demande  des  con- 
naissances, spéciales  pour  qu'on  en   apprécie  l'importance,  les 
laissa,  pour  ainsi  dire,  ignorer  de  cette  partie  du  public  qui  avait 
aimé  à  lire  les  productions  littéraires  de  M.  Jal.  Quelques  nommes 
,  éminents  de  notre  marine,  tels  que  le  vice-amiral  Paris,  furent 

t  seuls,  avec  des  érudits  étrangers,  à  distinguer  ce  qu*il  apportait 

de  lumière  dans  l'étude  de  l'histoire  navale,  et  notre  Académie  des 

inscriptions  et  belles-lettres  sut  remafquer  dans  V Archéologie  le* 

mémoire- relatif  aux  marchés  pour  le  passage  en  Terre- Sainte. 

Mais  beaucoup  de* courage  était  nécessaire  à  M.  Jal  pour  perse- 

i         .  Vi-^  er  dans  cette  voie,  c'est-à-dSre  pour  se  résigner  pendant  de 

longues  anpées  à  une  silencieuse  obscurité  ou  à  quelques  suffrages 
vivement  disputés,  tandis  qu'en  un  autre  temps  le  travail  d'un  ou 
deux  jours  valait  à  ses  articles  des  éloges  dont  Gustave  Planche 
*. 

1.  AbrtJiom  Du  Quesne  et  la  marine  de  son  temps^  par  A.  Jal,  officier 
de  la  Légion  d'honneur,  Ancienhistortographe  et  archiviste  de  la  liharine, 
etc.  2  vol.  in-8,  xv-12û7  p.  Puris,  H.  Pion.  .  . 
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se  montra  plus  d'une  fois  jaloux.  H.  Jal  a  poorsoivi  patiemment 
son  œavre,  et  le  pobllc  éclairé  revient  à  lui  et  à  son  Abraham  Du 
Quesncj  comme  il  lai  était  revenu  Ioi%  de  la  publication  de  ce 
Dictionnaire  critique  qui,  cité  à  chaque  instant  et  à  tout  pro- 
pos, honoré  des  suffrages  d'une  partie  de  TAcadémie,  nous 
semble  être,  depuis  la  destruction  des  archives  de  THôtel  de  Ville, 
un  des  monuments  les  plus  importants  et,  les  plus  utiles  de  Féru- 
didon  contempomine. 

M.  Jal  a  cela  de  commun  avec  son  Du  Quesne,  que  les  succès 
qui  recommanderont  pour  toujours  son  nom,  lui  arrivent  tard. 
Lorsqu'en  août  1675,  Du  Quesne,  commandant  fortuitement  Tar- 
mëe  navale,  prit  Agosta,  il  y  avait  cinquante  ans  qu'une  action 
d'éclat  lui  avait  fait  obtenir  le  grade  de  capitaine  de  vaisseau. 
Bien  que  lieutenant  général  depuis  1669,  il  restait  eu  disgrâce 
pour  avoir  eu  des  querelles  avec  M.  d'Estrées,  et,  quelques  jours 
avant  sa  victoire,  Colbert  manifestait  encore  la  crainte  de  voir 
Du  Quesne,  en  l'absence  de  M.  de  Vivonne,  se  mesurer  avec  la 
^  flotte  hollandaise  et  espagnole,  «  ne  trouvant ,  disait-il,  aucune 
comparaison  entre  la  tète  et  le  cœur  de  Du  Quesne  et  eeUes  (sic) 
de  Ruyter.  * 

Biais  enfin  le  succès  éclatant  du  marin  dieppois  ouvrit  les 
yeux  à  Colbert  et  arracha  à  V/tomme  de  marbre  des  éloges  pleins 
de  chaleur.  Ils  me  touchent  moins  qu'une-  simple  annotation 
mise  en  marge  du  rapport  sur  le  combat  d'Agosta,  dans  lequel 
Du  Quesne  montrait  rarmée  navale  battue  par  lui,  quoique 
beaucoup  plus  forte,  €t  risquant  toat  «  pour  entrer  dans  une 
embouchure  de  port  fort  étroit;^  et  se  tapir  là  dedans.  » 

Colbert  écrit  de  sa  main,  en  marge  :  <c  Cela  est  très-beau!  » 
Trois  mots  seulement  ;  mais  qoHls  sont  éloquents,  venant  neuf 
mois  après  la  lettre  de  juillet  1675,  où  il  n'avait  pas  mieux 
compris  le  plus  grand  homme  d'action  de  son  département,  que 
les  vaudevilles  contemporains  ne  savaient  voir  en  lui-même  le 
créateur  de  notre  puissance  maritime*! 

Pour  juger  les  services  rendus  par  M.  Jal  à  l'histoire  de  notre 
marine,  pour  apprécier  cette  science  et  cette  patience  qui  rap- 
pellent les  anciens  Bénédfciins,  il  suffit  de  comparer  ses  travaux 
avec  les  publications  faites  antérieurjement  sur  les  mêmes  sojets, 
et  de  voir  à  quelles  sources  ses  prédécesseurs 'et  lui  ont  puisée  Ce 
sera  vite  fait,  même  pour  Eugène  Sue  et  M.  Léon  Guérin,  bien 


1. 


«  Si  chacun  fidsoit  sou  métier, 
Les  vaches  seroient  mieux  gardées; 
Colbert  seroitnn  gros  drapier, 
Si  chacun  faisoit  son  métier. 
Colbert  seroît  an  gros  drapier, 
Kt  la  flottfe  seroît  satinée,  etc.  i 
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que  ces  deux  auteurs,  non  sans  mérite,  aient  poussé  leurs  investi- 
gations plus  loin  que  les  Boismeslé,  les  Graincourt,  les  Henne- 
quin,  ou  que  d^Hamecourt.  Mais  lisez  le  Du  Quesne,  et  vous  ver- 
rez M.  Jal  fouillant  partout,  à  Rouen,  à  Dieppe,  à  Blangy,  à 
Montpellier,  les  archives  particulières  ou  publiques,  les  greffes  et 
les  études.  A  Paris,  il  interroge  tous  nos  dépôts  :  Affaires  étran* 
gères,  Guerre,  Marine,  Bibliothèque  nationale,  Archives,  Etat 
civil,  Papiers  des  notaires.  11  poursuit  la  vérité  jusqn*en  Suisse, 
en  Espagne,  en  Hollande,  en  Suède.  Que  sais-je  encore?   « 

Par  l'apport  de  ces  éléments  nouveaux,  les  époques,  les  choses 
et  les  hommes  prennent  une  tout  autre  physionomie*  Les  per- 
sonnages avec  lesquels  le  lecteur  se  croyait  familier  se  transfor- 
ment, le  sang  de  la  vie  colore  des  masques  pâles  et  froids,  des 
noms  ignorés  surgissent,  et  Ton  retrouve  au  héros  f)opulAire  de 
ce  livre  des  années  entières  d'action  que  l'histoire  passait  sous 
silence. 

Mais  aussi,  pour  sortir  des  ébauches  vagues,  erronées,  pleines 
de  lacunes,  et  dès  que  l'on  ne  se  contente  plus  de  ce  qui  s'offre 
pour  ainsi  dire  à  la  main,  quel  labeur  formidable!  M.  Jal  seul 
pourrait  nous  dire  ce  que  lui  a  coûté  ce  travail  de  restitution  de 
la  marine  nlSitaire  du  dix-septième  siècle.  Encore  ne  croit-il  pas 
avoir  tout  trouvé  :  loin  de  là,  et,  en  se  bornant  au  simple  et 
modeste  titre  âiÉtude^  il  a  tenu  surtout  à  publier  beaucoup 
de  documents,  dont  chacun  puisse  tirer  parti.  Cette  abondance 
de  pièces  et  la  disposition  des  faits  par  ordre  chronologique,  que 
préfère  M.  Jal,  à  l'exemple  di\  président  Hénatilt,  ne  permettent 
pas  toujours  de  suivre  sans  un  redoublement  d'attention  l'en- 
chainemont  des  faits,  trop  fréquemment  interrompu.  On  le  re- 
grette, car  la  manière  de  dire  de  l'auteur,  vive  et  ferme  en  beau- 
coup'de  pages,  eût  gagné  à  avoir  plus  de  suite;  mab  si  le  lecteur, 
le  travailleur  ne  reculent  pas  devant  un  léger  effort,  ils  dégage- 
ront de  ces  deux  volumes  un  tableau  qui,  peut-être,  se  gravera 
mieux  dans  leur  esprit  qu'un  récit  ménagé  avec  plus  d*art  et  de 
précaution. 

La  marine  du  cardinal  de  Richelieu,  à  peine  sortie  de  l'état 
rudimentaire  où  Pavaient  laissée  les  anciennes  amirautés,  nous  ap- 
paraît avec  ses  chevaliers  de  Malte.  Le  conunandeur  Is^ac  de  Ra- 
zilly,  le  bailli  de  Forbin,  Amador  de  la  Porte,  Vincheguerre,  Des 
Gouttes  (que  le  grand  maître  de  la  navigation  appelle  le  Père  de 
la  mer)^  le  chevalier  Paul  et  d'autres  encore  sont  les  initiateurs 
de  l'armée  navale.  Nous  voyons  Richelieu  en  choisir  les  chefs, 
soit  dans  sa  famille,  comme  les  Pontcourlay  ou  les  Brëzé,  soit 
dans  le  clergé,  comme  Pévèque  de  Nantes  ou  l'archevêque  de  Bor- 
deaux, Beauvau  de  Rivarennes  ou  Escoubleau  de  Sourdis.  Si  le 
génie  du  cardinal  éclate  dans  les  nouvelles  institutions  et  dans  la 
création  des  ports  et  des  arsenaux,  M.  Jal  fait  encore  mieux  con- 
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naître  l'inquiète  ambition  et  Torgueil  ombrageux  du  ministre  tout- 
puissant.  Il  loi  fallait,  auprès  de  ses  principaux  agents,  des  espions, 
que,  par  euphémisme,  il  nommait  des  «  conseillers.  »  Cette  espèce 
de  sunreillants,  toute  semblable  aux  représentants  délégués  par  la 
Convention,  environnait  Sourdis,  et  nous  voyons  le  prélat  guer- 
rier tomber  en  disgrâce,  moins  pour  n'avoir  pas  été  heureux  en 
Catalogne,  que  pour  avoir  librement  parlé.  Les  documents  produitSc 
par  M.  Jal  mettent  en  relief  cette*belle  et  intelligente  figure,  ainsi 
que  celle  de  Henri  d'Harcourt,  héros  de  roman,  qui  se  présen- 
tait au  combat  en  pourpoint,  et  avait  hâte  de  vaincre  pour  re- 
tourner aux  pieds  de  M"'  de  Pujiaurens. 

On  pressent  déjà  la  marine  de  Dbnis  XIV,  car  plusieurs  docu- 
ments nous  montrent  Fescadre  'espagnole  composée  en  grande 
partie  de  Français,  et  c'est  là  que  les  ordonnances  de  Colbert, 
continuant  l'œuvre  de  Richelj^u,  iront  reprendre  pour  la  France 
les  équipages  emprunté^  par  l'étranger.  Mais  avant  que  ce  * 
temps  arrive,  la  marine   devra  passer  par  les  mains  inhabiles 

«  ou  négligentes  des  Mazarin  et  des  Vendôme,  et  Du  Quesne,  pour 
occuper  son  activité,  songera  plus  d'une  fois  à  retourne!'  en  Suède, 
où  il  a  déjà  servi  trois  années,  comme  amiral-major,  et  fait  mer- 
veilles contre  les  Danois.  11  révéra  aussi  d'user  de  "cette  clause 
▼erbale  du  traité  de  Vervins  qui  permettait  à  la  France  et  à  l'Es- 
pagne de  se  combattre  au  delà  du  méridien  des  Açores  sans  que 
cela  tirât  à  conséquence  pour  la  paiv  en  Europe.  Mais  tous  ces 
projets  s'évanouiront,  et  c  est  seulement  à  partir  de  1669  que  Du 
Quesne,  créé  lieutenant  géfiéral  par  le  nouveau  maître  de  It  ma- 
rine, aura  toutes  les  occasions  de  faire  connaître  et  son  énergie  et 
ses  talents. 

Chaque  période  de  notre  marine  offre  un  homme  en  qui  elle 
semble  se  personnifier  :  Tamirauté  de  France,  après  Henri  IVj  a  le 
commandeur  de  Razilly  ;  sous  Richelieu,  granU  maître  de  la  naviga* 
tion,  ce  sont  Des  Gouttes  et  Sourdis  ;  l'amiralat  des  Vendôme  ii  le 
commandeur  deNenchèze  et  le  chevalier  Paul;  Du  Quesne,  lui,  est 
le  représentant  de  la  marine  de  Colbert  à  l'époque  culminante  de 
notre  histoire.  C'est  alors  qu'il  gagne,  contre  les  Hollandais  et  les 

.  Espagnols  réunis,  les  batailles  de  Stromboli,  d'Agosta  et  de  Palerme 
(1676);  eif  i680,  il  bloque  et  canonne  Scio;  en  1682  et  1683,  il 
bombarde  Alger  ;  Tannée  suivante^  Gènes.  Et,  à  côté  de  ces  vid- 
toires,  quelle  habileté  consommée  pour  préparer  ses  moyens  d'ac- 
tion, honunes  et  vaisseaux  1  quels  soins  pour  communiquer  son 
expérience  à  tons  les  officiers,  par  l'exercice  des  manœuvres,  par 
l'étude  des  constructions,  par  l'établissement  des  écoles  d'artil-  v 
lerie  et  d'hydrographie^  par  le  relèvement  des  côtes  et  la  connais- 
sance de  nos  ports  ou  des  mers  les  plus  lointaines!  «  C'est  nn  jan- 
séniste en  marine  !  »  dit  un  intendant  impatienté  de  ses  exigences  ;j  ^ 
et  M.d'Estrées  fait  fi  de  lui,  parce  qu'il  passe  sa  vie  dans  les  ohaA-      ^r. 
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tiers  ou  sur  la  rade,  et  <pie,  en  un  mot,  il  est  trop  matelot.  Mais 
Colbert  n'écoute  plus  les  .accusations  du  vice^aaiiral  depuis  que 
Du  Quesne  est  yictorieuz,  tandis  que  d'Estrées  perd  ses  vaisseaux 
par  incapacité;  et  si  Arnoul,  le  jeune  intendant  de  Toulon,  s'avise 
de  critiquer  notre  grand  homme  de  mer,  le  ministre  saura  main- 
tenant répondre  à  ce  petit  administrateur  que,  «  quand  il  étudie- 
roit  encore  vingt  ans  sous  Du  Quesne,  il  ne  seroit  pas  aussi  ha- 
bile qu'il  croit  Tétre.  »  En  effet,  tous  les  documents  que  M.  Jal  ' 
analyse  ou  résume,  tons  ceux  que  j'ai  lus  dans  nos  archives,  té- 
moignent que  le  marin  dieppois,  après  avoir  eu  le  mérite  de 
dominer  ses  contemporains  et  de  former  ses  subordonnés,  a,  plus 
que  tout  autre,  aidé  Colbert  à  établir  la  marine  française  sur  une 
double  base  de  science  et  de  discipline.  Sous  ce  dernier  point  de 
vae,  son  histoire  est  un  véritable  enseignement,  dont  l'importance 
a  fait  i^optër  le  livre  de  M.  Jal  par  la  Réunion  des  Officiers.. 

La  gloire,  iine  gloire  presque  nouvelle  pour  la  France,  que 
Du  Quesne  avait  répandue  sur  le  règne  de  Louis  XIV,  méritait 
assurément  une  récompense  :  M.  Jal  nous  montre  comment  les 
trois  victoires  de  Sicile,  suivies  de  bien  d'autres  actions  d'éclat, 
ne  purent  faire  donner  au  lieutenant  général  le  titre  de  vice- 
amiral  du  Levant  dont  se  devaient  parer  plus  tard  des  hommes 
inconnus,  ou  célèbres  seulement  par  leurs  désastres.  Les  àpretés 
de  caractère  de  l'illustre  marin,  si  fréquemment  indiquées  par 
M.  Jal,  paraîtraient  avoir  été  pour  quelque  chose  dans  ce  traite- 
ment ;  en  etfet,  Colbert  écrivait  à  Du  Quesne  que,  sans  g&ter  la 
valeur  de  ses  services,  ses  façons  d'agir  en  toutes  choses  faisaient 
beaucoup  de  peine  au  roi  et  donnaient  lieu  de  craindre  que,  a  plus 
avancé  dans  les  dignités  de  Ja  marine,  ses  difficultés  n'augmen- 
tassent à  proportion.  »  Mais  ce  motif  arrêtait  moins  le  roi  que  la 
question  de  religion.  Louis  XIV  ne  voulait  pas  mettre  un  pro- 
testant en  si  haute  position,  et  si  Turenne  se  laissa  ramener  à  la 
doctrine  catholique,  en  refusant  la  dignité  de  connétable,  qui  eût 
été  considérée  comme  le  prix  d'une  faiblesse,  Du  Quesne,  sourd 
aux  observations  de  Bossuet,  eut  le  même  désintéressement  à  res- 
ter calviniste  :  il  mit  le  respect  de  sa  foi  au-dessus  des  jouissances 
momentanées  d'une  situation  qu'il  désirait  vivement,  ^t  qui  l'eût 
élevé  et  enrichi*. 

1.  Il  faut  lire  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Colbert  le  20  férrier  1680  : 
c  MoDseignear,  j*ai  reçu  la  lettre  que  tous  m'avez  fait  Thonnear  de 
m'écrire  le  1«'  de  ce  mois,  où  vous  me  dites  que,  sans  les  exclusions  que 
je  me  domie,  je  reoerrois  des  grâces  du  roi  au  delà  de  mes  prétentions. 
Je  CToyois  que,  puisqu*après  avoir  exposé  les  principaux  articles  de  ma 
religion  à  M.  Tévèque  de  Gondom,  il  les  a  approuvés,  comme  étant 
d'une  doctrine  chrétienne  et  conforme  aux  bonnes  mœurs,  et  que  le 
seul  défaut  qu'il  y  trouve  est  seulement  que  je  n'en  crois  pas  assez,  cela  ne 
4eTroit  pas,  ce  me  semble,  m'avoir  attiré  ces  exclusions;  et,  sans  blesser 
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Louis  XIV,  pénétré  aussi  bien  que  Golbert  du  sentiment  de  sa 
dette  envers  Dn  Qoesne,  voulut  s'acquitter  sans  manquer  aux 
principes  dont  il  s'était  fait  une  loi.  11  donna  au  lieutenant  gé- 
néral une  somme  de  300  000  livres  pour  acheter  la  terre  dn 
Bouchet,  qui  fut  érigée  en  marquisat ,  avec  la  réserve  que  ni 
Dn  Quesne  ni  ses  descendants  ne  feraient  exercice  de  la  R.  P.  R. 
dans  son  domaine. 

Cette  réserve»  symptôme  de  bien  mauvaises  dispositions  pour 
les  protestants,  et  la  lenteur  du  Trésor  à  payer  la  somme  pro* 
mise  menaçaient  Du  Quesne  d'une  fin  douloureuse;  elle  fut 
cruelle.  Au  malaise,  à  la  véritable  gène  que  produisirent  l'ac- 
quisition du  Bouchet  et  l'exécution  trop  tardive  des  promesses 
du  roi ,  s'ajoutèrent  des  tristesses  bien  plus  graves.  La  révoca- 
tion de  l'édît  de  Nantes,  les  persécutions  qui  frappèrent,  sous  les 
yeux  de  Du  Quesne,  ses  coreligionnaires;  l'exil  volont^î^  des 
plus  grands,  tels  que.  Schonberg  et  Ruvigny,  aimés  personnelle- 
ment du  roi;  l'émigration  forcée  des  autres,  et  la  perspective 
horrible  des  galères  pour  ceux  qui  se  laissaient  prendre;  l'es- 
pionnage permanent  qu'il  sentait  autour  de  lui  et  chez  lui,  car  le 
commissaire  Delamarre  l'indiquait,  avec  M.  de  Roye,  comme 
un  des  principaux  protecteurs  des  réformés  ;  les  violences  qu'on 
faisait  subir  à  ses  amis,  à  ses  neveux,  à  ses  enfants  mêmes,  pour 
les  obliger  d'abjurer,  et  auxquelles  céda  Du  Qoesne-Moros , 
malgré  la  crainte  que  lui  inspirait  son  père  à  cet  ég^rd,  —  tout 
cela  faisait  à  une  vie  glorieuse  une  bien  triste  fin,  et  peut-être 
est-ce  sous  le  i*oup  d'une  de  ces  émotions  trop  pénibles  pour 
une  santé  chancelante  qu'une  attaque  d'apoplexie  enleva  Du 
Quesne,  le  i*'  février  i688.'  Lui  mort,  on  mit  garnison  chez 
sa  veuve,  Gabrielle  de  Bemières,  pour  l'obliger  à  se  refaire  ca- 
tholique, et  ses  enfants  furent  à  leur  tour  forcés  de  fuir  une  terre 
fière  de  leur  nom. 

Tous  ces  souvenirs  reviennent  à  l'esprit  devant  le  portrait  du 
grand  marin  que  possède  son  petit-neveu,  le  général  d^  Hugues , 
l'un  des  brillants  officiers  de  cette  conquête  d'Alger  dont  le  bom- 
bardement de  1683  avait  été  comme  le  prélude. 

le  respect  que  je  vous  dois,  l'oii  pcarroît  dire  qa*il  y  a  auiti  bien 
fcandale  pris  que  donné;  et,  pnuque  c'est  le  commandeinent  du 
Seigneur  de  rendre  à  Céftar  ce  ani  appartient  à  César  et  a  Diea  oe  qui 
appartient  à  Dieu,  César,  sans  doute,  ne  trourera  pas  mauvais  qa  en 
lui  rendant  leligiensement  ce  qui  lui  est  dû,  l'on  rende  aussi  à  Dieu  ce 

3 ni  lui  appartient.  Et  vous,  Monseig|^ur,  qui  êtes  zélé  pour  la  gloire 
o  Roi,  considérez,  s'il  vous  platt,  que  nen  n'est  plus  capable  de 
Taugmenter  et  laire  ooutaottre  sa  générosité  à  toute  la  terre,  que  le  snr- 
eroit  de  grâces  que  Sa  Majesté  nut  à  ceux  qui  la  servent  bien  ;  et  cela 
même  fortifie  le  lèle  que  ses  sajets  ont  pour  son  service.  Je  suis,  avec 
beanoonp  de  respect,  eto.  » 
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Ce  que  j'ajouterai^  à  ce  rapide  examen  des  deux  volumes  de 
M.  Jal,  ne  saurait  en  remplacer  la  lecture,  tant  les  documents  et 
les  nouveautés  y  abondent,  non-seulement  sur  Du  Quesne,  mais 
sur  tous  ses  contemporains.  Le  succès  de  ces  recherches  sur  la 
marine  du  dix- septième  siècle  excitera  peut-être  quelque  esprit 
studieux  à  se  porter  dans  la  direction  des  époques  antérieures 
et  à  combler  une  lacune  regrettable  ;  mais,  en  attendant,  si 
l'on  rapproche  le  dernier  ouvrage  de  M.  Jal  de  son  Archéologie 
navale  et  de  son  Glossaire  nautique^  il  y  a  justice  à  reconnaître 
en  lui  le  premier  auteur  qui  ait  retracé,  avec  toute  l'autorité  de 
l'érudition,  Thistoire  du  Vaisseau,  celle  de  la  Langue  Maritime 
et  enfin  les  origines  de  la  Marine  royale  ;  c'est-à-dire  que  M,  Jal 
a  atteint  en  i872  le  but  qa'il  s'était  marqué  en  1831. 

ÎPlEBaB  MARCaT. 
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composée  aa  qainuènie  siècle  d'après  Ludolphe  le  Char- 
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Privas,  Roure.  • 

13.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  d*agricnl- 
ture,  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de 
TAube.  T.  XXXIV  delà  collection.  T.  YII,  3«  série.  Année 
1870.  In-8,  390  p.  et  4  pi.  Troyes,  Dufom>Bouquot. 

14  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Tou« 
raine.  T.  XXI.  I.  Origines  de  TÉglise  de  Tours,  d*après  This- 
toire;  j^ar  M.  Tabbé  C.  Chevalier.  II.  Saint  Catien,  époque 
de  sa  mission  dans  les  Gaules;  par  M.  Jehan  (de  Saint-Caa- 
vien).  In-8,  xii-757  p.  Tours,  Guilksid-Verger;  Georget- 
Joubert. 

15.  •—  Mémoires  de  la  Société  éduenne.  Nouvelle  série. 
T.  I.  In*8,  xvi-565  p.  Autun,  Dejussieu;  Paris,  Durand. 

16.  — •  Mémoires  de  la  Société  littéraire,  historique  et 
archéologique  de  Lyon.  Années  1870-1871 .  In-8,  lxviii-236 
p.  et  3  pi.  Lyon,  Vintri^er. 

17.  —  MoRiN.  Saliens  et  Ripuaires.  Fonnation  de  la 
monarchie  des  Francs.  In-8,  61  p.  Maisonneuve  et  C**. 

18.  —  MoRLBT  (lohn).  Yoltaire.  In-8.  London,  Chap- 
man  and  Hall. 
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19.  —  NoBLAS.  Dictionnaire  géographi 
moderne  du  canton  de  Saiot-Haon-Ie-Cbàte 
Saint-Étienne,  V  Théolier  et  C". 

20.  —  PAififiSR.  Histoire  de  Saint-Ouen- sur-Seine. 
—  Première  partie  :  Moyen  kee.  La  Noble-Maison  de  Saint- 
Ouen,  la  villa  Glippiacum  et  Tordre  de  FÉtoile,  diaprés  les 
documents  originaux.  In-8,  vi-204-138  p.  Paris,  Franek  et 
Aubry. 

Les  priBci{>aux  points  traités  dans  ce  Tolnme,  qui  ne  mène  l'histoire 
de  Saint-Ouen  qae  jusqu'à  Louis  XII,  sont  :  Tidentité  de  la  Tilla  Glip- 
piacnm,  séjoar  royal  de  Dagobert  et  des  derniers  MéroTÎngiens,  arec  le 
•nlUgc  de  Saint-Onen,  formé  da  Denvième  an  treizième  siècle,  sons  la 
oensÎTe  de  Tabbaye  de  Saint-Denis  ;  les  origines  de  la 'Noble-Maison  et 
rinstitution  de  rordre  de  TÉtoile,  établi  dans  ce  château  par  le  roi 
Jean  ;  rhîstoire  du  TÎUage,  des  diyers  hôtels  de  Charles  VI,  d'Isabeau 
de  BaTÎère,  du  duc  de  Guyenne,  et  de  U  Noble-Maison  elle-même, 
depuis  le  quatorzième  siècle  jusqu'à  leur  réunion  entre  les  mains  des 
moines  de  Saint-Denis  ;  la  foire  du  Lendit  dans  la  phune  de  Saint- 
Oaen,  etc. 

M.  Panmer  est  parvenu ,  avec  le  secours  des  nombreuses  pièces  justifi- 
catÎTes  que  lui  a  "fournies  le  Trésor  dei  chartes,  à  élucider  une  partie 
des  questions  controrersées  de  l'emplacement  de  la  TÎUa  Glippiacum  et 
de  l'institution  de  l'ordre  de  l'Étoile;  si,  dans  quelques  autres  chapi- 
tres, il  n'a  pu  recueillir  tous  les  documents  d'un  intérêt  relativement 
secondaire,  soit  pour  expliquer  certains  faits,  certains  usages,  soit  pour 
retracer  la  physionomie  de  divers  personnages  Jiistoriques,  ces  lacunes 
doivent  être  surtout  imputées  aux  conditions  spéciales  et  à  la  destination 
primitive  de  ce  travail,  ainsi  qu'aux  circonstances  dans  lesguelles  il  a 
été'pvéparé  et  terminé.  Le  début  de  M.  Pannier  donne  l'espoir  qu'il  sera 
digne  des  deux  enseignements  auxquels  il  appartient,  et,  soit  qu'il  per- 
sévère dans  la  voie  de  l'histoire,  ou  qu'il  cède  aux  attraits  de  la  science 
philologique  (il  a  été  le  second  de  M.  G.  Paris  pour  l'édition  critique 
an  Saint-jUxis  que  l'Académie  des  inscriptions  vient  de  couronner), 
la  Société  de  l'Histoire  de  France,  dont  M.  Pannier  fait 'partie  depuis 
plnsienrs  années,  doit  cDirevoir  en  lui,  pour  un  prochain  livenir,  on 
de  ses  membres  ailîfs  et  un  utile  collaborateur. 

âl.  -t-  Petrat.  Histoire  des  Albigeois.  Les  Albigeois  et 
l*Inquisition.  T.  III.  In-8,  495  p.  Parisi  libr.  intematio- 
nale. 

22.  —  Picot  (Georges).  Histoire  des  Etats  généraux, 
considérés  %u  point  de  vue  de  leur  influence  sur  le  gouver- 
nement de  la  France,  de  1355  à  l6l4.  4  toI.  in-S,  xi-21ôô 
p.  Paris,  Hachette  et  C  . 

(Ouvrage  couronné  en  187Q  par  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques.) 

L'Acadtoie  des  sciences  morales  et  politiques  avait  proposé, en  1866» 


• 


ï 


\  • 


* 

'       t 


• 


64  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRÂI^GE. 

ce  sujet  de  concours  :  c  Rechercher,  à  partir  des  États  de  1355  jusqu'aux 
derniers  États  de  1614,  quels  furent,  les  vœux  du  pays  exprimés,  soit 
dans  les  cahiers  dressés  par  lés  divers  ordres  du  royaume,  soit  dans  les 
mandats  donnés,  soit  dans  les  délibérations  surrenues,  et  ce  qui,  de  ces 
Toenxy  est  passé  dans  les  ordonnances  des  roi»  et  les  actes  d»  gouTcme- 
ment.  Les  concurrents  auront  à  indiquer,  à  caractériser,  à  appréoîer 
«urtout  les  effets  que  les  principaux  États  g&aéraux  ont  eus  sur  la  légis- 
lation et  l'organisation  oe  la  FVance.  »  C'est  le  mémoire  récompensé 
d'un  premier  prix  par  l'Académie,  et  rigoureusement  rerisé  pour  U 
)mblication,  qui  forme  aujourd'hui  la  matière  des  quatre  volumes  de 
V Histoire  des  États  généraux» 

M.  Picot  a  adopté  un  plan  nouveau  :  après  un  résumé  historique  de 
chaque  session  des  États  généraux,  il  entre  dans  l'examen  approfondi 
des  cahiers  de  remontiances,  et  étudie  méthodiquement  les  rapports  de 
ces  remontrances  avec  les  ordonnances  qui  ont  suivi  la  session  et  qui  en 
représentent  les  résultats  plus  ou  moins  directs.  Sous  une  forme  synop- 
tique, il  rapproche  les  vieux  de  chaque  ordre  en  matières  d'administra- 
tion, de  justice^  'de  finances,  de  législation,  de  commerce,  d'organisa- 
tion militaire,'  de  privilèges,  etc.  Grâce  A  ime  classification  très-simple, 
tous  ces  cahiers,  août  la  lecture  est  peu  facile,  peu  profitable,  quand  on 
en  trouve  des  exemplaires  isolés,  sonVmis  ici  à  la  portée  du  lecteur;  il 
suffit  d'un  coup  d'ceil  pour  saisir  le  sens  et  la  valeur  de  chaque  article. 

M.  Picot  n'hésite  pas  pluï  à  montrer  dans  leur  nudSté  les  plaies  et,  les 
misères,  de  chaque  époque,  qu'à  faire  ressortir  les  progrès,  \ei  .réformes 
'  de  tout  genre  ^tont  k  mérite  ne  peut  phis  être  contesté  sans  injustice  aux 
temps  passés.  C^St  donc  là  on  travail 'établi  sur  les  bases  les  plus  siire^  ; 
cette  exactitude  scrupuleuse  et  cette  impartialité  font  ressortir  toute  une 
suite  d'enseignements  non  moins  profitables  qu'intéressants. 

Mais  un  programme  aussi  vaste  ne  comportait  guère  la  recherche  des 
•documents  inédits  qui  pourraient  combler  bien  des  lacunes  dans  lliis* 
toire  des  États  généraux.  M.  Picot  avait  déjà  fort  à  faire  de  condenser 
dans  les  limites  fixées  par  l'Académie  des  matériaux  déj^  réunis,  maitf 
mal  connus.  Aux  reproches  d'un  lecteur  avide  de  nouveauté^  l'auteur 
répond  en  promettant,  comme  complément  de  ses  quatre  Volumes,  la 
publication  des  cahiers  de  doléances.  Ce  sera  cette  fois^darinédit,  et  du 
meilleur;  tdus  les  amis  de  l'histoire  accueilleront  certainement  avec 
empressement  ce  nouveau  fruit  des  laborieuses  études  du  magistrat. 


±. 


2166,  —  Typographie  ^hure,  rue  de  Fleuras,  9,  Paris. 
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PRÇGÈS-VERBAUX. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADHimSTRATION, 

TBTOX  lA  4  riyAixa  1873, 

Ans  AreUrea  Nationales,  à  trois  bemes  et  demie, 

soui  Là  nioiiiirci  oi  m.  loon,  ii'im  dis  dsux  vxcE-raianvrs. 

,   (Piroeès-Yerbd  adopté  dans  la  séanee  do  3  man  I878.)j 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  la  par  le 
secrétaire  adjoint,  M.  de  BoisKsle  ;  la  rédaction  en  est 
adoptée  par  le  Conseil. 

M*  le  président  prciclame  membres  de  la  Sociétéf  après  • 
avoir  somnis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1680.  M.  Etignard  de  Làfaulotts  (Louis),  auditeur  au 
consôl  d'État,  rue  Caumartin,  n®  50  ;  présenté  par  MM.  Bou- 
Jatigmer  et  de  Bouis.  —  En  remplacement  de  M.  de  La&u- 
lotte,  ison  père. 

1681«  BL  NrvARD,  juge  d'instruction  au  tribunal  de  Cosne 
(Nièvre)  ;  présenté  par  MM.  Boulatignier  et  A.  Collard  ; 
corresponmnt,  M.  Loones,  libraire,  rue  de  Toornon,  n®  6. 

1682.  M.  FiUPPiBH,  propriétaire  i  Niort  ;  présenté  par 
les  mêmes  membres;  correspondant,  M.*  Loones,  libraire,  *    ^ 
me  de  Toumon,  n«  6. 

1683.  M.  SLlxhbus  (Frédéric),  auditeur  de  première 
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classe  au  Gonsefl  d*État,  rue  Beaujon,  n^  18  ;  présenté  par 
MM.  Servois  et  Manon. 

1684.  M.  LuoTAun,  bibliothécaire  de  la  vîUe  de  Blar- 
seille  ;  présenté  par  MM.  £d,  Dupont  et  J.  Desnoyers. 

Ownrageê  offerts. 

BulUUn  historique  de  la  Société  des  AnUquairés  de  la 
Morinie.  20*  année,  77»  et  78*  livraisons;  2l«  année, 
81*  et  82*  livraisons.  Saint-Omer,  1872.  Brochures  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  morales  de  Seine- 
et-Oise.  Tome  VIII.  Versailles,- 1870.  In-8. 

Ifote  sur  le  catalogue  général  des  manuscrits  des  biblio^ 
thèques  des  départements^  suivie  du  eatalogue  de  ein^ 

Îuante  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale  (par 
[.  Léopold  DeUsle.)  Janvier  1873.  Brochure  de  33 
pages  in-8. 

Correspondcmce. 

M.  le  président  lit  une  lettre  par  lacpielle  M.  J.  Des- 
noyers, secrétaire  de  la  Société,  s'excuse,  en  raison  d*un 
nouveau  deuil  de  iamille,  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séanée. 

Le  Conseil  s'empresse  de  témoigner  sa  sympathie  affec- 
taeuse  pour  son  secrétaire  et  charge  le  secrétaire  adjoint 
de  lui  exprimer  la  part  prise  par  tous  les  membres,  en  gé- 
néral comme  en  particulier,  au  malheur  qui  vient  de  le  mp- 

*  per  si  cruellement. 

MM.  André  Jonbert,  Paul  Noël  Le  Mire,  Gustave 
Bienaymé  et  le  baron  de  Galonné  remerdent  le  Conseil  de 
leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Louis  de  Neuville  adresse  sa  démission  de  membre  de 
la  Société. 

MM.  Jules  Gousiny  bibliothécaire  de  la  ville  de  Pans  ; 
Léon  Auooc,  au  nom  du  conseil  d'État  ;  Tem^er,  au  nom 
de  Tordre  des  avocats  i  la  Cour  d'appel  de  Paris  ;  Rod. 
Reuss,  au  nom  de  la  Bibliothèque  mumcipde  de  la  ville  de 

*  Strasbourg,  remercient  le  Conseil  des  dons  d'ouvrages  on 
d'annuaires  faits  pour  la  reconstitution  des  bibliothèques 
incendiées  en  1870  et  1871. 
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M.  Patrice  Salin,  chef  de  bureau  au  conseil  d^État,  ofBre 
fies  remerciements  personnels  pour  le  don  des  volumes  qui 
lui  ont  été  également  accordés. 

M.  LéopoTd  Delisle,  présent  à  la  séance,  fait  hommage 
de  la  brochure  ci-dessus  indiquée. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  adjoint  présente  Tëtat  des  impressions. 
Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

« 

Froissari,  Tome  IV« feuille  12  tirée. — ^L*éditeur,M.LBee, 
annonce  qu'il  pourra  livrer  les  variantes  dans  le  coorant  du 

mois. 

Brantôme.  Tome  VI. — ^L^éditeur,  M.  Lalanne,  est  absent. 

Annuaire- Bulletin  de  1872.  Feuille  17  et  dernière  en 
épreuve. 

Imprimerie  de  M  •Gouverneur  : 

Bassompierre.  Tome  II ,  feùiQe  23  tirée  ;  feuille  25  et 
dernière  chez  Téditeur.  L'imprimeur  attend  les  appendices 

et  la  table. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges.  La  suite  du 
manuscrit,  revisée,  a  été  remise  par  le  commissaire  respon* 
sable;  la  feuille  17  a  été  revisée  et  corrigée;  feuille  18  en 
placards.  La  oomjijosition  continue. 

Bcrdenave.  Feuille  première  en  composition. 

M.  de  la  Villcj^pUe,  président  du  Comité  des  fonds,  en- 
tretient le  Conseil  d'un  détail  de  l'impression  du  cinquième 
et  dernier  volume  de  Monluc. 

hmèA  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  plusieurs 
manbres  du  Conseil,  Fafiaire  est  renvoyée  au  Comité  des 
fonds  pour  fixer  les  conditions  dans  lesquelles  elle  pourra 
être  réglée. 

La  séance  est  levée  i  cinq  heures. 
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23.  —  Abâh  ds  Là  Hallb.  Œuvres  complètes  da  trou- 
vère Adam  de  la  Halle  (poésies  et  musique),  publiées  sous 
les  auspices  de  la  Société  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts  de  lille,  par  E.  de  Goussemaker,  correspondant  de 
rinstitnt.  Gr.  in-8,  lxxiv-442  p.  Paris,  Durand  et  Pedone- 
Lauriel. 

24.—  ÀLoissHsiss.  Description  générale  des  monnaies 
des  rois  visigots  d'Espagne*  In-4t  viii-189  p.  et  13  pi. 
Paris,  Imprimerie  nationale. 

25.  —  Ancienne  baronnie  de  Hierges.  Esquisses  bisto* 
riques.  In-8,  16  p.  Givet,  Ghoppio. 

(Extrait  de  PÉclio  de  GÎTet.) 

26.  —  AssBLiliBAu.  Vie  de  Glaire-Clémence  de  Maillé- 
Brézé,  princesse  de  Coudé,  1628-1694.  Gr.  in-18,  129  p. 
Paiisi  lechener. 

27.  —  AuBBa  (L*abbé).  Des  sculptures  symboliques  des 
XI*  et  XII*  siècles.  Réponse  adressée  à  M.  de  Caumont.  In-8, 
36  p.,  avec  fig.  Gaen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extrait  da  Bulletin  monomental.) 

28.  —  AuBRBT.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
Dombes  ;  par  Louis  Aubret,  conseiller  au  Parlement  de 
Dombes  (1695-1748).  Publiés  pour  la  première  fois,  d'a- 
près le  manuscrit  de  Trévoux,  avec  des  notes  et  des  docu- 
ments inédits,  par  M.  G.  Guigne,  ancien,  élève  de  TÉcole 
des  chartes.  Texte.  Livraisons  37<  à  42%  In-4,  284  p.  Tré- 
voux, Damour« 

29.  —  AuDiKRNS  (L'abbél.  Oraison  funèbre  de  M^  de 
Lostanges  Sainte- Alvère ,  illustrissime  et  révérendissime 
évèque  de  Périgueux.  In-8,  44  p.  Paris,  Florez. 

30.  —  Barbukr  db  Montault  (Mgr).    Catalogue  des 
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Î terres  et  marbres  employés  depuis  le  xvi*  siècle  à  Rome. 
ti-8,  28  p.  Caen,  Le  Blanc-Harael. 

(Extiait  du  Bulletin  monumental.) 

31.  —  Barbisr  db  Montault  (IMEgr).  La  commmie  de 
BuxeroUe  (Vienne).  In-S,  28  p.  Caen,  Le  Blano-Hardel. 

(Extrait  du  Bulletin  monumental.) 

32.  —  Bahthei>emt  (An.  de).  Les  Libertés  gauloises  sous 
la  domination  romaine,  de  Tan  50  à  Tan  27  av.  J.  G.  Li-8, 
35  p.  PaiiSy  Palmé. 

(Extrait  de  la  Berne  des  questions  historiques. ) 

33.  —  BAHTH<LBinr  (Éd.  de).  La  Princesse  de  Ck>ndé, 
Charlotte-Catherine  de  La  Trémoille,  diaprés  des  lettres  iné- 
dites conservées  dans  les  archives  de  Thouars.  Li-12, 
vu-243  p.  Paris,  Didier  et  C*% 

34.  «—  Batb  (de).  Communication  sur  les  grottes  préhis- 
toriques de  la  Marne,  faite  au  congrès  international  d*an- 
thropologîe  et  d'archéologie  préhistoriques  de  Bruxelles. 
In^8,  37  p.  Paris,  Claye. 

35.  —  BsAunx.  Le  Palais  de  justice  et  Tancien  parle- 
ment de  Dijon.  Li-18,  132  p.  Dijon,  Lamarche. 

36.  —  Bbckmahn.  ForschuDfi«n  ûber  die  Quellen  zur 
Geschichte  der  Jung&au  von  Onéans.  6r.  in-8,  96  p.  Pa- 
derbom,  Junfermann. 

37.  —  Béroaldb  db  Ybrvillb.  I^  Moyen  de  parvenir, 
cenvre  contenant  la  raison  de  ce  qui  a  esté,  est  et  sera,  aTec 
démonstrations  certaines  selon  la  rencontre  des  effects  de 
Tertu;  parBéroalde  ^e  Yerville.  Nouvelle  édiiionj  coUa- 
tionnéç  sur  les  textes  anciens,  avec  notes,  Tariantes,  index, 
glossaire  et  notice  bibliographique,  par  un  bibliophile  cam- 
pagnard. T.  III.  Notes  et  accessoires  :  Préface  de  Téditeur. 
liste  des  éditions  du  Moyen  de  parvenir.  Sommaire  analy- 
tique des  chapitres.  Variantes  à  intercaler  dans  les  deux  voL 
de  texte,  et  index.  In-8,  lxiii-137  p.  Paris,  Willem. 

38.  —  Bibliographie  molièresque,  contenant  :  1®  la  des- 
cription de  toutes  les  éditions  des  œuvres  et  des  pièces  de 
Molière  ;  2^  les  imitations  et  traductions  desdites  pièces  ; 
3<*  les  ballets,  fêtes  de  cour,  poésies  de  Molière,  etc.;  4"  l'in- 
dication des  ouvrages  en  tout  genre  concernant  Molière, 
sa  troupe  et  son  théâtre,  avec  notes^et  commentaires,  par  le 
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bibliophile  Jacob  (Paul  Lacroix).  In-S,  242  p.  Turin  » 
G.  Gay  et  fils. 

39.  —  BoiLBÂU.  Œuvres  poétiques  de  Boileau  Des- 
préaux. Nouvelle  édition^  collationnée  sur  les  meilleurs 
textes,  et  renfermant  une  annotation  générale  d'après  tous 
les  commentateurs,  un  nouveau  commentaire  littéraire  et 
grammatical,  des  sommaires  historiques  et  analytiques,  et 
une  Vie  de  Tauteur;  par  M.  Ch.  Aubertin,  docteur  es 
lettres.  In-12,  xix-292  p.  Paris,  Belin. 

40.  —  Bouille  fde).  Les  Drapeaux  français  de  507  à 
1872.  Recherches  historiques,  accompagnées  de  50  dra- 
peaux. In-8,  84  p.  et  12  pi.  Paris,  J.  Dumaine. 

41 .  —  BouTARic.  Clément  Y,  Philippe  le  Bel  et  les  Tem- 
pliers. In-8,  78  p.  Paris,  Palmé. 

(Extndt  de  la  Renie  des  qneidoiu  faistoriqaes.) 

42.  —  Beàssârt.  Mémoire  sur  un  point  important  de 
rhistoire  de  Douai.  Établissement  de  la  collégiale  de  Saint- 
Amé  dans  cette  ville.  In-8,  104  p.  Douai,  Grépin. 

43.  ^-  Brockbr.  Geschichte  von  Frankreich,  t.  1. 
Frankreich  in  den  Kampfen  der  Romanen,  der  Germanen 
und  der  Ghristenthums.  Gr«  in-8,  271  p.  Hamburg,  Grû- 
ning. 

44.  —  Camp.  Discours  et  allocutions,  suivis  d^une  ap- 
préciation du  ProBdium  rusdcum  de  Vanière,  d'une  notice 

^sur  des  lettres  inédites  de  Mairan,  et  d'une  conférence  lit- 
téraire. Li-8,  286  p.  Perpignan,  Latrobe. 

45.  —  Ganât  de  Ghist.  Note  sur  deux  inscriptions 
romanes  mentionnant  des  architectes  de  Téglise  abbatiale 
de  Toumus.  In-8,  11p.  avec  fig.  Gaen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extndt  da  Bulletin  moanmental.) 

46.  —  Gbssâc  (de).  L'Homme  préhistorique  dans  la 
Greuse.  Le  Souterrain-refuge  de  Langlard,  commune  du 
Grand-Bourg  (Greuse) .  In-8, 12  p.  avec  fig.  Gaen,  Le  Blanc- 
Hardel. 

(Extrait  du  Balletin  moniimental.) 

47.  —  Gharpillon  et  Gàassan.  Notice  sur  la  commune 
de  Gondé-sur-Iton.  hi-8,  8  p.  Gaen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extrait  da  Dictionnaire  historique  de  toutes  les  communes  du  dépar* 
tement  de  l'Enie.]^ 
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48*  -—  CaixcTBL.  Lettres  da  cardinal  Bfazarin  pendant 
son  ministère.  T.  P*".  Décembre  1642 -juin  1644.  In-49 
czxxu-975  p.  Parisi  Imp.  nationale. 

goUectîoii  det  Documents  inédits  snr  rhistoire  de  France.) 
Yolnme  contient  :  1*  une  pré&ce;  2*  une  introduction  ^Qxxxn 
pages),  comprenant  on  résumé  rapide  de  la  biographie  de  Mazarm  jns- 

3 n'a  son  entfée  au  ministère,  ainsi  que  le  tableau  général  des  affaires 
e  l'Europe  et  de  la  dernière  partie  de  la  guerre  de  Trente  ans; 
3^  563  lettres  du  cardinal,  presque  toutes  tirées  d'un  recueil  de  copies 
de  la  Bibliothèque  Mazarine  ;  4*  une  table  chronologique  des  lettres 
imprimées  dans  le  volume  ;  5*  une  table  analytique  par  noms  de  lieux  et  de 
personnes.* 

L'introduction,  après  ayoir  retracé  rapidement  les  oommenoements  de 
Mazarin  jusqu'à  son  avènement  an  ministère,  passe  en  rerue  les  dififé- 
rentes  phases  de  la  période  française  de  la  guerre  de  Trente  ans,  de 
1635  à  1644  :  campagnes  du  Rhm,  des  Pays-Bas,  d'Italie  et  de  Cata- 
logne ;  enfin,  elle  ixiidique  succinctement  le  début  des  n^odations  de 
Munster  et  leur  corrélation  avec  les  menées  du  parti  protestant  en 
France. 

Sous  le  rapport  de  la  diplomatie  et  des  érénei^ents  militaires^ 
cette  Introduction  est  très-importante,  surtout  par  le  grand  nombre  de 
lettres  que  l'éditeur  a  préféré  placer  en  cet  endroit  plutôt  que  dans  le 
corps  du  Tolnme  ;  mais  il  est  regrettable  que  l'administration  et  la  po- 
litique intérieure  n'aient  pu  y  être  traitées  à  leur  tour. 

49.  —  Chevalier  (L^abbé).  Colombier.  Vie  de  saint 
Patrocle^  fondatem*  de  Colombier.  Actions  de  la  journée 
sanctifiées.  In-18,  400  p.  Moulins,  Ducroux  et  Gourjon- 
Dnlac. 

50.  —  Cochet  (L^abbé).  Répertoire  archéologique  du 
département  de  la  Seine-InférieurCi  rédigé  sons  les  ans-, 
pices  de  TÂcadémie  des  sciences,   belles-fottres  et  arts  de 
nouen.  In-4  à  2  col.,  xyi-330  p.  Paris,  Imp.  nationale. 

51.  -—  CoFFiNBT  (L'abbé).  Inscriptions  dans  T^se  de 
Saint-Louis  des  Français,  à  Rome.  In-8,  19  p.  Troyes, 
Dnfour-Bouquot. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  aoadémi^e  de  l'Aube.) 

52.  —  Colomb.  Une  eXaire  provençale:  le  B.  André 
Âbellon,  dominicain.  Notice  sur  sa  vie  et  dissertation  sur 
son  culte.  In-8,  105  p.  Âix,  Makaire. 

53.  —  Comte  (le)  de  Yergennes.  Souvenirs  de  feunille. 
In-8,  46  p.  Paris,  Albanel. 

54.  —  Congrès  archéologique  de  France.  38'  session. 
Séances  générâtes  tenues  à  Angers,  en  1871,  par  la  ^ 
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française  d*archéologie  pour  la  conservation  et  la  descrip- 
tion des  monuments.  In-8,  lix-385  p.«  avec  vignettes  et 
16  pi.  Angers,  Lachèse,  Belleuvre  et  Dolbeau;  Paris,  Dera- 
che  ;  Gaen,  Le  Blano-Hardel. 

55.  —  Délayant.  Histoire  du  département  de  la  Cha- 
rente-Inférieure. In-12,  400  p.  La  Rochelle,  H.'Petît. 

56.  —  Dblormb.  Étude  sur  Moisant  de  Brieux  (1614- 
1674).  hi-8,  87  p.  Gaen,  Le  Blano-Hardel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  rAcadémie  des  sciences,  etc.  de  Caen.) 

57.  —  DBSBARRBAUX-BBaNABD.  Étudc  biographicpic  sur 
Tédition  du  Spéculum  quadruplex  de  Vincent  de  Beauvais, 
attribuée  à  Jean  Mentel  ou  Mentelini  de  Strasbourg.  In-8, 
25  p.  et  4  pi.  Paris,  Techener. 

58.  —  Description  du  département  du  Bas-Rhin,  publiée 
avec  le  concours  du  conseil  général.  T.  IIL  Li-8,  563  p. 
Paris,  Berger-Levrault. 

59.  —  Desplanqub.  Étude  sur  un    poème    inédit  de 

Milon,  moine  de  Saint-Âmand  d^Elnon,  au  ix*  siècle.  In-8, 

214  p.  Lille,  Danel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  de  i'agô<niltiu«  et 
des  arts  de  Lille.) 

60.  —  Dévastation  de  T Albigeois  par  les  compagnies  de 
Montluc  en  1537»  Chroniques  tirées  des  archiva  commu- 
nales de  la  ville  d*Albi,  publiées  et  annotées  par  Emile  Joli^ 
bois,  archiviste  du  Tarn.  In-8,  30  p.  Albi,  Desrue. 

61.  —  Éloges  (les)  de  la  ville  de  Rouen,  en  vers  latins 
et  français,  par  Antoine  de  Lamarre  de  Chesnevarin,  Pierre 

.J  de  Lamarre  de  Dureseu  son  fils,  et  Pierre  Grognet;  publiés 
diaprés  des  imprimés  du  xvi*  et  du  xvii*  siècle,  avec  une 
introduction,  par  Edouard  Frère.  Petit  in-4,  xix-71  p.  Rouen, 
Boissel. 

(Publié  par  la  Société  des  Bibliophiles  normands.) 

62.  —  Etcbecopàr.  L*Éslise  de  Tordettes  (Basses- 
Pyrénées)  et  son  premier  fondateur,  bi-8,  7  p.  Bordeaux, 
Pérey. 

63.  —  Études  druidiques  et  des  temps  primitifs  et  d^n- 
tuition  des  races  humaines.  Nouvelle  disposition  des  triades 
du  Mystère  des  bardes  de  Ftle  de  Bretagne  (Gy  vrinach  beirdd 
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jajB  Prydain),  et  observations  sur  ce  n^onnment;  par  A.  G.  6. 
Iei-8,  16  p.'Saiimur,  Roland. 

64.  —  Ferbt  (de).  Le  Maçonnais  préhistorique.  Mé" 
moire  snr  les  âges  primitifs  de  h.  pierre,  du  bronze  et  du 
fer  en  Maçonnais  et  dans  quelques  contrées  limitrophes. 
Ouvrage  posthume,  avec  notes,  additions  et  appendice, 
par  Â.  Arcelin,  ancien  élève  de  TÉcole  des  chartes,  mem- 
bre de  l'Académie  de  Mftcon.  Accompagné  d^uù  supplé- 
meitt  anthropologique,  par  le  docteur  nnner-Bey.  In-4, 
Tiii-199  p.,  48  pi.  et  1  tableau:  Mftcx)n,  Durand;  Paris, 
Reinwald. 

65.  —  Fleihit.  Les  Yillaees  souterrains  dans  le  dépar* 
tement  de  TAisne.  Id-8,  40  p.  Laon,  De  Coquet  et  G^*. 

66.  —  FoRBSTiÉ.  Un  chapitre  de  l'histoire  de  Timpri- 
merie  à  Montauban.  Louis  Rabier,  imprimeur  di|  roi  de 
Navarre  à  Montauban.  In-8,  28  p.  Montauban,  Forestié 
neveu. 

67.  —  Frédéric  (Le  P.).  Y\e  de  la  bienheureuse  Jeanne- 
Marie  de  Maillé,  baronne  de  Silly,  tertiaire  de  Saint-Fran- 
çois (1331-1414).  In-18,  147  p.  Bordeaux,  Bisseietfils; 
Revue  franciscaine. 

68.  —  GiixBS.  Marins  et  Jules  César.  Leurs  monuments 
dans  la  Granle.  Yercingétorix  prisonnier.  La  Gaule  et  la 
Grande-Bretagne  captives.  Gr.  in-8,  79  p.  et  13  pi.  Mar- 
seille, Camoin. 

69.  —  GoiFFON  (L'abbé).  Notice  historioue  snr  la  pa«- 
roisse  Saint-Charles,  de  Nîmes,  diaprés  Ménard  et  les 
documents  originaux.  In-8,  79  p.  Ntmes,  Grimaud,  Bedot. 

70.  —  GouRDON  DE  Genouillac.  Œstoirc  de  Tabbaye 
de  Fécamp  et  de  ses  abbés.  In-8,  294  p.  et  1  pi.  Fëcamp, 
Marinier;  Paris,  Dentu. 

71.  —  Granier  de  Gâssâgnac.  Histoire  des  ori^nes  de 
la  langue  française.  In-18,  xvi-554  p.  Paris,  Firnun-Didot 
frères,  fils  etC^*. 

72.  —  Gravier.  Relation  du  voyage  des  dames  reli- 
gieuses ursulines  de  Rouen  à  la  Nouvelle-Orléans,  avec  une 
introduction  et  des  notes.  In-8  carré,  lix-122  p.  Paris, 
Maisonneove  et  C^*. 
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73.  —  GuiGARD.  Annorial  du  bibliopfailei  avec  illustra- 
tions dans  le  texte.  3*^  partie.  In-8  à  2  col.,  144  p.  Paris, 
BaçheBn-Deflorenne  • 

74. — GuiGUB.  Obituarium  ecclesisB  SanctiPauli  Lugda- 
nensiSf  ou  Nécrologe  des  bienfaiteurs  de  l'élise  Saint- 
Paul  de  Lyon,  du  xi*  au  xiii*  siècle,  publié  pour  la  première 
fois,  d'après  le  manuscrit  original,  avec  notes  et  documents 
inédits.  In-S,  yii-126  p.  Boui^-en-Bresse,  Gromier. 

75.  —  Hâlléguen.  Armoriqae  et  Bretame,  driglnes 
armorico-bretonnes.  Ouvrage  accompagné  de  docunients 
rares  et  inédits.  T.  EL.  Histoire  politique  et  religieuse.  In-S, 
xii-282  p.  Paris,  Didier  et  G\ 

76.  —  Harangue  de  Pons  de  Gentil'au  duc  de  Mayenne, 
faisant  son  entrée  à  Tallard,  le  21  septembre  1581.  In-lB, 
31  p.  Paris,  Jouaust. 

(Pièces  rares  et  enrienses  réktiTes  à  rhistoÎM  dn  Dauphiné,  publiées 
sur  les  oripnaux,  tTeo  des  éclaircissements  et  des  notes,  par  trois  bibUo- 
philes  dauphinois.  N<*  1.) 

77.  —  Hézbcqubs  (de  France  d*).  Souvenirs  d'un  page 
de  la  cour  de  Louis  XVI,  par  Félix,  comte  de  France 
d^Hézecques,  baron  de  Mailly;  publiai  par  M.  le  comte 
d^Hézecques,  ancien  député.  In-12,  yiii-864  p.  Paris,  Di- 
dier et  C". 

78.  —  Hommages  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers,  frère 
de  saint  Louis.  État  du  domaine  royal  en  Poitou  (1260), 
publié  diaprés  un  manuscrit  des  Archives  nationales,  par 
A.  Bardonnet.  Li-8,  viii-144  p.  Niort,  Glouzot. 

79.  —  HoussÀYE  (L*abbé).  M.  de  Bérulle  et  les  Carmé- 
lites de  France,  1575-1611.  In-8,  571  p.,  1  grav.  et  1  por- 
trait. Paris,  Pion. 

80.  —  HucHER.  Compte  rendu  des  travaux  de  la  com- 
mission d'archéologie  de  la  Sarthe.  In-8,  11  p.  et  planche. 
Le  Mans,  Monnoyer. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  idenoes  et  arts  de  la 
Sarthe.) 

81.  —  HuGUSNiN.  Le  lieutenant  général  de  Yault  et  ses 
mémoires.  In-8,  15  p.  Paris,  Dumaine. 

(Extrait  du  Journal  des  sciences  militaires.) 

82.  —  HuLST  (L^abbé  d>  Vie  de  la  Mère  Marie-Thé- 
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rèse,  fondatrice  de  la  congrégation  de  TAdoration  répara- 
trice. In-8f  464  p.  Paris,  FQUSsielgue. 

83.  — HuBBL  *  (L^abbé).  Les  orateurs  sacrés  à  la  cour 
deLonîs  XIV.  3  vol.  in-8,civ-664  p.  Paris,  Didier  et  O*. 

84.  —  HuYifEs  (Dom  J,).  Histoire  générale  de  l'abbajre 
du  Mont-Saint-Michel  au  péril  de  la  mer,  par  Dom  Jean 
Huynes.  PubUée  pour  la  première  fois  avec  une  introduc- 
tion et  des  notes  par  E.  de  Robillard  de  Beaurepaire.  T.  I. 
In-8,  LV-283  p.  Rouen,  Le  Brument. 

(Pnblicatioii  de  la  Société  de  Phistoire  de  Normandie.) 

85.  —  InBBRT.  Première  partie  des  sonnets  exotériques 
de  Gérard-Marie  Imbert,  publiée  avec  une  préface  et  des 
notes,  par  Philippe  Tamizey  de  Larroque.  In-8,  105  p. 
Paris,  Glaadîn. 

86.  —  luKG.  Le  Dépôt  de  la  guerre,  ce  qu^il  a  été, 
ce  tjfJLil  est,  ce  qu'il  peut  être.  In-8,  24  p.  Paris,  J.  Du- 
mame. 

(Les  Errata  hiitoriqaet  militaires.  —  Extrait  da  Journal  des  sciences 
militaiTes.) 

87.  —  luNG.  La  Vérité  sur  le  Masque  de  Fer  (les  Em- 
poisonneurs), d'après  des  documents  inédits  des  archives  de 
la  guerre  et  autres  dépôts  publics  (1664-1703).  Ouvrage 
accompagné  de  5  erav.  et  plans  Inédits  du  temps.  In-8, 
466  pages.  Paris,  Pion. 

(PiÀUeatîons  de  la  Réunion  des  officiers.) 

La  légende  du  Masque  de  fer  est  encore  nne  fois  remise  en  «niestion  : 
réchaiaudage  sur  lequel  M.  Marins  Topin  semblait  aymr  solidement 
établi  ryenttficatîon  du  prisonnier  de  Saint-Mars  ayec  Mattioli,  est 
battn  en  bi^be  par  un  nonveau  concuirent,  soutenu  de  plusieurs  mil- 
liers de  [nèoes  inédites;  le  ministre  italien  et  les  dix  ou  douze  autres 
héros  suooessiyement  adoptés  s*ef&cent  pour  faire  place  à  l*un  des 
chefs  secondaires  de  la  bande  des  Empoisonneurs.  La  polémique  déjà  an- 
gigée  entre  M.  lung  et  l'un  de  ses  pins  saTUits  prédécesseurs  ne 
pennet  pas  encore  de  juger  définitiTement  la  râleur  de  son  système 
synthétique;  mais,  en  attendant  que  la  lumière  se  fasse  plus  complète- 
ment, ce  qui  ne  peut  tarder,  constatons  les  résultats  acquis.  M.  lung 
nous  rérèle  tout  un  eM  inconnu  du  règne  de  Louis  XlY .  A  côté  du 
Lonrois  policier,  geôlier  et  bourreau*  que  les  historiens  de  ce  ministre 
avaient  à  peine  connu,  à  côté  d'un  Saint-Mars  peint  avec  un  effrayant 
réalisme ,  les  documents  empruntés  pour  la  pluput  aux  archiTcs 
de  la  Guerre  nous  font  saisir  une  smistre  corrélation  entre  toutes 
ces  moits  mystérieuses  qui  coïncident  arec  la  première  lutte  de 
Louis  XIV  contre  l'Europe  coalisée  :  Madame,  Lionne,  le  comte  de 
Soiasons,  la  reine  de  Pologne,  le  duc  de  SaTOÎe,  Mlle  de  Fontanges,  la 
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reine  d*Espagne,  les  familiers  de  Lourois  ou  les  yicdmes  de  la  Brinvil- 
liers,  nous  apparaissent  entre  les  anneaux  d'une  même  chaîne  invisible 

*  •      qui  se  resserre  chaque  jour  autour  de  Versailles.  Nous  pouvons  suivie 

jour  par  jour,  pas  par  pa^,  tous  les  affiliés  d'une* ligue  ténébreuse,  ici 

Tersant  le  poison,  là  soulevant  les  proviiltoes.  Andijos  en  Béam,  le  che* 

»  valier  de  Rohan  et  La  Tréaumont  en  Nonnandie,  les  Cfaastenil,  les  Gon- 

ndt,  les  Sardan  ne  sont  que  les  agents  des  chefs  véritables  disséminés 

r         .    .  à  Londres,  à  Bruxelles,  à  Turin,  à  Rome,  à  Madrid  ;  et  tout  en  haut, 

,  ^  une  voyons-nous?  Monterey,  Molina,  Lisola,  Van  Benningen,  et  bien 

d'autres  hommes  d'État,  dirigeant  les  aventuriers  de  tonte  catégorie  et 

favorisant  (ceci  ne  parait  plus  douteux)  les  complots  tramés  contre  U  vie 

de  Louis  XIV.  Il  y  a  des  ramifications  sur  toutes  nos  frontières,  josque 

^  dans  le  tout  Paris  d'alors.  Quelles  figures  étranges  1  Ce  Roux  de  Mar- 

^  cîUyi  pl°*  fanatique  que  criminel;  ce  Galau^,  nuurquis  de  Ghastihiil, 

**  fils  de  famille,  que  les  Empoisonneurs  ses  amis  arrachent  d^  mains  du 

bourreau  et  qui  meurt  empoisonné  lui-même,  après  les  plus  extraordi« 

naires  avdtarss  ce  Sardan,  que  Ton  voit  tour  à  tour  aux  quatre  coins  de 

l'Europe,  sous  tons  les  noms,  signant  avec  M«  de  Castel-Rodrigo  un  traité 

d'alliance,  ou  pratiquant  la  science  des  poisons  avec  Pennautier  et  Sainte- 

*  Croix;  ce  Vanens,  qui  aurait  empoisonné  le  duc  de  Savoie  pour  le 

compte  et  sous  la  direction  de  Chasteuil  ;  ce  portugais  Gastel-Bfajory 
muni  die  tous  les  pouvoirs  d'un  envoyé  extraordinaire  ;  ce  misérable 
Enstache  Dauger,  i  objet  des  contes  jamnes  de  Saint-Mars;  et  tant  d'au- 
^  très  I  Nous  en  oonnaissioiis  quelques-uns,  rencontrés  isolément  et  indi- 

qués au  passage  par  M.  Pierre  Clément  ou  par  M.  Ravaisson  ;  mais  il 
était  réservé  à  M.  lung  de  nous  montrer  les  véritables  physionomies  et 
Ite  lien  commun. 

Entre  tous  ces  personnages,  celi}i  qui  répond,  selon  l'auteur,  à  toutes 

'  les  conditions  d'ioentité  requises  avec  le  prisonnier  de  Pignerol,  des  îles 

*  ,  Sainte-Marguerite  et  de  la  Bastille,  c'est  un  simple  officier  lorrain,  dont  les 

antécédents  se  ressentent  des  agitations  de  la  Fronde  et  des  suites  de 

*  la  guerre  civile.  Appelé  tour  è  t6ur  par  la  police  de  Louvois  le  cheva- 
lier de  Kiffenhach,  le  chevalier  des  Harmoises,  Louis  de  Oldendoiff,  le 

^  Froidf  etc.,  son  nom  véritable  serait  Uarch&mi^  dont  du  Junca  aurait 

fait  Marchiel,  et  le  registre  de  l'éalise  Saiot-Paul  MarchUdi  Son  arresta- 
tion, au  début  ^  la  campagne  de  1673,  fit  tomber  entre  les  mains  du 
ministre  une  partie  des  preuves  de  la  c  détestable  conspiration;  s  il 
disparut  tout  aussitôt,  et  cette  mort  anticipée  dora  trente  ans,  sept  mois 
et  dix-neuf  jours,  c  sans  que  nulle  âme  au  monde  puisse  se  vanter  de 
l'avoir  vu  et  d'avoir  causé  avec  lui.  » 

Tout  en  applaudissant  aux  découvertes  et  aux  divulgations  dont  l'his- 
toire doit  savoir  le  plus  grand  gré  à  M.  lung,  tout  en  rendant  justice  à 
la  passion  et  à  rardeur  infatigable  qui  seules  ont  pu  le  soutenir  dans  ses 
longs  travaux  de  recherche  et  de  coordination,  noos  souhaitons  qu'il 
puisse  ^revenir  promptement  dVm  épisode  secondaire  an  but  pri- 
mitif et  bien  autrement  intéressant  quil  s'était  proposé,  à  son  person- 
nage de  prédilection,  Michel  le  Tellier,  l'un  des  plus  grands  ministres 
que  la  France  ait  possédés,  et  l'un  de  ceux  qu'elle  ignore  le  plus. 

88.  —  JuBiBN^  L'abbesse  Marie  de  Bretagne  et  la  ré- 
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fonne  de  Tordre  de  Fontevicaulty  diaprés  les  documents 
inédits.  In-18  jésus,  197  p.  Paris,  Didier  et  O^. 

•  89.  —  KsRimf  DB  LsTTENHOTB.  Une  relation  inédite  de 
Tattentat  d^Anagni,  tirée  du  manuscrit  reg.  XIY^  cli.  I,  du 
British  Muséum.  In-S,  12  p.  Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  Reme  des  questions  hîstoriqaes.)  » 

90.  —  Làbat.  Les  oi|;anistes  •  français  *du  xviii*  siètle. 
\j  23  p.  MoBtaubani  Forestië. 

91.  —  Labbyrib.  Mariage  de  François  P''  avec  Éléo- 
nore  d'Autriche  ;  lieu  et  date  de  la  célébration.  Notes  rec- 
tificatives. In*8,  15  p.  Aire,  Dehez. 

(Extrait  de  la  Petite  Rerne  catholique  du  diocèse  d*Aire  et  dé  Dax.) 

■  • 

92.  —  Labourasse.  Le  Camp  de  la  Woëvre  (Gastrum 
Yflbrense).  In-8,  8  p.  Bar-le-DaC|  Gontant-Laguerre. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  ails  de 
Bar^le-Duc.] 

93.  —  LagrAzb-Fossat.  Études  historiques  sur  Moissac. 
T.lI.In-89  550  p.  Paris,  Dumoulin. 

94.  —  Lagrolbt.  Éloge  de  Yauban.  Discours  oui  a 
obtenu  le  prix  d'éloquence  'décerné  par  TAcadèmie  nran- 

Sise,  dans  sa  séance  publique  annuelle  du  8  août  1872. 
-4)  41  p.  Paris,  Firmin-Didot  frères,  fils  et  G^. 


contenant 

militairet 

in«8  à  2  col.,  iii-1847  p.  Paris,  flacEettè  et  G\ 

96.  —  Latocjr  (L*abbé).  Histoire  des  hommes.illustres 
de  la  famille  Latour,  deNoé.  In-8, 116  p.  Toulouse,  Rouget 
frères  et  Delahaut. 

97.  —  Lbcot  db  la  BSarchb.  Extraits  des  comptes  et 
mémoriaux  du  roi  René,  pour  servir  à  Thistoire  des  arts  au 
quinxième  âècle,  publiés  a  après  les  originaux  de  la  Cham- 
bre des  comptes.  Im-8,  xvi-368  pages.  Paris,  Picard. 


impressiou 

temps  parmi  les  principaux  organes  de  Térudition,  mais  inaccessible 
aux  études  un  peu  étendues.  Le  jour  où  elle  a  résolu  de  publier  des 
séries  de  documents  historiques ,  concurremment  avec  la  B'Mothèauê^ 
ses  énidtts  adhérenu  ne  lui  ont  pas  fiût  défaut.  Notre  satant  ooUa- 
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bonttenr,  I^éditenr  det  OEunet  de  Sug^r^  a  obtenu  la  première  place  pour 
lei  Comptes  du  roi  Mené;  la  seconde  est  réservée  pour  le  Cattukure  3e 
Longpont^  que  publiera  notre  collègae,  M.  Marion.  Avec  de  pareils  élé-^ 
ments  àe  succès,  on  peut  espérer  que  la  Société  de  l*École  des  chartes* 

is  une  Toie  que  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  elle  l'inTi- 


perséférera  dans  une  Toxe  que  tous  ceux  qui 

taîent  k  suiTxe,  et  où  elle  peut^^  plus  facilement  qu^aucone  antie  eompa- 

gnûs,  bien  mériter  de  lliiÂoire. 

11.  LecoY  de  la  Marche  a  eu  la  bonne  fortune  de  débouvrir  (le 
mot  est  parfaitement  exact)  tout  un  Trésor  des  chartes  du  dnc  d'Anjou, 
dont  les  titres  orignaux  étaient  diiiîmnlés,  depuia  des  siècles,  dans  les 
énormes  portefeuilles  du  dép6t  des  fiefs  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris.  Avec  l'habileté  et  la  patience  de  l'arcfaiiiste,  il  a  redonné  un  en- 
semble et  un  corps  à  tons  ces  documents  épars,  lettres  patentes  ou 
missiyes,  ordonnances  ou  mandements,  deris,  marchés,  comptes,  corres- 
pondances, etc.  Tantôt  reproduisant  les  textes  in  extenso^  et  tantôt  les 
analysant  plus  brièvement,  par  un  travail  de  sélection  que  k  lecteur 
eût  exécuté  péniblement,  il  a  fait  ressortir  tous  les  côtés  artistiques 
de  cette  sympathique  figure  de  René ,  non  pas  du  roi  de  Provence 
que  MM.  de  VilleneuTe-Bargemont  et  de  Quatrebarbes  ont  si  heureuse- 
ment mis  en  relief,  mais  du  prince  angevin,  moins  connu  jusqu'ici,  mal- 
gré les  recherches  de  Bodin  ou  les  savantes  publications  de  MM.  Go- 
dard-Faultrier,  .Marchegay  et  C.  Port.  Ce  volume  n'est  composé  que 
des  pièces  pouvant  servir  à  l'histoire  des  arts  :  presque  toutes  étaient 
inédites,  très-peu  ont  trait  aux  travaux  de  Provence.  Les  docu- 
ments politiques  ou  administratifs  ont  été  réservés  pour  une  antre  occa- 
sion. 

Voici  les  divisions  adoptées  par  M.  Lecoy  de  la  Marche  :  1«  édifices 
d'Angers,  le  château,  une  des  plus  imposantes  masses  de  l'architecture 
féodale,  la  Chambre  des  comptes,  la  Ménagerie,  les  sépultures  de  Saint- 
Maurille  et  de  Saint-Bernardin,  les  bâtiments  municipaux;  2<>  bâtiments 
et  domaines  d'Anjou,  toute  une  série  de  châteaux  :  Saumur,  les  Ponta- 
de-Cé,  Beaufort-en-Vallée,  Baugé  ;  ou  de  maisons  de  plaisance  ':  Ghan- 
zé,  la  Ménitré,  Reculé,  la  Baumette,  dont  les  restes  charmants  on 
les  souvenirs  embellissent  encore  l'Anjou;  3<*  travaux  pnUics.  ponts 
et  levées  de  la  Loire,  pavages  et  barrages;  4^  objets  irart,  pemtures, 
livres,  tapisseries,  joyaux,  orfévrerie,  armures  et  costumes;  5** mobilier; 
6o  cérémonies,  musique,  représentations  théâtrales,  prooessioBs,  etc. 

En  tète  du  volume,  une  préface,  beaucoup  trop  courte,  puisqu'elle 
ne  dit  pas  un  mot  du  roi  René,  explique  le  plan,  ses  divbions  «t  subdi- 
visions. Les  sept  on  huit  cents  articles  que  comprend  le  volume  sont 
suivis  d'une  table  alphabétique;  mais  l'éditeur  n'a  pas  cru  nécessaire  de 
donner  un  répertoire  philologique,  quoique  bien  des  termes  techniques 
ou  locaux  fussent  nouveaux  et  peu  intelligibles. 

98.  —  LsGRix.  Notes  pour  servir  à  une  géographie  his- 
torique du  Calvados.  In-8,  67  p.  Caen,  Le  J^ano-Hardel. 

99  •  —  Lemoinb.  Note  sur  les  origines  historiques  des 
églises  dans  les  Gaules,  et  spécialement  sur  la  mission 
de  saint  Julien.  In»8,  32  p.  Le  Mans,  Leguicheux-Gral- 
lienne. 
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100.  —  Lbpàgs.  Uancien  diocèse  de  Metz,  et  pouillés 
de  ce  diocèse.  In-8, 178  p.  Nancy,  L.  Wiener. 

101.  —  Xjepâgb.  Sur  des  cyrographes  conservés   aux 
Arcbires  de  la  Meurthe.  Ia-8,  20  p.  mncy. 

102.  —  Les  savants  Godefroy,  mémoires  d*une  famille 
idant  les  iieîzième,  dix-septième  et  dix-huitième  siècles 
r  le  marquis  de  Godefroy-Ménilglaise).  In-S,  420  pages. 
•  I,  Didier  et  0\ 


Eft-il  besom  de  rappeler  les  titres  des  savants  Godefroy  et  d'énnméier 
lenrs  services  inoompiurables  ?  Voici  en  quelques  lignes  les  principaux 
tavaux  des  six  génératioBS  tpn  ont  accn»  successivement  la  gloire  d*ua 
nom  cher  aux  lettres  et  à  l'histoire. 

Denis  Godefroy  (1549-1622),  professeur,  magistrat  et  diplomate  tout 
à  la  fois,  c  le  plus  aocte  et  le  plus  profond  entre  tous  les  intei^rètes  des 
lois  civiles,  >  se  présente  le  premier,  avec  le  Corpus  juris  civiUs^  la  Pra- 
tiaue  àvile^  les  ConsuetiuRnes,  les  Auihores  lîngum  iatinst  et  les  éditions  de 
Cicéron^-Sénèque,  etc. — Jacques  Godefroy,  run  des  fils  de  Denis,  adopté 
par  la  république  genevoise  comme  le  premier  de  ses  administrateurs  et  le 
plus  actif  de  ses  représentants  à  l'étranger,  a  publié  le  Codex  theodosianuSf 
le  BianuaU  juns  et  vingt  autres  ouvrages  d'érudition,  presque  tous 
écrits  en  latin.  —  Théodore,  l'autre  fils,  revenu  k  la  France  et  à  la 
reUgion  catholique,  nommé  historiographe  royal  dès  les  premiers  temps 
du  règne  de  Louis  XŒ,  et  mort  à  Munster  dans  les  fonctions  de  secré- 
taire au  Gmgrès  et  de  ministre  plénipotentiaire,  a  laissé  dix-huit  volumes 
imprimés  :  les  Histoires  de  Charles  VI ^  de  Charles  VllI^  de  Louis  XII ^  du 
maréchal  Boueieaut^  du  ehepalier  Barard^  le  Cérémonial  français,  les  gé- 
néalogies des  maisons  de  Portufal,  de  Lorraine,  de  Bar  et  à^ Autriche,  le 
Traieté  des  droits  du  roj  (en  collaboration  avec  P.  Dupuy),  etc.  La  no- 
mendatnre  de  ceux  de  ses  travaux  mii  sont  restés  Lnéduts  est  désespé- 
raitte;  outre  les  inventaires  du  Trésor  des  chartes  et  du  chartrier  de  Lor- 
raine, elle  comprend  ces  monceaux  de  mémoires  et  de  documents  originaux 
on  de  copies  oont  se  devaient  enrichir  plus  tard  les  deux  bibliomèques 
dn  Roi  et  delà  Ville.  Les  portefeuilles  de  l'Institut  dont  M.  L.  Lalanne 
a  fiût  le  dépouillement  dans  cet  Jmuuùre,  vieanetit  aussi  de  Théodore. 
—  Dems  n ,  historiographe  comme  son  père ,  et  pourvu  par  Golbert 
d'une  charge>eréée  pour  lui,  celle  de  directeur  des  aép6ts  de  la  Cham- 
bre des  comptes  de  Lille,  réédite  le  Cérémonial,  le  Jwénal  des  Ursins, 
le  Charles  VIII ,  publie  le  Commîmes,  V Histoire  de  Charles  VII,  les 
Comtétahles,  chanceliers ,  etc.,  et  prépare  une  collection  des  historiens 
français  destinée  à  continuer  le  recueil  de  Duchesne  et  à  devenir  la 
base  d'une  histoû^  générale  de  la  France.  —  Denis  m ,  fils  aine  du 
précédent,  termine  V Histoire  de  Charles  VIII  et  fidt  diverses  publica- 
tions historiques.  —  Jean,  qui  hérite,  après  Denis  II ,  de  la  dircwtion 
de  lille,  réédite  le  Commines  de  son  père,  la  Satyre  Ménippée,  les 
Mémoires  de  Marguerite  de'  Valois,  le  Journal  de  P.  de  tEstoile,  les  Mé" 
wioires  de  Castemau,  le  Faneste;  il  publie  les  Lettres  de  Louis  'XII  et 
du  cardinal  d^Amboise,  etc.  —  Le  dernier  conservateur  des  riches  dépôts 
de  Lille,  D.*J.  GoddEroy  de  Maillarty  icsu  fidèleà  «s  traditioiis;  il  avait 
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déjà  préparé  dii(|  Tolnmes  de  l'iiiTentaire  des  dtres  de  Flandre  et  deux 
Tolumet  de  celai  des  titret  d*Anoîi,  quand  la  Réroludon,  proscrÎTant 
arehiyes  et  archivUte,  le  força  d'émjjrer.  Le  minittre  Garât  e&t  Tolontîen 
remplacé  les  arehiyes  par  la  Déclaration  des  Droits  de  l'homme,  sans  la 
résistance  courageuse  d'un  ancien  commis  du  directeur,  rallié  à  la  cause 
républicaine»  Plus  tard,  quand  D.-J.  Godefiroy  rentra  en  France  comme 
simple  particulier,  il  n'nsa  de  l'influence  de  son  nom  et  du  soutenir  des 
senrices  rendus  par  sa  famille  que  pour  attirer  l'attention  des  gouTemants 
sur  la  conserratton  des  arohiTCff  et  sur  l'organisation  des  étndin  paléogra- 
phiques. 

Tels  sont  les  principaux  personnages  que  leur  digne  héritier,  notre 
collègue  et  ancien  lioe-président,  M.  le  marquis  de  Gode&oy-Ménîl- 
g^ise,  a  réunis  dans  un  cadre  trop  modeste.  Plus  apte  que  personne  k 
TempUr  ce  pieux  deroir  et  à  raconter  l'existence  toute  laborieuse  de 
ses  ancêtres,  il  a  craint  sans  doute  de  céder  à  un  trop  rif  attrait  et  s'est 
imposé  des  limites  qui  semblent  bien  étroites  pour  le  sujet  :  c  Je  passerai 
en  rçTue,  di^il,  pour  chacun,  ses  ottTrages,  ses  emplois^  sa  vie  publique 
et  privée,  et  donnerai  Tolontiers  un  coup  d'œil  aux  intérieurs  domes- 
tiques. Écriyant  des  annales  de  famille^  je  consignerai  ce  que  je  sais  des 
indiridus  de  chaque  génération  et  aussi  des  allia;  je  ne  négligerai  point  ^ 
les  renseignements  de  fortune,  les  détaOs  intimes;  je  dirai  tout,  aTecsim- 

S  licite  et  sincérité,  sans  panégyrique,  sans  dissimulation  de  ce  qui  peut 
onner  prise  à  la  critique  ou  au  bUme.  Et  il  me  sera  permis  d  arborer 
le  mot  de  Montaigne  :  «  Cecy  est  œuvre  de  Bonne  foy,  •  Ce  plan  était 
excellent,  mais  à  condidon  de  receroir  tous  les  développements  néces- 
saires, et  l'auteur  n'a  pu,  en  quelques  lignes,  en  quelques  courts  cha- 
pitres, que  nous  esquisser  ces  figures  dont  chacune  mérite  et  exice  un 
Tolume  entier.  M.  de  Godefroy  a  su  pourtant ,  en  termes  simples  et 
émus,  faire  ressortir  les  merveiUes  proauitei,  grâce  à  un  labeur  ae  tous 
la  instants  et  à  une  longérité  remarquable ,  par  des  hommes  qni  ne 
rivaient  que  pour  l'histoire.  Le  travail  représentait  pour  eux  toutes  les 
jouissances  humaines  ;  il  leur  valut  en  outre  l'admiradon  des  contempo- 
rains et  leur  a  assuré  la  reconnaissance  de  la  postérité. 

103.  —  LiBYRB.  Notes  sur  Gouhé  et  ses  environs*  â*  partie. 
In-8,  161-292  p.  et  18  pi.  Poitiers,  Bernard. 

104*  —  LoijIsb  et  Augsr.  La  ville  franche  et  prévôté 
d'Haspres  (692-1794).  In-8,  129  p.  Douai,  Çréfôn. 
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21Ô6.  —  Typographie  Lahuie,  rue  de  Fienms,  9,  à  Paris. 
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SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADBnNISTAATION , 

ZBXUB  la.  k  1CAB8  1873,  « 

Aux  AxchiTes  Nationale,  à  trois  henres  et  demie, 
loiia  lA  nufiaimiiCK  db  m.  maqet  ,  l'ur  des  dxox  vxci-FBisDiiim. 

(l¥ooi*-YeilMl  adopta  dans  la  sêanoe  da  4*'aTriI  1873.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  M.  de 
Boislisie,  secrétaire  adjoint  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par 
le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  :  /':-        %  r.TX 

1685.  M.  le  marquis  A.  de  RocHAMBBAUy  officier  d^Aca-    / 
demie,  correspondant  du  ministère  de  Tlnstruction  publi-    % 
qne,  boulevam  Malesherbes,  n®  43  ;  présenté  par  MM.  Paul 
Lacroix  et  J.  Desnoyers. 

168G.  M.  LooNBS,  libraire  de  la  Société,  successeur  de 
Mme  Renouard,  rue  de  Toumon,  n®  6. 

1687.  M.  Bliuaiif  (Cbarle5)|  mamufaciurier,  rue  Gay- 
Lnssac,  n*  36. 

1688.  M.  Grutsr  (Julien)i  négociant,  rue  Sainte-Apol- 
line, n*  2. 

Ces  trois  nouveaux  sociétaires  sont  présentés  par  MM.  Ed. 
Dupont  et  J.  Desnoyers. 

.    T.  X,  1873.  .  .  *  6 
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1689.  M.  le  baron  di  JoiirviLLs  ^Maurice),  inspecteur  gé- 
néral^des  établissements  pénitentiaires,  me  dé  Ctichy,  n^  6; 
présenté  par  MM.  Boulatîgnier  et  Gaspaillart. 

Ouçrages  offerts. 


Reçue  des  Sociétés  sapantes^  etc.,  publiée  par  le  ministère 
de  rinstmction  publique.  5*  série.  T.  IV.  Juillet-août 
1872. In-8. 

Revue  des  questions  historiques.  V  année^  25*  li-vraison, 
1*' janvier  1873.  Paris,  Palmé.  In-8. 

Société  de  F  histoire  du  protestantisme  français.  —  Bul^ 
letin  historique  et  littéraire.  2*  série,  8*  année.  N^  1 , 
!•' janvier  1873.  — N^  2, 15  février  1873.  Paris.  In-8. 

Revue  bibliographique  universelle.  Tome  \N.  Janvier- 
février  1873.  In-8.  > 

Les  savants  Godefroy.  Mémoires  d!une  famille  pendant 
les  seizième^  dix^septième  et  dix-huitième  siècles  (par 
M.  le  marquis  de  Godefroy-Ménilglaise,  membre  du 
Conseil  de  m  Société  de  l'Histoire  de  France).  Paris» 
Didier,  1873.  1  vol.  in-8. 

Mademoiselle  de  Seudéry^  sa  vie  et  sa  correspondance^ 
avec  le  choix  de  ses  poésies ,  par  MM.  Ratherv, 
membre  du  Conseil  de  la  Société  de  [^Histoire  de 
France,  et  Boutron.  Paris,  Techener,  1873. 1  vol.  în-8. 

Résumé  historique  sur  C  instruction  primaire  considérée 
au  point  de  vue  religieux^  par  M.  Nigon  de  Berty,  chef 
de  division  honoraire  au  ministère  de  Tlnstrucdon  pu- 
blique  et  des  cultes.  Paris,  1872.  Broch.  in-8  de  10 
pages. 

La  manière  de  langage^  qui  enseigne  à  parler  et  à  écrire 
le  français.  Modèles  de  conversation  composés  en 
Angleterre,  à  la  fin  duxiv*  siècle,  et  publiés  a  après  le 
manuscrit  du  Musée  britannique,  par  M.Meyer.  Paris, 
1873.  Broch.  in-8.  de  40  p.  (Extrait  de  la  Revne  criti- 
que d^ histoire  et  de  littérature.) 

L église  et  le  monastère  de  Moutier-Grandval  ^  par 
M.  A.  Quiquerez,  ancien  préfet  de  Delémont  (Suisse). 
Besançon,  1870.  Broch.  in-8  de  45  p.,  avec  plan. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  83 

Monuments  de  tancien  éçêché  de  Baie,  —  Fille  et  char- 
teau  de  Porrentruy^  par  le  même.  1870.  In-8. 

Id.  —  Delémonty  le  Forbourg  et  la  Fallée^  par  le  même. 
(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  jmvssienne  d'ému- 
lation). Delémont,  1872.  Broch.in-8  de  130  pages. 

Id. —  Ville  et  château  de  Porrentruy-j  parle  même.  Delé- 
mont, 1870.  1  YoL  iii-4y  avec  planches. 

Ces  quatre  volumes  sont  offerts  cie  la  part  de  l'auteur, 
M.  A.  Quiquerez,  membre  de  la  Société. 

Correspondance,  —  Travaux  de  la  Société. 

MM.  Gaston  Paris,  Frédéric  Mathêus  et  Lieutaud  remer- 
cient le  Conseil  de  les  avoir  admis  au  nombre  des  membres 
de  la  Société. 

M.  Salandre  fait  connaître  la  mort  de  M.  Yandermarq, 
banquier,  membre  de  la  Société. 

M.  Francisque  Michel  propose  de  publier  dans  la  collec- 
tion de  la  Société  de  1  Histoire  de  France  le  poëme  de 
Guillaume  de  Machaut  sur  la  dernière  croisade,  concernant 
surtout  Iliistoire  de  la  prise  d'Alexandrie  et  la  vie  de  Pierre 
de  Lusignan,  roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem.  Le  comte  de 
Caylus  n'avait  donné  qu'une  analyse  de  ce  poëme  :  M.  Francis- 
que Michel  en  possède  une  copie  qu'il  a  exécutée  depuis  plu- 
sieurs années  a  après  le  meilleur  manuscrit  de  la  Bibliothè- 
que nationale. 

M.  Pingaud,  docteur  es  lettres,  fait  connaître  son  désir 
de  publier  pour  la  Société  les  Mémoires  et  Lettres  des  S  aulx-- 
Taçannes.  Aux  Mémoires  déjà  édités  du  maréchal  de  Tavan- 
nes,  écrits  par  le  vicomte  Jean,  son  fils,  à  ceux  de  son  autre 
fils  Guillaume,  et  à  ceux  de  Jacques  de  Ta  vannes,  connu  par 
le  rôle  qu'il  a  joué  sous  la  Fronde,  M.  Pingaud  ajouterait 
les  lettres  de  ces  différents  membres  de  la  même  famille, 
dont  il  a  déjà  réi^ii  plusieurs  centaines. 

Les  propositions  de  MM.  Francisque  Michel  et  Pingaud 
sont  renvoyées  à  1  examen  du  Comité  de  publication. 


Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  IV,  feuilles  1  à  12  tirées. 
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Brantôme.  Tome  Y,  feuilles  1  à  9,  et  placards  17  à  23 
chez  Tauteur. 

Annuaire-Bulletin.  T.  X,  1873,  feuilles  1,  2  et  3  tirées; 
feuille  4  en  pages. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Bassompierre.  Tome  EL.  —  LHmpression  est  terminée, 
moins  la  table.  Ce  volume  portera  le  n®  162  des  publica- 
tions delà  Société  et  pourra  être  distribué  le  mob  prochain. 

Chroniques  de  Saint^Mafiial  de  Limoges  (n®  163).  19 
feuilles  sont  tirées;  la  20*  est  en  bon  à  tirer. 

Bordenaife.  4  feuilles  sont  composées  et  envoyées  à 
M.  Raymond,  éditeur.  Les  feuilles  1  et  2  sont  rendues  cor- 
rigées par  Téditeur  et  par  le  commissaire  responsable, 
M.  Bordier. 

Sur  la  proposition  du  Comité  des  fonds,  le  Conseil  fixe  i 
900  exemplaires  le  tirage  du  volume  de  V Histoire  de 
Bordenai^e, 

Ayant  égard  à  la  demande  de  la  Société  archéologique 
du  Midi  de  la  France,  il  autorise  rechange  de  la  col- 
lection de  VjÉnnuaire'Bulletin^sànsiqae  des  volumes  encore 
disponibles  de  l'ancien  Bulletin  et  de  ï  Annuaire  historique^ 
contre  les  publications  de  cette  Compagnie  savante. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


n 
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105.  —  Maffrb.  Établissements^ agricoles  du  llidi  sous 
la  domination  romaine.  Étude  accompagnée  de  nombreux 
rapprochements  entre  cette  époque  et  la  nôtre,  et  suivie  de 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRATVCE*  85 

recherches  sur  Torigine  de  plusieurs  communes,  hameaux 
et  domaines  de  l'Hérault,  du  Gard  et  de  l'Aude.  In-8,  80  p. 
Béziers,  Malinas. 

106.—  BIantcier.  Ordre  de  Malte.  Les  commanderies 
du  grand  prieuré  de  France,  d*après  les  documents  inédits 
conservés  aux  Archives  nationales ,  à  Paris.  Gr.  in*8,  xxxvi- 
808  p.  Paris,  Aubry;  Dumoulin. 

C«8t  aa  double  point  de  yne  de  la  topographie  et  de  l'histoire  me 
M.  Mannier,  notre  confrère,  a  recherché  l'origine  et  les  titres  de  fonda- 
tion des  biens  qui  composaient,  dans  le  ^rand-prieuré  de  France,  l'im- 
mense  domaine 


maisons 

s'est  appli 

placement  des  établissements;  2®  les  causes  qni,  pendant  sept  siècles,  ont 

accra  ou  diminné  1^ or  imporunoe  ;  3^  les  revenos  à  diverses  époques  ; 

40  le  ressort  des  commanderies;  b^leê  noms  des  commandeurs  on  che« 

Taliers  chargés  de  l'administration. 

Le  sujet  n'avait  jamais  été  traité,  et  ses  proportions  étaient  presque 
décourageantes;  mais  M.  Mannier,  préparé  à  cet  immense  labeur  par  son 
excellente  étude  sur  le  département  durïord,  a  consacré  de  longues  années  A 
dépouiller,  pièce  par  pièce,  page  par  page,  les  quatre  cents  cartons  et  les 
huit  cents  registres  qui  représentent  les  archives  du  grand  prieuré  de 
France.  Or,  ce  grand-prieu|né  s'étendait  sur  rile-de-France,  la  Beauce, 
le  Pmjs  Chutrain,  l'Orléanais,  la  Brie,  la  Champagne  et  PAuxerrois,  la 
Normandie,  la  Kcardie,  les  Flandres  et  la  Belgique  ;  il  comprenait  jus- 
qu'à yingt-sîx  diocèses,  deux  cents  commanderies  et  un  nombre  prodi- 
gieux de  fiefs,  seigneuries,  églises  paroissiales,  etc.  On  conçoit  ce  que 
peut  être  derenue  une  œuvre  pareille  entre  les  mains  d'un  trarailleur 
patient,  résolu  et  sagace.  Faute  d'espace  pour  les  documents,  ce  volume 
abonde  en  indications  et  en  détails  précieux.  L'agriculture,  l'économie 
financière,  la  rie  intérieure  du  moyen  Age,  l'organisation  des  communes 
et  des  campagnes  ont  leur  place  tour  à  tour   sur  chaque  plan.  L'ar- 
chéologue y  tronre  un  ample  butin  ;  l'historien  local  y  recueille  l'ana- 
lyse des  matériaux  qui  lui  seraient  probablement  restés  inconnus  et  ina- 
Mirdables;  Tannaliste  parisien  y  puise  les  renseignements  les  plus  nouveaux 
sur  tout  ce  quartier  dont  le  nom  rappelle  encore  Tantique  juridiction  des 
Templiers,  on  sur  la  maison  hospitalière  de  Saint- Jean  de  Latran  et  ses 
dépendances  de   la  rive  gauche  de  la  Seine.  Enfin,  l'attribution  des 
dépouilles  de  Tordre  des  Templiers  aux  héritiers  que  leur  assigna  la 
volonté  de  Philippe  le  Bel  amène  M.  Mannier  à  faire  l'historique  des 
commanderies  du  Temple  et  à  nous  révéler  une  feule  de  faits  curieux  • 
sor  la  trop  célèbre  société  dont  le  siège  à  Paris  recelait  des  trésors 
Ed>nleux. 

Quoique  l'ordre  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  fut  bien 
connu,  il  était  nécessaire-  d'expliquer  l'organisation  temporelle  des 
gnuids  prieurés  et  des  commanaenes.  C'est  ce  que  l'auteur  a  fait  dans 
une  notiee  préliminaire,  où  il  établit  tout  d'abord,  par  titres,  l'existence  de 
la  confrérie  hospitalière  dès  le  milieu  du  onzième  siècle.  Puis,  il  montre 
la  formation  et  l'accroissement  de  la  puissance  territoriale  se  manifestant 
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par  cet  milUert  d'édifices  qui  ooavreitt  encore  nos  prorinoeft.  Hiérardhie 
et  organisation  des  commanderies,  centralisation  d*ane  partie  des  re- 
Tenus,  administration  et  exploitation  des  biens,  inspection  et  surveil- 
lance du  grand  prieur,  confection  régulière  des  terriers,  remaniement  des 
territoires,  —  tout  cela  est  traité  sobrement,  mais  clairement,  dans  cette 
notice.  On  regrette  toutefois  de  ne  rien  trouver  sur  Texistence  privée  des 
chevaliers,  sur  leur  participation  à  la  vie  du  pays,  leur  r6le  glorieux 
dans  la  marine  ou  les  armées  françaises.  U  y  avait  là  un  complément 
nécessaire,  et  Fauteur  ne  saurait  arguer  du  manque  de  matériaux.  Il 
pourra  encore  combler  cette  lacune,  si  quelque  jour  il  donne  pour  peu- 
dfmts  au  grand  prieuré  de  France  ceux  d* Aquitaine,  de  Champagne,  de 
Saint- Gilles,  ou  s*il  aborde  les  archives  de  la  langue  de  Provence. 

107.  — Martin.  La  Saint-Barthélémy  devant  le  sénat  de 
Venise.  Relations  des  ambassadeurs  Giovanni  Michel  et 
Sigismond  Gavalli,  traduites  et  annotées.  Gr.  in*16y  xv-99  p. 
Paris,  Sandoz  et  Fischbacher» 

108.  —  Mas*Latrib  (L.  de).  Traités  de  paix  et  de  corn* 
merce,  et  documents  divers  concernant  les  relations  des 
Chrétiens  avec  les  Arabes  de  rAfrîqne  septentrionale  an 
moyen  âge.  Supplément  et  tables.  In-4,  ij-119  pages.  Paris» 
Baur  et  Détaille. 

M.  de  Mas-Latrie  avait  publié,  en  1866,  les  deux  premières  parties 
de  cet  important  recueil,  comprenant  :  1^  une  introduction  historique» 
véritable  monument  de  science  et  d'érudition,  que  Thistorien  du  royaume 
de  Chypre  était  seul  capable  d*élever  sur  des  bases  aussi  solides  et  dans 
des  proportions  aussi  parfaites  ;  2^  line  série  de  documents  sur  les  rela- 
tions de  ritalie,  de  TEspagne  et  de  la  France  avec  les  États  barba- 
resques. 

Le  supplément  contient  non-seulement  des  documents  additionnels 
recueillis  à  Venise  ou  à  Barcelone,  mais  plusieurs  appendices  de  grande 
utilité  :  une  table  chronologique  des  Pièces,  du  Recueil  et  du  Supplé- 
ment, un  glossaire  latin,  un  glossaire  roman,  et  enfin  une  table  alphabé- 
tique des  matières. 

Parmi  les  documents  additionnels,  il  faut  signaler  ceux  qui  font  con- 
naître la  gestion  des  consulats  chrétiens  dans  TAfrique  berbère  et  Tintro- 
duction  dans  les  armées  musulmanes  du  Magreh  de  milices  recrutées 
en  Europe,  avec  Tassentiment  du  Saint-Siège.  Les^  privilèges  commer- 
ciaux concédés  à  la  république  vénitienne  par  l'Egypte  nous  révèlent 
comment  le  négoce  put,  dès  le  treizième  siècle,  détourner  sur  Constan- 
tinopie  ou  ,sur  Tunis  ces  '  croisades  dont  le  but  primitif  et  l'intérêt  réel 
étaient  en  Egypte,  c  La  puissance  des  sultans  du  Claire  une  fois  détruite, 
si  un  tel  résultat  pouvait  être  atteint,  le  Saint-Sépulcre  appartenait  pour 
toujours  aux  chrétiens.  » 

109.  —  Mellier.  Essai  sur  Thistoire  de  la  ville  et  du 
comté  de  Nantes,  par  Gérard  Mellier,  maire  de  Nantes, 
trésorier  de  France,  général  des  finances,  etc.;  manuscrit 
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rblié  pour  la  première  fois  par  Léon  Maître,  arehiyiste  de 
Loire-Inférieure.  Iq-8,  xviii-145  p.  Nautes,  Forest  et 
Grimaud. 

1 10.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  d'Amiens.  2* série.  T.  IX.In^S,  374  p.  Amiens, 
Yvert. 

111. — Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et 
arts  d*Arras.  2*  série.  T.  IV.  In-8,  312  p.  Arras,  Gourtin. 

112.  — Mémoires  de  F  Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Savoie.  2"  série.  T.  XII.  In-8,  gglvi-368  p. 
Chambérj,  Puthod. 

113.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéo- 
logie, sciences  et  arts  du  département  de  TOise.  T.  YIII, 
r^  partie.  In-8,  256  p.  et  4  pi.  Beauvais,  Père. 

114.  —  Mémoires  de  la  Société  d'aericulture ,  com- 
merce, scnences  et  arts  du  département  de  la  Marne.  Années 
1870-1871.  In-8,  237  p.  Oiàlons-sur-Marne,  Le  Roy. 

115.  —  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Cannes  et  de  l'arrondis- 
sement de  Grasse.  2^  vol.  1870.  In-8,  319  p.  Cannes, 
Vidal. 

116.  — Mémoires  de  la  Société  de  statistique,  sciences 
et  arts  du  département  des  Deux-Sèvres.  2*  série.  T.  XII. 
1871.  In-8,  xKxv-290  p.  Niort,  Glouzot. 

117.  —  Michel  (Francisque).  Histoire  du  commerce 
et  de  la  navigation  à  Bordeaux,  principalement  sous  l'ad- 
ministration anglaise.  T.  II.  In-3f  574  p.  Bordeaux,  Féret 
et  fils. 

(Ourrage  publié  sons  les  auspices  de  la  Chambre  de  commerce  et  du 
Ccmseil  municipal  de  Bordeaux.) 

118.  — Miscellanées  champenoises.  2  brochures  in-8y 
ensemble  26  p.  Épemay,  Fiévet  et  O*. 

119.  —  MoNTAiGLON  (de).  Noticc  sur  une  figurine  gallo- 
romaine  en  bronze,  du  muséede  Soissons.  In-8,  7  p.  et  1  pi. 
Paris,  Jouaust. 

(Extrait  an  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
Fnmce) 

120.  — MoRLXT  (Henry).    Clément  Marot,    and  other 
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studies.  2  vol.  in-S,  v-SlG  et  314  p.  Londoiii  Ghapman 
and  Hall. 

121.  —  MuLLBR  (Jos.).  Remarques  sur  la  langue  des 
classiques  français  au  xyii*  siède.  Thèse.  In-8.  Leipzig, 
Dûrr. 

122.  ^^  Négociations  diplomatiques  de  la  France  avec 
la  Toscane,  documents  recueillis  par  Giuseppe  Ganestrini, 
et  publiés  par  Abel  Desjardins,  doyen  de  la  Faculté  des 
lettres  de  Douai.  T.  IV.  In-4,  896  p.  Paris,  Imp.  natio- 
nale. 

(Collection  des  DocumeDts  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 

123.  —  Notice  sur  Téglise  de  Nozinghem.  In-12,  8  p. 
Arras,  Schoutheer. 

(Extrait  de  TAnnoaire  du  diocèse  d'Axras.j 

124.  —  Notice  historique  et  militaire  sur  MM.  de  Lur- 
Saluce,  pendant  les  guerres  de  Louis  XYI,  pour  être  remise 
à  leurs  petits-enfants,  faite  par  l'auteur  des  Mémoires  pour 
servir  à  la  vie  de  S.  A.  S.  Mgr  le  duc  de  Penthièvre.  In-8, 
88  p.  Paris,  Goupj. 

125.  —  Notice  sur  saint  Alpinien,  patron  de  la  ville  de 
Castelsarrasin,  diocèse  de  Montauban.  In- 18,  30  p.  Mon* 
tauban,  Forestié  neveu. 

126.  —  Panégyrique  de  la  bienheureuse  Jeanne-Marie 
de  Maillé,  prononcé  dans  la  cathédrale  de  Tours,  le  9  avril 
1872,  par  Mgr  Tévêque  d'Angers.  In-8,  23  p.  Angers, 
Barassé. 

127.  —  PANNiEa  (Léopold).  Le  manuscrit  des  Vies  des 
poètes  françois  de  Guillaunie  Colletet,  brûlé  dans  Tincendie 
de  la  bibliothèque  du  Louvre.  Essai  de  restitution.  In*8, 
19  p.  Paris,  Franck-Vieweg. 

(Extrait  de  la  Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature.) 

128.  —  Paris  (Paulin).  Les  Romans  de  la  Table  ronde 
mis  en  nouveau  langage  et  accompagnés  de  recherches  sur 
Torigineet  le  caractère  de  ces  grandes  compositions.  T.  IIL 
Lancelot  du  Lac.  Li-18  jésus,  391  p.  Paris,  Techener. 

129.  —  Pbribr.  Le  Château  de  Bourbon -TArcham- 
bault.  Notice  historique.  In-8,  32  p.  et  4  pi. Taris,  Dela- 
haye. 


» 
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IdO.  —  PiNGÂUD.  La  politique  de  saint  Grégoire  le 
Grand.  Ip-8,  314  p.  Paris,  Thorin. 

131.  —  Port.  Les  artistes  peintres  angevins,  d'après  les 
archives  angevines.  In**8,  79  p.  Paris,  Imp.  nationale. 

(Extrait  de  la  Reme  des  sociétés  sarantes.) 

132.  —  Précis  analytique  des  travaui[  de  TAcadéniie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen,  pendant  Tannée 
Î870-71.  In-8,  316  p.  Rouen,  Boissel;  Paris,  Derache. 

133.  —  PoTOL  (labbé).  Louis  XIII  et  le  Béarn,  bu  ré- 
tablissement du  catholicisme  en  Béarn  et  réunion  du  Béarn 
et  de  la  Navarre  à  la  France.  In-8,  &S7  p.  Paris,  Soye  et 
fils. 

134.  -^  Rabelais.  Œuvres  de  Rabelais.  Édition  con- 
forme aux  derniers  textes  revus  par  Tauteur,  avec  les 
variantes  de  toutes  les  éditions  originales,  des  notes  et  un 
glossaire.  T.  U.  In-16,  542  p.  Paris,  Daffis. 

Ce  ToLome  contient  :  le  4*  et  le  5^  Hyre,  texte  et  Tariantes,  et  divers 
«pnscules.  Le  3*  et  dernier  toI.  de  cette  éudon  comprendra  des  pièces 
qui  D*ont  pas  encore  été  réunieSi  une  notice  sur  Rabelais  et  on  glossaire. 
—  (Collection  de  la  BibUotliè<iue  elzéTirienne.) 

ISô,  —  Racinb-Braud.  Tablettes  historiques  du  protes- 
tantisme firançais,  contenant  une  statistique  générale.  1*^  an- 
née. Li-8,  394  p.  Paris,  Grassart. 

136.  —  Rathbrt  et  Boutron.  Mademoiselle  de  Scudéry, 
sa  vie  et  sa  correspondance,  avec  un  choix  de  ses  poésies. 
In-8,  ^31  p.,  fac-similé.  Paris,  Techener. 

MM.  Rathery  et  Boatron  ont  pris  poar  sujet  de  l'étude  que  M.  Y.  Cou- 
sin appelait  d'aTanee  un  c  rolume  agréable,  »  Tun  des  types  les  plus  pré'^ 
cieux  ae  la  société  littéraire  du  dix-septième  siècle.  Mais,  en  nous  pré- 
sentant Mlle  Scudéry,  ils  ont  eu  soin  d*écarter  ses  romans,  oui  lui  nui- 
ront toujours,  eu  dépit  des  tentatives  de  réhabilitation,  et  d'y  substi- 
tuer une  correspondance  et  des  poésies  légères  plus  propres  à  ramener 
les  lecteurs.  La  plupart  des  lettres  étaient  inédites,  beaucoup  même 
avaient  échappé  jusqu'ici  aux  recherches  des  curieux  dans  nos  grandes 
collections  de  manuscrits  ou  dans  les  cabinets  d^amatenrs;  avec  celles 
qui  se  ttouvaiest  déjà  dispersées  dans  diverses  publications ,  l'ensemble 
embrasse  à  peu  près  tontes  les  phases  de  Texistenoe  de  Mlle  de  Scu- 
déry, son  séjour  en  Provence,  la  période  romantique  et  mondaine,  les 
samedis  litténires,  les  relations  avec  Pellisson,les  succès  académiques  et 
les  illustres  amitiés,  la  vieillesse  enfin.  Les  principaux  correspondants 

inné' partie  des  lettres  écrites  par  eux  sont  publiées  séparément)  s'appel- 
ent  :  Chapelain,  Connut,  Godeau,  Pellisson,  Huet,rabbé  Boisot,  Bal- 
zac, Sorasm,  Ménage,  Charpentier,  Brébeuf,  la  Calprenède,  CorbineUî, 
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Saint-Aignan,  Botraet,  Leilmiz,  tons  les  oratean  de  la  chaire  sacrée,  etc.; 
les  correspondantes  :  Mlles  Dumoulin,  Robineau,Paalet  et  de  Chalais, 
la  marquise  de  Montansîer  et  la  comtesse  de  Maure,  Mmes  de  Chan- 
diot,  Deshoulières  et  Dacier,  Mlles  Bordey  et  Descartés,  Mme  de  Séri- 
gné,  Mme  de  Maiatenon.  —  Un  bon  nombre  de  ces  lettres,  surtout 
celles  qui  sont  destinées  à  Besançon,  contiennent  des  détails  jonrnaliersy 
des  bruits  de  cour,  des  nouvelles  de  la  ville  et  de  Tannée;  mais  la  plu- 
part  sont  des  correspondances  de  beaux  esprits,  avec  une  pointe  de  légè- 
reté familière;  le  c6té  purement  littéraire  y  prend  le  pas  sur  r«iiecdote 
ou  rhistoire. 

M.  V.  Cousin  n'avait  mis  en  lumière  que  cette  partie  de  la  vie  de 
Mlle  de  Scndéry  qui  correspond  à  la  publication  du  Grand  Cyrus^  laissant 
dans  Tombre  les  dernières  années  comme  les  premières.  M .  Ratnery,  an  con- 
traire, nous  retrace,  dans  une  Introduction  savante  et  substantielle,  toute 
la  longue  existence  de  Ut  divine^  P universelle  Sapho^  en  groupant  autour 
d'elle  sa  famille,  ses  amis,  tous  les  membres  des  sociétés  qu'elle 
forma  successivement  et  du  parti  littéraire  dont  elle  fut  un  des  chefs. 
Nécessairement ,  le  frère,  ses  œuvres  et  son  gouvernement  tiennent 
la  première  place.  M..  Bathery  raconte  le  séjour  des  deux  inséparables  A 
N.-U.  de  la  Garde,  et  dépeint,  à  Taide  da  Grand  Cynu^  la  société  mar- 
seillaise de  i65o.  Il  ne  fallait  rien  moins  que  sa  profonde  oonnais- 
sance  du  dix-septième  siècle  pour  soulever  les  masques  et  dire  les 
noms. 

Au  retour  du  Midi,  l'hôtel  de  Rambouillet  a  disparu  :  c'est  alors 
que  les  auteurs  du  Cyrus  et  de  la  Clétie  organisent  un  nouveau  cénacle, 
moins  aristocratique  que  celui  de  la  rue  Saint-Thomas,  et  instituent  les 
samedis  dans  leur  modfeste  demeure  du  quartier  du  Temple.  ALor»  aussi 
commence  entre  Pellisson  et  Mlle  de  Scudéry  un  de  ces  attachements 
a  où  Tamour  et  l'amitié,  i  selon  l'expression  de  Madeleine  elle-même, 
c  se  mêlent  comme  deux  fleuves  dont  le  plus  célèbre  fait  perdre  le  nom 
à  l'autre.  >  Pellisson  devient  V Apollon  des  samedis;  toutefois  il  trouve 
un  rival  redoutable  dans  le  bel  Isam,  et  un  troisième  concurrent  dans 
le  galant  et  généreux  Conrart.  La  disgrâce  de  Fouquet  et  l'empri- 
*       I  sonnement   de  son   fidèle  secrétaire  coupent  court  à  cette  liaison  qui, 

d'ailleurs,  ne  pouvait  aboutir  :  sauf  la  beauté  physique,  Madeleine  pos- 
sédait tous  les  agréments  de  son  sexe ,  mais  elle  n'en  avait  pas  les  fai- 
blesses, et,  quant  au  mariage,  elle  le  considérait  comme  a  la  chose  du 
monde  la  plus  difficile  à  bien  faire  à  propos.  »  L'amitié  seule  survécut, 
et  elle  inspira  à  Mlle  de  Scudéry  toute  c  une  série  de  démarches,  d'é- 
crits, de  sollicitations,  de  ruses  précieuses.  »  Pellisson ,  du  fond  de  sa 
prison,  répondait  par  des  centaines  de  lettres  et  par  un  poëme  de  treiie 
cent  quatre-vingt-onze  vers. 

M.  Ratbery  a  consacré  plusieurs  pages  intéressantes  à  la  défense  de 
son  héroïne  contre  Boileau,  les  Précieuses  ridicules ,  les  satires  et  les 
épigrammes  (quelques-unes  aussi  injustes  que  grossières),  ou  contre  le 
parti  dévot  qui  ne  considérait  le  roman  que  comme  un  c  empoisonne» 
ment  public,  s  II  indique  ensuite  la  part  honorable  qui  revient  A 
Mlle  de  Scudéry  dans  certaines  réformes  des  habitudes  sociales,  de  la  lan- 
gue, de  l'orthographe,  et  dans  le  progrès  de  la  t  galanterie  quintessenciée  i 
ou  des  c  amours  à  la  platonique  »  sur  le  dévergondage  généralement 
admis  pendant  plus  d'un  siècle. 
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Atco  l'Age,  le  roman  fait  place  aux  «  conversations  morales,  9  bré- 
TÎaire  des  honnêtes  gens^  et  les  amitiés  changent  de  forme  :  peu  m'en 
fant  qaVlles  ne  réussissent  à  ouvrir  à  Mlle  de  Scudéry  les  portes  de  l'A- 
cadémie. D'ailleurs,  la  vosue  n'abandonne  point  ses  romans,  qui  se 
tradnisint  partout,  en  anglais,  en  italien,  en  allemand,  et  même  en 
arabe  ou  en  latin.  Son  sympathique  biographe  nous  la  montre  enfin 
terminant  doucement  ses  jours  au  milieu  de  tels  témoignages  d'attache- 
mept^et  de  respeet,  <ra*ils  suffiraient  à  réfaabDiter  une  personnalité  défi- 
gnoée  à  plaisir.  Sourde  et  infirme,  semblable  à  une  sibylle  qui  n'aurait 
plus  que  la  parole,  Mlle  de  Scudéry  ne  manifestait  qu'un  seul  regret 
aux  approches  de  la  mort,  c'était  d'abandonner  ses  amis. 

•  137.  —  RivBRAT.  Haute-Savoie,  promenades  histori- 
ïfies^  pittoresques  et  artistiques  en  Genevois,  Sémine,  Fau- 
cigny  et  Chablais.  In-8,  676  p.  Lyon,  Bellon  et  Q^. 

138.  —  Raymon.  Études  sur  les  biens  communaux  du 
département  de  la  Creuse.  In-8,  19  p.  Montluçon,  Prot. 

139.  —  Recueil  des  lettres  missives  d^Henri  IV.  T.  YIH, 
ld66-1610  :  Supplément  publié  par  J.  Guadet.  In-4,  xvi- 
979  p.  Paris,  Imp.  nationale. 

(Collection  de»  Doeomentà  inédits  sur  Thistoire  de  France.) 

1 40.  —  Recueil  des  notices  et  mémoires  de  la  Société  ar- 
chéologique de  la  province  de  Constantine.  \b^  vol.  de  la 
collection,  5*  vol.  delà  V  série.  1871-1872.  In-8,  xxi-428  p* 
Constantine,  Amolet  ;  Alger,  Bastide  ;  Paris,  Challamel  atné. 

141.  —  Recueil  général  et  complet  des  fabliaux  des  xiii* 
et  xiv^  siècles,  imprimés  ou  inédits,  publiés  diaprés  les  ma- 
nuscrits, par  M.  Anatole  de  Montaiglon.  T.  I.  In-8,  xxi- 
332  p.  Paris,  lib.  des  Bibliophiles. 

142.  —  RsifCEVAL.  Édition  critique  du  texte  d'Oxford  de 
la  Chanson  de  Roland,  par  E.  Boehmer.  ln-8,  Halle,  Lippert. 

143.  —  Répertoire  des  travaux  delà  Société  de  statistique 
de  Marseille,  publié  sous  la  direction  de  M.  Alfred  Saurel, 
vice-secrétaire.  T.  XXXIII  et  XXXIV  (3*  de  la  7"  série  et 
4*  de  la  8^  série).  In-8,  344  et  548  p.  Marseille,  Cayer 
etC**. 

144.  —  RiCHBMONO  (L.  de).  Le  siège  de  la  Rochelle,  jour- 
nal contemporain,  du  20  juillet  1627  au  4  juillet  1630,  avec 
planche  et  fac-similé,  publié  d'après  le  manuscrit  apparte- 
nant à  M.  E.  Racaud.  In-8,  92  p.  La  Rochelle,  Tborenx  ; 
Paris,  Dimioulin. 
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145.  —  RoBiLLJLRD  DE  BBÀURBPAiRB  (de).  Recherches  sur 
rinstniction  publique  dans  le  diocèse  de  Rouen,  avant  1789. 
3  vol.  in-8,  viii-937  p.  Gaen,  Le  Bianc-Haidel;  Évreux, 
Huet. 

(Extndt  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.) 

146.  •—  RoucHiBR  (rabbé).  Le  chanoine  Jacqufi;^  de 
Banne.  In*8,  36  p.  Privas,  Roure. 

147.  —  RoucHiER  (l'abbé).  L*abbaye  de  Maugouvert. 
In-8,  24  p.  Privas*  Roure.    • 

* 

148.  —  RouGBTRON  (L'abbé).  Histoire  et  légendes  de 
l'abbaye  de  Menât.  In-12,  298  p.  Glennont*Ferrand,  Du- 
cros-nris. 

149.  —  RoussBT.  Dictionnaire  général  des  forêts,  l*"^  par- 
tie. Législation  et  administration;  recueil  complet,  compre- 
nant :  le  résumé  et  l'analyse  des  lois,  règlements,  ordonnan- 
ces, arrêts,  décrets,  décisions,  arrêtés,  circulaires,  etc.  en 
vigueur,  concernant  les  forêts,  depuis  1672  jusqu'en  1871. 
In-8  à  2  col.,  viu-1177  p.  Nice,  Cauvin  et  G**. 

150. — Saint- Alexis  (le  R.  P.  de).  La  Vie  de  saint  Jean  de 
la  Croix,  premier  carme  déchaussé  et  coadjuteur  de  sainte 
Thérèse,  avec  une  histoire  abrégée  de  ce  qui  s'est  passé  de 

£  lus  considérable  dans  la  réforme  du  Carmel;  par  le  R.  P*. 
Ilosithée  de  Saint-Alexis,  carme  déchaussé.  Revue  par  la 
R.  M.  Marie-Elisabeth  de  la  Croix,  carmélite  déchiujssée, 
prieure  du  Carmel  de  Pie  IX  (Meaux).  3  vol.  In- 18  jésnr, 
xxi-1158  p.  Paris,  Poussielgue  jfrères. 

151.  —  Sbmblaignb.  Robert  de  Floques, bailli  d^Évreux 
et  capitaine  de  Couches,  ou  TEipulsion  des  Anglais  de  la 
Normandie.  In-12, 156  p.  et  pi.  Paris,  lib.  des  Bibliophiles. 

152.  —  Siège  (le)  d'Amiens,  épisode  du  règne  de  Hen- 
ri lY  et  de  la  fin  du  seizième  siècle.  In-fol.  à  4  col.,  59  p. 
Amiens,  Alfred  Caron  fils. 

153.  —  Simon  (Clément).  Le   testament  du  maréchal 

Biaise  de  Monluc,  publié  en  entier  pour  la  première  fois, 

avec  un  codicille  inédit.  In-8,  70  p.  Agen. 

(Extrait  des  Trayaux  de  la  Société  d*agricultare,  sciences   et  arts 
d'Agen.) 

154.  —  SuGBNBBiM*  Aufsatze  und  biographischc  Skizzen 
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ziir  franzosiflchen  Geschichte.  6r.  in-S,  yii-338  p;  Berlin, 
Oppenheim. 

155.  —  Tamizet  db  Larroque.  Les  récents  travaux  sur 
Massillon.  Li-8,  24- p.  Le  Mans,  Monnoyer;  Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  Revae  des  questiona  hi8tori<]iies.) 

156.  —  TufTiUSY  DE  Lârroqtje.  Notice  sur  la  Tille  de  Mar- 
mande.  Li-8,  136  p.  Villeneuve-sujvLot,  Duteis. 

Cette  nodoe^  qui  fait  partie  d'une  suite  de  monograpliiea  historiques 
publiées  sons  les  auspices  du  Conseil  général  de  Lot-et-Garonne^  est  en- 
tièrement établie  sur  les  titres  originaux  ou  les  chroniques  contempo- 
raines. On  "j  trouTC,  entre  autres  textes  intéressants^  ceux  des  coutumes  ^    t 
de  la  rille. 

157.  —  Tarbieu.  Histoire  de  la  ville  de  Clermont-Fer- 
rand  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  avec 
lithographies,  plans,  blasons,  portraits,  sceaux,  chartes, 
pièces  justificatives,  liste  des  ouvrages  consultés,  table  gé- 
nérale des  noms  de  famille,  etc.  T.I.  Gr.  in-4,  viu*726  p. 
Moulins,  Desrosiers* 

■ 

158.  — TsissiER.  Les  rues  de  Toulon.  6*  à  11*  livrai- 
sons. In-8,  109-252  p.  Draguignan,  Latil;  Toulon,  tous 
les  libraires. 

159.  —  Theilliere  (L'abbé).  Notes  historiques  sur  les 
monastères  de  la  Séauve,  Belcombe,  Glavas  et  Montfaucon. 
1'*  livraison  :  Monastère  de  la  Séauve-Bénite.  In-8,  vii-157 
p.  Saint-Etienne,  Freydier. 

160. -—  Tholiiv.  Le  siège  du  château  de  Madaillan  par 
le  ma.réchal  Biaise  de  Monluc  (1572-1575).  In-8,  20  p. 
Agen. 

(Extrait  des  TraTaux  de  la  Société  d'agriculture,  sciences   et  arts 
d*igen.) 

1 61 .  — <  Tisserand  (L^abbé) .  Chronique  de  Provence.  Étu- 
des historiques  sur  quelques  personnages  célèbres  du  Midi 
sous  Qiarles  YIII,  Louis  XII  et  François  P';  suivies  de  : 
Éphémérides  cannoises,  ou  Cannes  pendant  vingt  ans  (1850- 
1870) ,  par  A.  Macé.  In-8,  216.p.  Cannes,  Vidal. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles,  des  lettres 
et  des  beaux-arts  de  Cannes  et  de  l'arrondissement  de  Grasse.) 

162.  —  TouRTOULON  (de).  Une  session  des  Etats  de  Lan- 
guedoc. In-S,  81  p«  et  2  tableaux.  Montpellier,  Boehm  et 
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103.  «.  TftBMATJDÂN  (de).  Études  celto-bretonnes.  Noms 
des  coiùmunes  et  rivières  (Ille-etp-Vilaine)  •  Étymologies  et  ob- 
servations philologiques  établissant  Teiistence,  au  xii*  siècle, 
de  la  langue  celto-bretoune  eu  Haute-Bretagne.  In-8,  71  p. 
Rennes,  Hauvespre. 

164.  —  TaiMAiiLT  (de).  Biographie  de  Louis  Servin.  In-8, 
45  p.  Vendôme,  Lemercier  et  fils. 

(Extrait  dn  Bulletin  de  la  Société  archéologicpe ,  etc.  dn  Vendô- 
moi».) 

165.  —  Yâghez.  Étude  historique  sur  le  canton  de  Mor- 
nant  (Rhône),  l**  partie.  La  baronnie  de  Riverie.  In-8, 
101  p.  et  4  grav.  Lyon,  Brun,  Cathabard. 

.166.  —  Yâlbonnais  (de).  Correspondance  politique  et 
littéraire  du  marquis  de  Valbonnais,  président  de  la  Cham- 
bre des  coniptes  et  historien  du  Dauphiné  ;  publiée  et  anno- 
tée par  C.  Il*  J.  Chevalier,  prêtre.  In-8,  rv-84  p»  Grenoble, 
Drevet. 

(Extrait  du  journal  le  Dauphiné.) 

167.  —  VxLORi  Rusi  icHBLLi  ^dc).  Congrès  de  Talliance 
universelle  de  Tordre  et  de  la  civilisation.  Des  organisations 
ouvrières  aux  diverses  époques  et  dans  les  divers  Etats  de 
TEurope.  3*  séance,  5  juin  1 872.  Rapport  sur  les  sociétés  ou- 
vrières avant  1789.  In-8,  16  p.  Pans,  Pougin. 

168.  —  Yàrax  (de).  Notice  sur  le  château  de  Rochefort, 
en  Beaujolais.  Li-8,  24  p.  Lyon,  Yingtrinier. 

169.  ^-  YAUQUKLnr.  Œuvres  diverses  en  prose  et  en  vers 
de  Jean  Vauquelin,  sieur  de  Lafresnaie;  précédées  d*un  essai 
sur  l'auteur  et  suivies  d'un  glossaire,  par  JuUen  Travers. 
Avec  portrait  à  Teau-forte  par  M.  Louis  de  Marval.  In-8, 
xcii-344  p.  et  portr.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

170.  —  yi.uzBLLBS  (de).  Notice  sur  Jean  de  Vauzelles, 
prieur  de  Montrottier,  littérateur  et  poëte  lyonnais  du  xvi«mè- 
cle.  In-8,  24  p.  Lyon,  Vingtrinier. 

« 

171.  —  Yàvuseur.  Etienne  Marcel  et  Jean  Caboche, 
épisodes  des  xiv«  et  xv*  siècles.  In-8,  21  p.  Paris,  Cosse, 
Marchai  et  Billard. 

172.  —  Vayssiârb.  Renaut  de  Louens,  poète  fiunc-oom* 
tois  du  XIV*  siècle.  In-8,  16  p.  Paris,  Goupy. 


DE  L*HISTOmE  DE  FRANGE.  95 

173.  —  Vbrdillon.  Dissertation  sur  raocienne  topogra- 
phie de  Marseille  à  son  origine  et  au  temps  du  siège  de 
cette  ville  par  Jules  César,  avec  cartes  et  plans.  In--8,  56  p. 
Marseille^  Cayer  et  0\ 

174.  —  YiÀN.  Montesquieu.  Bibliographie  de  ses  œuvres. 
In-89  32  p.  Paris,  Durand  et  Pedbne-LEiuriel. 

175.  — YiGo  (de).  Le  Mal  français,  1514;  par  Jean  de' 
Vigo.  Traduction  et  commentaires  par  Alfred  Foumier, 
professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  6r. 
m-18,  139  p.  Paris,  G.  Masson. 

176.  —  Yillb-Hârdouin  (Geoffix>i  de).  La  conauête  de 
Constantinople,  avec  la  continuation  de  Henri  de  Yalencien- 
nés,  texte  onrâial,  accompagné  d'une  traduction,  par  M.  Na- 
talîsde  WaiUy.  In-8,  xxvi-511  p.  et  carte.  Paris,  Firmin- 
Didot  et  0\ 

On  sait  ayec  quel  dévouement  M.  Naudis  de  Wailly  s'est  consacré  da- 
rant  plusieurs  années  à  la  Tulgarisation  de  l'œuvre  de  Jean  de  Joinville, 
et  comment,  tour  à  tour,  le  savant  académicien  a  publié  une  traduction 
littérale  du  texte  de  V Histoire  de  saint  Louis^  puis  une  seconde  édition  du 
texte  orîginaly  avec  «  un  texte  rapproché  du  français  moderne,  >  et  enfin^ 
Door  la  Société  de  THistoire  de  France,  un  texte  définitif  rétabli  d'après 
les  meilleurs  manuscrits  et  ramené  à  l'orthographe  des  chartes  de  la  chan- 
oeUerie  de  Joinville.  (Voy.  Annuaire-BuUetin^  V  partie,  1865,  p.  159; 
1867,  p.  31,  et  1868,  p.  198.) 

Aujourd'hui,  M.  de  Wailly  veut  faire  connaître  à  cette  partie  du 
public  qui  se  contente  trop  souvent  d'admirer  sur  parole,  «  le  plus  ancien 
momumeot  de  la  prose  historioue  et  le  récit  le  plus  populaire  qui  ait 
propagé  dans  la  chrétienté  la  gloire  du  nom  français.  > 

Le  récit  de  Geoffroy  de  Yille-Hardouin  n'avait  pas,  jusqu'ici,  retrouvé 
tonte  la  juste  popularité  dont  il  Jouissait  au  moyen  âge,  car  Du  Cange, 
DomBrial,  M.  P.  Paris  (éditeur  du  volume  publié  en  1838  pour  la  Société 
de  l'Histoire  de  France)  et  Buchon  n'avaient  guère  travaillé  que  pour  les 
érndits  ou  les  lecteurs  capables  de  goûter  savamment  un  texte  clu  dou- 
zième siècle.  Hais,  en  même  temps  que  le  nouvel  éditeur  nous  rend  ce 
texte,  corrigé  et  complété  d'après  les  six  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  il  donne  en  regard  ce  qu'il  appelle  une  demi-traduction.  La 
valeur  de  ce  genre  d'éditions  était  déjà  établie  par  le  succès  du  Join^ 
ville.  L'accueil  fait  à  la  Conquête  de  Constantinople  permet  d'espérer  que 
M.  de  Wailly  fera  école,  et  que  son  système,  adopté  pour  certams  de  nos 
vieux  histonens,  produira  les  résultats  les  plus  déûrables. 

Le  magnifique  volume  du  FilU'Hardouin^  publié  avec  ce  luxe  savant  qui 
caractérise  la  maison  Firmin-Didot,  n'est  précédé  que  d'un  simple  avertis- 
sement, M.  de  Wailly  s'étant  réservé  de  traiter  ailleurs,  dans  la  collection 
académique  des  Notices^  les  importantes  questions  de  la  classifica- 
tion des  manuscrits  en  quatre  familles,  de  leur  valeur  respective, 
des  différences  de  texte,  de  Torthographe,  etc.  Mais  on  regrette  l'ab- 
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aéra  apprécié  des  philologues  aussi  bien  que  des  lecteurs  moins  fisunilia- 
risés  avec  les  oommencements  de  la  langue  nationale,  les  deux  tables,  et 
enfin  la  carte  habilement  dressée  par  notre  confrère,  M.  Aug.  Longnon. 

177.  —  ViLLBBLàiN.  Histoire  de  Grégoire  VU,  précédée 
.d'un  discours  sur  Thistoire  de  la  papauté  jns({u*au  ix*  siècle. 

2  vol.  iu-Sy  ▼111-864  p.  Paris,  Didier  et  O*. 

178.  —  Yiolust-lb-Ddc*  Dictionnaire  raisonné  du  mo- 
bilier français  de  Tépoque  carlovingienne  à  la  Renaissance. 
3*  vol.  Vêtements,  bijoux  de  corps,  objets  de  toilette  ;  4'  et 
5*  vol.  Vêtements  civils  et  religieux  ;  armes  offensives  et 
défensives.  In-8,  336  et  320  p.  Paris,  A.  Morel. 

179.  -—  VioLiiBT-x.B-DuG.  Monographie  de  Tanoienne 
église  abbatiale  de  Vézelay.  In-folio,  35  p.  et  12  pi.  Paris, 
Baur  et  Détaille. 

180.  —  Wâillt  (Natalis  de).  Notice  sur  six  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  nationale  contenant  le  texte  de  Geoffroi  de 
Ville-Hardouin.  In^4, 144  p.  Paris,  Imp.  nationale. 

(Extrait  des  Notices  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale.) 

181. — WiÀRMÉ.  Histoire  de  Balagny-sur-Thérain,  ar- 
rondissement de  Senlis  (Oise).  In-12,  vni-72  *p.  Beauvais, 
Père. 

182.  —  WiLLB.  Les  Canons  géants  du  moyen  tige  et  des 
temps  modernes  ;  par  R.  '  Wille,  lieutenant  de  l'artillerie 
prussienne.  Tradmt  de  rallèmand  par  MM.  R.  Golard  et 
S.  Bouché,  lieutenants  d'artillerie.  In-8,  vi-128  p.  Paris, 
Tanera. 

(Publications  de  la  Réunion  des  officiers.  Encyclopédie  militaire.  I.) 

183.  —  WiTT  (Mme  de).  Scènes  historiques  et  religieuses. 
!•',  xvi%  xvn'  et  xviii^  siècles.  In- 18  jésus,  323  p.  Paris, 
Grassart. 


2166.  —  Typographie  Lahure,  rue  de  Fleums,  9,  à  Paris. 


ANNUAIRE-BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE. 


I. 

PROCES-VERBAUX. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TKITQX  Ul  l«r  AYBU.  1873y 

aux  ArchiTes  Vationales,  à  trois  henrec  et  demie, 

■OUS  L4  PlisiDUICl  OK  M.   A.    MAOAT,   L*im  DIS  DEUX  TICK-PHiSEDKHTS. 

(Procès-rerlMl  adopté  dans  la  séance  àa  29  arril  4873.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

■ 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1690.  M.  Adrien  de  MoNTBBBLLo,ruedelaBaume,n^21; 
présenté  par  MM.  Dupont  et  Loones. 

1691.  M.  Albert  Vandal,  rue  Jean-Goujon,  n*'9;  présenté 
par  MM.  J.  Desnoyers  et  Loones. 

1692.  M.  Hippolyte  Morel,  auditeur.au  conseil  d*État,. 
rue  Cambacérès,  n®  9  ;  présenté  par  MM.  Boula tignier  et 
Gaspaillart. 

1693.  M«  le  baron  de  Condb,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  n^  52  ;  présenté  par  M.  le  marquis  de  Chantérac  et 
M.  le  vicomte  de  Luçay. 

1694.  M.  Pierre    Margry,    conservateur -adjoint    aux 

T.  X,  1873.  7 
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Archives  de  la  Marine^  rue  du  Mont-Thabor,  n®  1 1  ;  pré- 
senté par  MM.  Désiré  Nisard  et  de  Boislisle. 

1695.  M.  Drsme^  premier  président  de  la  Cour  d*appel 
d'Agen  ;  présenté  par  MM.  Bellaguet  et  Egger  ;  csorres- 
pondant,  M.  Pedone-Lauriel,  libraii^,  rue  Cujas,  n^  9. 

» 

Ouvrages  offerts. 

Dç  la  part  de  Sociétés  savantes  : 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  Mars  1873.  In-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  t Ouest.  Feuilles 
31  à  36.  Poitiers,  1872-  In-8- 

Bulletin  historique  et  littéraire^  publié  par  la  Société  de 
r Histoire  du  protestantisme  français,  V  série,  8*  an- 
née, n°  3.  Mars  1873.  Paris,  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 
3^  série,  8'  volume  (18*  de  la  collection).  Séance 
publique  du  21  décembre  1871.  Caen,  1872.  In-4. 

Bulletin  de  la  même  Société.  Années  1870  et  1871. 
Tome  VI,  \*^  fascicule.  —  Année  1872.  Tome  VI, 
2*  fascicule.  Caen,  2  cahiers  in-8. 

Table  générale  alphabétique  et  analytique  des  cinq  pre- 
miers volumes  au  Bulletin  publié  par  la  même  Société, 
comprenant  les  années  1860  à  1869,  par  M.  Renault. 
Caen,  1872.  1  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  iTémulation  du  département  de 
r  Allier.  T.  XI,  3*  et  4*  livr.  Moulins,  1870.  In-8. 

Annales  de  la  Société  d^ émulation  de  la  Vendée^  18" 
année,  1871.  La  Roche-sur- Yon,  1872.  In-8. 

Mémoires  et  Documents  publiés  par  la  Société  éC Histoire 
de  la  Suisse  romande.  T.  XXVII  (Chartes  communales 
du  paysdeVaud,  1214-1527,  par  M.  Fr.  Forel,  pré- 
sident de  la  Société).  Lausanne,  1872.  In-8. 
*  Académie  royale  des  sciences^  des  lettres  et  des  beaux^ 
arts  de  Belgique  :  Centième  anniversaire  de  sa  fon-- 
dation  (1772-1872).  Bruxelles,  1872.  2  vol.  gr.  in-8. 

Id.  Bulletin  de  F  Académie.  40*  eninéej  2*  série.  T.  XXXII, 
1871.  T.  XXXIU  et  XXXIV,  1872.  Bruxelles,  3  vol. 
in-8. 
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Id.  Comptes-rendus  des  séances  de  la  Commission  royale 
^histoire.  V  série.  T.  XIII,  V%  V  et  3'  Bulletins.  — 
T.  XIV,  1'^ Bulletin.  1871-1872.  4  cahiers  in-8. 

Id.  Table  chronologique  des  documents  que  contiennent 
les  17  séries  des  Analectes  historiques  publiés  par 
M.  Gachard.  Bruxelles,  1871.  In-8. 

Id.  Annuaires  de  F  Académie,  1872  et  1873.2  vol.  in-12. 

Id.  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  impri-- 
mésj  concernant  C histoire  de  Belgique ^  par  M.  AJph. 
Wauters.  T.  III  (1191-1225).  Bruxelles,  1871.  1  vol. 
în-4. 

Id.  Biographie  nationale.  T.  III,  2^  partie  (Charles- 
Quint).  —  T.  rV,  !'•  partie  (Charles  II  —  Cotty). 
Bruxelles,  1872.  2  vol.  in-8. 

Id.  Ouddietsche  fraemenien  vcm  den  Parthenopeus  van 
Bloys^  grootendeels  bijenverzameld  door  Vylen  pro- 
fessor  Ferdinandus  Yeycks  en  serder  in  orde  geschikt 
en  kritish  Uitgegeven,  etc.,  door  J.-H.  Bormans. 
Bruxelles,  1871.  1  vol.  in-8. 

Id.  Speghel  der  Wûsheit^  or  Leeringhe  der  Zolichede 
pan  Jan  Praet^  Wesdaemschen  Dichter  van^t  emde 
der  Xni  oeuw  (le  Miroir  de  la  Sagesse),  édité  par 
M.  Boonnans.  Bruxelles,  1872.  1  vol.  in-8. 

De  la  part  de  M.  Quetelet,  secrétaire  perpétuel  : 

Premier  Siècle  de  V Académie  (1772-1872).  Bruxelles, 
1872.  In-8. 

Académie  des  Sciences  de  Bavière  : 

Abhandlungeny  etc»  —  Mémoires  de  la  classe  dèphiloso^ 

phie  et  de  philologie.  T.  XII,  2^  et  S''  parties.  Munich, 

1870  et  1871.  2  vol.  in-4. 
Id.  Mémoires  de  la  classe  d^ histoire.  T.  XI,  3*  partie. 

Munich,  1871.  1  vol.  in-4. 
U.  Mémoires  de  la  classe  de  mathématiques  et  de  physique. 

T.  XI,  1.  Munich,  1871.  1  vol.  in-4.  ' 
Id.  Sitzungsberichte^  der  phil.  phil.  classe.  1871,  heft  Y 

et  VL  1872.  1,  2  el  3.  5  vol.  in-8. 
Id.  Table  de  1860  à  1870.  1872,  in-8. 
Id.  Deux  discours   académiques,  de  MM.  Erlenmeyer 

et  Ed.  Friedrich.  1871-1872.  In-4. 
Id.  Monumenta  Boica  (publiés  par  rAcadémie).  40*  vol. 
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Coll.  nova.  Vol.  XIU  (1336-1343).  Munich,    1870. 

1  vol.  m-4. 

Ouvrages  offerts  de  la  part  des  auteurs  : 

Analecies  pour  servir  à  t histoire  ecclésiastique  de  la 
Belgique^  par  MM.  Reusens,  Kuyl,deRidder  et  Barbier. 
T.  IX,  i  872.  2%  3*  et  4*  livr.  Louvain.  2  vol.  m-8. 

Recherches  historiques  sur  F  abbaye  et  le  comté  de  Beau- 
lieu  en  Argormey  par  M.  F.-A.  Lemaire,  ancien  pro- 
fesseur de  rhétorique  à  Paris.  Bar-le-Duc,  1873.  In-8. 

Lettres  inédites  de  Guillaume  du  Vair^  publiées  avec 
avant-propos,  notes  et  appendice,  par  M.  Ph.  Tamizey 
de  Larroqoe.  Paris,  1873.  In-8. 

Ljine  glorifié^  F  Oie  réhabilitée,  les  Trois  Pigeons  j 
r École  de  Village  et  XAne  sai/ant,  par  M.  Charles 
Bataillard.  Paris,  1873.  1  vol.  in-8. 

Notice  sur  M.  Brière,  président  du  tribunal  de  commerce 
de  Condé-sur-Noireau,  par  M.  Boulatignier.  Caen, 
1872.  Br.  in-8. 

Frédéric  Marguerie.  —  Étude  biographique  et  Souve- 
nirs, par  le  même.  Yalognes,  1872.  Br.  in-8. 

M.  L.  Delisle  offire  à  la  Société,  au  nom  de  M.  Louis 
Passy  et  au  sien,  les  2"  et  3*  parties  du  tomfe  III  et 
dernier  des  Mémoires  et  Notes  de  M.  Auguste  Le  Pré- 
vost sur  le  département  de  fEure;  ouvrage  complété , 
après  la  mort  de  l'auteur,  par  ses  deux  continuateurs. 

2  vol.  in-8. 

Correspondance  et  travaux  de  la  Société, 

M.  Quételet,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Belgique  ;  M.  Aumer,  bibliothécaire  de  TAca- 
démie  des  Sciences  de  Bavière  ;  M.  Charles  Bataillard  et 
M. F.-A.  Lemaire  font  hommage  à  la  Société  des  ouvrages 
indiqués  ci-desstis. 

M.  Gamier,  secrétaire  de  TAcadémie  des  Sciences  de 
Dijon,  demande  à  quel  volume  s'arrête  la  collection  des 
Mémoires  de  cette  compagnie  savante  reçue  par  la  Société 
de  THistoire  de  France ,  une  longue  maladie  du  secrétaire, 
M.  Brullé,  n'ayant  pas  permis  d'en  faire  régulièrement  les 
envois. 
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M.  le  préfet  de  police  de  la  Seine  remercie  la  Société  des 
volumes  et  des  JnnuaireS'Bulletins  qu^elle  a  bien  youlu 
mettre  à  sa  disposition  et  qu*il  a  reçus,  pour  concourir  à  la 
reconstitution  de  la  bibliothèque  de  la  Préfecture. 

M.  de  Rocbambeau  remercie  le  Conseil  de  son-  admission 
au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  marquis  de  Chantérac  propose  Tadmission  de  M.  le 
baron  de  Condé ,  qui  s* occupe  de  recherches  historiques, 
principalement  sur  son  château  de  Montataire  (Oise),  an- 
cienne seigneurie  d^  Madaillan  de  Lassay. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Proissart.  Tome  IV,  feuilles  1  à  12,  tirées;  le  l*"^ placard 
des  variantes  chez  Téditeur. 

Brantôme,  Tome  VI,  feuilles  1  à  9,  sous  presse  ;  feuilles  1 0 
à  15,  chez  Véditeur,  ainsi  que  Içs  placards  27  à  39.  Toute  la 
copie  est  livrée  par  M.  L.  Lalanne. 

Annuaire'-Bulletin  1873.  4  feuilles  tirées. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Bassompierre.  Tome  II  terminé.  Les  exeinplaires  sont 
déposés  chez  le  libraire  de  la  Société.  Lé  Conseil  décide  que 
la  distribution  en  sera  faite  dans  le  courant  de  ce  mois,  avant 
rassemblée  générale,  sans  attendre  les  autres  volumes  de 
1 873 ,  dont  la  lettre  d*envoi  annoncera  l'achèvement  prochain. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  L'impression 
da  texte  est  terminée  en  22  feuilles  et  quelques  pages  ;  les 
tables  et  la  préface  devront  former  au  moins  4  à  5  feuilles. 
Il  en  faudrait  autant  pour  ht  y  partie  des  Documents,  ce 
qui  dépasserait  l'étendue  ordinaire  des  volumes. 

M.  L.  Delisle,  commissaire  responsable,  consulté  à  ce 
sujet  par  le  Conseil ,  est  d'avis  d'abréger  le  plus  possible 
cette  3"  partie,  consistant  surtout  en  inventaires  de  la  biblio- 
thèque et  du  trésot  de  l'abbaye,  qui  ont  déjà  été  publiés,  pour 
la  plupart,  dans  la  Bibliothèque  de  V École    des   chartes, 

M.  Duplès-Amer  proposerait  de  composer  en  petit  texte 
cette  partie;  mais  le  Conseil  décide  qu'elle  ne  sera  point  im- 
primée dans  le  volume. 

M.  le  président  du  Comité  des  fonds  commence  la  lec- 
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tare  du  rapport  général  sur  Tétat  de  la  caisse  et  sur  le 
mouyement  financier  et  personnel  de  la  Société  pendant 
le  dernier  exercice.  Ce  rapport  sera  complété  dans  la  pro- 
chaine séance. 

Le  Conseil  s*occupe  du  choix  d'une  lecture  à  ajouter  au 
discours  et  aux  rapports  ordinaires  de  rassemblée  générale. 
M.  de  Boislisle,  sur  la  demande  qui  lui  en  est  faite,  veut  bien 
lire  une  note  sur  les  Mémoires  dressés  par  les  intendants 
des  provinces  en  1697-1698,  pour  Tinstruction  du  duc  de 
Bourgogne. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures^ 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TEHUB  JM   29  AVBIL  1873, 

aux  Archives  Nationales,  à  trois  heores  et  demie, 

•008  XJL  PasSIDBirCS  DK  K.  A.  MAU&T,   L*im  DU  DIUX  TICB-PAéSIDBRTi. 

(Prooès*Tetbal  adopté  dans  b  séance  du  Conseil  dn  40  juin  4873.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée  parle  Conseil. 

m 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  nomination  à  Tapprobation  du  CSonseil  : 

1696.  La  Bibliothèque  de  la  ville  du  Mans  ,  repré- 
sentée par  M.  F.  Guérin,  conservateur  de  cette  bibliothè- 
que,  sur  la  proposition  de  MM.  A.  Maury  et  J.  Desnojrers. 

Ouçrages  offerts. 

Revue  des  questions  historiques.  7*  année,  26®  livraison, 

avril  1873.  Paris,  in- 8. 
Bulletin  historique  et  littéraire  publié  par  la  Société  de 

r histoire  du  protestantisme  français.  2«  série,  8^  année, 

n»  4.  Avril  1873.  Paris,  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  ePémulation  du  département  de 
rallier. T.  Tin,  3*  livraison.  Moulins,  1873.  In-8. 

Mémoires  de  V Académie  des  sciences^  arts  et  belles-lettres 
de  Caeny  année  1873.  In-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie^  an- 
^  née  1872,  n''4.  Amiens,  1873.  In-8. 

École  nationale  des  Chartes.  —  Positions  des  thèses  sou- 
tenues par  les  élèves  de  la  promotion  1872-1873,  pour 
obtenir  le  diplôme  d'archiviste-paléographe.  Paris^ 
in-8. 

Mir  deBérulle  et  les  Carmélites  de  France  (1575-1611), 
par  M.  l'abbé  Houssaye.  Paris,  1872.  1  vol.  in-8. 

Note  sur  Mme  d^Halloty  pour  servir  de  supplément  à 
une  historiette  de  Tallemant  des  Réaux;  par  M.  Pb. 
Tamizey  de  Larroque.  Paris,  br.  in-8.  (Extrait  du  Ca- 
binet historique,) 

Correspondance  et  travaux  de  la  Société. 

M.  Guizot  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir  présider, 
cette  année,  rassemblée  générale  de  la  oociété.  U  prend 
toujours  un  vif  intérêt  à  ses  travaux.  Ses  publications  lui 
servent  beaucoup  pour  son  Histoire  de  France  racontée  à 
ses  petits-enfants  y  qui  est  devenue  un  assez  grand  travail.  Il 
approuve  complètement  la  décision  récente  du  Conseil,  de 
donner  une  nouvelle  édition  de  la  Chronique  des  Albigeois. 

M.  le  baron  de  Condé  remercie  le  Conseil  de  son  admis- 
sion au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Guérin,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  ville  du 
Mans,  demande,  au  nom  de  MM.  les  membres  de  la  Com- 
mission de  surveillance,  l'admission  de  cette  bibliothèque 
au  nombre  des  établissements  littéraires  associés  à  la  Société 
de  l'Histoire  de  France. 

M.  l'abbé  Houssaye  fait  honunage  du  volume  ci-dessus 
indiqué. 

» 

Le  secrétaire  présente  Tétai  des  impressions  : 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.'ïomeiy y  12  feuilles  tirées;  feuilles  13  à  17  et 
plusieurs  placards  chez  Téditeur. 
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Brantôme.  Tome  VI,  17  feuilles  tirées;  feuilles  22  à  32 
chez  réditeur.  ^  i 

Annuaire-Bulletin  de  1873.  Feuilles  5  et  6  composées. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chroniques  de  Saint^Martial  de  Limoges,  22  feuilles 
sont  tirées;  on  attend  la  copie  de  la  Préface  et  des  Tables. 

Bordenave.  9  feuilles  sont  tirées,  les  feuilles  10  et  11 
en  épreuves,  les  feuilles  12  et  13  en  placards. 

M.  Beliaguet,  en  Fabsence  de  M.  de  la  Yillegille,  pré- 
sente, au  nom  du  Comité  des  fonds,  le  rapport  annuel  sur 
Tétat  des  finances,  le  nombre  des  volumes  existant  en  ma- 
gasin et  le  mouvement  des  sociétaires  pendant  l'exercice 
1872.  Ce  compte  rendu  servira  de  base  au  rapport  que  pré- 
senteront MM.  les  censeurs  à  rassemblée  générale  et  qui 
sera  publié  dans  le  procès- verbal  de  cette  réunion. 

Le  même  Comité  propose,  et  le  Conseil  adopte,  la  liste 
des  volumes  suivants  pour  former  le  prix  d'histoire  au  con- 
cours universitaire  de  18^3  : 

Chroniques  cCErnoul  et  de  Bernard  le  Trésorier,     1  vol. 
annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint-f^aast,     ,     1 
Histoire  de  saint  Louis  par  Joint^ille,      ...     1 
Chroniques  de  Mathieu  d^Escouchy.      •     .      .3 
Mémoires  de  Mathieu  Mole,      • 4 

10  vol. 

Le  Conseil  est  informé  que  les  souscriptions  du  conseil 
d'État  et  du  ministère  de  Thistruction  publique  sont  conti- 
nuées à  la  Société,  dans  les  mêmes  conditions  qye  précédem- 
ment. 

La  radiation  proposée  de  plusieurs  membres  retardataires 
est  différée  jusqu'à  plus  complète  information. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  fait 
connaître  au  Conseil  que  différentes  propositions  nouvelles 
renvoyée^  à  ce  Comité  n'ont  pu  être  encore  examinées,  par 
suite  de  l'absence  de  plusieurs  de  ses  membres,  mais 
qu'elles  paraissent  avoir  peu  de  chances  d'être  adoptées, 
au  moins  immédiatement,  eu  égard  surtout  aux  nombreu- 
ses publications  déjà   décidées.  Ce  sont  :  le  Journal  de 
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Paris  sous  Charles  VI  et  Charles  VI 1^  proposé  par 
M.  l'abbé  Dufour  ;  —  les  Mémoires  et  lettres  de  la  famille 
de  Saulx-Taifannes^  par  M.  Pingaud;  —  la  Chronique  de 
Pierre  /*'  de  Lusisnan^  roi  de  Chypre  (xit*  siècle] ,  par 
Guillaume  de  Machaut^  proposée  par  M.  Fr.  Michel. 

M.  de  IRas-Latrie  soumet  au  Conseil  quelques  réflexions 
à  l'appui  de  cette  dernière  proposition.  La  chronique  de 
Macbaut  lui  est  très-connue  ;  il  en  a  publié  quelques  courts 
extraits  dans  le  second  volume  de  son  histoire  de  Chypre. 
Le  titre  de  la  Prise  (T Alexandrie  que  lui  a  donné  Macnaut, 

Sarce  que  cet  événement  est  le  plus  considérable  du  règne 
e  Pierre  P*",  ne  donne  qu'une  idée  insuffisante  et  incom- 
plète de  l'ouvrage.  Le  récit  commence  au  règne  d'Hu- 
gues rV,  père  de  Pierre  P%  vers  1350,  et  s'arrête  au  meur- 
tre de  ce  dernier  prince  en  1369.  L'auteur  de  la  chronique 
ne  se  renferme  pas  dans  les  annales  de  Chypre,  puis- 
qu'elle s'étend  à  beaucoup  d'événements  de  France  et 
d'Italie,  et  que  Macbaut  raconte  longuement  les  voya- 
ges de  Pierre  de  Lusignan  en  France,  où  il  assista  au 
sacre  de  Charles  Y,  et  en  Europe,  en  1360  et  1361.  Il  parle 
aussi  de  ses  expéditions  en  Syrie  et  en  Egypte^  expéditions 
auxquelles  prirent  part  beaucoup  de  cbevahei^  français.  La 
chronique  de  Macbaut  est  inédite,  et  l'analyse  de  Caylus, 
inséré^  dans  le  tome  XX  des  anciens  Mémoires  dct  l'Acadé- 
mie des  inscriptions,  en  donne  l'idée  la  plus-  favorable. 

Le  Conseil  fixe  l'ordre  du  jour  de  l'assemblée  générale. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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VARI£T£S. 


JSiLN    DU   TILLBT   ET   LE   TRESOR   DBS   CHARTES. 

Les  monographies,  singulièrement  incomplètes,  du  Tré- 
sor des  chartes  répètent  toutes  que  l'érudit  greffier  du  par- 
lement Jean  du  Tillet  fut  le  premier  à  donner  l'exemple 
des  dilapidations  pratiquées  dans  le  dépôt  royal  au  nom  de 
la  science;  mais  aucune,  je  crois,  n'a  mdiqué  dans  quelles 
circonstances  du  Tillet  obtint  le  privilège  «  inouï  »  dont  il 
abusa  d^une  si  étrange  manière  pour  détruire  les  anciens 
classements  et  déplacer,  ou  même  soustraire,  les  pièces 
utiles  à  ses  travaux  personnels.  Cest  précisément  ce  que 
nous  révèlent  les  lettres  patentes  dont  je  vais  reproduire  le 
texte  inédit  d'après  un   Protocole  de  secrétaire  d'État^. 

Françob  I"^  choisit  le  greffier  pour  entreprendre  une  œuvre 
gigantesque,  celle  de  la  transcription  et  de  renregistrement  de 
toutes  les  «  chartes,  titres,  papiers  et  enseignemens  »  que  le 
désordre  du  dépôt,  la  déplorable  installation  des  layettes  dans 
la  sacristie  de  la  Sainte-Chapelle,  et  enfin  Taltération  des  écri- 
tures ou  la  difficulté  des  déchiffrements  rendaient  chaque 
jour  plus  inabordables.  Dès  1539,  il  avait  tenté  de  remédier  à 
cet  état  de  choses,  en  adjoignant  quatre  commissaires  du  par- 
lement et  de  la  Chambre  des  comptes  au  garde  des  chartes 
nouvellement  nommé,  Sébastien  le  Roullyé,  pour  remettre 
en  ordre  les  documents,  refaire  les  inventaires,  etc*.  Mais  il 
ne  paraît  pas  que  ce  comité  soit  entré  en  fonctions,  et  la 

1.  Bib.  Nat.,  ms  Fr.  5503,  fol.  ccxix.  Ce  protocole  a  été  compilé 
sous  Henri  II,  d'après  les  registres  d'expédition  des  secrétaires  du  règne 
précédent  et  de  ceux  qui  étaient  en  exercice  depuis  15fi7. 

2.  Lettres  patentes  du  12  juin  1539,  reproduites  par  M.  Dessales 
dans  le  Recueil  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  htUes-letXTei,  Mémoires 
de  divers  savants^  t.  V*  (1844)»  p.  450  et  suiy.  Cf.  Bordier,  Us  Archives 
de  la  France^  p.  128. 
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nullité  de  S.  le  Roullyé,  qui  resta  trésorier  jusqu'en  1560 
sans  rendre  aucun  service  au  dépôt,  explique  évidemment 
comment  le  roi  alla  chercher  au  dehors  du  Trésor  un  tra- 
vailleur plus  actif,  déjà  connu  pour  sa  passion  scienti- 
fique et  son  habileté  à  manier  les  anciens  documents. 

La  date  de  la  commission  donnée  à  Jean  du  Tillet  manque 
dans  le  Protocole  où  ce  texte  a  été  conservé,  et  c'est  en  vain 
que  j'ai  cherché  dans  les  livres  du  gi-effier  une  allusion  à 
cette  origine  de  son  travail.  Il  semblerait  même,  par  ses 
dédicaces  à  Henri  II  et  à  Charles  IX,  que  ce  fut  seulement 
le  premier  de  ces  deux  princes  qui  lui  aonna  la  haute  main 
sur  le  Trésor  des  chartes  ;  mais  ceci  peut  très-bien  se  con- 
cilier avec  la  préexistence  des  lettres  patentes  de  François  P', 
si  Ton  songe  qu'elles  sont  nécessairement  postérieures 
k  la  commission  de  1539,  et  doivent  avoir  été  dressées  dans 
les  derniers  temps  du  règne,  trop  tard  pour  que  du  Tillet 
commençât  ses  opérations*  Il  fut  donc  nécessaire  d'obtenir 
de  Henri  H  de  nouvelles  lettres  analogues  à  celles-ci  : 

Commission  pour  çisiter  et  enregistrer  par  ordre  pou f  plus  grande 
seureié  les  Chartres,  filtres^  papiers  et  enseignemens  importans 
estons  au  Trésor  des  Chartres  à  Paris. 

Françoys,  etc.  A  nostre  amé  et  féal  prothonotaire,  secrétaire 
et  greffier  civil  en  nostre  court  de  parlement'  de  Paris,  maistre 
Jehan  du  Tillet,  salut  et  dilection.  Comtne  nous  aioos  esté  bien 
et  deuement  advertiz  que  les  Chartres,  tiltres,  enseignemens  et 
aultres  papiers  d'importance  estans  au  Trésor  de  noz  Chartres 
sont  en  telle  confusion  que,  quant  l'on  en  a  affaire  d'aucuns,  se- 
lon que  les  occurrances  et  occasions  se  présentent  de  les  veoir  et 
visiter,  à  grand  peine  et  difficulté  les  peut-on 'trouver  ;  quoy  qu'il 
en  soit,  il  y  va  de  la  longueur,  que  aucune  fois  penlt  grandement 
>réjndicier  en  noz  affaires  et  ceux  que  nous  voulons  gratiffîer  de 
a  communication  d'aucuns  d'iceulx.  Davantaige,  il  y  a  la  plupart 
desdictes  Chartres,  tiltres  et  papiers  quasy  tous  effacez,  ou  que  très- 
difficillement  on  peut  lire,  pour  l'ancienneté  de  l'escripture,  et 
est  à  craindre  que,  par  le  temps  qui  consume  '  tout,  ilz  soient  et 
demeurent  par  cy  après  inutilles,  n'y  povant  plus  riens  con- 
gnoistre,  qui  seroit  à  nous  et  à  noz  successeurs  telle  perte,  inté- 
rest  et  dommaige  que  l'on  peult  penser.  Par  quoy,  pour  à  ce 
pourveoir  de  bonne  heure,  comme  il  est  très-requis,  nous  avons 
advisé  de  les  faire  tous  enregistrer  fidellement  en  beaulx  regis- 
tres, avec  répertoire  par  bon  ordre  et  division,  pour  plus  aisée- 
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ment  et  à  propoz,  quant  besoing  sera,  trouver  èsdictz  registres  ce 
dont  l'on  aura  à  hesongner.  Et  d'autant  qu'il  nous  a  semblé  et 
semble  qu'en  cest  endroit  vous  serez  pour  bien  nous  servir  et  sur 
ce  ensuivre  diligemment  et  exactement  noz  vouloir  et  intencion, 
confians  à  plain  de  voz  sens,  suffisance,  intégrité,  loyauté,  expé- 
.  riance  et  grande  diligence,  vous  av6ns  commis,  ordonné  et  dep- 
puté,  commettons,  ordonnons  et  députons  par  ces  présentes  pour, 
appelez  et  assistans  avecques  vous  nostre  amé  et  féal  conseiller  et 
maistre  ordinaire  de  noz  comptes,  maistre  ,  et 

le  trésorier  de  noz  cliartres,  que  pareillement  nous  commectons 
en  ceste  partie,  aller  et  entrer  audict  Trésor,  duquel  nous  voul- 
ions, entendons  et  nous  plaistvous.estre  faict  ouverture  toutes  et 
quantes  fois  que  bon  vous  semblera  et  verrez  estre  requis  ;  pour 
par  vous  veoir  et  visiter  lesdictes  Chartres  ;  tiltres,  papiers  et  en- 
seignemens,  et  les  prendre  les  ungs  après  les  aultres,  par  inven- 
taires deuement  signez  et  certifiez  de  vous  trois,  contenant  les 
délivrances  et  réception  d'iceulx  à  mesure  que  vous  les  prendrez 
et  emporterez  en  vostre  maison  pour  les  enregistrer,  d'autant 
que  telz  rfgietres  ne  se  pourroîent  bonnement  et  commodément 
faire  ne  dresser  audict  Trésor,  ouquel  vous  les  repporterez  quant 
Hz  seront  enregistrez.  En  quoy  faisant,  vous  sera  rendu  l'inven- 
taire par  lequel  vous  vous  serez  chargé  de  les  reporter,  et  en 
reprendrez  d^anltres  par  semblables  inventaires,  qui  vous  seront 
rendus  en  rapportant  ce  que  vous  en  aurez  prins,  et  jusques  à  la 
perfection  entière  d'iceulx  registres,  lesquelz  seront  par  vous 
deuement  collationnez  et  signez,  mîz  et  délivrez,  avecques  leurs 
répertoires,  en  iceiluy  Trésor,  avec  tel  ordre  que  vous  adviserez 
pour  le  meilleur  et  le  plus  convenable.  Et  pour  ce  qu'il  est  plus 
que  raisonnable  de  paier  et  satisfaire  les  clercs  qui  par  vous  se- 
ront emploies  à  escripre,  grossoier  et  mectre  au  net  lesdictz  re* 
gistres,  nous  avons  commis  et  député,  commectons  et  députons 
par  ces  mesmes  présentes  les  premier  et  second  présidens  de 
nostre  Chambre  des  comptes,  et  chacun  d'enlx  en  l'absence  de 
l'aultre,  avec  plein  pouvoir  et  mandement  spécial  pour  veoir  et 
visiter  iceulx  registres,  ainsi  qu'ilz  leur  seront  présentez,  et  sur 
ce  faire,  en  leur  loiaulté  et  conscience,  ausdictz  clercs  telles  taxa- 
tions pour  leurs  sallaires  des  escriptures  et  grosse  desdictz  re- 
gistres qu'ilz  verront  estre  affaire  par  raison.  Lesquelles  tauxa- 
tions  nous  avons  dès  à  présent  anctorisées  et  auctorisons  comme  si 
par  nous  avoient  esté  faictes,  et  voulions  que  les  sommes  à  quoy 
elles  se  monteront  soient  paiées,  baillées  et  délivrées  ausdictz 
clercs  par  le  receveur  des  exploitz  et  amendes  de  nostre  Court  de 
parlement  à  Paris  et  des  deniers  provenans  de  sa  recepte  desdictz 
exploitz  et  amendes,  sans  ce  qu'il  soit  besoing  en  lever  aultre 
acquîct  ne  mandement  que  cesdictes  présentes,  signées  de  nostre 
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main.  En  rapportant  lesquelles  ou  vidimus  d'icelles  faict  soubz 
scel  royal,  pour  une  fois,  ensemble  lesdictes  tauxations  et  ordon- 
nances desdictz  premier  et  second  présidens  de  noz  comptes  ou  de 
Tung  d'eulx  en  l'absence  de  l'auhre,  nous  voulions  les  sommes 
contenues  par  icelles  estre  passées  et  allouées  es  comptes  et  ra- 
batues  de  la  recepte  dudict  receveur  de  noz  exploictz  et  amendes 
par  noz  amez  et  féaulz  les  gens  de  nozdictz  comptes,  leur  mandant 
ainsi  le  faire  sans  difficulté.  Car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant 
quelzconques  ordonnances,  tant  anciennes  que  modernes,  sur  le 
faict  de  noz  finances,  ansquelles,  ensemble  à  la  derrogatoire  y 
contenue,  nous  derrogeons,  et  à  quelzconques  aultres  ordonnances, 
restrinctions,  mandemeûs  ou  denences  à  ce  contraires  ;  vous  don- 
nant, quant  à  faire  et  accomplir  ce  qu^l  vous  est  par  nous  mandé 
et  commis  cy-dessus,  ensemble  ansdicU  et  tré- 

sorier de  noz  chartres,  pour  vous  assister,  signer,  arrester  et 
restituer  lesdictz  inventaires,  selon  et  ainsi  que  dict  est,  plain  pou- 
voir, auctorité,  commission  et  mandement  spécial.  Mandons  et 
commandons  à  tous  noz  justiciers,  officier  et  snbjectz  que  à  vous', . 
en  ce  faisant,  soit  obéy.  Donné  à,  etc. 

n  est  assez  probable  que  Jean  du  Tillet  avait  brigué  cette 
commission,  et  qu^il  en  sollicita  le  renouvellement  de 
Henri  II,  avec  Tintention  d*en  ptofiter  plutôt  pour  hfi-méme 
ue  pour  le  bien  du  Trésor  des  chartes  et  de  TÉtat.  Au  lieu 
e  suivre  le  ^stème  tout  élémentaire  indiqué  par  les  lettres 
patentes  de  François  P^  il  se  borna  (c'est  lui  qui  nous  rap- 
prend ^]  à  compiler  quatre  volumes  des  «  querelles  de  lA 
troisième  lignée,  »  un  cinquième  volume  des  ordonnancée 
et  on  sixième  concernant  la  personne  et  la  maison  royale. 
Ce  sont  les  matériaux  dont  il  se  servit  pour  composer  suc- 
cessivement le  Mémoire  sur  les  libériez  de  t  Église  gal^ 
iicane^  le  Recueil  des  guerres  d entre  les  roys  de  France  et 
d Angleterre^  ceux  des  Rangs  des  grands  de  France^  des 
Roys  de  France^  etc.,  c'est-à-dire  les  premiers  livres  qui 
eussent  été  écrits  sûr  des  documents  originaux  et  authen- 
tiques, les  premiers  produits  d'une  méthode  vraiment  histo- 
rique. 

Pour  Tentreprise  que  François  P^  avait  eue  en  vue,  il 
faut  avouer  qu'elle  était  singulièrement  lourde  :  les  mille 
trente-un  cartons  qui  nous  restent  aujourd'hui  du  Trésor  des 

1.  Dédicace  du  Recueilles  Roys  de  PrànAi, 
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chartes,  et  qui  ne  dépassent  guère  le  règne  de  Henri  11% 
contiennent  encore,  dit-on  ^  16  945  pièces,  quoiqu'ils  aient 
subi  beaucoup  de  pertes.  Dans  Tétat  où  se  trouyaient  alors 
les  layettes,  Jean  du  Ti]let  pouvait-il  sérieusement  songer  à 
reclasser  et  à  transcrire  ces  monceaux  de  documents  ëpars, 
pour  Tusage  des  générations  a  venir  ?  Il  prétend  avoir  pour- 
suivi cette  opération  jusqu'au  jour  où  les  ressources  lui 
manquèrent  pour  retenir  les  nombreux  collaborateurs 
a  qu'il  avoit  longtemps  entretenus,  partie  du  sien,  partie 
d'espérance  de  récompense.  ^  Henri  II  et  Catherine  de  Mé- 
dicis  lui  avaient  promis  en  effet  de  pourvoir  à  cette  récom- 
pense ;  mais  le  trésorier  de  TÉpargne  était  moins  facile  à 
séduire  que  ses  maîtres,  et  du  Tillet  resta  seul  au  milieu  des 
layettes.  «  Il  m'advint,  dit-il,  ce  que  maistre  Girard  de 
Montagu,  secrétaire  et  thrésorier  des  chartres  du  roy 
Charles  cinquiesme,  esorit  en  Tépistre  liminaire  de  son  ré- 
pertoire général  et  registre  dudit  Thrésor  cotté  par  A.  A., 
qu'aucuns  ses  antéoesseurs  audit  office  avoient  laissé  l'œuvre 
par  eux  commencé  audit  Thrésor  imparfait,  pour  estre  sur- 
chargez de  frais.  »  C'est  alors  sans  doute  que  se  commirent 
les  détournements,  ou,  si  Ton  veut,  les  déplacements  que 
les  Dnpuy  s^alèrent  quatre-vingts  ans  plus  tard',  et  qui 
ne  paraissent  pas  douteux,  vu  les  £aicilités  accordées  par  la 
oonmiission  de  François  P'*.  De  tout  le  magnifique  butin 

1.  C*e$t  le  temps  où  commencèrent  à  ae  fonner  beaucoup  d'arcbires 
secondaires,  et  du  Tttlet  le  dît  lui-même,  dans  une  dédicace  à  Henri  II  ; 
c  Les  instructions,  missives  et  autres  lettres  concernant  les  affaires  com- 
munément se  perdent,  sans  estre  gardées  pour  le  senrîce  des  princes, 
comme  il  appastiendroit.  Mais  les  héritiers,  amis  ou  serviteurs  de  ceux 
qui  en  ont  charge,  s'emparent  après  leur  décès  de  ce  qu'ils  peuvent, 
combien  que  la  moindre  pièce  en  son  temps  serçiroU.  •  Voilà  hien  nette- 
ment posé,  dès  le  seizième  siècle,  ce  principe  essentiel  des  archives  ad- 
ministratives, qui  devait  triompher  au  dix-huitième,  mais  que  notre 
temps  méconnaît  trop  souvent.  Les  historiens  à  venir  s*en  apercevront. 

2.  Traîctez  touchant  les  droits  du  Roy,  p.  1011. 

3.  L'académicien  Bonamy,  dans  son  mémoire  sur  le  Trésor  des 
chartes  {Mémoires  de  littérature  de  P Académie  des  inscriptions  et  belles^ 
lettres,  t.  XXX,  p,  719],  cite  deux  récépissés  de  du  Tillet  restés  au  Tré- 
sor à  la  place  des  deux  cartulaires  de  Philippe-Auguste  qui  se  devaient 
retrouver  plus  tard  dans  la  bibliothèque  Colbertine.  Il  y  eut  donc  là 
plus  de  négligence  que  d*indélicates8e  ou  de  prévarication.  Un  procès- 
verbal  de  récolement  de  Tannée  1583  (niss.  Dupuy,  n9  233,  foi.  121) 
constate  que,  sur  trois  cent  vingt-une  layettes,  il  en  manque  cinquante- 
huit,  tandis  qu'il  n'en  manquait  que  quinze  ou  seize  en  1482.  Il  y  est 
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de  Jean  du  Tillet^il  ne  nous  est  resté  ni  un  répertoire^  ni  une 
transcription;  mais  on  doit  reconnaître  que  lès  ouvrages 
cités  plus  haut  ont  souvent  tous  les  mérites  de.  Tinventaire  le 
plus  exact,  et  que  la  science  a  pu  s*en  servir  pour  faire  d'im- 
portantes identifications.  Quant  à  reprocher  au  greffier  de 
n*avoir  pas  plus  exactement  rempli  sa  mission  primitive,  n*y 
songeons  point.  L'histoire  du  Trésor  des  chartes,  depuis  sa 
i-econsdtution  au  treizième  siècle  jusqu'à  la  Révolution,  n  est 
remplie  que  de  tentatives  analogues.  Mais,  pour  faire  le 
seul  inventaire  des  layettes  que  nous  possédions,  il  n*a  rien 
moins  fallu  que  le  zèle  d'un  Pierre  Dupuy  et  d'un  Théodore 
Godefroy,  soutenu  par  le  crédit  de  Mathieu  Mole  et  l'auto- 
rité du  cardinal  de  Richelieu.  Aujourd'hui  que  la  publica- 
tion des  actes  des  layettes  est  entreprise  avec  toutes  les 
ressources  dont  la  science  moderne  dispose,  et  poursuivie 
courageusement  par  nos  plus  savants  arcnivistes,  nous  pou- 
vons apprécier  en  couhaissance  de  cause  l'étendue  de  la  tâ- 
che assumée  par  Jean  du  Tillet  aussi  imprudenmient  que 
sMl  se  fût  agi  du  Trésor  des  chartes  primitif  et  d'une  trans- 
cription analogue  à  celles  des  premiers  gardes,  les  Gautier 
de  Nemours,  les  Guérin  de  Sentis,  les  Jean  de  Galet. 

A.B. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE,  .    . 

é 

TESm.  LE  6  MAI  1873, 
aux  ArchÎTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

aocB  LA  PRiamBnGK  di  m.  alfekd  maurTi  l'un  du  okitx  TicB-paisxDurrs, 

Mit   L*ABBISCB  DS  M.  GUXZOT,  VllBSXDEirr. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  9  juin  1873.)  ^ 


Discours  de  M.  A.  Maury,  remplissant  les  fonctions  de 
président  (Toir  p.  114). 

Rapport  de  M.  J.  Desnoyers,  secrétaire,  sur  les  travaux 
de  la  Société  depuis  la  dernière  assemblée  générale,  en 
mai  1872  (voir  p.  128). 

Rapport  de  MM.  Aubert  et  de  Watteville,  censeurs,  sur 
les  comptes  des  recettes  et  dépenses  de  la  Société  pendant 
Texercice  de  1872  (voir  p.  143). 


conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  le  trésorier  pendant  ledit  exercice,  sont 
mises  aux  voix  et  adoptées  par  rassemblée. 

L^faeure  avancée  ne  permet  pas  d^entendre  une  lecture  de 

T.  X,  1873.  8 
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M.  de  Boislisie  sur  les  Mémoires  dressés  par  les  intendants 
des  provinces  en  1697  et  1698,  pour  Tinstruction  da  duc  de 
Bourgogne  (voir  p.  147), 

Elections. 

Sont  élus,  à  la  majorité  des  sufiragesi  membres  du  Con- 
seil : 

MM.    DE   ESAUCOURT,  DE   ChjLNTÉRÀC, 

BSLLAGUET,  DE   CoSMAG, 

BORDIER,  L.    DeLISLEi 

DE  Bouis,  Egger, 

DE  BaoGiiiE,  Jourdain. 

Sont  réélus  censeurs  :  MM.  Auabet  et  de  Wattbville* 
La  séance  est  levée  à  six  heures. 


Discours  de  M.  Alfred  Miury,  l'un  des  deux  vice-pré- 
sidents, REMPLISSAirr  LES  FONCTIOITS   DE  PJlÉSIDEIfT. 

Messieurs, 

Appelé  pour  la  seconde  fois  à  présider  v^tre  réunion  an- 
nuelie,  je  n'accepte  cet  honneur  (]^u'avec  un  profond  regret, 
rayais  espéré  que  le  grand  écrivain,  Téminent  homme 
d'État  dont  le  nom  demeure  depuis  longtemps  inscrit  en 
tète  de  notre  liste,  et  qui  est  le  représentant  le  plus  illustre 
de  nos  études,  consacrerait  cette  solennité  par  sa  présence 
et  ranimerait  de  sa  parole.  Taurais  été  déjà  sujQisamment 
honoré  de  siéger  à  ses  côtés,  habitué  que  je  suis  dès  ma. 
jeunesse  à  me  guider  par  ses  ouvrages  et  à  m' éclairer  par 
ses  leçons.  M.  Guizot  ne  cesse  de  porter  à  notre  Société  un 
intérêt  sérieux  et  sincère;  mais,  retenu  pendant  les  courts 
instants  qu'il  passe  à  Paris,  par  des  devoirs  impérieux,  il 
ne  peut  être  partout  où  il  le  désire,  et,  si  Tàge  n'a  en  rien 
ralenti  son  araeur  au  travail,  il  est  pourtant  contraint  de  li- 
miter ses  occupations  et  d'imposer  des  bornes  à  son  acti- 
vité. 
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Telle  est  la  cause  de  Tabsence  de  notre  vénéré  président, 
que  TOUS  aimiez  surtout  à  voir  parmi  vous  le  jour  où  votre  j 

Conseil  d'administration  rend  compte  de  sa  gestion  et  vous  Ç 

donne  par  Torgane  de  votre  secrétaire  uu  aperçu  de  ses  *! 

travaux.  M.  Guizpt  nous  eût  apporte  ici  l'autorité  de  sa  i; 

longue  expérience  ;  aucune  voix  n'aurait  pu  avec  autant  d'é-  ^ 

loquenoe  vous  entretenir  de  ceux  que  vous  avez  perdus.  \ 

Quant  à  moi,  Messieurs,  qui,  pendant  la  prenuère  période  ^       1 

de  ma  vie,  me  suis  plus  occupé  de  Thistoire  de  l'antiquité 

3ue  de  celle  du  moven  âge,  qui  n  ai  que  rarement  écrit  sur  ' 

es  sujets  ayant  trait  à  notre  histoire  nationale,  qui  ne  la 
professe  au  Collège  de  France  ni  avec  Téclat  ni  avec  la 
science  qa!avait  renseignement  du  maître  dont  je  tiens  ici 
la  place ,  je  n'ai  point  qualité  pour  vous  donner  des  con- 
seils et  vous  adresser  des  encouragements.  J'aperçois  dans  '  «  , 
cette  enceinte  des  collègues  dont  j'aurais,  au  contraire,  à 
recevoir  les  leçons,  et  qui  se  sont  fait,  dans  la  branche  d'é- 
tudes Gue  nous  cultivons,  un  nom  près  duquel  le  mien  pâ- 
lit et  s  efface. 

Je  n'ai  d'antre  titre  â  siéger  sur  ce  fauteuil  que  l'intérêt 
que  je  porte  à  l'histoire  de  notre  pays,  le  zèle  avec  lequel 
je  tâche  de  travailler  â  son  avancement,  le  soin  que  je  mets 
à  m'instruire  des  publications  dont  elle  est  l'objet,  et  peut- 
être  aussi  la  préoccupation  qui  iut  celle  de  toute  ma  vie, 
de  chercher  le  vrai  sans  parti  pris  et  sans  idées  préconçues. 
Lunpartiafité  e|^  un  besoin  de  mon  esprit;  elle  est  la  règle 
que  je  me  suis  imposée  avec  le  plus  de  rigueur.  Or,  l'impar- 
tialité dont  le  devoir  nous  incombe  à  tous,  forme  le  lien  ^m 
nous  unit.  Nous  ne  faisons  profession  d'aucune  doctrme 
historique  particulière;  non  s  ne  sommes  les  champions 
d^iancun  système,  les  disciples  exclusifs  d'aucune  école.  Nous 
ne  songeons  qu'à  rendre  plus  facilement  accessibles  les  mo- 
Vpnents  qui  permettent  ae  connaître  les  faits  et  de  lescon- 
fiioler.  Non-seulement  nous  voulons  que  les  données  de 
rhistoire  de  France  soient  de  plus  en  plus  abondantes  et  de 
mieux  en  mieux  établies,  mais  nous  nous  efforçons  de  re« 
produiie  4e  plus  eu  plus  fidèlement  lea  témoignages.  Nous 
publions  des  éditions  plus  correctes  et  plus  conformes  aux 
manuscrits,  des  chroniques,  des  mémoires,  des  relations  et 
des  documents  de  tout  genre,  auxquels  il  faut  puiser  pour 
composer  notre  histoire.  Nous  sommes  à  la  recherche  et 
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comme  aux  aguets  de  tous  les  écrits  demeurés  ioédhs  et 

Ju'il  importe  de  mettre  au  jour  pour  compléter  le  tableau^ 
éjà  tracé  et  pourtant  toujours  à  refaire,  d*uae  épocpie  ou 
d^uu  événement.  En  sorte  qu*en  répondant  à  la  curiosité 
des  gens  éclairés,  insatiable  d'informations  nouvelles,  nous 
rhabituons  à  une  critique  plus  séyère  des  textes,  à  une  dis- 
cussion plus  attentive  des  sources.  La  solidité  de  nos  tra- 
vaux, lom  d'éloigner  le  public,  ne  fait  que  nous  rehausser 
dans  son  estime.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  de- 
meure considérable;  il  s'est  accru  dans  ces  derniers  mois 
d'une  foule  de  noms  honorés,  dont  plusieurs  ne  peuvent 

3 n'ajouter  par  leur  notoriété  au  crédit  scientifique  que  s'est 
epuis  longtemps  acquis  notre  Compagnie, 
il  est  vrai  que  la  Société  de  l'Histoire  de  France  perd  d'aur 
tre  part,  chaque  année,  quelques-uns  des  siens.  La  mort, 
bien  plus  que  les  démissions,  éclaircit  pour  un  instant  nos 
rangs,  que  viennent  promptement  resserrer  de  jeunes  et 
vaillants  remplaçants.  L'an  dernier,  je  vous  lisais  un  lamen- 
table obituaire  où  nous  rencontrions  quelques-uns  des  noms 
qui  ont  fait  le  plus  d'honneur  aux  lettres  françaises.  Notre 
nécrologe  n'est  pas  cette  fois  aussi  étendu,  mais  il  l'est,  hé- 
las !  encore  beaucoup  trop.  L'homme  ne  s'habituera  jamais 
à  la  douloureuse  nécessité  de  se  séparer  éternellement  de 
ceux  qu'il  estime  et  qu'il  aime.  Quelque  tard  que  vienne 
le  jour  suprême,  il  nous  paraît  toujours  se  lever  avant 
l'heure,  et  quelque  prévue  que  soit  la  fin  d'un  collègue, 
elle  n*en  demeure  pas  moins  cruelle.  Combien  d'ailleurs 
de  ceux  que  la  mort  efface  de  notre  tableau,  ont  quitté  la 
vie,  leur  carrière  à  peine  conunencée  !  combien  se  sont 
éteints  quand  leur  intelligence  était  encore  dans  toute  sa 
force,  leur  corps  en  apparence  dans  toute  sa  vi- 
gueur! 

Entre  ceux  qui  nous  été  enlevés  ainsi  prématurément,  je 
citerai  d'abord  M.  le  comte  Achmet  d'Héricourt,  Il  était  né 
à  Hébecourt  (Sonmie),  le  19  août  1819,  et  n'avait  consé- 
qucmment  dépassé  que  de  peu  sa  cinquantième  année,  quand 
la  mort  l'a  frappé.  De  bonne  heure  il  manifesta  un  goût 
vif  pour  l'étude,  un  penchant  décidé  pour  celle  de  l'histoire. 
Admis  à  l'Académie  d*Arras,  il  en  devint  bientôt  l'un  des 
membres  les  plus  assidus  ;  il  s'occupa  spécialement  de  l'his- 
toire? de  la  province  qu'il  habitait.  Nous  lui  devons  une 
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Notice  sur  Falbaje  tTEtrun^  une  Histoire  des  sièges  (TArras^ 
qu'il  fit  paraître  en  1845,  une  Notice  sur  Carenci  et  ses  sei- 
gneurs^ des  recherches  sur  les  livres  imprimés  à  Arras  et 
une  Histoire  des  rues  de  cette  ville,  une  multitude  de  rap- 
ports, d'articles  et  de  mémoires,  imprimés  dans  divers  re- 
cueils. M.  le  comte  Achmet  d'Héricourt  s'essaya  dans  une 
composition  d'un  caractère  plus  général  et  donna  en  1846 
un  Manuel  et  histoire  de  France.  Il  avait  en  vue,  dans  ce  ré- 
sumé, de  faciliter  la  connaissance  de  notre  histoire;  il 
récrivit  pour  les  débutants,  et  queloue  peu  en  honune  qui 
débute  lui-même  ;  il  avait  consulté  plus  son  ardeur  que  ses 
forces.  Si  son  livre  a  été  d'une  utilité  médiocre  à  l'enseigne- 
ment, il  eut  du  moins  l'avantage  d'apprendre  l'histoire  à  son 
auteur.  Ce  manuel  une  fois  achevé,  M.  le  comte  Achmet 
d'Héricourt  comprit  comment  il  lui  (allait  étudier  ce  qu'il 
avait  pensé  ensei^er  aux  autres.  N'interprétez  pas  mali- 
cieusement, Messieurs,  cette  réflexion.  Que  de  choses  il  nous 
faut  apprendre  pour  nous  convaincre,  après  les  avoir  étudiées, 
que  nous  n'en  savons  presque  rien  !  Notre  collègue  s'inté- 
ressait à  tous  les  travaux  des  Sociétés  scientifiques  et  litté- 
raires qui  ont  tant  contribué,  depuis  un  siècle  surtout,  à  en- 
tretenir le  goût  des  études  sérieuses.  Il  en  fit  connaître  l'or- 
ganisation dans  un  ouvrage  intitulé  :  Annuaire  des  Sociétés 
sewantes  de  la  France  et  de  V étranger^  publié  en  deux  volu- 
mes, de  1 863  à  1 865,  et  qui  estun  précieux  indicateur  pour  les 
personnes  qui  s'occupent  de  l'histoire  des  sciences.  U  est  à 
regretter  que  cet  ouvrage,  le  plus  utile  peut-être  de  ceux 
qir on  doit  à  M.  le  comte  Achmet  d'Héricourt,  n'ait  pas  été 
le  point  de  départ  d'une  publication  périodique  (juc  le  titre 
semblait  annoncer.  Elle  eût  certainement  contribué  à  rap- 
procher les  diverses  associations  scientifiques  et  littéraires  de 
l'Europe  et  à  entretenir  entre  elles  une  louable  émulation. 
Membre  lui-même  d'un  grand  nombre  de  ces  Sociétés,  M.  le 
comte  Achmet  d'Héricourt  avait  la  noble  ambition  de 
travailler  efficacement  aux  progrès  de  l'histoire  de  France 
et  de  l'archéologie.  Devenu  secrétaire  perpétuel  de  son  aca- 
démie, il  s^était  mis  en  rapport  avec  plusieurs  d'entre  nous  ; 
il  recherchait  nos  avis  et  notre  amitié.  Si  les  ressources  in- 
tellectuelles qu'il  avait  à  sa  disposition  dans  le  département 
où  il  résidait,  eussent  égalé  son  zèle,  s'il  avait  pu  se  former 
de  bonne  heure  à  plus  forte  école,  il  aurait  pris  la  place 
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à  laquelle  il  pouvait  prétendre  et  laissé  une  trace  plus  du- 
rable de  ses  persévérants  e£Ports. 

M.  le  docteur  Michel  Lévy,  que  la  mort  a  atteint  moins 
jeune  que  le  collègue  dont  je  viens  de  vous  rappeler  les  œu- 
vres, mais  cepenaant  encore  dans  toute  la  vigueur  du  ta- 
lent,  s*était  fait  une  grande  réputation  dans  une  science 
étrangère  à  Tobj et  de  cette  Société.Né  le  28  septembre  1809^ 
il  avait  embrassé  la  carrière  médicale,  et,  grâce  à  son  mé- 
rite, à  des  services  signalés  dans  la  campagne  de  Morée,  au 
siège  d*Anvers  et  en  diverses  autres  expéditions,  il  était 

Earvenu  aux  plus  hauts  grades  du  corps  médical  de  Tannée, 
ispecteur  général  du  service  de  santé,  directeur  du  Val- 
de-Grâce,  grand  officier  de  la  Iiégion  d^honneur,  membre 
de  l'Académie  de  médecine,  il  jouissait  d'une  autorité  et 
d*une  réputation  de  savoir  que  d'autres  plus  compétents  ont 
appréciées.  On  lui  doit,  sur  di£Pérentes  branches  de  son  art, 
des  écrits  justement  estimés,  et  notamment  un  Traité  dChy^ 
giene  remarquable  par  l'étendue  de  Térudition  et  la  pro- 
fonde connaissance  qui  s^y  révèle  de  tout  ce  qui  touche  à 
la  physiologie.  C'est  ce  penchant  pour  Térudition  qui  attira 
M.  le  docteur  Michel  Lévy  dans  notre  Société;  son  esprit 
curieux  suivait  attentivement  nos  publications,  et,  tout  en  se 
consacrant  à  la  médecine,  il  ne  négligeait  pas  Tfaistoire  de 
son  pays,  car  M.  le  docteur  Michel  Lévy  était  animé  du 
plus  chaud  patriotisme,  et  ce  fut  avec  une  profonde  douleur 

3u*il  vit  arracher  à  la  France  la  ville  de  Strasbourg,  où 
était  né.  Lui  qui  avait  pansé  tant  de  plaies,  relevé  tant  de 
blessés  sur  les  champs  de  bataille,  a  expiré  portant  au  cœur 
•une  de  ces  blessures  que  la  main  qui  prétend  les  cicatriser 
ne  fait  aue  rendre  plus  saignantes,  la  blessure  que  chaque 
enfant  de  TAlsace  a  reçue  du  vainqueur  qui  lui  ravissait  sa 
patrie.  De  telles  plaies.  Messieurs,  1  histoire,  pas  plus  que  la 
chirurgie,  ne  saurait  les  ^érir  ;  la  connaissance  de  nos  an- 
nales peut  du  moins  nous  apprendre  comment  on  les  évite, 
et  comment  on  s'expose  à  les  envenimer  ! 

La  vie  a  été  mesurée  un  peu  plus  longue  à  M.  Arcisse  de 
Gaumont,  décédé  le  16  avril  dernier,  dans  sa  soixante- 
douzième  année.  Les  études  historiques  et  surtout  archéolo- 
giques ne  iîireut  pas  pour  lui  une  pure  distraction  intellec- 
tuelle, un  moyen  d'occuper  agréablement  les  loisirs  d'une 
existence  indépendante.  Il  en  a  fait  sa  profession,  et  je  dirai 
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yolontiers  son  apostolat.  M.  de  Gaumont  ne  youlait  pas  seu- 
lement acquérir  une  science  approfondie  des  monuments,  il 
était  possédé  du  désir  de  la  répandre  et  s'efforçait  d'en  uni- 
Tersaiiser  le  goût.  Plein  d'ardeur  pour  les  progrès  de  l'ar- 
chéologie française,  il  fîit  fécond  en  ressources  pour  les  as- 
surer, et  cependant  il  n'était  pas  placé  au  centre  du  mouve- 
ment scientifique.  Il  vivait  dans  sa  province,  loin  de  Paris,  d'où 
rayonne  la  lumière  et  où  viennent  se  réfléchir  les  éclairs  qui 
jaillissent  çà  et  là  hors  de  cet  actif  foyer.  Né  à  Bayeux  le 
28  aoàt  1802,  M.  de  Gaumont  eut  toujours  sa  résidence 
oflBcielle  dans  le  département  du  Galvados,  dont  il  habita  le 
chef-lieu.  Il  parvint  à  faire  de  Gaen  un  centre  de  propagande 
archéologique,  où  aboutirent  des  travaux  auparavant  disper- 
sés et  par  cela  même  quelque  peu  languissants.  Très-jeune 
encore,  puisqu'il  n'avait  guère  que  vingt-deux  ans,  son  atten- 
tion fut  vivement  attirée  par  les  monuments  architectoniques 
de  la  contrée  qu'il  habitait.  L'archéologie  du  moyen  âge 
trouvait  alors  en  Normandie  ses  plus  zélés  interprètes,  entre 
lesquels  deux  érudits  d'un  savoir  aussi  consciencieux  que  pé- 
nétrant, M.  de  GerviUeet  M.  Auguste  Le  Prévost,  occupaient 
la  première  place.  Leur  exemple  stimula  l'ardeur  du  jeune  de 
Gaumont,  et,  dans  un  Essai  sur  F  architecture  du  moyen  âge^ 
principalement  en  Normandie^  publié  en  1825,  il  apporta 
Quelques-unes  des  pierres  qui  servirent  au  grand  édifice 
aont  ses  deux  éminents  compatriotes  et  lui  ont  posé  les  fon- 
dements. En  1830,  il  ouvrait  à  Gaen  un  cours  d'antiquités 
monumentales  qui  charma  un  auditoire  d'élite  par  l'intérêt 
et  la  nouveauté  du  sujet.  Gontinué  durant  plusieurs  années, 
ce  cours  obtint  un  succès  croissant.  Les  leçons  du  profes- 
seur improvisé  parurent  successivement  en  volumes,  de  1831 
à  1843,  et  formèrent  un  ouvrage  qui  ne  tarda  pas  à  obtenir 
une  véritable  popularité.  Bien  des  gens  qui  n'avaient  aupa- 
ravant jeté  qu'un  œil  indifférent  ou  distrait  sur  nos  églises 
romanes  ou  ogivales,  sur  nos  vieux  manoirs  féodaux,  voire 
même  sur  nos  antiquités  romaines,  apprirent,  en  lisant  le 
Cours  cT antiquités  monumentales^  à  les  étudier,  à  en  discer- 
ner les  styles,  à  en  saisir  les  caractères  essentiels.  Avant 
M.  de  Gaumont,  nul  n'avait  présenté  avec  autant  de  mé- 
thode et  sous  une  forme  vraiment  didactique  les  données 
sur  lesquelles  repose^ l'histoire  de  l'architecture  au  moyen 
âge.  L'habile  antiquaire  définit  nettement  les  signes  aux- 
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quels  se  reconnaissent  les  diverses  époques  des  arts  en 
France  jusqu  à  la  Renaissance,  et  formula  des  principes  là 
où  régnait,  un  siècle  auparavant,  la  fantaisie.  Partant  des  plus 
anciens  monuments,  de  ceux  qu'on  appelle  aujourd'hui  mé- 
galithiques et  dont  Tàge  demeure  contesté,  il  redescendit  le 
cours  des  siècles,  assignant  à  chaque  genre  de  construction 
sa  physionomie  propre  et  sa  destination.  Ces  leçons  si  bien 
faites  pour  captiver  un  esprit  curieux  ont  été  interrompues 
avant  que  Fauteur  eût  pu  traiter  toutes  les  parties  d^un  si 
vaste  sujet.  Mais  les  cinq  volumes  publiés  forment  un  tout 
complet  et  constituent  un  excellent  résumé  de  la  science 
des  antiquités  monumentales,  telle  qu'elle  était  comprise  il 
y  a  quarante  ans.  Sans  doute,  le  cours  de  M.  de  Caumont 
a  un  peu  vieilli.  Depuis  sa  publication ,  nos  connaissances 
ont  marché.  Telle  est,  Messieurs,  la  destinée  de  tous  les 
livres  scientifiques.  Des  observations  et  des  découvertes  nou- 
velles modifient  incessamment  les  résultats  obtenus;  même 
les  meilleurs  traités  sont  vite  distancés.  L'auteur  ne  possé- 
dait pas  d'ailleurs  au  début  tous  les  matériaux  qu'il  amassa 
par  la  suite.  Son  coup  d'œil  s'exerça,  son  érudition  devint 
plus  sûre  et  plus  expérimentée.  C'est  par  degrés  qu'il  arriva 
à  embrasser  le  champ  entier  qu'il  lui  fallait  cultiver  et  à 
élargir  son  horizon.  Il  fut  un  des  premiers  à  ouvrir  la  voie, 
celui  qui  contribua  le  plus  peut -être  à  la  rendre  praticable  ; 
d'autres  plus  jeunes  1  y  ont  suivi  et  l'ont  dépassé.  II  y  a 
certes,  comme  sûreté  de  méthode,  comme  justesse  d'ap- 
préciation, comme  puissance  de  savoir,  loin  des  aperçus 
nécessairement  imparfaits  de  M.  de  Caumont  aux  excellents 
articles  du  Dictionnaire  d architecture  du  moyen  âge  de 
M.  E.  Viollet- Leduc,  aux  lunnineuses  et  pénétrantes  leçons 
que  M.  J.  Quicherat  fait  à  l'École  des  chartes  ;  mais,  si  ces 
archéologues  éminents  et  d'autres  encore  estimables  à  plus 
d'un  titre  ont  trouvé  des  appréciateurs  éclairés  et  un  pu- 
blic en  état  de  comprendre  leurs  découvertes,  ils  le  doivent 
à  notre  regretté  confrère.  On  peut  corriger,  redresser,  com- 
pléter les  ouvrages  de  M.  de  Caumont,  il  ne  lui  en  restera 
pas  moins  l'honneur  d'avoir  surmonté  les  premières  diffi- 
cultés d'une  science  qui  n'existait  pas  un  quart  de  siècle 
avant  lui.  Non-seulement  il  a  rendu  aux  études  archéolo- 
giques d'immenses  services,  il  a  encore  contribué  à  nous 
conserver  les  chefs-d'œuvre  et  les  intéressantes  créations 
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de  Kart  sur  lesquelles  se  portait  sa  curiosité  passionnée.  Il 

fut  le  plus  ardent  promoteur  des  soins  pieux  et  intelligents 

de  notre  génération  pour  réparer  et  entretenir  les  antiques 

édifices  qui  couvrent  notre  sol.  C'est  à  son  impulsion  et  à  ^ 

celle  de  quelques  autres  antiauaires  zélés  qu'est  due  Tinter-  ! 

vention  de  TEtat  en  faveur  ae  la  résistance  opposée  par  les 

amis  de  Thistoire  et  de  Tart  aux  destructions  poursuivies 

par  l'ignorance  et  la  cupidité.  Et,  pour  préserver  tant  de 

précieux  témoins  du  passé,  qu'y  avait-il  de  mieux  que  de 

répandre  les  notions  de  la  science  qui  en  explique  Tintérét 

et  la  valeur  ?  Dans  ce  but,  M.  de  Caumont  publiait  en  1837 

mxe  Histoire  sommaire  de  V architecture  religieuse,  militaire  ^ 

et  civile  au  moyen  âge.  Trois  ans  après,  il  faisait  paraître  les        '  î 

Synchronismes  des  différetUs  genres  dC  architecture  dans  les  \ 

provinces  de  France^  destinés  à  mettre  en  garde  les  obser-^ 

vatenrs  inexpérimentés  contre  les  inductions  chronologiques  \ 

trop  hâtivement  tirées  de  la  similitude  des  styles.  En  1850, 

il  réunissait  sous  le  titre  de  Rudiments  cC archéologie  les  ; 

principes  élémentaires  de  cette  science,  pour  les  metti*e  à  la 

portée  de  tous. 

M.  de  Caumont  ne  pouvait  composer  de  semblables  traités, 
qui  veulent  être  appuyés  sur  l'observation  comparative  des  ^ 

monuments,  sans  explorer  par  lui-même  tout  notre  sol  ar-  ; 

chéologiqne.  Il  s'attacha  d'abord  aux  monuments  de  sa  pro- 
vince, les  étudiant  minutieusement  après  d'autres  qui  les 
avaient  bien  vus,  descendant  dans  les  moindres  détails  et 
relevant  les  plus  légères  particularités.  Il  écrivit,  de  ceux 

C[ue  renferme  le  département  du  Calvados,  une  Statistique  ^ 

intéressante,  qui  signala  aux  archéologues  des  monuments 
qu'on  avait  à  tort  passés  sous  silence.  M.  de  Caumont  rencon- 
trait dans  sa  province,  où  l'histoire  et  les  antiquités  sont  de- 
puis longtemps  en  honneur,  un  concours  des  plus  empres- 
sés. Il  trouvait  dans  les  Sociétés  savantes  de  Normandie 
une  sympathie  et  une  communauté  de  vues  qui  lui  donnaient 
confiance  en  l'avenir  de  ses  études  de  prédilection.  Il  s'en 
reposait  souvent  sur  le  zèle  de  sesjcollcgues,  comprenant 
que  sa  seule  activité  ne  pouvait  suffire  à  la  tâche  qu'il  s'était 
tracée.  Il  avait  fait  dans  toute  la  France  de  nombreux  disci- 

1>les,  encore  plus  par  ses  exemples  que  par  ses  leçons.  Une 
égion  d'archéologues  s'enrôla  sous  sa  bannière.  On  décri- 
TÎt,  on  commenta,  on  admira  surtout  les  édilices  ecclésias- 


122  SOCIÉTÉ 

tiques  et  civils  du  moyen  ftge,  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  dé- 
coration architectonique  de  cette  époque,  oùVart  de  cons- 
truire était  soutenu  tour  à  tour  par  le  sentiment  religieux, 
Tesprit  d'indépendance  locale  et  le  dévouement  au  seigneur. 
M.  de  Gaumont  créa  pour  la  publication  de  ces  travaux  de 
détail  un  recueil  spécial  ;  cette  Revue,  d'une  périodicité  un 
peu  irrégulière,  répertoire  des  plus  riches,  véritable  mine 
d'informations,  prit  le  titre  de  Bulletin  monumentaL 
Sans  doute,  dans  cette  longue  série  de  volumes,  tout  n'est 
pas  excellent,  car  dans  le  filon  la  gangue  est  toujours  à 
côté  du  métal:  mais  on  7  trouve  les  renseignements  les  plus 

fTécieux.  C'est  par  ce  recueil  que  Ton  peut  surtout  juger  de 
'infatigable  ardeur  de  M.  de  Gaumont.  Une  foule  de  notiees 
sont  dues  à  sa  plume;  elles  nous  montrent  avec  quelle  per- 
sévérance il  s'e£Porçait  d'établir  entre  les  archéologues  de 
nos  départements  un  commerce  d'informations  et  d'idées 
propre  à  hâter  les  progrès  de  la  science  des  antiquités.  Il 
ne  se  borna  pas  à  se  mettre  en  rapport  avec  tous  les  nommes 
de  bonne  volonté  qui  pouvaient  lui  fournir  d'utiles  maté- 
riaux, il  veilla  aussi  par  lui-même  à  la  conservation  des  mo- 
numents dont  il  décrivait  les  beautés  ou  analysait  les  parti- 
cularités curieuses.  De  là,  la  pensée  qu'il  conçut  de  fonder 
une  société  pour  la  conservation  des  monuments,  généreux 
exemple  proposé  aux  autres  provinces  et  qui  porta  ses  fruits. 
La  vaste  correspondance  qn  il  entretenait  avec  tous  les  tra- 
vailleurs de  nos  départements  lui  avait  fait  sentir  la  néces- 
sité d'organiser  en  commun  leurs  efforts,  de  façon  à  sti- 
muler leur  zèle.  Frappé  des  avantages  qu'avaient  en  Alle- 
magne les  congrès  scientifiques,  il  eut  l'idée  de  naturaliser 
cette  institution  parmi  nous,  et  en  1833  il  convoqua  à  Gaen 
une  de  ces  diètes  de  l'empire  intellectuel  où  les  opinions  se 
discutent,  les  doctrines  rivales  se  mesurent,  les  hommes 
d'étude  se  rapprochent  et  apprennent  à  se  connaître.  Deux 
cents  personnes  y  assistèrent.  Le  succès  de  cette  réunion  fit 
convoquer  de  nouvelles  sessions,  les  années  suivantes,  en  dif- 
férentes villes  de  France,  à  Poitiers,  à  Douai,  à  Blois,  à 
Metz,  etc.,  et  jusqu'en  1870  ces  assises  se  renouvelèrent 
annuellement,  sans  interruption.  M.  de  Gaumont  en  fut  tou- 
jours l'àme  et  le  principal  organisateur.  Aussi,  à  la  36*  ses- 
sion, au  congrès  tenu  à  Ghartresen  octobre  1869,  l'assem- 
blée lui  décernait-elle  le  titre  de  président  d'honneur .  Ges  réu- 
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nions  ont  beaucoup  contribué  à  soutenir  les  travaux  scienti- 
fiques de  nos  départements,  à  établir  entre  eux  une  louable 
émulation.  Elles  perdirent  cependant  un  peu  de  leur  impor- 
tance, quand  le  gouvernement  prit  sous  son  patronage,  et 
Sresque  sous  sa  direction,  les  différentes  académies  et  sociétés 
épartementales  dont  il  voulut  convoquer  tous  les  ans  à 
Paris  les  représentants.  La  solennité  officielle  de  laSorbonne, 
où  des  récompenses  sont  décernées  aux  travaux  les  plus 
méritants,  apporte  un  stimulant  plus  puissant,  sans  enlever 
à  la  science  ces  libres  allures  et  cette  indépendance  désin- 
téressée dont  trop  peu  de  gens  connaissent  le  prix.  Elle  con- 
tribue à  discipliner  des  efforts  qui,  livrés  à  eux-mêmes,  n'a- 
boutissent souvent  qu*à  des  œuvres  médiocres  et  à  des 
systèmes  arriérés.  D'ailleurs,  la  facilité  des  communications 
remédie  aujourd'hui  aux  excès  de  la  centralisation  intellec- 
tuelle, et  la  capitale  est  toujours  heureuse  de  rendre  hom- 
mage aux  maîtres  qu'elle  aperçoit  dans  les  départements; 
elle  leur  tend  la  main,  et,  quand  elle  ne  peut  les  appeler 
dans  ses  murs,  elle  sait  au  besoin  leur  aller  demander  des 
avis  et  leur  porter  des  couronnes. 

M.  de  Caumont  n'avait  pas  à  sa  disposition  des  encoura- 
gements aussi  efficaces;  il  comptait  sur  un  enthousiasmequ'il 
savait  communiquer  à  autrui  et  s'ingéniait  à  réchauffer, 
n  essaya  d'unir  d'une  manière  plus  étroite  et  plus  perma- 
nente les  travaux  de  ceux  qu'il  avait  rapprochés  à  mverses 
reprises,  en  fondant  une  société  destinée  à  renfermer  tou- 
tes les  sonmiités  de  la  science  de  nos  départements.  Il 
supposa  que  l'heureuse  émulation  provoquée  chez  les  sa- 
vants de  la  capitale  par  le  désir  d'arriver  un  jour  à  l'Institut, 
ii  la  ferait  naître  cnez  les  savants  des  provinces,  en  leur 
montrant,  pour  la  récompense  réservée  aux  plus  vaillants 
l'admission  dans  un  corps  non  moins  honoré  et  qu'il  espérait 
être  un  jour  non  moins  illustre.  Ce  corps,  il  l'appela  Vlns^ 
titut  des  provinces j  et,  sous  le  titre  de  Directeur^  il  en  fut  le 
véritable  secrétaire  perpétuel.  C'était  là,  il  faut  en  convenir, 
un  projet  bien  ambitieux,  pour  ne  pas  dire  téméraire.  Le 
nouvel  Institut  ne  parvint  pas  à  se  recruter  de  manière  à  jus- 
tifier son  nom;  s'il  compta  des  membres  estimables,  s'il  ren- 
ferme à  cette  heure  quelques  savants  distingués,  il  ne  put 
cependant  lutter  d'influence,  encore  moins  d'autorité,  avec 
rinstîtut  de  France,  où  M.  de  Caumont  s'obstinait  à  voir 
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Y  Institut  de  Paris,  La  création  de  Vlnstitut  des  provinces  fut 
la  moins  heureuse  des  conceptions  de  notre  confrère,  et,  si 
la  pensée  en  fut  inspirée  par  un  louable  désir  de  réveiller 
fortement  la  vie  intellectuelle  dans  les  différentes  parties  du 
territoire,  Vexécution  nj  répondit  que  faiblement.  M.  deCau- 
mont  montra  au  reste  que,  tout  en  cherchant  à  élever  hors 
Paris  un  sénat  scientifique,  rival  de  celui  auquel  il  reprochait 
d'être  un  instrument  de  centralisation,  il  ne  dédaignait  pas 
rhonneur  d'appartenir  à  ce  dernier.  Paris  aura  toujours  des 
avantages  dont  on  peut  être  jaloux,  mais  qu'on  ne  saurait 
remplacer,  et,  au  lieu  de  créer  Tantagonisme  entre  la  capitale 
et  ses  sœurs  moins  bien  dotées,  ne  vaut-il  pas  mieux  res- 
serrer le  lien  qui  unit  les  départements  à  la  métropole,  afin 
qu*en  même  temps  que  Paris  recueille  les  richesses  intellec- 
tuelles des  provinces,  il  renvoie  à  celles-ci,  agrandis  et  fé- 
condés, les  trésors  qu'elles  lui  ont  apportés? 

M.  de  Caumont,  qui  repoussait  la  centralisation,  en  fai- 
sait pourtant  un  peu  à  Caen;  il  prouvait  ainsi  qu'il  n'y  a  pas 
d'œuvre  collective  possible  et  d  organisation  puissante  sans 
un  centre  d'où  parte  l'impulsion  et  qui,  recevant  le  contre- 
coup des  mouvements  partiels,  les  régularise,  les  discipline 
et  les  coordonne.  Hors  cela,  il  ne  peut  y  avoir  qu'anarchie, 
car,  même  dans  la  république  des  lettres,  il  est  bon  quelque- 
fois d'étisblir  une  autorité  directrice.  N'allez  pas  croire,  Mes- 
sieurs, que  je  réclame  un  comité  de  salut  public  ;  je  n'en- 
tends parler  que  d'un  pouvoir  bienveillant  et  persuasif, 
n'ayant  d'autre  force  à  sa  discrétion  que  le.  savoir  et  le  bon 
sens.  Cette  hante  cour  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  il 
faut  qu'elle  siège  quelque  part,  et  vous  conviendrez  que, 
résidence  pour  résidence,  Paris  vaut  bien  toute  autre  ville 
de  France,  fût-elle  même  habitée  par  un  savant  aussi  distin- 
gué que  M.  de  Caumont.  Au  reste,  notre  respectable  col- 
lègue avait  exactement  compris  la  nature  des  travaux  qui 
peuvent  se  poursuivre  loin  de  Paris.  C'est  de  ceux-là  qu'il  a 
été  un  instigateur  intelligent  et  un  promoteur  heureusement 
inspiré.  Il  réchauffa  ce  que  je  nommerai  volontiers  le  pa- 
triotisme provincial,  dans  ce  qu'il  a  de  plus  respectable  et 
de  plus  touchant,  l'attachement  aux  souvenirs  locaux,  l'in- 
térêt pour  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  science  des  choses 
dont  on  est  environné.  En  révélant  à  chaque  studieux  ha- 
bitant de  nos  départements  l'importance  des  plus  chètifs 
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monuments  existant  sur  son  sol,  il  lui  a  fait  un  chez  soi  in- 
tellectuel qui  lui  manquait,  il  a  embelli,  ennobli  sa  de- 
meure,  en  y  signalant  un  aliment  à  sa  curiosité  et  lui  mon- 
trant quil  7  a  jusque  dans  la  retraite  la  plus  éloignée 
matière  à  étudier  et  occasion  de  découvrir. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  M.  de  Caumont  a  attaché  son 
nom  à  râvénement  d'une  science  nouvelle,  dont  il  fut  tout 
ensemble  Finterprète  et  le  pourvoyeur.  U  lui  voua  tout  ce 
qu'il  y  avait  en  lui  de  volonté,  de  ressources,  de  pénétra- 
tion et  de  savoir.  Si  son  ardeur  parut  à  quelques-uns  indis- 
crète ou  présomptueuse,  si  on  a  pu  lui  reprocher  de  trop 
faire,  chacun  conviendra  du  moins  qu'il  était  poussé  par 
Tamour  de  la  science  le  plus  sincère  et  le  plus  desintéressé. 
La  maladie  a  pu  seule,  aux  derniers  mois  de  son  existence, 
paralyser  ce  zèle  si  actif  et  si  entreprenant  qui  s'était  répan- 
du dans  une  foule  d'autres  écrits  dont  je  ne  puis  ici  vous 
entretenir,  car  M.  de  Caumont  s'occupait  aussi  des  sciences 
naturelles;  membre  de  la  Société  linnéenne  de  Normandie^ 
il  a  donné  quelques  mémoires  sur  la  géologie  de  certains 
cantons  de  sa  province. 

En  possession  d'une  autorité  méritée,  d'une  réputation 
devenue  européenne,  M.  de  Caumont  eût  été  en  droit  d'as-  . 
pirer  aux  plus  hautes  fonctions  de  l'administration  et  de  la 
politique.  H  préféra  rester  exclusivement  un  savant^  et  ne 
brigua  d'aulres  récompenses  que  celles  que  la  science  con- 
fère. Élu  en  1833  correspondant  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  il  aurait  certainement,  conune  son 
compatriote  M.  l'abbé  Delarue,  pris  place  parmi  les  membres 
de  cette  Académie,  s'il  n'eût  longtemps  préféré  l'honneur 
plus  enviable  à  ses  yeux  de  représenter  la  science  libre  de 
toute  attache  du  gouvernement.  Officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, il  reçut  d'une  foule  de  souverains  les  décorations  les 
plus  flatteuses,  et  son  nom  a  été  inscrit  sur  la  liste  de  bien 
des  académies  françaises  et  étrangères.  ' 

M.  de  Caumont  n'a  point  été  un  historien  dans  le  sens 
étroit  du  mot,  mais  il  a  apporté  à  l'histoire  de  France  un 
puissant  secours,  en  nous  décrivant  les  édifices  qui  mar- 
quent ses  différentes  époques.  Les  monuments,  Messieurs, 
sont  des  témoins  parfois  aussi  éloquents,  assurément  plus 
sincères,  de  la  vie  et  de  la  pensée  de  nos  pères,  que  bien  des 
écrits.  Ils  ne  sont  pas,  comme  tant  de  livres,  Tœuvre  de  l'es- 
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prit  de  parti,  le  produit  des  calculs  intéressés  de  la  vanité 
personnelle.  Impassibles  devant  les  événements  dont  ils  at* 
testent  la  réalité  et  transmettent  la  mémoire,  ils  ne  disent 
rien  au-^elà  du  fait  accompli.  On  peut  les  dégrader,  les  mu- 
tiler, les  détruire,  on  ne  saurait  les  faire  mentir.  Us  dépo- 
sent froidement,  mais  fermement  des  intentions  et  des  sen- 
timents, des  tendances  et  du  goût  de  ceux  qui  les  ont  éle- 
vés. Respectons  donc  les  monuments  comme  les  gardiens 
de  notre  histoire.  Ceux  qui  les  renversent  ou  les  dénaturent, 
parce  qu'ils  v  voient  le  souvenir  d*une  époque  détestée  ou 
le  trophée  d  une  gloire  qui  leur  est  insupjpoâtable,  au  lieu 
d'arracher  une  page  de  nos  annales,  inscrivent  dans  le  livre 
des  générations  la  preuve  de  leurs  aveugles  colères  et  de 
leur  barbare  fanatisme. 

Les  noms  qn*il  me  reste  à  vous  rappder.  Messieurs,  ne 
s'attachent  pas  à  des  publications  scientifiques  ou  littéraires, 
à  des  travaux  spéciaux  dans  Tordre  de  nos  études;  ce  sont 
ceux  d'administrateurs  et  de  magistrats  distingués  qui  s'in- 
téressaient à  l'histoire  de  leur  pays  et  tenaient  à  honneur 
d'appartenir  à  notre  compagnie,  de  particuliers  auxquels 
leur  fortune  avait  foit  une  heureuse  indépendance  et  qui 
charmaient  leurs  loisirs  en  lisant  ces  relations,  ces  chroni- 
ques, ces  mémoires  qu'ils  nous  aidaient  à  faire  imprimer.  Je 
citerai  d'abord  trois  membres  de  l'ancien  conseil  d'État,  de 
ce  corps  qui  renferma,à  toutes  les  époques,  des  hommes  de 
talent,  des  esprits  supérieurs,  et  dont  nous  voyons  parmi 
nous  d'anciennes  et  légitimes  réputations  :  M.  le  baron  de 
Roujoux,  pour  lequel  le  goût  et  rétude  de  l'histoire  était  un 
héritage  de  famille;  M.  Bréhier,  qui  appartint  comme  con- 
seiller d'Etat  à  la  section  de  l'intérieur;  M.  Edgar  Gordier, 
naguère  entré  au  conseil  d'État  comme  auditeur,  et  qui  nous 
a  été  enlevé  bien  jesne  encore.  Dans  la  magistrature,  où 
nous  comptons  tant  d'auxiliaires  empressés,  je  dois  citer 
parmi  les  morts  M.  Darralde,  procureur  de  la  Républiqtie 
à  Argentan.  La  carrière  de  l'administration  et  des  affaires 
nous  avait  donné  quelques  autres  membres,  décédés  depuis 
notre  dernière  réunion  :  M.Vandermarcq,  l'un  des  agents  de 
change  les  plus  estimés  et  les  plus  anciens  de  Paris,  que  la 
confiance  de  ses  confrères  appela  au  syndicat  de  leur  com- 
pagnie ;  M.  Amédée  de  Montdésir,  directeur  de  la  oompa- 
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ie  des  eaux  da  Havre;  M.  Bosvieux,  archiviste  de  la  Aille 
^Âgen.  rachèverai  ce  funèbre  inventaire  en  vous  citant  en- 
core les  noms  de  M.  le  marquis  de  Bellenave,  M.  le  comte 
de  Podenasy  M.  Ernest  de  Lafaulotte,  M.  Grandeau-La^ 
cretelle  et  de  Mme  André  Haussmanu. 

Des  noms  appartenant  à  des  situations  si  diverses  attes- 
tent rintérét  que  prennent  à  notre  œuvre  toutes  les  classes 
éclairées  du  pays.  C'est  que  Tbistoire  de  France,  Messieurs, 
est  notre  bistoire  à  tous  ;  elle  est  celle  de  toutes  nos  familles, 
illustres  ou  obscures,  les  unes  ayant  marqué  dans  les  événe- 
ments et  dont  les  membres  ont  occupé  de  grands  emplois, 
rendu  de  grands  services,  les  autres  modestes,  n'ayant  pour 
annales  que  celles  de  la  nation  même.  S'intéresser  à  notre 
histoire,  c'est  s'intéresser  à  la  patrie,  car  ce  qui  fait  la  pa- 
trie, ce  ne  sont  pas  seulement  des  intérêts  communs, 
un  sol  commun,  une  langue  commune,  c'est  encore  la  com- 
munauté de  souvenirs  et  de  gloire.  Rester  indifférent  au 
passé,  ce  serait  presque  se  montrer  indifférent  au  présent 
et  à  l'avenir,  le  présent  et  l'avenir  étant  les  enfants  du  passé. 

Un  peuple  ne  se  refait  pas  à  nouveau,  même  en  des  jours 
de  bouleversement  général  et  de  destructions  soudaines. 
Dans  l'édifice  qui  s'élève,  il  Y  a  bien  des  pierres  qui  avaient 
servi  à  l'édifice  renversé.  Four  régénérer 'une  nation,  ce 
n'est  pas  son  passé  qn'on  doit  lui  taire  oublier,  c'est  son 
bistoire  qu'il  faut  lui  apprendre  à  mieux  connaître.  Elle 
trouvera  là  des  exemples  et  des  leçons  qui  peuvent  éclairer  sa 
marche  et  la  préserver  de  bien  des  erreurs  et  des  illusions. 
D'ailleurs,  c'est  en  vain  qu'on  penserait  avoir  brisé  la  chaîne 
des  temps  et  rompu  radicalement  avec  un  passé  qui  nous 
enserre  de  toutes  parts  ;  elle  se  renouerait  malgré  nous.  Plus 
nous  nous  imaginerions  avdr  effacé  toute  trace  de  notre 
état  antérieur,  avoir  supprimé,  anéanti  ce  qui  est  de  nature 
à  rappeler  notre  origine,  notre  enfonce  et  conséquemment 
notre  barbarie,  plus  nous  chercherions  à  détourner  le  sou- 
veâir  de  nos  faiblesses,  de  nos  foutes  et  de  nos  servitudes, 
plusfl  nous  faudrait  ensuite  reconnaître  que  nous  demeu- 
rons les  héritiers  nécessaires  de  ce  qui  s'est  fait  avant  nous. 
Le  vieil  homme  reparaîtrait  à  notre  insu,  alors  même  que 
nous  prétendrions  l'avoir  dépouillé.  Ce  retour  en  arrière 
serait  d'autant  plus  à' redouter,  que,  n'en  ayant  pas  alors 
conscience,  nous  croirions  marcher  dans  la  voie  du  progrès, 
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3uand  nous  ne  ferions  qae  revenir  à  des  institutions  con- 
amnées  par  rexpérience,  nous  exposer  aux  épreuves  dont 
nos  pères  ne  sortirent  qu*après  des  luttes  sanglantes  et  des 
misères  prolongées. 

Au  lieu  de  déchirer  les  pages  de  notre  histoire  ou  de  le» 
laisser  avec  indifférence  emporter  par  le  veut  des  révolu- 
tions, recueilloDS-Ies  avec  un  soin  jaloux  ;  restaurons  celles 
que  le  temps  a  endommagées;  rassemblons  laborieusement 
tout  ce  qui  peut  nous  initier  plus  complètement  à  la  vie  des 
générations  écoulées  ;  établissons  enfin  entre  celles-ci  et  nous 
un  commerce  de  pensées  et  de  sentiments  qui  nous  per- 
mette de  nous  retremper  dans  la  contemplation  de  ce 
qu'elles  avaient  de  grand,  de  généreux  et  de  fort.  Le  mal, 
les  défaillances,  les  turpitudes  et  les  crimes,  ne  les  relatons 
nue  pour  rechercher  les  moyens  de  nous  en  défendre  ou  de 
les  conjurer*  Défions-nous  autant  des  admirations  passion* 
'  nées  que  des  dénigrements  systématiques,  et,  critiques  pour 
nos  textes,  soyons  aussi  critiques  pour  nos  jugements.  Cette 
contemplation  impartiale  et  sereine  des  époques  trop  dis- 
tantes ae  nous  pour  soulever  nos  colères  et  nos  ressenti- 
ments est  propre  à  faire  rentrer  dans  nos  âmes,  souvent 
-  agitées  par  les4issensions  et  les  malheurs  du  pays,  un  calme 
'çlont  nos  études  ont  grand  besoin.  Persévérons  donc  dans 
le  culte  de  la  vieille  France,  non  ce  culte  id^làtrique  et 
Superstitieux  qui  n'admire  que  ce  qui  n'est  plus,  mais  ce 
culte  de  respect  et  de  reconnaissance  que  l'homme  doit 
aux  auteurs  de  ses  jours.  La  race  à  laquelle  appartenaient 
nos  ancêtres,  les  Celtes  et  les  Romains,  ne  fiéparait  pas  l'a* 
dition  d'hérédité  de  l'obligation  d'offrir  des  sacrifices  jour- 
naliers aux  mânes  des  aïeux.  Imitons  leur  piété!  Héritiers 
des  œuvres  des  Français  d'autrefois,  ne  cessons  d'honorer 
leur  mémoire  et  dé  rappeler  leur  nom. 


RAPPOBT  SUR  LES  TRAVAUX  DE  LA  SOCIETE  .DE  L  UISTOlRB  DE 
FRANGE  DEPUIS  SA  DERNIÈRE  ASSEMBLAIS  -  GBN:éRAlE,  EN  MAI 
1872,  PAR  M.  J.  DESNOYERS,  SECRETAIRE  DE  LASOGIÉTÉ. 

Messieurs, 

Au  milieu  des  douleurs,  des  inquiétudes  et  des  espérances 
de  la  patrie,  au  nùUeu  des  agitations  des  partis  si  souvent 
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aveugles  et  Imprudents,  la  Société  de  THistoire  de  France 
poursuit,  ayec  persévérance  et  impartialité,  le  cours  de  ses 
paisibles  travaux.  Elle  continue  d'offrir  aux  amis  des  recher- 
ches historiques  d'intéressantes,  d'utiles,  d'agréables  dis- 
tractions, aux  historiens  de  nos  jours  et  à  leurs  successeurs 
des  sources  de  documents  originaux  consciencieusement  édi- 
tés. Par  l'étude  des  temps  passés,  envisagés  sous  leurs  dififé-  «  . 
rents  aspects,  elle  reproduit  des  enseignements  plus  généra-  • 
lement  profitables,  il  est  vrai,  aux  réflexions. philosophiques  • 

3 u'à  l'expérience  poUtique.  Par  la  variété  de  ses  publications,  '     ,  * 
ont  elle  emprunte  les  éléments  à  toutes  les  périodes  de 
nos  annales,  elle  nous  fait  passer  successivement  en  revue 
les  modifications  diverses  du  pouvoir  à  ses  différents  degrés,    . 
les  erreurs  fatales,  les  ambitions  rivales,  les  dévouements  gé- 
néreux de  ceux  qui  en  ont  été  les  dépositaires  passagers.  ^  ^ 
Elle  nous  retrace  les  progrès  continus  des  lyoïéliorations  dans  • 

l'état  général  de  la  société ,  momentanément  interrompus       • 
par  de  funestes  et  d'imprudents  excès,  les  conditions  et  les 
mœurs  des  différentes  classes  se  modifiant  par  les  formes 
extérieures  plutôt  que  par  les  mobiles  qui  en  sont  la  source 
et  la  base  ;  et  surtout,  et  toujours,  elle  nous  montre  la  solution      * 
des  ambitions  de  conquêtes  territoriales  soumise  aux  hasards 
et  aux  horreurs  de  la  guerre  bien  plutôt  qi;'à  Timparti^ite 
de  conseils  indépendants.  A  toutes  les  époques,  nous  rencon-  ' 
trons,  sous  des  aspects  plus  variables  par  l'apparence  que  par 
la  réalité,  les  mêmes  intérêts,  les  mêmes  passions,  les    .  ^ 
mêmes  mobiles,*  et,  le  plus  souvent,  les  mêmes  résultats. 

C'est  ainsi  que,  dans  trois  des  volumes  qui  représenteront     ' , 
l'exercice  courant,  ouvrages  dont  la  physionomie  et  le 
caractère  général  sont  si  essentiellement  diâerents,  Frorssart     ,     . 
pour  le  quatorzième  siècle,-  Brantôme ^out  le  seizième,  BaS"  , 

sompierre  pour  les  premières  années  du  dix-septième,  on 
voit  les  récits^  de  guerres  intestines  ou  ^rangères,  les  '  '  , 
rivaUtés  fatales  des  dépositaires  ou  des  instrumepts  du  pou- 
voir, mais  aussi-leS  dévouements  généreux  et  les  inspira- 
tions patriotiques.  Si  les  m'obiles.sont  stmiblables,  combien 
sont  différentes  les  scènes  où  tes  passions  s  animent,  com- 
bien sont  diverses  les  méthodes  des  narrateurs  !  Ces  trois 
historiens,  ou  chroniqueurs,  ou  conteurs,  sont  tellement  con-  .  *  ^ 

nus,  leurs  méthodes  et  les  événements  qu'ils  retracent  ont 
si  bien  pris  leur  place  dans  le  tableau  des  périodes  histori-  /   '/ 

T,  X,  1873.    ,  .  9  .     "      ^^ 
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ques  auxquelles  ils  se  rapportent,  qu'il  serait  tout  à  fait  su- 
perflu d'essayer  ici  de  les  caractériser  de  nouveau.  Ces  trois 
volumes,  d'ailleurs,  sont  des  suites  d'ouvrages  dont  les  com- 
mencements sont  entre  vos  mains  depuis  plusieurs  années, 
n  suffit  de  vous  rappeler  la  période  qu'ont  atteinte  les  récits 
de  chacun  d'eux. 

Le  quatrième  volume  de  Frois^aH  continue  la  narration 
des  événements  de  la  fatale  &;uerre  de  Cent  ans,  il  en  retrace 
l'une  des  périodes  les  plus  douloureuses.  Compris  entre  les 
années  1346  et  1356,  il  poursuit  le  tableau  de  l'accroisse- 
ment des  conquêtes  anglaises  en  France,  depuis  la  bataille 
de  Crécy  jusqu'à  la  bataille  de  Poitiers,  plus  désastreuse 
encore  par  ses  conséquences  et  par  la  captivité  du  roi  Jean. 
La  domination  anglaise  s'étend  et  se  consolide  en  Guyenne, 
en  Languedoc,  en  Saintonge,  en  Poitou,  en  Normandie,  en 
Artois;  la  Bretagne  et  la  Flandre  continuent  de  prêter  au 
vainqueur  Tappui  de  leur  alliance. 

Froissart,  par  ses  tableaux  animés  et  vivants,  sait  distraire 
le  lecteur  de  ces  lugubres  souvenirs.  Il  retrace  (1350)  avec 
son  indifférence,  mais  avec  son  talent  habituels,  une  bataille 
navale  entre  la  flotte  anglaise  et  la  flotte  espagnole;  le 
combat  des  trente  français  et  des  trente  anglais  près  du  châ- 
teau de  Josselin  (1351),  célèbre  dans  les  fastes  de  la  chevalerie 
bretonne;  la  création  et  l'existence  éphémère  de  ce  cu- 
rieux ordre  de  l'Étoile  fondé  en  1350  par  le  roi  Jean,  «  sur  la 
manière  de  la  Table  Ronde  qui  fut  jadis  au  temps  du  roi  Ar- 
tus.  »  Dans  ses  récits  toujours  attachants,  Froissart  fait  re- 
vivre pour  la  postérité  cette  foule  de  personnages  dont  l'anti- 
quaire étudiera  plus  tard  les  effigies,  les  sceaux,  les  chartes, 
les  tombeaux  où  reposent  depuis  des  siècles  leurs  froids  osse- 
ments. 

A  côté  des  tristes  •Souvenirs  de  la  domination  étrangère,  le 
patriotisme  français  trouvera  dans  ce  même  volume  le  récit 
à  jamais  célèbre,  de  l'héroïsme  des  habitants  de  Calais ,  qui 
tinrent  tête  pendant  onze  mois  à  une  armée  anglaise  tout 
entière,  et  Inéroïsme  chrétien,  plus  sublime  encore,  d'Eus- 
tache  de  Saint-Pierre  et  des  cinq  autres  bourgeois  qui  n'hé- 
sitèrent pas  à  se  dévouer  pour  le  salut  de  leurs  concitoyens 
réduits  à  la  dernière  extrémité,  et  à  se  présenter,  la  corde  au 
cou,  les  pieds  nus,  devant  leur  terrible  vainqueur|  le  roi 
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Edouard  IQ,  qui  sut  leur  faire  grâce.  Un  e'rudit  français  du 
dernier  siècle,  dont  les  travaux  sont  justement  estimés,  Brë- 

3uigny,  apu  élever  des  doutes  sur  la  réalité  de  ce  dévouement, 
ans  deux  mémoires  académiques  bien  connus,  mais  déjà  plu- 
sieurs fois  discutés  par  les  historiens  modernes  de  Calais  et 
Sar  d'autres  éditeurs  de  Froissart.  M.  Luce  n'a  pas  manqué, 
ans  les  notes  du  Sommaire  de  ce  quatrième  volume,  de  con- 
trôler et  de  compléter  le  récit  du  chroniqueur,  dont  il  démontre  - 
invinciblement  l'authenticité,  par  la  discussion  des  mêmes 
documents  qu  invoquait  Bréquigny  à  Tappui  de  sa  thèse* 

Comme  les  volumes  précédents,  celui-ci  contiendra  un 
Sommaire  très -détaillé,  formant  une  véritable  histoire  du 
quatorzième  siècle  fondée  sur  les  récits  de  Froissart  élucidés, 
et  un  choix  des  variantes  les  plus  importantes  extraites  des 
autres  manuscrits  de  Rome,  d'Amiens,  de  Paris,  d'Angle* 
terre,  etc.  Le  seul  regret  qu'on  puisse  exprimer,  en  recevant 
chacun  des  volumes  de  ce  grand  ouvrage,  c'est  la  len- 
teur de  son  achèvement  ;  mais  elle  était  inévitable  dans 
les  conditions  de  publication  de  notre  Société.  Plus  heureux, 
M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  a  pu  arriver  en  peu 
d^années,  grâce  an  concours  de  l'Académie  royale  '  de  Bel- 
gique, au  quinzième  volume  de  son  édition  des  Chroniques, 
travail  considérabre  et  très-méritoire,  dont  j'ai  déjà  eu  occa- 
sion devons  rappeler  l'importance  dans  des  rapports  pré- 
cédents. Conçue  sur  un  plan  presque  entièrement  différent, 
quoique  non  moins  complet  que  celui  de  l'édition  de 
M.  llice,  elle  laissera  à  celle-ci  toute  sa  valeur  propre  et  son  . 
caiacière  original. 

Le  sixième  volume  de  Brantôme  continue  et  termine  This-  . 

toiredes  grands  capitaines  français,  qu'il  désigne  sous  le  titre 

de- Discours  sur  les  Courormels.  A  côté  des  nombreux  récits 

de  combats  et  d'intrigues  que  l'auteur  Sait,  avec  tant  d'agré- 

*  ment,  entremêler  et  confondre,  il  présente  l'UstoIre  de  1  or- 

{;anisation  des  armées  françaises  au  seizième  siècle  et  de 
'armement  des  troupes,  avec  des  détails  qu'on  chercherait 
'  laînement  ailleurs,  et  que  les  voyages  de  Brantôme  en 
France  et  à  l'étranger,  ses  campagnes  et  ses  relations  in- 
times avec  les  plus  hauts  personnages  de  l'époque  lui  avaient 
pennis  de  recueillir. 

Le  Discours  sur  les  Duels ^  qui  complète  ce  même  volume. 


• 
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est  particulièrement  intéressant  au  point  de  vue  des  mœurs. 
M.  Lalanne  a  pu  retrouver  un   assez  grand  nombre  de 

fnèces  manuscrites  ou  imprimées  qui  confirment  pleinement 
es  récits  de  l'auteur.  Quatre  tomes  paraissent  encore  né- 
cessaires pour  compléter  cette  édition  de  Brantôme.  Les 
septième,  huitième,  neuvième  et  dixième  comprendront 
les  Rodomontades  espagnoles^  les  Serments  et  Jurements 
espagnols^  les  Retraites  de  guerre^  les  Fies  dUjinne  de 
Bretagne^  de  Catherine  de  Médicis^  de  Marie  Stuart, 
Une  table  générale  très- détaillée  formera  le  dixième  et 
dernier  volume.  Vous  voyez,  messieurs,  que,  malgré 
l'activité  et  la  régularité  du  savant  éditeur,  malgré  sa  con- 
naissance parfaite  de  l'époque  dont  il  retrace  Thistoire,  nous 
devons  attendre  encore  quatre  ou  cinq  années  avant  le  terme 
de  son  édition,  qu'on  pourra  considérer,  à  juste  titre,  comme 
une  piquante  et  intéressante  histoire  du  seizième  siècle. 

Ces  lenteurs,  inévitables  pour  des  ouvrages  d'aussi  longue 
haleine,  ne  sont  compensées  que  par  la  variété  des  autres 
volumes  q-ui  paraissent  simultanément  chaque  année. 

C'est  amsi  que  vous  venez  de  recevoir  le  deuxième 
volume  des  Mémoires  de  Bassompierre.  Ce  volume  s'étend 
de  l'année  1615  à  l'année  1621  inclusivement.  La  composi- 
tion vous  en  fut  indiquée,  en  partie,  dans  mon  rapport  de  Tan 
dernier.  La  lecture  que  vous  avez  déjà  pu  en  faire;,  du  moins 
partiellement,  vous  aura  témoigné  du  même  soin  exact  et 
consciencieux  de  l'éditeur,  M.  le  marquis  de  Chantérac,  à 
éclaircir  tous  les  passages  tant  soit  peu  obscurs  ou  incertains 
du  narrateur  par  des  notes  fort  instructives  et  par  de  nom- 
breux documents.  Ces  documents,  inédits  la  plupart,  ont  été 
obligeanunent  communiqués  par  l'un  de  nos  collègues,  M.  le 
duc  de  Mouchy ,  ou  bien  ont  été  recueillis  par  M .  de  Chantérac 
dans  d'autres  dépôts  publics  et  particuhers.  Bassompierre, 
dans  cette  période  de  ses  Mémoires  ou  de  son  Journal,  conti- 
nue le  récit  de  sa  vie  privée  et  politique  et  le  tableau  fidèle 
de  la  régence  de  Marie  de  Médicis,  qui  l'admettait  dans  son 
intimité  la  plus  entière.  Il  raconte,  en  témoin  oculaire,  les 
i  ntrigues  de  la  cour,  le  crédit,  la  disgrâce  et  Tassassinat  du 
maréchal  d'Ancre  et  de  sa  femme,  les  origines  de  la  fortune 
de  la  famille  des  de  Luynes,  les  commencements  de  celle  de 
Richelieu  et  du  cardinal  de  Retz,  et  surtout,  dans  les  plus 
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minutieiix  détails,  la  honteuse  et  ridicule  guerre  des  princes 
contre  la  ressente  et  Louis  XIII  mineur.  Bassompierre  y  avait 
pris  la  part  Ta  plus  active,  pour  le  parti  de  la  reine.  11  entre- 
mêle le  récit  des  combats  et  des  sièges  de  cette  petite  guerre 
intestine  avec  celui  de  ses  aventures  personnelles,  des 
festins,  des  jeux,  des  ballets,  des  amours,  qui  prirent  aussi 
une  part  considérable  de  la  vie  de  ce  grand  seigneur,  brave 
guerrier  et  habile  courtisan.  Ces  Mémoires  sont  donc  d*une 
lecture  intéressante  et  contrastent,  en  tous  points,  par  leur 
caractère,  avec  le  quatrième  volume  qui  doit  compléter 
probablement  la  souscription  de  cette  année. 

Vous  savez  déjà,  messieurs,  que  ce  dernier  ouvrage  (les 
Chroniques  de  Saint-Martial)  est  un  recueil  de  documents 
originaux  du  moyen  âge,  latins  pour  la  plupart,  concernant 
et  composant  1  histoire  d'une  des  célèbres  abbayes  de 
France,  celle  de  Saint-Martial  de  Limoges.  Dans  le  cours 
de  ses  laborieuses  et  consciencieuses  recherches ,  Téditeur, 
M.  Duplès-A^er,  n^avait  négligé  aucune  des  sources,  au- 
cun des  témoignages  propres  à  élucider  les  origines,  l'or- 
ganisation, la  vie  intérieure  de  cette  antique  communauté 
religieuse.  I^  variété  et  le  nombre  des  documents  qu'il 
avait  rassemblés  étaient  si  grands  qu'ils  dépassaient  re- 
tendue habituelle  des  volumes  de  la  Société.  Mais  M.  Du- 
Slès-Agier,  diaprés  Tavis  de  son  commissaire  responsable, 
[•\iéopold  Delisle,  qui  a  bien  voulu  prêter  à  cette  édition, 
comme  à  celle  deFroissart  et  à  tant  d'autres  œuvres  d'érudi- 
tion historique,  le  concours  de  son  savoir  et  de  son  obli- 
geance, n'a  pas  reculé  devant  la  nécessité  d'une  réduction 
de  certains  documeilts  accessoires.  Ceux-ci  eussent  été,  sans 
nul  doute,  un  utile  complément  des  chroniques;  mais  une 
mention  succincte  de  pièces  déjà  publiées  ailleurs  en  tiendra 
lieu,  et  une  introduction  détaillée  mettra  en  relief  tous  les 
éléments  de  l'histoire  de  la  puissante  abbaye  de  Saint- 
Martial.  Ce  volume  fournira  donc,  pour  l'histoire  du  Limou- 
sin au  moyen  âge,  les  mêmes  enseignements  que  les  Chro- 
niques angeifines  pour  l'histoire  d'Anjou,  Orderîc  Viiai 
pour  la  Normandie,  les  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint- 
Vaast  pour  le  nord  de  la  France,  Beaumanoîr  pour  la  lé- 
gislation contumièrè  du  Beauvoisis,  Biaise  de  Monluc  pour 
le  Languedoc  et  la  Guyenne. 

Votre  Conseil,  messieurs,  saisit  souvent  l'occasion  d'en- 
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treméler  à  des  documents  d'un  intérêt  général  d'autres 

documents  pins  spécialement  relatifs  à  quelques-unes  de 

nos  grandes  et  anciennes  provinces. 

Cest    •    •         '  •        - 


pour 
que  1 

France  vers  le  Midi  :  la  Navarre  et  le  Béam.  Plusieurs  fois  déjà 
j*ai  eu  rhonneur  de  vous  entretenir  du  projet  de  cette  publi- 
cation, présenté  au  Conseil  dès  avant  la  guerre  de  1 870-1 87 1  y 
par  M.  Raymond,  archiviste  des  Basses-Pyrénées,  et  adopté 
seulement  en  principe.  Il  me  suffit  de  vous  rappeler  que 
cette  Histoire  de  Havarre  et  de  Béam  a  été  rédigée,  vers  la  fin 
du  seizième  siècle,  par  un  ministre  protestant  de  la  petite  ville 
de  Nays,  Nicolas  de  Bordenavej  sur  la  demande  de  Jeanne 
d*Albret,  reine  de  Navarre.  Le  manuscrit  autographe  et  uni- 
que de  ce  document ,  que  possède  M.  Raymond,  comprend 
une  histoire  du  Béam  beaucoup  plus  étendue  qu'il  ne  pou- 
vait convenir  à  la  Société  de  la  publier,  puisque  l'auteur  fai- 
sait remonter  jusqu'aux  temps  les  plus  anciens  les  origines 
de  la  principauté  dont  il  devait  écrire  les  annales.  L'éditeur,, 
se  conformant  avec  empressement  aux  intentions  du  Conseil 
et  à  l'avis  de  son  commissaire  responsable,  M.  Bordier,  s'est 
borné  à  reproduire  la  partie  de  cette  chronique  qui  comprend 
la  période  dont  l'auteur  fut  contemporain,  c'est-à-dire  les  an- 
nées 1517àl572,  époque  de  la  mort  de  la  reine  de  Navarre. 
Ce  document,  resté  manuscrit,  a  été  connu  de  plusieurs 
des  historiens  de  ces  provinces,  tels  que  Olhagaray ,  de  Marca 
et  quelques  autres;  mais  à  peine  en  a-t-on  cité  de  courts 

Sassages.  Ministre  protestant,  l'auteur  est  cependant  exempt 
e  tout  jugement  passionné;  si  sa  dédicace  au  roi  Henri  est 
un  peu  pompeuse  et  solennelle,  il  ne  faut  pas  oublier  que  ce 
prince  venait  de  le  nomfner  historiographe  de  son  petit 
royaume. 

Avec  le  volume  de  Nicolas  de  Bordenave^  ou  avec  les  ChrO'- 
niques  de  Saint^Martialy  la  distribution  de  18 74  comprendra 
un  cinquième  volume  de  Froissart^  le  septième  de  Brantôme 
et  le  premier  volume  d'un  nouvel  ouvrage  dont  l'importance 
demande  que  je  vous  en  entretienne  avec  quelques  détails, 
n  s'agit  du  poème  ou  Chronique  rimée  sur  la  Croisade  contre 
les  hérétiques  Albigeois,  Lorsqu'on  1837,  notre  savant  et 
très-regrettable  confrère  M.  Fauriel  publia  cette  Chronique 
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rimée,  en  vers  provençaux,  de  la  Croisade  contre  les  héré- 
tiques Albigeois,  dans  la  Collection  des  Documents  inédits 
sur  Fhistoire  de  France  récemment  fondée  par  M,  Guizot,  ce 
document,  précieux  comme  monument  historique  et  comme 
monument  littéraire,  était  à  peine  connu  par  de  très-rares 
citations,  ou  par  des  allusions  incomplètes  et  tout  à  fait 
insuffisantes.  L'édition  qu'en  donna  M.  Fauriel,  d*après  le 
manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  Nationale,  en  raccom- 
pagnant d'une  traduction  littérale  etd'une  introduction  très- 
étendue  (de  100  p.  in-4*^),  qu'on  doit  considérer  comme  un 
morceau  historique  et  littéraire  d'une  grande  valeur,  remar'- 
quable  par  des  vues  originales  et  ingénieuses,  fut  donc  un 
vrai  service  rendu  à  l'histoire  de  cette  fiineste  guerre  dont 
on  ne  saurait  trop  maudire  l'iniquité.  Il  ajoutait  un  grand 
nombre  de  renseignements  nouveaux  aux  chroniques  de 
Pierre  de  Vaulx-Cemay  et  de  Guillaume  de  Puy-Laurens. 
n  servait  de  contrôle  à  une  chronique  rédigée  en  français 
vers  le  milieu  du  quatorzième  ou  au  quinzième  siècle,  et  qui 

Saratt  n'être  que  la  traduction  en  prose  de  ce  même  poëme, 
'après  un  manuscrit  différent  non  encore  retrouvé.  Cette 
chronique  a  été  publiée  dans  le  t.  in  de  V Histoire  du 
Languedoc^  de  Dom  Yaissette,  dans  le  t.  XIX  de  la  collection 
des  Historiens  de  France^  et  dans  le  t.  XXV  du  recueil  de 
M.  Guizot. 

La  Chronique  rimée  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois^ 
composée  de  1212  à  1219  par  un  ou  par  deux  témoins 
oculaires  ou  du  moins  contemporains  des  événements,  ne 
comprend  guère  plus  de  la  première  partie  de  la  croisade, 
de  1208  à  1219.  Elle  se  compose  de  9578  veis,  partagés 
en  couplets  on  laisses  de  différentes  longueurs» 

Quel  en  est;  quels  en  sont  les  auteurs?  S'il  suffisait  de 
s'en  rapporter  au  texte  même,  ce  serait  un  clerc  du  nom  de 
Guillaume  de  Tudela  en  Navarre.  Mais  cette  mention,  dont 
M.  Fauriel  avait  déjà  signalé  l'insuffisance  et  probablement 
la  fausseté,  a  été  combattue  et  détruite,  à  l'aide  de  nçmbreux 
et  nouveaux  arguments,  par  M.Meyer,  professeur  à  l'École  des 
diartes,  auquel  votre  Conseil  vient  de  confier  le  soin  d'une 
édition  nouvelle  de  cet  important  document  historique. 

La  présomption  de  deux  auteurs  successifs  résulte  surtout 
de  l'esprit  complètement  différent  d'après  lequel  sont  ex- 
posés et  appréciés  les  événements  et  les  personnages  dans 
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les  deux  parties  de  Touvrage.  La  première,  qui  comprend 
environ  le  tiers  du  poëme,  est  rédijgée  par  un  partisan  de  la 
croisade,  par  un  admirateur  de  Simon  de  Montfort,  de  ses 
compagnons  et  de  leurs  actes.  Dans  lateconde,  au  contraire, 
commençant  au  récit  de  la  bataille  de  Muret,  Thistorien  est 
hostile  aux  croisés;  toutes  ses  sympathies  sont  pour  le  comte 
de  Toulouse  et  pour  les  hérétiques  Albigeois.  Cette  diversité 
d'opinions  opposées,  que  M.  Fauriel  avait  bien  remarquée, 
•  comme  Ta  fait  depuis  M.  Guibal  dans  une  thèse  très-éten- 
due sur  ce  même  document,  était  expliquée  par  des  causes 
.différentes.  L'horreur  inspirée  au  poète  par  les  excès 
et  la  cruauté  des  croisés  aurait,  selon  M.  Fauriel,  suffi  pour 
changer  complètement  ses  jugements.  Telle  n'est  point 
l'opinion  de  M.  Meyer.  Celui-ci,  dans  une  dissertation 
savante,  publiée  en  1865  dans  \2l  Bibliothèque  de  l* École  des 
chartes,  a  fondé,  avec  développements,  sa  croyance  à  deux 
auteurs  différents,  non*seulement,  comme  ses  prédécesseurs, 
sur  la  divergence  essentielle  entre  les  jugements  portés  dans 
l'une  et  l'autre  parties;  mais  aussi,  le  premier,  avec  une 
vigueur  et  une  clarté  d'exposition  et  d'argumentation  très- 
remarquables,  il  a  démontré  que  la  facture  et  le  caractère  des 
vers,  la  forme  des  rimes,  l'étude  et  la  division  des  stances  ou 
couplets  n'étaient  pas  moins  différents  que  les  appréciations 
morales  et  politiques  et  que  l'expression  des  sentiments. 
Dans  la  première  partie,  la  langue  lui  paraît  être  un  dialecte, 
une  sorte  de  jargon,  composé  de  provençal  et  de  français, 
par  un  homme  qui  savait  mal  l'un  et  l'antre  idiomes.  La 
tangue  de  la  seconde  partie,  au  contraire,  est  tm  provençal 
très-pur  et  très-correct,  dontl'auteur  parait  être  mconles- 
tablement  un  Toulousain. 

La  connaissance  approfondie  des  textes  et  des  dialectes  du 
moyen  âge  dont  M.  Meyer  a  déjà  fourni  tant  de  preuves, 
donne  à  cette  appréciation  très-délicate  une  c;rande  proba- 
bilité, et  même  une  certitude  presque  complète.  La  partie 
philologique  tout  à  fait  originale  de  la  nouvelle  édition 
que  va  publier  la  Société  de  l'Histoire  de  France  n'en  sera 
pas  le  seul  mérite.  Une  meilleure  et  plus  scruptileuse  coUa- 
tion  du  manuscrit,  travail  difficile  dans  lequel  J/L.  Fauriel 
avait  eu  pour  collaborateur  un  autre  de  nos  dévoués  confirè- 
res,  M.  Teulet,  plus  habitué  aux  textes  latins  et  à  la  langue 
romane  du  Nora  qu'aux  dialectes  de  la  langue  d'oc,  a  permis 
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à  M.  Mejer  d'introduire  dans  le  texte  un  grand  nombre  de 
modifications  )  dont  plusieurs  sont  importantes,  et  d'en  re- 
trancher d'autres  que  M.  Fauriel  avait  adoptées  sans  motifs 
suffisants.  Sa  traduction,  qui  sera,  comme  dans  la  première 
édition,  imprimée  en  regard  du  texte,  sans  être  aussi  naïve- 
ment littérale,  sera  souvent  plus  complètement  conforme 
à  la  rédaction  originale. 

Les  notes  philolos^ques  et  les  compléments  ou  variantes 
qu*il  a  été  possible  de  constater  diaprés  un  fragment  de  la 
même  chronique  cité  par  M.  Raynouard  et  la  comparaison  . 
avec  la  traduction  du  quinzième  siècle  rédigée  sur  un  manuscrit 
différent,  seront  ajoutés  au  bas  des  pages  du  texte,  tandis 
que  les  annotations  historiques,  biographiques  et  topogra- 
phiqnes  prendront  place  dans  la  partie  réservée  à  la  traduc- 
tion. L*édition  formera  deux  volumes;  le  manuscrit  du 
premier  est  complètement  achevé  et  va  être  mis  immédiate- 
ment sous  presse.  Ce  sera  le  premier  ouvrage  que  la  Société 
de  THistoire  de  France  publiera  en  dialecte  méridional .  Les 
conditions  dans  lesquelles  il  est  entrepris  le  placeront,  sans 
nul  doute,  à  côté  de  nos  meilleures  éditions.  Un  des  col- 
lègues  les  plus  distingués  de  M.  P.  Meyer  à  TEcole  des  , 
chartes,  M.  Boutaric,  est  commissaire  responsable  de 
Touvrage,  ce  qui  ne  peut  qu^accroitre  la  confiance  et  les  es- 
pérances de  notre  Société. 

Le  Conseil  aurait  désiré  pouvoir  joindre  à  ces  quatre 
volumes  un  cinquième,  que  peut-être  vos  ressources  pécu- 
niaires, de  plu9  en  plus  uorissantes,  lui  permettront  d  ajou- 
ter, un  jour,  à  la  représentation  de  la  souscription  réglemen- 
taire. Mais  jusqu^ici  nous  voyons  avec  regret  remettre  à 
on  avenir  plus  ou  moins  éloigné  la  publication  de  plu- 
sieurs ouvrages,  dont  les  uns  sont,  de  vieille  date,  adoptés  en 
principe,  et  dont  d'autres  ne  sont  encore  que  proposés,  et 
non  soumis  à  une  approbation  ultérieure  plus  définitive. 

Du  plus  grand  nombre  des  premiers,  je  dois  me  borner  à 
TOUS  rappeler  les  titres,  tels  que  :  Saint  Àifit;  —  Guibert 
de  Nogent;  —  Albéric  de  Trois ^ Fontaines;  —  Rlcher 
de  Senones;  —  les  Etablissements  de  Saint-Louis  ;  —  des 
Extraits  des  Sermonnaires  du  xiii*  siècle;  —  Choix  de 
TestatHents  des  règnes  de  Charles  FI  et  de  Charles  Fil  ; 
— Chronique  de  Lefèifre  de  St^Remi; — Chronique  d  Olivier 
de  la  Marche;  -^  Lettres  et  mandements  de  Louis  XL 
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A  cette  liste  il  faut  ajouter  deux  projets  de  publica- 
tion qui  paraissent  plus  en  mesure  d^étre  admis,  des  pre- 
miers, à  une  adoption  définitive.  L^un  est  le  recueil  des 
comptes  des  argentiers  du  roi  Charles  VI,  et  particulière- 
ment celui  de  Guillaume  BruneL  Ce  projet  de  publication, 
dont  le  texte  manuscrit,  entièrement  préparé,  n*a  plus 
besoin  pour  être  complété  que  des  notes,  de  l  introduction  et 
des  tables ,  devrait  fournir  au  savant  éditeur,  M.  Douët- 
d' Arcq,  la  matière  d*un  volume  aussi  intéressant  et  aussi  ins- 
tructif que  les  deux  autres  déjà  publiés  par  lui  dans  la  collec- 
tion de  notre  Société,  et  dont  le  succès  a  été  remarquable, 
savoir  :  les  Comptes  de  r  argenterie  des  rois  de  France  au 
XIV*  siècle^  et  les  Comptes  de  Vhotel  des  rois  de  France  au 
XIV*  et  au  XV*  siècle. 

Vous  n'avez  pas  oublié,  messieurs,  combien  ces  volumes 
offiraient  de  renseignements  précieux  sur  les  usages  delà  vie 
privée,  sur  les  mobiliers  des  maisons  princières,  sur  le  mou* 
vement  des  arts  et  de  Tindustrie  au  moyen  âge.  Plusieurs 
de  nos  anciens  collègues,  et  entre  autres,  M.  le  marquis  de  la 
Borde,  attachaient  avec  raison  un  grand  prix  à  cette  sorte  de 
documents,  dont  celui-ci  avait  fait  valoir  toute  Timportance 
dans  plusieurs  de  ses  savants  écrits  malheureusement  restés 
inachevés.  La  Société  de  TEcole  des  chartes,  dans  une  pu- 
blication accessoire  à  l'excellent  recueil  qu^elle  publie  sons  le 
titre  de  Bibliothèque^  vient  de  mettre  au  jour,  par  les  soins 
d'un  de  ses  membres,  aussi  notre  collaborateur,  M.  Lecoy  de 
la  Marche,  un  document  analogue,  des  plus  instructifs,  inti- 
tulé :  Extraits  des  comptes  et  mémoriaux  du  roi  René»  Le 
nouveau  volume  de  M.  Douët-d'Arcq  notis  offrirait  un  égal 
intérêt  :  espérons  que  la  santé  de  l'auteur  lui  permettra  de 
le  mettre  sous  presse  dans  un  délai  aussi  rapproché  que  le 
coniporteront  les  convenances  financières  de  la  Société. 

Un  autre  sujet  de  publication,  que  le  Conseil  a  accueilli 
avec  faveur  et  admis  seulement  encore  en  principe,  est  une 
Histoire  de  la  uie  de  Louis ^  troisième  duc  de  Bourbon^  par 
Jean  Cabaret  d'Orronville,  ou  mieux  d'Orreville.  L'intérêt  de 
cette  publication  m'autorise  à  vous  en  parler  un  peu  plus  en 
détail. 

Quoique  cette  chronique  ne  soit  pas  inédite  eb^qu^elle 
ait  déjà  été  {publiée  deux  fois,  d'abord  en  1612  par  Jean 
Masson,  archidiacre  de  l'église  de  Bajeux,  d'après  le  seul 
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manuscrit  alors  connu,  puis,  en  1838,  par  M.  Buchon,  qui 
8*est  borné  à  reproduire  cette  première  édition  dans  les 
Chroniques  et  Mémoires  sur  Thistoire  de  France ,  elle  n'en 
a  pas  moins  été  jugée  digne  de  prendre  place  dans  votre 
collection. 

La  confiance  qu^inspirentle  savoir  et  les  travaux  spéciaux 
de  M.  Cbazaud,  archiviste  du  département  de  rAlIier,  sur  les 
originesdela  maison  de  Bourbon  et  sur  l'histoire  du  Bourbon- 
nais, offrait  au  Conseil  toutes  les  garanties  d'une  exacte  et 
consciencieuse  élaboration.  C'est,  en  effet,  d'après  plusieurs 
manuscrits  de  Paris,  de  Bruxelles,  de  Saint-Pétersbourg,  tout 
à  fait  inconnus  à  M.  Buchon,  que  le  nouvel  éditeur  amélio-* 
rera  notablementrancien  texte,  et  que,  d'après  de  nombreux 
documents,  surtout  des  extraits  de  comptes,  conservés  dans 
les  archives  dont  il  a  la  direction,  il  pourra  éclairer  beau« 
coup  de  points  de  la  chronique. 

Cette  histoire  n'est  point,  d'ailleurs,  comme  son  titre  pour- 
rait le  faire  supposer,  bornée  à  la  biographie  d'un  grand  per- 
sonnage et  au  rédt  d'événements  concernant  surtout  le  Bour- 
bonnais. Par  son  rang,  par  ses  fonctions,  par  son  rôle  dans 
un  grand  nombre  des  expéditions  militaires  de  la  dernière 
moitié  du  quatorzième  siècle  et  des  premières  années  du 
quinzième,  Louis  de  Bourbon  fut  appelé  a  assister  aux  luttes 
contre  les  Anglais,  non-seulement  en  Bourbonnais,  mais  en- 
core en  Poitou,  en  Anjou,  en  Guyenne,  en  Languedoc,  en 
Auvergne,  en  Flandre,  en  Champagne,  en  Normandie.  On  le 
suit  aussi  en  Bretagne,  en  Espagne,  en  Piémont,  et  jusqu'en 
Afrique,  chargé  par  le  roi  de  nombreuses  et  importantes  mis- 
sions. Ces  récits  permettent  souvent  de  contrôler  et  même  de 
rectifier  plusieurs  de  ceux  des  dernières  années  de  Froissart, 
la  chronique  anonyme  de  Duguesclin  et  d'autres  narrations 
contemporaines.  L'auteur  ne  paraît  être  jusqu'ici  connu  que 
f>ar  ce  seul  document,  et  il  explique  lui-même  avec  une  en- 
tière bonne  foi  comment  il  s  est  trouvé  dans  le  cas  de  ra- 
conter des  événements  dont  il  n'a  été  ni  le  témoin,  ni  en 
partie  le  contemporain. 

Dans  unprologue  dédiéà  Charles,comte  de  Clermont,  petit- 
fils  de  Louis  de  Bourbon,  l'auteur  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Vous  a  pieu  commander  de  compiler  et.descrire  un  li- 
vre des  princes  de  Bourbon,  de  leurs  faicts,  et  par  spécial 
les  œuvres  d'armes  et  chevalleries»  vertus,  bonnes  mœurs. 


140  SOCIÉTÉ 

belle  vie  et  bonne  fin  du  hault  et  excellent  prince  très- 
renommé,  le  duc  Loys  de  Bourbon^  cotre  ajreuL  J^ai  vo- 
lontiers obéy  à  votre  commandement,  combien  que  ce 
m'ayt  esté  chose  çreveuse  de  si  haults  faicts  entreprendre , 
pour  Tinsuffisancedemon  espritet  aussi  démon  rude  langage. 
«  Mais,  pour  ce  que  la  lecture  plaise  aux  liseurs  et  escou- 
teurs,  j*ai  mis  l'histoire  en  assez  commun  parler,  par  le  dé- 
cret et  mémoire  de  honoré  chevalier  Jeariy  sire  de  Chustel^ 
moranty  qui,  à  mon  advis  et  selon  vérité,  parloit  plus  de 
voir  que  d^ouïr,  et  singulier  déduit  prenoye  en  escoutant 
par  sa  paroUe  Tbonorable  vie  du  duc  Loys,  pour  les 
très-grands  biens  que  le  chevalier  me  disoil  avoir  de  lui 
receus  et  aussi  Thonneur  qu*il  avoit  eu  en  sa  compagnie.-  Je 
eusse  bien  peu  profité  en  ce  volume,  si  le  vaillant  chevalier  ne 
m'eust  aydé  en  celle  besongne,  qui  les  faicts  des  batailles 

^  avoit  fréquenté.  Pourtant,  plus  assurément,  je,  Jean  d'Orron- 

ville,  picard,  nonuné Cabaret,  pauvre  pèlerin,  après  les  mé- 

*    '  moires  de  luy  eues,  et  la  minute  par  moy  faicte,  entrepris 

à  descrire  et  à  grosser  par  chapitres  les  louables  fkicts  d'yce- 
luy  duc  et  très-noble  baron,  le  mardy  29'  de  mars.  Tan  1 429, 
après Pasques....  » 

Les  événements  auxquels  prit  part  Louis  III  de  Bour- 
bon, depuis  1363,  date  de  son  retour  d* Angleterre,  où  il  était 
resté  pendant  sept  ans  comme  Tun  des  otages  du  roi  Jean, 

«  jusqu'à  1410,  époque  de  sa  mort,  ne  sont  pas  seulement  les 

récits  delà  lutte  contre  les  Anglais,  maîtres  encore  jd'une 
grande  partie  de  la  France  ;  on  y  voit  aussi  d'intéressantes 
scènes  de  mœurs  et  le  tableau  de  la  petite  cour  seigneuriale 
du  duché  de  Bourbonnais.  On  ne  lit  pas  sans  un  vif  intérêt 
le  récit  de  la  première  réunion  des  barons  et  seigneurs  feu- 
dataires  du  duc  Louis,  rassemblés  dans  Tabbaye  de  Souvigny , 
à  son  retour  de  captivité,  en  1363«  «  Je  veux  vivre  et  mourir 
avecques  vous,  leur  dit*il,  et  je  pense  qu'aussi  faictes-vous 
avecques  moy  ;  etpourle  bon  espoir  quej  ai  en  vous,  avecques 
Dieu,  doresnavant  je  porterai  pour  devise  une  ceinture  où 
il  y  aura  escritun  joyeux  mot  :  Espérance.  » 

il  ne  serait  pas  besoin  de  remonter  au  quatorzième  siècle 
pour  donner  de  Fà  propos  à  Finscription  de  la  ceinture  du 
bon  duc  Louis. 

Plusieurs  autres  projets  d^ouvrages  ont  été  présentés  an 
Conseil  depuis  votre  dernière  assemblée  générale  ;  mais,  le 
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Comité  de  publication  et  le  Conseil  n^ayant  point  encore  pris 
de  décision  à  cet  égard,  je  dois  me  borner  à  vous  en  faire 
connaître  les  titres;  ce  sont  : 

Le  Journal  d!un  bourgeois  de  Paris  sous  Charles  yi  et 
sous  Charles  FII^  proposé  par  M.  l'abbé  Yalentin  Dufour; 

Les  Mémoires  et  Lettres^  au  nombre  de  plusieurs  cen- 
taines, des  différents  membres  de  la  famille  de  Saulx^Ta- 
vannes  {^evàhsi^  et  dix-septiéme  siècles),  par  M.  Pingaud, 
professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont-Ferrand. 
Si  les  Mémoires  sont  bien  cçnnus  et  si  les  plus  im- 
portants se  rapportent  à  une  période  historique  (le  sei- 
zième siècle)  déjà  représentée  dans  la  collection  ae  la  Société 
par  plusieurs  ouvrages  dont  Tun  est  même  en  voie  d^impres- 
sion,  les  Lettres,  du  moins,  qui  sont  en  grande  partie  iné- 
dites, pourraient  être  Tobjet  d'une  puUication  intéressante; 

La  Chronique  de  Pierre  /*'  de  Lusignan^  roi  de  Chypre 
(13Ô0-1369),  composée  en  vers  français  par  Guillaume  de 
Machaut^  poète  et  musicien  du  quatorzième  siècle,  célèbre 
ponrlesmiUiers  de  versqu'ila  composés  pendant  le  règne  de 
Charles  Y.  Ce  projet,  présenté  par  M.  Francisque  Michel, 
infaisable  éditeur  de  nombreux  et  intéressants  recueils  de 
textes  du  moy^  âge,  a  paru  à  notre  confrère,  M.  de  Mas* 
Latrie,  excellent  juge  en  tout  ce  qui  concerne  l'histoire  de 
Chypre  et  des  croisades,  digne  d'une  attention  particulière. 
Le  Conseil  aura  à  se  prononcer  prochainement  sur  la  possi- 
bilité et  Inopportunité  de  cette  publication,. dont  M.  F.  Mi- 
chel a  préparé  depuis  longtemps  la  copie  complète  d'après  le 
manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  Nationale,  déjà  signalé 
dès  1747,  avec  détails,  à  l'attention  des  érudits,  par  le  comte 
de  Caylus,  dans  le  T.  XX  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

L'ensemble  de  ces  projets  d'ouvrages,  les  uns  adoptés  en' 
principe,  les  autres  non  encore  examinés,  formerait  au  moins 
trente  volumes,  sans  compter  les  suites  d'ouvrages  com- 
mencés, et  sans  parler  de  plusieurs  historiens  classiques  de 
la  période  carlovingienne  qui  manquent  encore  à  notre  col- 
lection, ou  d'autres  propositions  mattendues  qui  peuvent 
quelquefois  offrir  plus  d'urgence. 

Yous  voyez,  messieurs,  que  ce  n'est  point  par  défaut  de 
matériaux  de  publication  que  votre  Société  périra,  car  aux 
ouvrages  qui  sont  signalés  combien  d'autres,  non  moins  im- 
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portants  et  non  moins  utiles,  ne  serait-il  pas  encore  facile  d'a- 
jouter, dans  toutes  les  branches  de  recherches  sur  Thistoire 
de  France,  lettres,  procès,  anciennes  coutumes,  documents 
sur  les  mœurs,  sur  la  langue,  sans  parler  des  intéressantes 
pièces  de  moindre  étendue  que  M.  de  Boislisle  insère  men- 
suellement dans  V Annuaire-Bulletin^  autant  que  le  lui  per- 
met Tétroit  espace  dont  il  peut  disposer  ? 

Si,  par  le  choix  et  Tensemble  de  ses  publications,  par 
le  dévouement  intelligent  que  MM.    les  éditeurs  et  les 
coDunissaires  responsables  apportent  à  Taccomplissement  de 
leur  tâche  désintéressée,  la  Société  de  THistoire  de  France 
*  a  su  mériter  la  confiance  et  Texcellente  réputation  doni  elle 
jouit,  à  coté  d'autres  institutions  d'érudition  historique  non 
moins  dignes  d'estime  ;  si,  par  une  prévoyance  dont  vous 
avez,  messieurs,  chaque  année,  des  témoig^nages  de  plus  en 
plus  nombreux,  et  par  une  sympathie  de  plus  en  plus  mani- 
feste des  érudits  voués  aux  mêmes  études,  elle  a  assuré 
pour  longtemps  Favenir  de  votre  collection,  elle  ne  saurait 
méconnaître  une  autre  source  de  ses  succès.  Pourrait-elle, 
en   effet,  oublier  l'autorité   morale    et    scientifique   que 
donne  à  ses  travaux  l'universelle  et  bien  légitime  renom- 
mée de  plusieurs  de  ses  premiers  fondateurs,  qui ,  depuis 
,  tantd'années,  et  pour  plusieurs  depuis  sonorigîne,  continuent 
de  donner  à  votre  G>nseil  l'appui  de  leur  nom,  de  leur  in- 
fluence, de  leurs  bonnes  inspirations?  Les   travaux  d'éru- 
dition historique  de  plusieurs  d'entre  eux  peuvent  servir  de 
modèle  et  jouissent  dans  le  monde  savant  d'une  estime  qui 
vous  est  aussi  bien  connue  qu'il  serait  délicat  d'en  rappeler  ici 
les  titres.  Mais  qu'il  nous  soit  permis,  messieurs,  d'exprimer, 
en  votre  nom  commun,  la  reconnaissance  de  notre  Société,  ou 
^  plutôt  celle  de  la  France,  pour  deux  de  ses  plus  illustres fon- 
*  dateurs,  qui,  dans  leur  double  carrière  historique  et  politique^ 
se  sont  voués  au  service  de  leur  pays  par  leurs  oeuvres  et  par 
leurs  actes;  celui  que  la  Société  ae  l'Histoire  de  France  s'ho- 
nore d'avoir  à  sa  tête,  et  qui  consacre  les  dernières  années 
de  sa  carrière  à  une  publication  historique  non  moins  ins- 
tructive qu'attrayante  pour  tous  les  âges  ;  et  celui  qui  préside 
avec  un  dévouement  si  patriotique  et  si  infatigable  aux  des- 
tinées de  notre  pays,  après  en  avoir  retracé  l'histoire  dans 
des  ouvrages  justement  célèbres. 
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RAPPORT  DB  MM.  LBS  CENSBUR8  8UR  LES  COMPTES  DBS  RBCBTTBS 
ET  DES  DÉPENSES  DELA  SOCIÉTÉ  PENDANT l'eZERGICE  DE  1872. 

MessienrSy 

Nous  Tenons,  comme  il  est  de  notre  devoir  de  le  faire  tous 
les  ans  à  pareille  époque,  vous  rendre  compte  des  résultats 
de  Texercice  de  1872,  et  vous  exposer  la  situation  actuelle 
des  finances  de  la  Société. 

Les  recettes  de  1 872,  qui,  d'après  les  prévisions  du  budget, 
étaient  évaluées  à  fr.  29,987,39,  ne  se  sont  élevées  qu'à 
fr.  25,246,32.  Cette  somme  se  décompose  ainsi  que  vous 
pourrez  le  voir  d'après  le  tableau  suivant  : 

Solde   en   caisse  au 

!•'  janvier  1872..     2,087  39 

Recouvrementde  543 

cotisations 16,290  » 

Recouvrement  dé  28 
cotisations  arrié- 
rées  

Cotisations  de  mem- 
bres nommés  en 
1872...; 

Remboursement  de  2 
obligations  deFEst 
données  par  M. 
DeuUin  pour  sa  co- 
tisation annuelle.. 


840 


930 


21,147  39 


1,000  »  \ 


25,246  32 


540  »  (    3,375  5( 


TENTE  DE  LFVRES. 

Au  ministère  de  Tlns- 

truction   publique 

60  volumes  à  9  fr. 

chaque.. ••.•.., 

Par  la  librairie  Re- 

nonard  (Loonès),.     2,835  50^ 

INTÉBÂTS. 

Au  Crédit  Foncier...         271  761 
Obligations    romai-  >         723  43 

nés 451];68\ 

Il  y  a  donc  sur  les  prévisions  du  budget  de  1 872  une  dif- 
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ftrence  en  moins  qui  se  monte  à  la  somme  de  fr.  4,741,07, 

dont  nous  croyons  utile  de  mettre  le  détail  sous  vos  yeux. 

Le  Toici  : 

Perte  sm*  le  recouvre- 
ment des  cotisations.  5,040  >» 

Perte  sur  la  vente  par 

Renouard 168  Ô0| 

Perte  sur  la  vente  au 

Ministère 810  » 

Perte  sur  la  vente  à  la 
Bibliothèque  natio- 
nale          96  » 


6,114  50 


4,741  07 


/ 


.-.    •    . 


▲    DSDUIBB  BN   ATTÉNUA- 
TION  DB  CBS  PBRTES. 

Excédant  d'intérêts  au 

Crédit  Foncier 121  75] 

Excédant  d'intérêts  sur 

les    obligations   ro- 

maineSj... 251  68/  1,373  43 

Remboursement  des  2 

obligations  données 

parM.  DeuUin 1,000.» 

Quant  aux  dépenses  du  même  exercice,  vous  les  trouverez 
détaillées  au  tableau  ci-après  : 

IMPRESSIONS  BT  FRAIS. 

jinmiaîre-Bulletinàe\V70'\VJ\...  2,750  • 

Tome  III  de  Fromar^ 4,825   o 

ImpressionS'diverses 120  >• 

Honoraires  aux  éditeurs 1,000  ^ 

Traitement  de  Tagent  de  la  Société.  l.,200  » 

Honoraires  et  indemnités 1,157  50)  13,996  35 

Recouvrements  et  distribution  d'im*    - 

primés ,  270  H 

Adi&t  de  60  fr.  de  rente  3  p  0/0, 

frais  compris \ I|ll2  60] 

Frais  d'assemblage,  brochage  ;  loyer 

etassurance  du  magasin,  etc 1,561   15 

m 

Solde  en  caisse  au  31  décembre  1872...  11,249  97 
Total  égal  à  celui  des  recettes,  fr.,.. 25,246  32 
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n  restait  donc  en  caisse  et  disponible  au  31  décembre  1872 
une  somme  de  fr.  11,249,97.  Mais  il  ne  faut  pas  se  faire 
illusion  sur  l'importance  de  cet  excédant  de  nos  recettes  sur 
nos  dépenses.  Souvenons-nous  que  nous  n^avons  acquitté  en 
1872  que  les  frais  d'impression  d'un  seul  volume  et  de  l'^/i- 
nuaire^ullefin  de  1 8  70- 1 8  7 1 .  Nous  avons  à  payer  1*  Armuaire- 
Bulletin  de  1872,  un  volume  de  Monluc  et  quelques  autres 
dépenses.  Néanmoins,  il  n'y  a  pas  lieu  de  concevoir  au  sujet 
de  ces  dettes  des  inquiétudes  qui  seraient  mal  fondées  ;  notre 
excédant  suffira,  et  au-delà,  pour  Acquitter  les  dépenses  en- 
gagées en  1872.  Ce  qui  doit  nous  inquiéter  beaucoup  plus 
sérieusement,  c'est  la  difficulté  avec  laquelle  s'opère  le  paye- 
vMsol  des  cotisations,  et,  quand  on  songe  qu'il  reste  à* 
recouvrer,  pour  la  seule  année  1872,  158  cotbations  arrié- 
rées, on  peut  se  demander  quel  sera  l'avenir  de  la  Société  si 
un  pareil  état  de  choses  se  perpétue.  Le  devoir  de  vos  cen- 
seurs est  d'appeler  l'attention  du  Conseil  sur  une  question 
aussi  grave;  nous  n'hésitons  pas  à  signaler  lé  danger  et  à  ré- 
clamer l'adoption  de  mesures  décisives.  Nous  avons  déjà  re^ 
connu  bien  des  fois  que,  quand  des  membres  de  la  Société  se 
sont  ainsi  laissé  arriérer,  il  est  bien  rare  qu'ils  se  décident  à 
solder  le  montant  de  plusieurs  cotisations.  Au  bout  de 
deux  ans,  ce  sont  des  souscripteurs  complètement  perdus  « 

Cur  l'association,  et  il  nous  paraît  urgent  d'user  de  tons 
;  moyens  pour  éviter  un  semblable  résultat. 
Nous  avons  aussi  à  constater  une  regrettable  diminution 
dans  le  nombre  des  xnembres  de  la  Société,  qui,  depuis  trois 
exercices,  subit  une  progression  décroissante. Xa  vQici  : 

Au  l*' janvier  1870,  nous  comptions  745  membres. 

Au  l*' janvier  1872,  nous  en  comptions  735. 

An  1*' janvier  1873,  nous  n'en  comptons  plus  que  730. 

Les  admissions  ne  compensent  donc  pas  les  vides  que  font 
chaque  année  les  décès  et  les  démissions.  Eti  conséquence, 
nous  engageons  tous  les  membres  qui  ont  à  cœur  la  pros- 
périté de  notre  association^  à  ne  rien  négliger  pour  accroître  . 
le  nombre  des  nouveaux  sociétaires. 

La  vente  par  la  maison  Renouard,  qui  a  produit  la  somme 
defir.  2,835,50,  comprend  375  volumes  in-8, 9  volumes  de 
Vj^rtnuaire-Bulletinàe  1872,  17  YoXumesà^V  Ânnuaire-Bul- 
letin  de  1869  et  1871,  1  volume  vélin,  23  Annuaires  de 

T.  X,  i873.  10 
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1837  à  1844, 10  Annuaires  Ae  1849  à  1863,  et  4  volumes  de 
tables  du  Bulletin. 

Au  l^*"  janvier  1873,  la  Société  possédait  en  magasin,  tant 
enfeuilles  que  brochés,  14,437  volumes  in-8,  2034  volumes 
de  V Aanuaire-Bulletin^  107  volumes  de  tables  du  Bulletin 
et  2323  volumes  des  Annuaires  in-18  :  en  tout  18,901  vo- 
lumes. 

En  présence  de  cette  situation,  dont  le  côté  alarmant  est 
la  diminution  du  nombre  des  membres  de  la  Société  et  le 
retard  apporté  par  158  sociétaires  dans  le  payement  de  leurs 
cotisations  de  1872,  nous  insistons  de  nouveau  auprès  du 
Conseil  afin  qu*il  décide  sur  les  moyens  les  plus  ei&cacespour 
iaire  cesser  le  mal  que  nous  déplorons.  Nous  appelons  aussi 
son  attention  sur  les  frais  considérables  occasionnés  par  la 

f>ublication  de  V Annuaire-Bulletin  (2500  à  2700  fr.),  dont 
a  vente  est  presque  nulle  (9  exemplaires  en  1872).  Ne  pour- 
rait-on pas  se  borner  à  imprimer  le  décret  de  constitution, 
les  statuts,  la  liste  des  membres  de  la  Société,  des  sociétés 
correspondantes,  des  membres  du  Conseil,  du  bureau  et  des 
comités,  en  y  ajoutant  la  liste  des  membres  nouveaux  admis 
cbaque  année,  le  procès-verbal  de  rassemblée  générale  com- . 
prenant  le  discours  du  Président,  uu  rapport  succinct  du  se- 
crétaire sur  Fétat  de  nos  publications  et  le  rapport  abrégé 
des  censeurs?  On  joindrait  ces  quelques  feuilles  au  premier 
ou  au  dernier  des  volumes  publiés  dans  le  cours  de  Fannée, 
et  nous  sonomes  persuadés  que  personne  ne  songerait  à  se 
plaindre. 

Une  semblable  économie  réalisée  nous  permettrait  de 
donner  tous  les  deux  ans  un  cinquième  volume  à  nos  asso- 
ciés, et  nous- avouons  que  cette  transformation  nous  paraît 
désirable.  Nous  soumettons  ce  projet  aux  membres  du  Con- 
seil, et  nous  nous  en  rapportons  entièrement  à  ses  lumières 
pour  la  décision  à  intervenir. 

il  ne  nous  j'este  plus  qu'une  seule  observation  à  présenter  : 
elle  repose  sur  Futilité,  oui  nous  semble  démontrée,  d'im- 
puter à  chaque  exercice  le  payement  des  dépenses  concer- 
nant cet  exercice,  afin  d^éviter  les  irrégularités  que  doivent 
amener  dans  notre  comptabilité  les  payements  de  sommes 
dues  reportés  à  Fannée  suivante.  Nous  voudrions  qu'il  fût 

Sossible  de  (Aov^  effectivement  un  exercice  au  31  décembre 
e  chaque  année. 
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Après  avoir  examiné  les  écritures,  qui  sont  tenues  avec 
ordre  et  méthode ,  nous  vous  proposons  d'approuver  les 
comptes  de  M.  le  trésorier  pour  rexercice  de  1872. 

Baron  O.  de  Wattevillb.  E.  Aubert, 

rapporteur. 


NOTE   DU   CONSEIL  D*ADMIIfISTRÀTIOIf. 

Le  Rapport  de  MM.  les  Censeurs  n'ayant  point  été  et  n'ayant 
pu  être  communiqué  au  Conseil  avant  d'être  lu  à  Tàssembiée 
générale  de  la  Société,  par  suite  de  la  remise  tardive  des 
pièces  de  comptabilité,  le  Conseil  a  dû  en  prendre  connais- 
sance avant  Timpression,  et  c'est  ce  qu'il  a  fait  dans  la  séance 
du  10  juin.  Il  a  examiné  la  proposition  de  supprimer  l'^/i- 
nuaire^Bulletin  et  plusieurs  assertions  susceptibles  d'être 
défavorablement  inierprétées  par  les  sociétaires.  Tout  en 
laissant  à  MM.  les  Censeurs,  suivant  leur  désir,  par  une  pu- 
blication intégrale,  la  responsabilité  de  leur  Rapport,  le 
Conseil  a  jugé  convenable  d'y  ajouter  une  explication. 

Après  une  discussion  dans  laquelle  on  a  rappelé  que,  pen- 
-^  àant  très-longtemps ,  le  Rapport  de  MM.  les  Censeurs,  qui 
sont  chargés,  conformément  à  l'article  12  du  règlement,  de 
«  périfier  les  comptes  du  trésorier  et  eTen  faire  un  rapport  à . 
«  VAssen^lée  générale j  »  était  communiqué  au  Conseil  avant 
d'être  lu  à  l'Assemblée,  il  a  été  décidé  qu'il  en  serait  ainsi 
désormais. 

Quant  à  la  proposition  de  supprimer  V Annuaire-Bulletin^ 
le  Conseil  a  décidé,  à  l'unanimité,  que  la  publication  en  serait 
continuée  dans  les  mêmes  conditions  que  par  le  passé.  Ce 
recueil,  dont  l'origine  remonte  à  celle  de  la.  Société  de  l'His- 
toire de  France,  et  qui,  depuis  quarante  ans,  n'a  pas  cessé' 
de  paraître,  avec  quelques  modincatious,  a  été  imité  par  un 
très-grand  nombre  d'autres  Sociétés  littéraires.  Il  n'est  point 
destiné  à  être  vendu,  mais  il  doit  être  surtout  distribué  aux 
membres,  pour  les  tenir  au  courant  des  projets  de  publica- 
tion et  des  progrès  de  l'impression  des  volumes  de  chaque 
exercice.  On  y  trouve  mensuellement  rindicatioii,et  souvent 


'    • 


448  SOCIÉTÉ 

l'analyse  des  principaux  ouvrages  et  dissertations  concer- 
nant rhistoire  de  France  et  surtout  Thistoire  des  provinces 
et  des  villes,  ainsi  que  des  notices  historiques  et  des  docu- 
ments originaux  trop  peu  étendus  pour  être  Tobjet  de  pu- 
blications spéciales.  Il  est  un  moyen  d'entretenir  d'utiles 
et  honorables  relations  avec  de  nombreuses  Sociétés  fran- 
çaises et  étrangères,  qui  en  sollicitent  l'échange  contre  leurs 
Mémoires.  Les  Discours  du  président  et  les  Rapports  an- 
nuels du  secrétaire  à  l'Assemblée  générale  ont  fait  et  font 
successivement  connaître  l'histoire  de  la  Société  depuis  son 
origine. 

MM.  les  Censeurs  signalent,  avec  inquiétude,  une  diminu- 
tion dans  le  nombre  des  sociétaires  et  des  retards  dans  le 
payement  des  cotisations.  Si  le  nombre  des  membres  ne 
s*e8t  pas  notablement  accru  durant  les  dernières  années,  il 
ne  faut  pas  oublier  que  cet  intervalle  correspond  surtout  à 
la  fatale  période  de  la  guerre  et  de  l'invasion,  et  que,  sans  la 
prudence  du  Conseil,  une  diminution  bien  autrement  grave 
aurait  pu  en  être  la  conséquence.  C'est  principalement  à  la 
même  cause  et  à  quelques  changements  dans  le  mode  de 
perception  qu'il  faut  attribuer  les  retards  apportés  au  paye- 
ment d'un  certain  nombre  de  cotisations,  surtout  de  la  part  de 
membres  non  domiciliés  à  Paris.  Plusieurs  de  ces  souscriptions 
arriérées  ont  été  acquittées  dans  ces  derniers  temps,  ou  le 
sont  chaque  jour.  Trente  membres  nouveaux  ont  été  admis 
depuis  le  commencement  de  cette  année.  Les  quatre  volu- 
mes de  la  souscription  de  1873  pourront  être  distribués 
avant  la  moitié  de  l'exercice  courant.  En  un  mot,  tout  en 
désirant,  avec  MM.  les  Censeurs,  l'accroissement  de  ht  Société 
et  en  souhaitant  une  prospérité  à  laquelle  il  ne  cesse  de  tra- 
vailler, le  Conseil  croit  devoir  déclarer  qu'il  ne  partage  au- 
cunement les  inquiétudes  exprimées  dans  leur  Rapport. 


DE  L'HISTOIAE  DE  FRANCE.  149 


NOTB  SUR  LES  MEMOIRES DRBSSBS  PAR  LES  1NTENDAI9TS,  EN  1697, 
POUR    l'instruction  du   duc    de   BOURGOGNE. 


La  c  guerre  des  limites  a  avait  été  provoquée  par  la  ligue 
d'Aogsbourg  dans  le  moment  le  plus  défavorable  pour  la  France, 
seule  contre  tous.  Golbert  n'était  plus,  et  son  successeur  se  re- 
connaissait incapable  même  de  recourir  aux  ressources  extraordi- 
naires ;  le  pays  avait  tout  récemment  souffert  d'une  disette  pres- 
que générale,  et  Fagriculture  ressentait  une  fois  de  plus  les  in- 
convénients d'une  législation  indécise  ;  le  commerce,  gravement 
atteint  par  les  stipulations  du  traité  de  Nimègue,  réclamait  la  li- 
berté à  l'intérieur,  la  protection  sur  les  frontières  ;  l'industrie 
venait  de  recevoir  un  coup  mortel  par  la  révocation  de  Tédit  de 
Nantes  et  l'émigration  des  religionnaires  ;  enfin,  une  crise  moné- 
taire, qui  devait  se  prolonger  jusqu'à  la  Gn  du  règne,  créait  des 
complications  incessantes,  contre  lesquelles  la  science  économi- 
que n'avait  pas  encore  trouvé  sa  formule  merveilleuse  de  la 
circulation  fiduciaire. 

N'accusons  pas  Louis  XIV  d'avoir  méconnu  la  gravité  de  cette 
situation  ;  ses  hésitations  à  engager  la  lutte,  et  plus  tard  son  em- 
pressement à  ne  chercher  dans  les  plus  glorieuses  victoires  qu'un 
acheminement  à  des  conditions  de  paix  acceptables,  prouvent  au 
contraire  qu'il  avait  le  sentiment  de  ses  devoirs  envers  des  sujets 
aussi  dévoués  que  misérables.  D'ailleurs,  les  amis  de  son  petit- 
fils,  qui  représentaient  les  idées  charitables  tl  pacifiques,  ne 
tardèrent  pas  à  faire  entendre  leurs  voix  autorisées,  et,  dès  1691, 
un  premier  mémoiredeMM.deChevreuse  etdeBeauvillier  décida 
le  roi  à  |enter  des  négociations  avec  l'Allemagne  et  la  Savoie.  De- 
puis lors,  les  conférences  secrètes  se  renouvelèrent  chaque  année, 
en  Suisse  ou  en  Danemark,  quelque  déraisonnables  que  fussent 
les  prétentions  des  agents  impériaux.  De  part  et  d'autre,  chez  les 
confédérés  comme  en  France,  la  misère  passait  toute  imagination, 
et  la  pénurie  était  telle,  que  les  armées  finirent  par  se  borner  à 
une  attitude  défensive;  il  fallait  donc  traiter,  mais  la  question  des 
frontièresdu  Rhin  arrêta  toute  conclusion,  jusqu'au  jour  où  la  Savoie, 
ronipant  enfin  avec  la  ligue,  brisa  le  premier  anneau  de  la  chatne 
qui  enserrait  la  France.  La  paix  de  Turin,  signée  le  29  août  i  696, 
donna  la  mesure  des  dispositions  pacifiques  de  Louis  XIV.  Il  ren- 
dait toute  la  frontièredusud-est,Casal,Pignerol,  le  comté  de  Nice, 
pour  obtenir  la  neutralbation  de  l'Italie  et  le  concours,  large- 
ment rétribué,  du  duc  de  Savoie.  Le  roi  annonça  cet  événement 
ooDsidérahle  en  ces  termes  :  «  Quelque  heureux  et  éclatant  que  soit 
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le  succès  aTec  lequel  j'ai  soutenu^  dorant  le  cours  de  cette  guerre, 
les  efforts  d'au  si  grand  nombre  de  puissances  liguées  contre  nous, 
j'ai  été  bien  moins  flatté  de  cette  gloire,  que  je  n'ai  été  touché  de 
commisération  à  la  vue  de  l'effusion  de  tant  de  sang,  de  Toppres-- 
sion  générale  des  peuples,  de  la  désolation  particulière  des  pro- 
Tinces  les  plus  exposées  aux  passages  et  campemens  des  armées, 
et  de  toutes  les  autres  calamités  qui  sont  les  fruits  inévitables  de 
la  guerre^  Toute  l'Europe,  persuadée  du  désir  sincère  et  constant 
que  j'ai  eu  de  biter  le  retour  de  la  paix,  ne  Test  pas  moins  da 
désintéressement  qui  m'a  fait  préférer  le  soulagement  de  mes  su- 
jets à  toute  autre  considération.  Dieu,  enfin, a  commencé  d'exau- 
cer mes  vœux,  ayant  permis  que  la  paix  ait  été  conclue  et  signée 
entre  moi  et  mon  frère,  le  duc  de  Savoie....  »  L'Académie  fran- 
çaise se  fit  l'interprète  des  mêmes  sentiments  en  proposant,  pour 
le  prix  de  poésie,  ce  sujet:  ■  Le  roi,  par  la  paix  de  Savoie,  a 
rendu  la  tranquillité  à  1  Italie  et  donné  à  toute  l'Europe  Tespé- 
rance  de  la  paix  générale.  >  La  paix  générale  1  tous  la  désiraient, 
et  pourtant  une   année  encore  s'écoula  avant  que  la  lassitude, 
l'épuisement  de  l'Europe  et  les  concessions  de  Louis  XIY  ame- 
nassent toutes  les  puissances,  sauf  l'Espagne,  à  accepter  la  mé- 
diation de  la  Suède  et  les  conférences  de  Ryswyk.  Le  premier 
résultat  fut  de  détacher  Guillaume  III  de  la  Grande  Alliance,  et 
Gatinat  put  reprendre  l'offensive  en  Hainaut  :  Ath,  enlevé  en  treize 
jours,  prouva  aux  coalisés  qu'ils  ne  devaient  plus  rien  espérer  de 
la  continuation  des  hostilités,  et  activa  les  négociations  entamées 
mystérieusement  entre  M.  de  Boufllers  et  Portland.  Les   succès 
de  Pointis  à  Cartliagène,  et  surtout   la  capitulation  de  Barce- 
lone ,  qui  résistait  depuis  si  longtemps  à  l'armée  de  Vendôme  et 
à  la  flotte  de  d'Estrées,  donnèrent  le  coup  de  grâce  au  parti  au- 
trichien, et  permirent  à  la  France  de  modiGer  son  ultimatum  :  il 
ne  fut  plus  question  d'abandonner  Strasbourg  ni  d'altérer  la  fron- 
tière naturelle  du  Rhin  entre  Huningue  et  Landau.  Sur  ce  point 
du  moins,  satisfaction  était  donnée  au  patriotisme  de  Vanban,  qui 
se  révoltait  si  énergiqueroent  contre  l'idée  «  déshonorante,  in- 
fâme »  (ce  sont  ses  propres  expressions)  de  rendre  la  plus  belle, 
la  plus  glorieuse  et  la  plus  naturelle  des  conquêtes  du  roi.  Peut- 
être,  sans  la  faiblesse  ae  Tun  des  plénipotentiaires,  Luxembourg 
nous  fût-il  resté,  achevant  la  frontière  de  la  mer  au  Hhin  et  fer- 
mant  notre  «  pré  carré.  » 

En  septembre  1697,  les  traités  de  Ryswyk  furent  successive- 
ment signés  avec  la  Hollande,  l'Angleterre,  l'Espagne  et  l'Em- 
pire. A  ces  deux  derniers  adversaires,  Louis  XIV  restituait  le 
duihé  de  Luxembourg,  Gharleroi,  Mons,  Ath,  Courtrai  et  Dinant, 
tout  le  pays  conquis  ou  réuni  hors  de  l'Alsace,  la  rive  droite  du 
Rhin,  la  Lorraine  telle  qu'elle  éuit  avant  1670,  et,  au  midi,  la 
moitié  conquise  de  la  Catalogne. 
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Ainsi,  les  gigantesques  efforts  de  la  France,  toutes  ses  vic- 
toires payées  d'un  sang  généreux,  toute  sa  gloire,  les  sept  cents 
raillions  de  livres  dépensées  pour  les  armées  et  la  misère  supportée 
si  vaillamment  par  le  pays  pendant  dix  ans,  n'aboutissaient, 
Strasbourg  excepté,  qu'à  nous  rendre  les  limites  de  1678;  nous 
perdions  ton  te  action  sur  l'Empire,  tonte  influence  en  Italie;  enfin, 
sons  le  rapport  commercial  et  maritime,  l'égalité  de  traitement  et 
le  rétablissement  du  tarif  de  1664,  expressément  réclamés  par 
les  Hollandais,  livraient  la  marine  française  à  une  concurrence 
écrasante.  Telles  étaient  les  exigences  de  la  nouvelle  politique 
inaugurée  trop  tard  par  Louis  XIV.  «La  paix,  disait-il  à  ses  peuples, 
la  paix  a  toujours  été  l'unique  fin  que  nous  nous  proposions  dans 
toutes  nos  entreprises.  Quoique  les  glorieuses  expéditions  de  cette 
campagne  et  les  avantages  qu'elles  nous  préparaient  eussent  pu 
nous  engager  à  soutenir  nos  intérêts  et  à  porter  même  nos  pré- 
tentions plus  loin,  nous  les  avons  abandonnées  avec  d'autant 
moins  de  peine,  que  nous  nous  sommes  vu  plus  en  état  de  les 
maintenir,  et  nous  nous  sommes  fait  une  loi  de  consacrer  au  re- 
pos de  l'Europe  le  fruit  de  nos  conquêtes.  Nous  sommes  assez  ré« 
compensé  de  tout  ce  que  nous  coûte  cette  modération,  puisqu'elle 
finit  les  maux  inséparables  de  la  guerre  ;  le  prompt  soulagement 
que  nos  peuples  en  reçoivent  et  le  plaisir  que  nous  ressentons 
de  les  rendre  heureux  nous  dédommagent  assez  de  tout  ce  quo 
noas  leur  sacrifions,  et  l'éclat  des  plus  grands  tricMnphes  ne  vaut 
pas  la  gloire  de  récompenser  le  zèle  de  nos  sujets,  qui,  tous  avec 
une  ardeur  égale,  et  sans  jamais  se  démentir,  ont  prodigué  leur 
sang  et  leurs  biens  pour  notre  service....  » 

Ce  langage,  aussi  sincère  que  noble  et  élevé,  ranima  les  forces 
de  la  France  ;  on  vit  subitement  reparaître  cette  vitalité  prodi- 
gieuse, ce  crédit  inépuisable  qui  devaient  faire  plus  d'une  fois  l'é- 
tonni^ment  de  l'Europe,  et*il  sortit  de  toutes  les  bouches  un  grand 
cri  d'espérance  !  Triomphe  bien  doux  pour  la  petite  ligue  de  gens 
de  bien  groupée  autour  du  jeune  héritier  de  la  couronne,  pour 
ces  grands  patriotes  qui  n'avaient  cessé  de  réclamer  la  paix,  ses 
jouissances  et  ses  bienfaits  1  Nous  avons  vu  qu'en  169i,  les  deux 
gendres  de  Colbert,  MM.  de  Reanvillier  et  de  Chevreuse,  l'un 
gouverneur  du  duc  de  Bourgogne,  l'autre  son  ami,  avaient  pré- 
senté au  roi  un  mémoire  sur  la  misère  des  peuples  et  provoqué 
les  premières  tentatives  de  négociations.  A  leur  tour,  Catinat  et 
Vanban  avaient  parlé  et  fait  entendre  des  paroles  hardies  et  se 
vères.  Vauban,  dans  son  mémoire  sur  le  rappel  des  huguenots, 
avait  osé  écrire  ceci  :  <  Tout  souffre,  tout  pàtit,  tout  gémit;  il 
n'y  a  qu'à  voir  et  examiner  le  fond  des  provinces,  on  trouvera 
plus  encore  que  je  ne  dis.  »  Mais  les  plus  courageux  avaient  été 
ces  prélats  vénérables  dont  l'humanité  venait  d'être  mise  à 
l'épreuve  par  la  disette  de  i  693.  Dangeau  raconte  que  l'abbé  Ro- 
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quette  osa,  en  plein  Versailles,  devant  les  représentants  des  puis- 
sances étrangères,  exposer  les  misères  de  la  Bourgogne,  et  Saint- 
Simon  nous  a  conservé  le  souvenir  de  cet  évéque  de  Limoges  qui, 
malgré  Mme  de  Main  tenon,  s'adressa  directement  au  maître.  «  Sa 
lettre  fut  si  forte,  mais  si  vraie,  sur  l'état  des  peuples,  que  le  roi, 
à  qui  oji  le  cachoit,  fut  touché  jusqu'à  faire  craindre  qu'il  ne  tom- 
bât malade.  >  EnGn,  on  connaît  une  autre  lettre,  attribuée  à  Fé- 
nelon,  au  précepteur  même  du  jeune  prince  ;  si  l'origine  en  est 
suspecte,  s'il  faut  y  voir  la  plume  de  quelque  personnage  plus 
étranger  au  caractère  de  Louis  XIV,  comme  pouvait  Tétre 
M.  de  Limoges ,  la  pensée  n'en  était  pas  moins  venue  du  chef 
de  la  conspiration  humanitaire;  par  lui,  elle  se  répandait  dans 
tout  le  groupe  qu'il  excitait  à  une  lutte  généreuse,  depuis  ces  saintes 
femmes  qu'on  appelait  Mmes  de  Chevreuse,  de  Beauvillier  et 
de  Mortemart,  la  duchesse  de  Béthune-Charost  ou  Mme  Gujon, 
jusqu'au  tendre  Racine,  qui  eut  le  courage  de  laisser  par* 
1er  son  cœur,  sinon  celui  de  supporter  la  disgrâce ,  et  jusqu'à 
Mme  de  Mainteuon  elle-même,  qui  n'hésitait  que  sur  le  moyen 
de  «  ramener  »  le  roi.  La  paix  était  le  premier  objectif  de  celte 
ligue  ;  lorsque  ses  efforts  persévérants  l'eurent  obtenue,  on  songea 
à  en  assurer  le  béné6ce  aux  peuples,  et  ce  fut  dan»  cette  vue  que 
M.  de  Beauvillier  demanda  à  tous  les  intendants  une  enquête  géné- 
rale sur  l'état  intérieur  du  royaume. 

Le  prince,  à  l'instruction  duquel  il  destinait  ce  travail,  était  ce 
duc  de  Bourgogne  de  qui,  un  jour  de  Marly,  l'on  recueillit  cette 
belle  parole  :  «  Un  roi  est  fait  pour  les  sujets,  et  non  les  rujets 
pour  lui  I  *  Fénelon  et  les  autres  amis  dont  Louis  XFV  avait  entouré 
son  petit-fils  rêvaient  de  réaliser  en  lui  l'idéal  de  la  souveraineté 
vertueuse  S  et  l'on  sait  quels  changements  cinq  on  six  années  de 
cette  éducation  sans  pareille  avaient  déjà  produits  chez  le  futur 
héritier  de  la  couronne,  lorsque  les  affaires  religieuses  firent 
reléguer  l'archevêque  de  Cambrai  dans  son  diocèse.  U  partit  en 
août  4697,  laissant  le  pouvoir  et  l'influence^  à  MM.  de  Beauvil- 
lier et  de   Chevreuse;  mais   les  voies  étaient  préparées  pour 

1 .  Les  mêmes  efforts  avaient  été  tentés  pour  le  père  du  jeune  prince. 
Un  biographe  du  duc  de  Montausier  a  raconté  cette  scène  du  gouverneur 
de  Monseigneur  forçant  son  élève  d'entrer  dans  une  chaumière  de  pa)  san, 
et  lai  disant  :  c  Voyez  !  c^est  sous  ce  chaume  et  dans  cette  misérable 
retraite  que  logent  le  père,  la  mère  et  les  enfants,  qui  travaillent  sans 
cesse  pour  payer  l'or  dont  vos  palais  sont  ornés,  et  qui  meurent  de  faim 
pour  subvenir  aux  frais  de  votre  table,  i  Et  Ton  sait  que  le  roi  lui- 
même,  incité  à  réagir  contre  les  sages  sévérités  du  gouverneur  qu'il 
avait  choisi  pour  son  fils,  répondit  :  c  Je  n'ai  qu'un  fils,  mais  j'aimerais 
mieux  qu'il  mourût,  que  s'il  n'était  pas  honnête  homme,  et  qu'il  devînt 
par  là  nuisible  à  ses  peuples.  • 
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initier  le  prince  aux  études  administratives,  et,  da  fond  de  la 
province,  le  prélat,  exclu  de  toutes  communications  avec  son 
élève,  continua  cependant  de  diriger  ses  dignes  acolytes.  Si  d'ail- 
leurs nous  ne  savions  que lenquéte  avait  été  résolue  et  demandée 
quelques  mois  avant  la  disgr&ce  de  Fénelon,  il  serait  bien  facile 
d'en  retrouver  les  princii  es  sous  leis  allusions  transparentes  du 
Télémaque.  Voici,  par  exemple,  un  passage  qui  devait  être  écrit 
avant  le  départ  pour  Cambrai  ;  c  est  évidemment  celui  que 
M.  de  Beauvillier  se  chargea  de  mettre  en  action.  Au  livre  XII, 
Mentor,  visitant  avec  Idoménée  la  ville  de  Salente,  dit  au  prince  : 
c  Voyons  combien  vous  avez  d'hommes  et  dans  la  ville  et  dans  Ja 
campagne  voisine  :  fai;ons-en  le  dénombrement.  Examinons 
aussi  combien  vous  avez  de  laboureurs  parmi  ces  hommes. 
Voyons  combien  vos  terres  portent,  dans  les  années  médiocres, 
de  blé,  de  vin,  d'huile  et  des  autres  choses  utiles  :  nous  saurons 
par  cette  voie  si  la  terre  fournit  de  quoi  nourrir  tous  ses  habitants^ 
et  si  elle  produit  encore  de  quoi  faire  un  commerce  utile  de  son 
superflu  avec  les  pays  étrangers.  Examinons  aussi  combien  vous 
avez  de  vaisseaux  et  de  matelots,  etc.  > 

Cette  idée  d'enquête  n'était  pas  absolument  nouvelle.  Je  ne  la 
rattacherai  ni  aux  missi  dominici  de  Charlemagne,  ni  aux  enquê- 
teurs de  saint  Louis,  ni  même  à  ceux  de  Sully  et  de  Richelieu, 
mais  à  des  faits  beaucoup  plus  récents.  En  septembre  1 663,  au 
débat  de  sa  glorieuse  administration,  Colbert  avait  chargé  des 
maîtres  des  requêtes  d'étudier  dans  chaque  province  tour  à 
tour  la  situation  intérieure  et  l'esprit  du  pays;  plus  tard,  le  roi 
en  persofuie,  accompagné  des  magistrats  de  son  conseil,  serait 
allé  rendre  partout  la  justice  et  rétablir  l'ordre,  en  suspendant 
tous  les  autres  pouvoirs  judiciaires.  Nous  possédons  le  texte  de 
la  remarquable  instruction  dressée  à  cette  occasion,  et  son  au- 
teur en  a  résumé  le  sens,  en  termes  familiers,  dans  une  lettre 
au  chancelier  Ségaier.  Industrie,  commerce,  statistique  et  admi- 
nistration, histoire,  topographie  ou  morale,  on  peut  dire  que 
l'enquête  devait  embrasser  la  France  jusque  dans  ses  moindres 
détails  ;  le  plan  conçu  par  Colbert  était  bien  fait  à  l'image  de  ce 
génie  universel  qui  donna  à  Louis  XIV  les  douze  plus  belles  années 
de  la  monarchie.  De  plus,  et  à  c6té  de  sa  circulaire,  nous  possè- 
de: ns  les  principaux  mémoires  des  maîtres  des  requêtes  y  des  éditeurs 
érudits  ont  publié  ceux  du  frère  de  Colbert,  qui  devait  plus  tard 
devenir  ministre  sous  le  nom  de  Croissy.  Il  m  tus  est  donc  facile 
de  constater  les  analogies  ou  les  différences  qu'il  y  a  entre  l'opé- 
ration de  1663  et  celle  de  1697. 

Depuis  la  mort  de  Colbert,  et  même  depuis  la  promotion  de 
M.  de  Beauvillier  aux  fonctions  de  chef  du  Conseil  des  finances, 
une  antre  enquêta,  plus  purement  financière  et  administrative, 
avait  ité  renouvelée  deux  fois  de  suite,  avec  un  grand  succès^ 
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sous  la  direction  du  contrôleur  général  Claude  'le  Feletier.  En 
1687  et  1688  y  les  mémoires  ^volumineux  des  conseillers  d'État 
chargés  de  cette  mission  avaient  dénoncé  tant  d'abus  criants  dans 
la  perception  des  droits  du  roi  et  le  service  des  fermes,  qu'une 
réforme  générale  s'en  fût  suivie  immédiatement,  si  la  guerre 
n'était  survenue. 

On  conçoit  que  ce  système  d'information  par  les  maîtres  des 
requêtes  ou  par  les  intendants  était  fort  apprécié  des  ministres; 
aucun  voyage  incognito  n'eût  pu  aussi  bien  les  instruire,  et  ils  en 
usaient  très -volontiers,  soit  pour  se  renseigner  sur  une  province 
nouvellement  jointe  à  leur  département ,  soit  pour  faciliter  leur 
apprentissage  administratif.  Ainsi  avaient  fait  M.  de  Tôrcy  en 
arrivant  à  la  survivance  des  Affaires  étrangères ,  ou  Valincour, 
lorsque  son  mattre,  le  jeune  comte  de  Toulouse,  avait  uni  le 
gouvernement  de  la  Bretagne  à  l'amirauté  de  France.  Enfin,  on 
connaissait  bien  les  travaux  de  statistique  exécutés  par  Vauban 
dans  ses  voyages  à  travers  la  France,  et  peut-être  même  avait-il 
déjà  laissé  voir  les  pages  du  manuscrit  de  la  Dune  royale  où 
Louis  XIV  devait  bientôt  lire  cette  conclusion  foudroyante  :  c  Si, 
de  l'heure  que  j'écris  ceci,  il  plaîsoit  à  Votre  Majesté  d'envoyer 
nombre  de  gens  de  bien  affidés  dans  les  provinces,  pour  en  faire 
une  visite  exacte  jusques  aux  coins  les  plus  reculés  et  les  moins 
fréquentés,  avec  ordre  de  lui  en  rendre  compte  sans  déguisement. 
Votre  Majesté  seroit  très-surprise  d* apprendre  que,  hors  le  fer  et 
le  feu,  qui,  Dieu  merci  !  n'ont  point  encore  été  employés  aijix  con- 
traintes de  ses  peuples,  il  n'y  a  rien  qu'on  ne  mette  en  usage,  et 
que  tous  les  pays  qui  composent  ce  royaume  sont  universellement 
ruinés.  > 

Voilà  donc  des  précédents  qu'il  convient  d'indiquer,  à  dé- 
faut des  renseignements  plus  précis  que  pourrait  fournir  la 
correspondance  inédite  de  Fénelon  avec  ses  amis.  II  est  pro- 
bable que  ces  idées  prirent  une  forme  arrêtée  dans  l'esprit 
de  M.  de  Beauvillier,  lorsque  celui-ci,  en  1696,  traversa  le 
royaume  pour  se  rendre  aux  eaux  de  Bourbon.  La  paix  con- 
clue avec  la  Savoie  donnait  alors  toute  raison  de  croire  qu'il 
n'y  aurait  pas  de  nouvelle  campagne  et  que  les  autres  puis-> 
sauces  confédérées  s'empresseraient  de  suivre  cet  exemple.  L'oc~ 
casion  semblait  donc  favorable,  soit  pour  tenter  un  coup  décisif 
en  faveur  de  la  réforme  projetée,  soit  pour  préparer  le  duc  de 
Bourgogne  à  reprendre  1  œuvre  à  son  propre  compte  aussitôt 
qu'il  serait  entré  au  Conseil  des  dépêches.  Une  lettre  de  M.  Le» 
bret  au  contrôleur  général  Pontcbartrain  prouve  que  le  duc  de 
Beauvillier  adressa  sa  demande  et  ses  instructions  aux  inten- 
dants dès  les  premiers  mois  de  1697,  c'est-à-dire  avant  la  con- 
clusion définitive  des  traités.  Mais,  la  guerre  ayant  encore  traîné 
quelques  mois,  beaucoup  de  mémoires  furent  préparés  trop  pré- 
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cipitamment,  ou  ne  purent  même  pas  être  commencés.  Les  évè- 
ques,  les  magistrats,  les  particuliers,  de  qui  chaque  intendant  de- 
vait tirer  les  principaux  matériaux,  plutôt  que  de  ses  agents 
ordinaires,  refusèrent  leur  concours  ou  le  donnèrent  de  très- 
mauvaise  grâce,  «  dans  la  crainte  qu'on  ne  voulût  s'en  servir 
pour  faire  de  nouvelles  taxes,  »  et,  dès  le  second  semestre  de 
J697,  M.  de  Beauvillier  redemanda  des  détails  complémentaires. 
Quelques  mémoires  furent  alors  refaits  et  purent  arriver  à  Paris 
pour  le  1^' janvier  1698;  d'autres  ne  virent  le  jour  que  trois 
mois  plus  tard,  ou  même,  pour  des  raisons  particulières,  ne  furent 
achevés  qu'en  1699  et  1700.  Mais,  en  iTOâ  et  1703,  ils  éuient 
déjà  entre  les  mains  des  curieux  et  les  copies  se  multipliaient  ; 
vers  1704,  M.  de  Boulaînvilliers  pouvait  en  commencer  l'analyse 
et  préparer  le  manuscrit  de  VÉtat  de  la  France  qui,  un  peu 
plus  tard,  les  a  fait  connaître  au  public. 

Exécutée  consciencieusement  et  sérieusement,  cette  analyse 
eût  rendu  des  services  réels;  mais  il  n'en  fut  rien.  Esprit  «  for- 
cené, y>  imba  d'idées  philosophiques  qui  ne  lui  laissaient  rien 
voir  qu'à  travers  un  prisme  à  ses  couleurs,  léger  d'ailleurs,  su- 
perficiel et  éminemment  brouillon  (c'est  Saint-Simon  qui  l'atteste 
et  les  preuves  ne  manquent  point),  Boulainvilliers ,  mis  en  pos- 
session du  travail  des  intendants,  n*y  trouva  qu'un  vaste  pré- 
texte à  dlailriibes.  Comme  l'a  dit  l'abbé  Proyart,  «  il  n'attaquait 
les  préjugés  des  autres  que  pour  y  substituer  les  siens  ^,  »  Quaut 
aux  mémoires,  qu'il  remanie  sans  aucun  scrupule,  quant  aux  au- 
teurs, dont  il  ne  cherche  même  pas  à  savoir  les  noms,  ou  aux 
époques,  qu'il  ne  précise  que  par  à  peu  près  ;  quant  aux  faits, 
aux  noms  et  à  tous  les  autres  détails  dont  l'exactitude  est  indis- 
pensable dans  les  enquêtes  administratives,  il  s'en  souciait  peu. 

Je  ne  mentionne  que  pour  mémoire,  à  son  passif  ou  à  celui  de 
ses  éditeurs,  l'étrange  incorrection  du  texte  et  l'emphase  d'un 
style  souvent  inintelligible  ;  mais  voici  tout  d'abord  une  erreur 
singulière. 

Comment  Boulainvilliers,  et,  je  dois  l'avouer,  tous  ceux  qui 
sont  venus  après  lui,  ont-ils  pu  accepter  et  donner  comme  circu- 
laire du  duc  de  Bourgogne  et  de  son  gouverneur  l'instruction 
que,  trente-quatre  ans  auparavant,  Colbert  avait  dressée  pour 
les  maîtres  des  requêtes  de  1 663  ? 

1 .  Yovez  l'étude  d'Augustin  Thierry  dans  le  premier  volume  des 
Récits  6ts  temps  mérovingiens,  ch.  ii,  p.  53.  «  L'enquête  (du  duc  de 
Bourgogne)  semblait  provoquer  un  travail  d^bistorien  publiciste  sur  les 
origîm;*  tt  les  révolutions  de  la  société  et  du  pouvoir  en  France.  Quel- 
qu'un répondit  à  cette  sorte  d'appel,  mais  ce  ne  fut  pas  Fun  des  grands 
éruditf  de  l'époque....  Ce  ne  fut  pas  non  plus  un  patriote  désintéressé, 
ce  lut  on  honune  d'un  savoir  médiocre  et  préoccupé  de  regrets  et  de 
prétentions  aristocratiques,  etc.  » 
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Sur  Porigine  et  l'authenticité  de  cette  dernière  pièce,  le  doute 
n'est  pas  possible.  Le  seul  fait  de  âon  existence  dans  les  papiers 
de  Colbert  et  dans  les  manuscrits  de  Conrart  eût  suffi  pour  auto- 
riser M.  Chérnel  et  M.  Pierre  Clément  à  lui  donner  sa  place  lé- 
gitime dans  leurs  publications.  D'ailleurs,  tout  le  texte,  depuis  le 
titre  jusqu'à  la  dernière  ligne,  s'applique  parfaitement  à  l'époque 
de  Colbert  et  aux  réformes  qu'il  exécuta  de  1664  à  1672  ;  rien,  au 
contraire,  né  peut  se  concilier  ni  a\ec  la  date  de  1697,  ni  avec  la 
qualité  de  M.  de  Beauvillier  ou  les  fonctions  des  intendants,  ni  avec 
les  réponses  de  ceux-ci,  ni  enfin  avec  la  personnalité  du  prince 
qu*il  s'agissait  d'instruire  de  l'état  de  son  futur  royaume.  Dès  la 
seconde  page,  un  éditeur  consciencieux  devait  s'apercevoir  de  la 
méprise  et  arrêter  la  plume  de  son  copiste.  Mais  le  nôtre  a  si  bien 

{)ersisté,  que,  trouvant  au  bout  de  l'exemplaire  dont  il  se  servait 
es  premiers  paragraphes  du  mémoire  de  M.  Phélypeanx  sur  l'in- 
tendance de  Paris,  il  ne  s'est  même  pas  aperçu  du  non-sens  et  a  sim- 
plement supposé  que  ce  pouvait  être  une  addition  du  jeune  prince  à 
la  circulaire  soi-disant  dictée  par  lui.  De  la  part  de  BoulainviUiers, 
aucune  erreur,  si  ridicule  qu'elle  soit,  ne  saurait  étonner;  mais, 
encore  une  fois,  comment  celle-ci  a-t-elie  pu  entrer  en  circulation, 
et  comment  des  auteurs  beaucoup  plus  sérieux  ont-ils  pu  la  re- 
prendre et  l'aggraver,  dans  XAmi  des  hommes  ou  dans  la  Fie  du 
Dauphin^  père  de  Louis  XV?  Non-seulement  l'abbé  Proyart  re- 
produit l'instruction  de  Colbert  sous  le  couvert  de  M.  de  Beauvillier 
et  de  son  élève,  non-seulement  il  déclare  Tavoir  trouvée  dans  les 
papiers  d'un  autre  Dauphin,  petit-fils  du  duc  de  Bourgogne  (qui 
pouvait  l'avoir  recueillie  et  consultée,  car  ce  prince,  lui  aussi,  était 
très-curieux    de   ces   précieux  documents)  ;  mais,  chose    inex- 

Ï>licable  et  tout  à  fait  inadmissible,  il  y  a  joint  un  fragment  de 
ettre  ou  de  mémoire  dans  lequel  le  duc  de  Bourgogne,  si  c'est 
bien  lui,  se  vante,  ainsi  que  M.  de  Beauvillier,  d*avoir  eu  Vidée 
de  faire  passer  successivement  les  maîtres  des  requêtes  dans  tou- 
tes les  provinces,  et  prétend  que  le  roi  l'eût  mise  à  exécution 
sans  la  reprise  des  hostilités.  Faire,  non  pas  des  maîtres  des  re- 
quêtes, mais  des  intendants  auxquels  on  s'adresse  en  1697,  un 
corps  d'enquêteurs  ambulants,  qui,  tous  les  quatre  ou  cinq  mois, 
auraient  changé  de  province  et  laissé  la  place  à  un  confrère,  c^est 
là  méconnaître  si  étrangement  le  rôle  de  l'intendance  et  ses  attri- 
butions administratives,  qu'il  me  paraît  impossible  d'accepter  la 
production  supplémentaire  de  l'abbé  Proyart,  et  que  je  soup- 
çonne,  chez  cet  auteur,  comme  chez  Boulainvilliers ,  quelque 
erreur  ou  quelque  négligence.  Le  fait  est  d'autant  plus  regretta- 
ble, qu'il  a  eiUralné  presque  tous  les  historiens  à  dénaturer,  sur 
ce  point  important,  les  intentions  et  l<fs  pouvoirs  du  duc  de 
Beauvillier  ou  de  son  prince.  Il  est  érident  qu'on  s'inspira  tout 
particulièrement  de  l'instruction  de  Colbert,  mais  en  la  réduisant 
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anx  proportions  du  questionnaire  le  pins  concis  et  en  Tappropriant 
à  la  fois  aux  besoins  de  la  cause  et  aux  moyens  d'information 
dont  les  intendants  disposaient.  Je  crois  avoir  retrouvé  une  copie 
de  cette  nouvelle  circulaire  :  ce  n'est  point,  comme  l'eût  voulu 
Boulainvilliers,  un  programme  de  restauration  aristocratique, 
mais  un  sommaire  laconique ,  qui  ne  comprend  que  les  pomts 
essentiels  pour  l'instruction  du  duc  de  Bourgogne.  En  dehors  de 
la  description  géographique  et  physique,  de  Ihistoire  naturelle 
ou  de  la  statistique,  voici  les  paragraphes  les  plus  explicites  : 

c  Hommes  :  leur  naturel,  vif  ou  pesant,  laborieux  ou  pares- 
seux ;  leurs  inclinations,  leurs  coutumes. 

c  Gens  d'église  :  leur  réputation  de  science  et  de  vertu,  leur 
crédit  ;  combien  environ  d'ecclésiastiques,  de  religieux  et  de  reli- 
gieuses ? 

«  Nombre  des  seigneurs  et  des  gentilshommes;  familles  dis- 
tinguées, leurs  noms,  terres  de  leurs  noms,  terres  qu'ils  possè- 
dent depuis  plusieurs  siècles,  honneurs  qu'ils  ont  eus  à  la  cour  ou 
en  leur  pays  ;  capacité  et  mérite  de  chacun  des  chefs ,  leurs 
biens. 

«  Magistrats  des  villes  :  leur  réputation,  leurs  talens,  leur 
crédit  et  leurs  biens. 

<  L'état  des  terres  et  du  labourage. 

c  Manufactures  :  nombre  d'ouvriers,  leur  subsistance;  où  se 
forment- ils?  sortent-ils  du  royaume?  où  vont-ils?  Nombre  d'ou- 
vriers qui  sortent,  comparé  à  celui  qui  demeure  ;  causes  de  leur 
sortie,  causes  du  d«'faut  d'ouvrage,   > 

Les  questions  sont  les  mêmes  sur  les  causes  de  la  diminution 
du  commerce  avec  l'étranger,  le  nombre  des  matelots ,  des  mar- 
chands et  des  étrangers  habitués  dans  les  ports,  la  pèche  et  le 
commerce  maritime  avec  l'Europe  ou  les  autres  parties  du 
monde. 

«  Consulter  les  anciens  registres  pour  voir  si  le  peuple  a  été 
plus  nombreux  qu'il  ne  Test;  causes  de  sa  diminution;  s'il  y  a 
eu  des  huguenots,  et  combien  en  est-il  sorti  ? 

c  Douanes,  péages,  gabelles  de  chaque  lieu,  étapes,  logemens 
ordinaires,  quartiers  d^hiver.  > 

On  voit  que  cette  instruction  ne  pèche  point  par  la  prolixité. 
Je  n'ai  pu  découvrir  un  exemplaire  de  la  lettre  que  M.  de 
Beauvillier  y  joignit,  et  qui,  sans  doute,  nous  eût  appris  si  le 
gouverneur  du  duc  de  Bourgogne  ne  simplifia  pas  sa  tâche  par 
l'adjonction  de  l'instruction  de  1663.  Cela  expliquerait  l'erreur 
de  Boulainvilliers  et  d'un  grand  nombre  de  copistes  qui  ont 
transcrit  cette  pièce  en  tète  des  mémoires  envoyés  en  réponse. 

Ces  mémoires  ne  sont  guère  connus  que  par  l'analyse  de  V État  de 
a  France,  Mais  que  faut-il  attendre  d'un  auteur  qui  commence  par 
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déclarer  qu'aucun  des  trente-deux  intendants  que  comptait  la 
France  en  1697  ne  mérite  d'être  classé  en  dehors  de  ces  trois 
catégories  :  incapacité,  négligence,  prévention?  d'on  auteur  qui, 
étonné,  indigné  de  ne  pas  trouver  la  réhabilitation  officielle  de 
rÉglise  et  de  la  Noblesse  que  le  nom  du  duc  de  Bourgo£;ne  lui 
avait  fait  espérer,  retombe  de  toute  la  hauteur  de  sa  déception  sur 
les  malheureux  signataires  des  Mémoires?  A  peine, de  dislance  en 
distance,  vent-il  bien  accorder  des  circonstances  atténuantes,  et 
cette  affectation  de  parti  pris  et  de  mauvaise  foi  finit  par  toucher 
au  ridicule.  La  moindre  citation  suffira  pour  faire  ressortir  la  va- 
leur du  procédé.  «  Pourquoi  critiquer  ?  dit  quelque  part  M.  de 
Boolainvilliers.  Ne  vaut-il  pas  mieux,  suivant  notre  méthode  or- 
dinaire, cueillir  doucement  la  fleur  de  cet  ouvrage,  que  s'amuser 
à  montrer  le  faux  qui  s'y  trouve  à  chaque, feuille?  »  —  Avant 
d'accepter  aussi  facilement  qu'on  l'a  fait  jusqu'à  présent  un  ou- 
vrage analytique  basé  sur  de  pareils  pnncipes,  il  eût  été  bon 
d'étudier  d'un  peu  plus  près  ce  corps  de  l'intendance  condamné 
sans  rémissicm,  et  de  constater  si  réellement  les  correspondants 
mis  en  réquisition  pour  le  duc  de  Bourgogne  étaient  incapables  de 
répondre  utilement,  incapables  de  comprendre  leur  rôle  d'in- 
termédiaires absolus  entre  le  gouvernement  royal  et  les  peuples. 
11  eût  été  bon,  dirai-je  encore,  de  constater  s'il  n'y  avait  pas 
en  de  grands  progrès  obtenus ,  depuis  Richelieu  ou  même  Col- 
bert ,  par  des  intendants  éclairés,  numains,  dignes  des  pouvoirs 
centralisés  entre  leurs  mains;  si  la  plupart  n'offraient  pas  de 
rares  garanties  d'instruction,  d'expérience  et  de  capacité  ;  si, 
parmi  ceux  qui  fournirent  les  Mémoires,  il  n'y  a  pas  des  noms 
nautement  consacrés  par  le  témoignage  des  contemporains  les 
moins   suspects.  Je  citerai  presque  au  hasard  : 

En  Languedoc,  Bâville,  qui  ne  quitta  pas  son  «  royaume  » 
une  seule  fois  en  trente  ans;  «  esprit  supérieur,  génie  vaste, 
lumineux,  impérieux,  redouté  des  ministres,  qui,  pour  le  rete- 
nir en  Languedoc,  lui  laissoient  toute  puissance.  »  —  £n  Dau- 
phiné,  M.  Bouchu,  aussi  agréable  d'esprit  que  de  figure,  tra- 
vailleur fécond  en  expédients.  Quoique  gâté«  à  .la  longue  par 
le  voisinage  désarmées  d'Italie  et  par  le  contact  des  munttion- 
naires,  il  garda  ce  poste  pendant  vingt  ans.  —  Pierre-Cardin  Le- 
bret,  le  premier  des  intendants  de  ce  nom  qui  devaient  se 
succéder  en  Provence,  n'y  est  arrivé,  en  1687,  qu'après,  avoir 
habilement  administré  plusieurs  provinces  difficiles,  le  Lyonnais, 
le  D^uphiné.  —  A  Lyon,  nous  trouvons  M*  Lambert  d'Herbi- 
gny,  fils  et  petit-fils  de  deux  maîtres  des  requêtes  bien  connus;  son 
père  a  été  tour  à  tour  conseiller  au  Parlement,  ambassadeur  et  inten- 
dant dans  trois  provinces. — En  Berry ,  M.  de  Séi^ncourt ,  nommé  par 
Colbert,  est  cet  administrateur  qui,  en  souvenir  de  ses  dix-huit  an- 
nées de  séjour,  a  doté  la  ville  de  Bourges  de  promenades  magnifi- 
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ques.  —  Peu  d'intendants  sont  aussi  intéressants  à  étudier  que  celui 
d'Orléans,  M.  de  Bouville.  Parvenu  à  ces  hautes  foncduns  par  une 
alliance  avec  les  Desmaretz  et  les  Golbert,  il  s'en  est  toujours 
montré  digne  dans  les  départements  qui  lui  ont  été  confiés  suc- 
cessivement. Consciencieux,  infatigable  malgré  sa  mauvaise 
santé,  humain  quoique  strict  observateur  de  la  loi,  toujours  prêt  à 
l'initiative  quand  il  s'agit  du  bien  des  peuples,  c'est  lui  qui  sera 
chargé,  en  1705;  de  faire  un  essai  du  système  proposé  par  Bois- 
gmlbert.  —  A  Metz,  le  premier  des  Turgot  inaugure  dans  l'ad- 
ministration cette  série  de  grands  patriotes  dont  le  nom  sera  tou- 
jours vénéré-  —  A  Nancy,  nous  voyons  M.  de  Vaubourg,  neveu 
et  élève  de  Colbert,  que  son  mérite  et  ses  connaissances  spéciales 
feront  bientôt  revenir  à  la  tête  d'une  des  directions  du  Contrôle 
général.  Cétait,  suivant  ses  contemporains,  un  honnête  homme 
et  de  l'esprit  le  plus  doux.  —  L'intendant  du  Hainaut  est  ce  Voy- 
sin  que,  plus  tard,  la  faveur  de  Mme  de  Maintenon  fera  ministre 
et  chancelier.  —  En  Franche-Comté,  M.  de  la  Fond  était,  au  dire 
de  Saint-Simon,  un  homme  très-capable,  de  beaucoup  d'art  et  d'es- 
prit; mais,  à  ne  rien  dissimuler,  il  faut  ajouter  qu'il  passait  pour  un 
des  plus  grands  et  des  plus  hardis  fripons  du  royaume.  Il  resta 
quinze  ans  à  Besançon,  çt  passa  ensuite  en  Alsace,  pour  peu  de 
temps.  Sa  destitution  et  celle  de  MM.  Larcher,  de  Séraucourt 
et  le  Yayer  suivirent  de  près  la  promotion  de  Chamillart  an  Con- 
trôle général.  —  En  Flandre  ,  M.  de  Bagnols  avait,  sel^^n  notre 
même  chroniqueur,  un  très-haut  mérite,  de  Tesprit  et  des  talents 
supérieurs  à  l'emploi  important  qu'il  conserva  pendant  vingt-cinq 
ans.  Plus  tard,  lorsqu'il  quitta  cette  province  à  la  suite  d'une 
qaereUe  avec  Chamillart,  ce  fut  un  <  vacarme  »  général  à  Paris 
.H>mme  à  Lille. —  Foucault,  à  Caen,  et  Bégon,  à  la  Rochelle,  étaient 
des  amateurs  érudits,  auxquels  Thbtoire  doit  marquer  de  la  gra- 
titude ;  toutefois  Foucault,  au  moins  comme  administrateur,  a  été 
surfait  par  un  éditeur  jieureux  de  révéler  pour  la  prenûère  fois  les 
détails  d'une  intendance  an  temps  de  Louis  XIV.  Sa  correspon- 
dance est  rare,  aride,  vide  de  faits  et  d'idées.  On  en  peut  dire 
presque  autant  de  celle  de  Bégon.  —  Le  président  de  Miroménil, 
que  nous  trouvons  à  Tours,  avait  débuté  à  Poitiers,  en  1671,  et 
était  resté  en  Champagne  pendant  seize  ans;  il  gouverna  sa  der- 
nière intendance  de  1689  à  1701.  —  En  Auvergne,  M.  d'Ormes- 
fton*,  qui  s^y  maintint  pendant  dix*ans,  chose  peu  ordinaire  à 
Riom,  venait  de  prouver  récemment,  par  un  mémoire  court, 
mais  substantiel  et  plein  de  faits  émouvants,  qu'un  intendant 
ne  craignait  pas  d'ei  poser  à  nu  la  mbère  de  son  département,  la 
mortalité,  l'émigration,  les  disettes,  l'abandon  des  terres  et  Tétat 
déplorable  de  1  agriculture  ou  de  l'industrie.  —  En  Limousin, 
M.  de  Bemage  montre  aussi  une  humanité  bien  placée  dans  une 
province  où  la  disette  restait  en  permanence^  —  M*  Bignon,  l'in- 
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tendant  de  la  Picardie  et  de  TArtois,  ne  quittera  ces  contrées 
qu'au  bout  de  quinze  ans,  pour  devenir  conseiller  d'État  et 
prévôt  des  marchands  de  Paris.  —  En  Bretagne,  M.  de  Noiotel, 
le  second  intendant  qu'on  ait  pu  faire  accepter  au  pays,  a  déjà 
obtenu  des  résultats  heureux  pour  F  assimilation  d'une  des  pro- 
vinces les  plus  difficiles  à  gouverner. 

Jn  crois  inutile  de  pousser  plus  loin  cette  nomenclature  :  ce 
qu'il  fallait  démontrer,  contre  les  dires  de  Boukinvilliers,  c'était 
le  mérite  reconnu  et  réel  de  la  majorité  des  intendants,  c'était 
une  expérience  acquise  par  de  longs  séjours  dans  le  même  poste. 
En  peu  d'années,  l'intendant,  pour  peu  qu'il  ftt  appliqué,  pou- 
vait connaître  à  fond  son  département.  A  chaque  printemps,  il 
faisait  une  tournée,  tantôt  dans  un  canton,  tantôt  dans  un  antre, 
séjournant  quelque  temps  dans  les  principales  localités,  et  s'en- 
quérant,  jusqu'au  moindre  détail,  de  la  situation  des  contribua- 
bles. Une  ou  deux  fois  par  an,  il  envoyait  un  rapport  au  contrô- 
leur général  et  au  secrétaire  d'État  du  département.  De  plus, 
lorsqu'^il  changeait  de  province,  l'usage  était  de  laisser  pour  le 
nouvel  arrivant  un  mémoire  instructif,  minutieusement  détaillé^ 
non-5eulement  sur  les  affaires  en  cours  d'étude  ou  d'exécution, 
mais  sur  l'ensemble  des  questions  locales,  industrie,  prodnctions 
du  sol,  commerce,  religion,  justice,  finances,  organisation  mili- 
taire, fermes,  domaines,  impôts,  subsides,  etc.  On  a  plusieurs  de 
ces  mémoires,  et  il  en  est  qui  valent,  s'ils  ne  les  dépassent,  ceux 
qui  furent  adressés  au  duc  de  Bourgogne.  Outre  ces  ressources 
personnelles,  j'ai  déjà  dit  que  les  intendants  disposaient  d«^  cou- 
cou r»  de  tout  ce  que  la  proyince  comptait  d'hommes  'éminents 
et  'éclairés,  subdélég«és  volontaires  qui  leur  fournissaient  de 
première  main  documents  et  matériaux.  Nous  pouvons  donc, 
sans  éprouver  le  même  d^oût  préventif  que  M.  de  Boulainvil- 
liers,  jeter  un  coup  d'œil  sur  l'ensemble  de  leur  œuvre. 

[La  suite  prochainement,)  r 
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I. 

PEOCÈS-TERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D*ADliINISTRATION» 
TBVUB  lA  10  junr  1873, 
Aux  ArcbiTes  NatioiMleSy  à  trois  heures  et  demies 

sont  Uk  PUSIDOCB  DB  M.  MAURT,   L*U1I  DES  DIUZ  TXO-PaisiDlim. 

(Prooes-Texbal  adopté  dans  la  séance  dn  4**  juillet  1 873.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  -  des  procès-verbaux  de  la 
séance  du  Conseil  du  20  avril  et  de  TAssemblée  générale  du 
6  nmi.  La  rédaction  eu  est  adoptée  par  le  ConBeu. 

M.  le  président  exprime,  au  nonj  du.  Conseil;  les  vifs  et 
unanimes  regrets  que  lui  inspire  la  mort  récente  d*un  de  ses 
membres  les  plus  éminénts,  ruades  fondateurs  de  la  Société^ 
M.  ViTET,  membre  de  l'Académie  française  et  de  l'Acadénode  * 
des  ÎDScriptionSi  vice-président  de  TAssemblée  nationSle. 

• 

La  Société  est  également  informée  de  la  mort  d*un  autre 
de  ses  membreSi  M,  le  vicomte  Jules  du  Chatbl. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Sqciétéi  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1698.  M.  le  duc  de  Mirxpoix«  i^e  de  Yarenne,  n^  51  ; 
présenté  par  MM.  Maury  et  J.  Desnoyers:  .  ^ 

T.  X,  1873.  ,11 
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1699.  M.  Michel  (Francisque),  correspondaiit  de  TIiis- 
titut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  ancien 

STofesseur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres 
e  Bordeaux;  à  Paris,  rue   de  VAncienne-Comédie,  n®  13; 
présenté  par  MM.  L.  Delisleet  J.  Desnoyers. 

1700.  jM.  Rousseau  (Ad.),  rue  de  RiToli,  n®  86  :  présenté 
par  MM.  Aug.  Teulet  et  Ed.  Dupont. 

1701.  M.  Bernier  (Emile),  boulevard  de  Sébastopol, 
n^  71;  présenté  par  MM.  de  Bonis  et  Bellaguet. 

1702.  M.  Bataille  (Édouard-Odon),  capitaine  d'état^- 
major,  attaché  à  Tétat-major  de  la  2*  division  militaire,  rue 
d'Amiens,  n®  46,  à  Rouen;  présenté  par  MM.  de  Bouis  et 
Bellaguet. 

Ouvrages  offerts* 

Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  sapantes. 

Liste  des  membres  titulaires,  etc.  —  Instructions.  — 

•    Liste  des  Sociétés  savantes  des  départements.  Paris, 

Imp.  ISat.  Br.  in-8  de  56  p. 
Discours  de  M.  Jules  Simofiy  ministre  de  Vlnstruction 
publique  y  des  Cultes  et  des  Beaux- Arts  ^  à  V  Assemblée 
générale  des  délégués  des  Sociétés  savantes  réunis  à 
ta  Sorbonne^  le  samedi  19  avril  1873.  Paris,  1873.  Br. 
.    .  în-12  de  80  p. 
Revue  des  Sociétés  savantes  des  départementSj  publiée 
sous  les  auspices  du  ministère  derinstruction  publique, 
des  Cultes,  etc.  5®  série,  tome  IV,  septembre-octobre 
1872.  Imjp.  Nat.,  1873.  In-8. 
Bulletin  de  ta  Société  bibliographique.  Séance  du  Conseil 

d'administration,  du  3  avril  1873.  N*  ô.  Paris,  in-8. 
Société  de  F  Histoire  du  protestantisme  français,  —  Bul'- 
letin  historique  et  littéraire^  2^  série,  8®  année.  N^  5,  15 
mai  1873.  Paris,  in-8. 
Mémoires  de  la  Société  Dunkerquoise  pour  Fencoura- 
gement  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts.  1870-1871, 
t.  XYI.  Dunkerque,  1872.  1  vol.  in-8. 
Société  archéologique  de  Rambouillet.  Mémoires  et  Do- 
cuments, tome  P**  (3«  livraison).  Rambouillet^  1873. 
In-8. 
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Société  libre  des  sciences^  etc.  du  dép*  de  V Eure.  B^ecneil  de 

ses  travaux.  10*  série,  tome  P'',  aimées  1869-1870  et 

1871-1872,  Évreux,  1  vol.  m-8 
Société  des  jirUiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  historique, 

21*  année,  83*  et  84*  livraisons;  juillet,  août,  octobre, 

novembre  et  décembre  1872,  St-Omer,  in-8. 
Nouvelles  preuves  de  F  histoire  de  Chypre  sous  le  règne 

des  princes  de  Lusignan^  par  M.  L.  ae  Mas-Latrie,  l'* 

livraison.  Paris,  1873.  In-8. 
La  grande  voie  romaine  de  Senlis  à  Beauvais  et  Vemplor^ 

cernent  de  Litanobriga, —  Solutions  du  problème  pro- 

5 osées  jusqu'à  ce  jour-—  Études  de  M.  Tabbé  Cau- 
eh  —  Recherches  de  MM.  G.  Millescamps  et  Hahn. 
—  Divergences  des  deux  tracés  désormais  ramenés  à 
une  unique  direction.*-— Rapport  (accompagné  de  deux 
cartes)  par  M.  Am.  de  Cux  de  Saint-Amour.  Paris, 
1873.  Broch.  in-8  de  84  p. 

Midas  !  Le  roi  Midas  a  des  oreilles  éFânè  !  par  M«  le 
comte  de  Cosnac.  Paris,  1873.  Br.  in-12. 

Prospectus  de  la  continuation,  par  MM.  de  Gougny  et  Pa- 
histre,  du  Bulletin  monumental^  dirigé  pendant  trente- 
huit  ans  par  M.  de  Caumont.  Tours,  1  feuille  in-4. 

Correspondance  et  travaux  de  la  Société, 

M.  Guixot  transmet  une  lettre  de  M.  F.  Merilhou,  écrite 
de  Montignac  (Dordogne\  à  la  date  du  3  mai.  M.  Merilhou 

Eropose  de  publier  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
»  Mémoires  de  Geoffroy  de  Fivens^  chef  protestant  qui 
contribua  énergiquement  au  succès  du  roi  de  Navarre  dans 
la  province  de  Périgord,  et  prit  une  part  active  à  la  bataille 
de  Coutras.  L'action  de  ce  simple  capitaine  de  partisans  ne 
dépasse  guère  les  limites  de  sa  province;  mais  son  récit 
o&e  des  détails  réellement  intéressants  et  qui  éclairent  sur 
bien  des  points  la  stratégie  des  chefs  du  protestantisme , 
provincial.  Il  existe  dans  la  correspondance  de  Henri  lY, 
publiée  dans  la  Collection  des  Documents  inédits  sur  Chis- 
taire  de  France^  plusieurs  lettres  adressées  à  ce  Geoffroy 
de  ^eos.  Ces  pièces  ne  laissent  aucun  doute  sur  le  mérite 
personnel  de  l  auteur  des  Mémoires.  M.  Merilhou  a  eu 
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sous  les  yeax  une  copie  fort  imparfaite,  dont  la  lecture  Ta 
intéressé  au  point  de  lui  persuader  que  T  histoire  des  guerres 
de  religion  gagnerait  beaucoup  à  la  publication  de  ce  do- 
cument. Il  croit  que  roriginal  est  à  la  Bibliothèque  Na- 
tionale. 

M.  Guizot  ajoute  à  la  proposition  de  M.  Merilhou  que  les 
fragments  qu  il  connaît  oes  Mémoires  de  Geoffroy  de  Vivens 
ont  un  véritable  intérêt;  Thistoire  des  protestantismes  lo- 
caux est  peut-être»  dit-il,  une  des  sources  où  il  y  a  le  plus  de 
lumières  à  puiser  pour  notre  histoire  générale  de  France^ 
au  point  de  vue  moral  et  au  point  de  vue  politique. 

Ce  projet  est  renvoyé  à  Texamen  du  Comité  de  publi- 
cation. 

MM.  P.  Marj^ry  et  Paul  Frappier  remercient  le  Conseil 
de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  T.  IV,  tiré  jusqu'à  la  19*  feuille  inclusivement; 
les  feuilles  20  à  26  en  bon  à  tirer;  les  feuilles  suivantes,  qui 
comprendront  les  sommaires,  sont  en  composition.  M.  Luce 
espère  que  le  volume  pourra  être  terminé  dans  le  courant 
du  mois  prochain. 

Brantôme.  T.  VI.  Les  feuilles  sont  tirées  jusqu'à  la  28*  ;  les 
feuilles  29  et  suivantes,  jusou'à  la  finduvolume,  sont  en  com- 
position. —  Sur  la  demande  de  Téditeur  et  du  commissaire 
responsable,  le  Conseil  a  permis  exceptionnellement  que 
ce  volume  comprît ,  33  feuilles,  afin  que  le  chapitre  des 
Duels^  qui  en  fait  partie,  y  fût  intégralement  pubUé. 

Annuaire-Bulletin  de  1873.  Les  procès-verbaux  des 
séances  d'avril  sont  imprimés,  ainsi  que  les  discours  et  rap- 
ports à  r  Assemblée  générale  qui  composent  le  cahier  de  mai. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chroniques  de  Saint-MartiaL  Le  tirage  du  texte  est  ter- 
miné en  22  feuilles  et  quelques  pages;  la  copie  de  la  préface 
remise  par  M.  Duplès-Agier  a  été  corrigée  en  placards;  elle 
formera  un  peu  plus  de  4  feuilles.  La  table  n'est  point  encore 
déposée. 


DE  L'mSTOIRE  DE  FRANCE.  465 

Histoire  de  Natfarre  et  de  Béarn,  L'impression]  du  texte 
est  achevée;  il  forme  vingt  feuilles;  la  préface,  qui  ne  com- 
prend qu^une  feuille,  est  aussi  composée. 

On  attend,  pour  terminer  le  volume,  la  table,  que 
M.  Raymond  a  annoncé  devoir  remettre  prochainement. 

Chronique  rimée  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  La 
f*  feuille  est  composée  en  spécimen,  afin  de  fixer  définiti- 
vement les  rapports  du  texte,  de  la  traduction  et  des  notes 
applicables  à  chaque  partie. 

Le  Conseil  fixe  à  1000  exemplaires  le  tirage  de  cet  ou- 
vrage, destiné  à  l'exercice  de  1874. 

Le  Ck>nseil  autorise  l'impression  du  7^  volume  de  Bran- 
tômej  et  la  remise  par  M.  Douët-d'Arcq  au  Comité  de  pu- 
bUcation  du  manuscrit  d'un  nouveau  volume  des  Comptes 
de  r argenterie  des  rois  de  France^  dont  l'impression  avait 
été  admise  en  principe. 

M.  le  président  du  Comité  des  fonds  soumet  au  Conseil 

Flusieurs  propositions,  qui  sont  approuvées.  L'une  concerne 
augmentation  du  chif&e  de  l'assurance  des  ouvrages  de  la 
Société  i  l'autre  est  relative  au  mode  de  rédaction  des  lettres 
d'avis  destinées  à  retirer  les  volumes  à  la  librairie,  et  sur  la 
présentation  desquelles  ces  volumes  devront  être  délivrés 
sans  nouveau  reçu  à  inscrire  sur  le  registre  de  distribution , 
les  quittances  de  cotisation  des  sociétaires  ayant  dû  être 
timbrées  une  première  fois. 

Le  Conseil  examine  la  proposition  faite  incidemment  par 
MM.  les  Censeurs,  dans  leur  Rapport  lu  à  l'Assemblée  géné- 
rale, d'interrompre,  en. vue  d'économie,  la  publication  de 
V Annuaire-Bulletin.  Après  une  discussion  sur  ce  sujet  et  sur 
d'antres  passages  de  ce  même  Rapport  dont  il  n  avait  pu 
être  donné  connaissance  avant  la  lecture  à  l'Assemblée,  le 
Conseil  décide,  à  l'unanimité  et  pour  de  graves  motifs,  que 
V Annuaire-Bulletin  sera  continue  dans  les  mêmes  conditions 
que  par  le  passé.  Le  bureau  s'entendra  avec  MM.  les  Cen- 
seurs, en  vue  de  modifier  ou  d'éclaircir  plusieiy*s  passages 
de  leur  rapport  qui  pourraient,  sans-motifs  suffisants,  être 
défavorablement  mterprétés  par  les  Sociétaires;  sinon,  une 
note  sera  ajoutée,  dans  ce  but,  au  procès-verbal  de  TAs- 
semblée  générale  ^. 

I.  Voir  p.  147. 
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Le  ConseS  procède  au  renouvellement  de  son  bureau  et 
des  Comités  pour  Texercice  1873-1874.  Sont  nommés  : 

Président  :  M.  Gdizot. 

Fice-présidents  :  M.  Egger  et  M.  Jourdain. 

Secrétaire  :  M.  J.  Desnotbrs  conimue  ses  fonctions  en- 
core pendant  une  année. 

Secrétaire  adjoint  •*  M.  DR  Boisusle. 

Trésorier'^ rchiviste^Bibliothécaire  :  M.  Dupowr. 

Comité  de  publication» 

MM.  L.  Delisu^^  présidents 
DE  Bbâucourt, 

LALAJfIfBy 

Lâscoux. 
Marioei, 

QuiCHERAT. 

Comité  des  fonds. 

MM.  DE  La  y ihhEGihVRj  président. 
Bellaguet, 

BORDIER, 
DE  BOUIS. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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HOTE  SUR  LES  MEMOIRES  DRESSAS  PAR  LES  nfTENDÀTrrS,  EN  1697, 
POUR  L^INSTRUCTION    DU   DUC   DE  BOURGOGNE. 

(som  *.) 

L'unifonnité  ^st  loin  d'être  absolue  entre  les  Mémoires,  et  bien 
peu  suivent  rigoureusement  Tordre  du  questionnaire  de  M.  de 
Beauvillier.  Voici,  par  exemple,  les  divisions  adoptées  par  BÀ- 
ville  :  1*  les  «  choses  générales,  »  c*est-à-dire  la  topographie,  la 
statistique  et  l'ethnologie  ;  2^  le  gouvernement  et  ses  quatre  subdi- 
▼isionSy  église,  armée,  justice,  intérieur  ;  3^  les  droits  du  roi, 
impositions  fixes  on  impositions  variables,  et  leur  détail  si  com- 
pliqué; 4*  le  commerce,  en  général  ou  par  diocèse;  5®  les  ouvra- 
ges publics,  anciens  ou  nouveaux.  —  Chacun  des  intendants  ayant 
modifié  à  sa  fantaisie  le  cadre  proposé  par  le  chef  du  Conseil  des 
finances,  il  s'ensuit  que  la  plupart  des  mémoires  portent  bien 
distinctement  la  marque  de  leur  auteur.  Chez  les  uns,  l'archéolo- 
gie, l'histoire  et  même  la  philologie  ont  une  place  d'honneur. 
N'était-ce  pas  bien  se  conformer  aux  intentions  premières  de 
l'archevêque  de  Cambrai,  que  de  faire  entrer  dans  1  enquête  «  le 
passé  comme  le  présent,  les  vieilles  mœurs,  les  vieilles  institu- 
tions, comme  les  progrès  nouveaux  de  l'industrie  et  de  la  richesse 
nationale?  »  Foucault,  futur  académicien,  se  complaît  k  chercher 
les  origines  d'Avranches  et  de  Coutances  jusque  dans  les  Corn-- 
mentaires  de  César,  et  même  à  rectifier  les  textes  fautifs.  Tou- 
tefois, je  n'ai  pu  retrouver  dans  son  mémoire  le  passage  où,  selon 
Boulainvilliers,  il  serait  resté  indécis  entre  l'étymologie  saxonne 
du  nom  de  la  ville  de  Caen  et  la  tradition  vulgaire  rattachant 
ce  vocable  à  l'abondance  des  canards  qui  peuplaient  la  rivière. 
En  Bourgogne,  M.  Ferrand,  dont  le  mémoire  est  des  plus  volu- 
mineux et  des  plus  intéressants,  décrit  Dijon  et  ses  monuments. 
Brou  et  ses  sculptures,  les  bains  antiques  de  Bourbon-Lancy. 
Le  mémoire  de  M.  Larcher  sur  la  Champagne  contient  aussi 
beaucoup  de  renseignements  archéologiques,  mais  non  pas  les 
passages  cités  par  Boulainvilliers  sur  le  caractère  des  popula- 
tions. BIville  parle  du  camp  de  Marins  (Camargue),  de  la  Mai- 
son Carrée  (qu'il  avait  fait  réparer  et  donnée  pour  église  aux  re- 
ligieux augustins),    du  temple  de  Diane,  des  amphithéâtres  de 

1.  Voir  p.  149. 


468  SOCIÉTÉ 

NlmeSy  Toulouse  et  Béâers»  du  pont  du  Gard,  des  remparts 
d'Aigues-Mortes,  Narbonne  et  Carcassonne,  du  pont  du  Saint-Es- 
prit, du  canal  dc)  Languedoc.  L'histoire  de  la  province  depuis 
le  temps  des  Romains  n'est  pas  non  plus  un  chapitre  à  dédaigner 
dans  ce  mémoire,  non  plus  que  dans  les  autres,  ne  fût-ce  que 
comme  critérium  de  la  science  provinciale  sous  Louis  XIY. 

Chez  plusieurs  intendants,  le  chapitre  des  coutumes  locales  est 
curieux.  M.  d'Herbignj,  entre  autres,  raconte  que  Humbert  IV, 
seigneur  de  Beaujeu,  pour  favoriser  la  construction  de  Villefranche 
et  7  attirer  des  immigrants,  promettait  aux  maris  toute  licence  de 
battre  leurs  femmes  jusqu'à  effusion  de  sang.  Sur  le  même  terri- 
toire, le  menu  peuple  avait  l'habitude  de  commencer  quand  il  lui 
plaisait,  dans  tous  les  champs,  la  récolte  des  blés,  de  couper  et  lier 
les  gerbes,  et  d'en  prendre  le  dixième  pour  rémunération  de  ce 
service  volontaire;  si  un  propriétaire  s'y  était  opposé,  sa  terre  eût 
été  immédiatement  ravagée. 

En  somme,  toute  cette  première  partie  des  Mémoires  est  très-in- 
téressante. Je  n'oserais  repondre  de  la  valeur  scientifique  des  ren- 
seignements ;  mais  il  est  certain  que  beaucoup  de  nos  administra- 
teurs modernes  se  trouveraient  fort  embarrassés  de  réunir  les  élé- 
ments de  pareilles  dissertations,  si  l'École  des  chartes  et  ses  archi- 
vistes ne  venaient  à  leur  secours. 

Les  rapports  sur  la  situation  matérielle  des  peuples  ont  été  trop 
souvent  cités,  pour  que  je  revienne  sur  ces  détails  navrants,  mal- 
heureusement confirmés  par  la  correspondance  journalière.  Je  me 
bornerai  à  répéter  que  les  historiens,  lorsqu'ils  font  des  emprunts 
à  cette  partie  des  Mémoires,  devraient  s'assurer  d'une  autorité 
meilleure  que  celle  de  Y  État  de  la  France, 

Cétait  la  première  fois  que  la  statistique  de  la  population  se 
présentait  dans  des  conditions  d'authenticité  à  peu  près  satisfai- 
santes. Beaucoup  d'intendants  ont  produit  des  chiffres  vraisembla- 
bles, et  l'on  peut  d'autant  mieux  les  accepter,  que  l'établissement  de 
la  capitation,  à  la  fin  de  1694,  avait  déjà  forcé  le  contrôleur  général 
de  faire  faire  partout  un  recensement  de  la  population.  La  plupart 
des  Mémoires  disent  le  nombre  des  prêtres,  des  religieux  et  des 
religieuses  dans  chaque  maison,  le  chiffre  des  revenus  immobilisés 
sous  forme  de  biens  ecclésiastiques  de  toute  classe,  celui  des  pro- 
duits des  grandes  terres  seigneuriales,  le  montant  des  impositions, 
le  nombre  des  feux  et  celui  des  contribuables.  Bàville  distingue 
même,  dans  la  population  de  chaque  diocèse,  les  gentilshommes, 
les  bourgeois,  les  marchands,  les  artisans,  les  laboureurs,  les  fem- 
mes et  les  enfants. 

Quel  chercheur  n'a  perdu  de  longues  journées  à  la  poursuite 
d'un  prieuré,  d'une  chapelle,  d'une  maladrerie  ?  Presque  tous  les 
intendants  nous  donnent  les  listes  de  ces  établissements  et  l'indi-^ 
cation  du  revenu,  ainsi  que  le  nombre  des  habitants  de  chaque 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  169 

abbaye  on  monastère,  le  patronage  et  la  valeur  des  chapitres,  col- 
légiales, etc. 

La  statistiqoe,  impitoyable  même  sous  la  plume  des  intendants, 
nous  fait  constater  une  énorme  diminution  de  la  population.  Dans 
l'élection  d'Alençon,  qui  comptait  en  1650' 17,466  taillables,  il 
n'y  en  a  plus  que  16,369;  dans  d'autres  cantons,  la  perte  est  d'un 
sixième;  à  Rouen  ou  en  Touraine,  elle  va  au  quart,  an  tier^  en 
Périgord.  L'intendant  de  Paris,  frère  du  contrôleur  général,  avoue 
même,  en  quelques  endroits,  une  diminution  de  moitié.  Il  l'attri- 
bue à  la  cessation  des  récoltes  ou  du  commerce  et  dit  que  les  causes 
sont  générales  ou  particulières  :  d'un  coté,  la  guerre,  la  mor- 
talité et  la  disette  de  1693,  la  cberté  des  vivres,  l'augmentation 
des  impositions  extraordinaires;  de  l'autre,  les  logements  et  pas- 
sages fréquents  des  gens  de  guerre,  la  sortie  des  religionnaires,  la 
retraite  des  habitants  des  campagnes  dans  les  villes  franches.  Et 
il  ajoute  : 

«  Gomme  la  principale  force  du  royaume  est  autant  an  nombre 
d'hommes  que  dans  l'abondance  des  richesses,  on  ne  peut  trop 
donner  d'attention  à  réparer  les  diminutions  qui  sont  survenues 
depuis  vingt  ans;  les  revenus  du  roi  augmenteront  ou  diminueront 
à  proportion  que  le  nombre  de  ses  sujets  sera  plus  ou  moins  grand. 
Leis  moyens  les  plus  efficaces  qu'on  pourroit  proposer  pour  le  ré- 
tablir on  augmenter,  seroient  de  se  servir  des  voies  opposées  aux 
causes  de  la  diminution,  dont  la  principale  seroitde  faire  vivre  les 
peuples  un  peu  à  leur  aise;  les  commodités  de  la  vie  font  que  les 
enfans  sont  mieux  nourris  et  s'élèvent  avec  plus  de  force.  La  paix, 
qu'il  a  pin  au  roi  de  donner  à  ses  peuples,  commence  à  leur  faire 
sentir  ses  douceurs  par  la  cessation  de  plusieurs  impôts  extraordi- 
naires. On  pourroit  encore,  par  quelque  privilège,  exciter  les 
jeunes  gens  à  se  marier,  en  les  faisant  jouir,  à  l'imitation  des  Ro- 
mains, et  suivant  la  disposition  des  ordonnances,  de  l'exemption 
des  tailles  jusqu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans;  et,  pour  les  y  porter 
davantage,  on  pourroit  y  ajouter  que  ceux  qui  auroient  atteint 
l'Age  de  vingt-un  ou  vingt-deux  ans  sans  être  mariés,  qui  feroient 
conmierce  on  auroient  des  droits  acquis  de  père  ou  de  mère,  y  se- 
roient imposés.  On  pourroit  aussi  ordonner  aux  supérieurs  des 
monastères  de  ne  recevoir  des  religieux  ou  religieuses  qu'à  l'âge 
de  vingt-cinq  ans  pour  les  hommes,  et  pour  les  filles  vingt  ans.  » 

A  part  les  remèdes  proposés  par  cet  intendant,  ses  pa- 
roles ne  nous  rappellent- elles  pas  un  passage  du  livre  XXII  de 
Télémaque?  «  G'est  le  nombre  du  peuple  et  l'abondance  des  ali- 
ments qui  font  la  vraie  force  et  la  vraie  richesse  d'un  royaume. 
Pins  les  peuples  se  multiplient,  plus  ils  multiplient  les  fruits  de  la 
terre  par  leur  travail.  »  Et  Vauban,  quelques  années  plus  tôt,  n'a- 
vait-iJ  pas  dit  an  roi  lui-même  :  «  Que  Votre  Majesté,  sire,  ait  la 
bonté  de  se  souvenir  que  la  grandeur  des  rois  ne  s'est  jamais  me- 
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surée  qae  par  le  nombre  de  leurs  siijets,  et  que  c'est  U  d'où  dé- 
pend toute  leur  grandeur,  leur  puissance,  leur  richesse,  et  que 
sans  cela  ils  n'ont  que  de  vains  titres,  qui  sont  à  charge  à  eux- 
mêmes,  à  tout  le  monde,  et  rien  de  plus.  »  En  effets  les  formules 
économiqpies  ne  sont  pas  indbpensables  pour  comprendre  les  con- 
séquences de  la  dépopulation,  et  il  y  avait  peu  d'intendants  qui  n'en 
lussent  profondément  inquiets.  Par  suite,  dans  certaines  provinces 
du  centre,  comme  l'Auvergne,  le  limousin,  pu  dans  la  généralité 
de  Montauban,  l'accroissement  des  terres  incuUes,  depuis  la  di- 
sette de  1693,  avait  pris  des  proportions  effrayantes;  malgré  les 
mesures  de  rigueur  essayées  contré  ces  a  soldats  qui  abandonnaient 
leur  poste  dans  la  guerre,  »  mesures  que  nous  retrouvons  encore 
éoumérées  par  Fénelon  au  chapitre  de  Salente,  on  ne  pouvait 
prévoir  oh  s'arrêterait  le  mal.  Des  paroisses  entières  du  Langue- 
doc déclaraient  officiellement  Vabandonnemem^  et,  en  Auvergne, 
M.  d'Ormesson  cite  des  villages  où  les  payements  de  l'impôt  sont 
tellement  arriérés,  qu'il  a  fallu  vendre  jusqu'aux  portes,  aux  fe- 
nêtres et  aux  toits  des  maisons,  et  des  villes  si  complètement  dé- 
peuplées, que  la  meilleure  boutique  ne  contient  plus  pour  10  pis- 
toles  de  marchandises,  tandis  que  de  malheureux  journaliers  qui 
n'ont  pas  eu  la  prudence  de  disparaître  sont  cotés  à  50  livres  par 
les  collecteurs. 

La  statistique  commerciale  ne  se  ressent  que  trop  des  mêmes 
observations,  et  nous  trouvons  dans  les  Mémoires  le  triste  com- 
mentaire de  certains  passages  du  Télémaque,  Quelles  sont,  suivant 
Fénelon,  les  conditions  de  la  prospérité  publique?  Après  le  tra- 
vail de  tous,  c'est  le  libre  accès  donné  aux  étrangers,  en  d^it  de 
l'avarice  ou  de  l'orgueil  qui  voudraient  s'y  opposer;  c'est  la  li- 
berté et  l'indépendance  du  négoce.  «  11  faut,  dit-il,  que  k  prince 
ne  s'en  mêle  point,  de  peur  de  le  gêner....  Le  commerce  est 
comme  certaines  sources  :  si  vous  voulez  détourner  leur  conrs, 
vous  les  faites  tarir.  »  Or,  void,  sous  le  voile  de  Pallusion,  ce 
qui  s'était  passé  en  France  depuis  Colbert  :  c  Pygmalion  craint 
tout,  et  des  étrangers,  et  de  ses  sujets.  Au  lieu  d'ouvrir,  suivant 
l'ancienne  coutume,  ses  ports  à  toutes  les  nations  les  plus  éloi- 
gnées, dans  une  entière  liberté,  il  veut  savoir  le  nombre  des  vais- 
seaux qui  arrivent,  leur  pays,  les  noms  des  hommes  qui  y  sont, 
leur  genre  de  commerce,  la  nature  et  le  prix  de  leurs  marchan- 
dises, et  le  temps  qu'ils  doivent  demeurer  ici.  11  fait  encore  pis, 
car  il  use  de  supercherie  pour  surprendre  les  marchands  et  con- 
fisquer leurs  marchandises.  Il  inquiète  les  marchands  qu'il  croit 
le  plus  opulents  ;  il  établit,  sous  divers  prétextes,  de  nouveaux 
impôts.  Il  veut  entrer  lui-même  dans  le  commerce,  et  tout  le 
monde  craint  d'avoir  quelque  affaire  avec  lui.  Ainsi,  le  commerce 
languit,  les  étrangers  oublient  peu  à  peu  le  chemin  de  Tyr,  qui 
leur  ëtoit  autrefois  si  doux  ;  et,  si  Pygmalion  ne  change  de  con- 
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doite,  notre  gloire  et  notre  puissance  seront  bientôt  transportées  à 
quelque  antre  peuple  mieux  gouverné  que  nous....  » 

Telle  était  effectivement  la  situation  faite  au  commerce  français 
par  le  système  de  la  protection  et  des  privilèges  ;  aussitôt  après  la 
conclusion  de  la  paix,  le  contrôleur  général  s'en  préoccupa  et  fit 
dresser  des  états  comparatifs  de  l'importation  et  de  l'exportation, 
pour  se  guider  d'après  les  données  de  cette  balance  du  conunerce. 
Mab  la  difficulté  était  bien  plutôt  à  concilier  les  besoins  ou  les 
préférences  économiques  de  chaque  province  avec  l'intérêt  géné- 
ral ;  et  il  n'est  pas  besoin  de  dire  que  les  Mémoires  attestent  de 
profondes  divergences  d'opinions  d'une  contrée  à  l'autre.  A  Bor- 
deaux, où  les  vins  du  Languedoc  ne  pouvaient  entrer  tant  que  ceux 
du  cru  n'avaient  pas  été  enlevés  par  la  marine  hollandaise  et  an- 
glaise, les  marchands  réclament  impatiemment  l'importation  libre 
pour  leurs  acheteurs  de  l'étranger,  qui,  forcés  de  venir  à  vide, 
«  oublient  peu  à  peu  le  chemin  du  port.  »  En  Bigorre,  la  néces- 
sité du  libre  échange  avec  TAragon  est  si  bien  reconnue,  que  la 
guerre  même  n'y  porte  aucun  olMtacle,  grâce  au  régime  conven- 
tionnel des  lies  et  passeries.  Mab  en  Auvergne,  on  est  protec- 
tionniste, parce  que  la  Hollande  et  ses  fromages,  l'Angleterre  e( 
ses  houilles  font  une  concurrence  redoutable  ;  en  Touraine,  on 
réclame  la  prohibition  des  étoffes  indiennes  et  des  toiles  étrangè- 
res an  pront  des  manufiictures  de  soieries  ou  des  fabriques  de 
toiles,  dont  l'industrie  est  absolument  tombée  ;  à  Rouen,  l'inten- 
dant déclare  (|[ne  la  draperie  ne  peut  profiter  et  se  perfectionner 
si  Ton  ne  contmue  à  proscrire  les  produits  étrangers,  et,  en  re- 
vanche, il  demande  que  Voa  favorise  l'exportation  des  toiles. 

A  côté  de  cette  question  si  délicate,  qui  prime  toutes  les  autres, 
il  faut  remarquer  une  étrange  solidarité  entre  les  provinces  les 
plus  éloignées,  quelles  que  soient  la  distance  ou  la  difficulté  des 
communications.  Ainsi,  l'intendant  de  Riom,  M.  d'Ormesson,  dit 
cec]^:  «  On  a  remarqué  que  l'interruption  du  commerce  de  Bor- 
deaux par  la  guerre  (c'est-à-dire  l'exportation  des  vins  en  Angle- 
terre et  en  Hollande)  a  diminué  le  prix  et  le  débit  des  fromages 
d'Auvergne,  parce  qu'on  en  consommoit  beaucoup  le  long  de  la 
Garonne  pour  la  nourriture  des  vignerons;  et,  comme  il  y  a 
beaucoup  de  vignes  incultes,  à  cause  que  le  vin  ne  se  débite  pas, 
on  consomme  ainsi  moins  de  fromages.  >  Et  il  ajoute,  en  vrai 
protectionniste  :  «  On  peut  tirer  de  l'Auvergne  une  assez  grande 
quantité  de  fromages  pour  se  passer  de  l'étranger,  et  particulière-  ' 
ment  de  celui  de  Hollande;  le  plus  grand  bien  qui  puisse  arriver 
à  la  province  seroit  d'interdire  l'un  et  l'autre,  pour  faire  valoir 
celui-ci»  a 

Cet  intendant  parle  de  l'interruption  du  commerce  extérieur; 
son  collègue  de  Rouen  nous  donne  des  chiffres  significatifs  :  la 
Romaine,  qui  produisait,  en  i 688, 1,247,687  livres,  n'a  encaissé, 
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en  1695,  qne  167,271  livres;  toutefois  les  Taisseaux  oomiDencent 
déjà  à  reveniri  depuis  que  la  paix  est  faite. 

Mais  il  est  un  élément  de  prospérité  que  la  France  ne  retroa- 
vera  pas  de  longtemps  :  elle  a  perdu  cette  activité,  cette  industrie, 
cette  ingéniosité  des  protestants  dispersés  et  proscrits  parla  révo- 
cation de  redit  de  Nantes.  Les  intendants  ne  dissimnlent  point  les 
désastreuses  conséquences  d'une  mesure  éternellement  déplorable  ; 
mais  on  leur  a  reproche  de  les  indiquer  sommairement,  par  des 
chiffres  ou  en  quelques  lignes.  Pouvaient-ils  en  dire  plus,  au  len- 
demain d'une  guerre  provoouée  par  l'Europe  protestante  et  sou- 
tenue par  des  régiments  d'émigrés  français? Était-il  besoin  d'insister 
sur  les  motifs  qui  avaient  poutôé  les  chapeliers  normands  et  les  pa« 
petiers  de  l' Angoumois  à  fuir  à  l'étranger,  détourné  les  Hollandais 
du  port  de  Rouen,  ou  réduit  de  deux  tiers  les  deux  mille  familles 
huguenotes  que  la  généralité  de  Paris  comptait  avant  1685?  Quant 
au  système  des  conversions,  les  intendants  avouent  eu  général 
qu'ils  comptent  peu  sur  la  foi  des  nouveaux  catholiques,  et  voici 
ce  que  dit  M.  Bégon,  à  la  Rochelle  :  «  On  sait  qne  cette  province 
a  été  des  plus  infectées  de  Phérésie,  que  les  églises  ont  été  ruinées, 
et  que  les  peuples  ont  sucé  avec  le  lait  la  doctrine  de  Calvin.  On 
a  tout  mis  en  usage,  des  missions,  des  yicaires,  des  maîtres  et  mat- 
tresses  d'école  entretenus,  des  couvens  pour  retirer  les  jeunes 
filles,  des  pensions  aux  ministres,  aux  oniciers  et  autres  qui  ont 
fait  leur  devoir  de  catholiques,  et  des  prisons  pour  les  opiniAtres 
et  les  scandaleux,  des  grâces  à  ceux  dont  le  bon  exemple  pouvoit 
produire  de  bons  effets.  Mais  c'est  un  ouvrage  si  important,  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  d'espérer  qu'il  soit  sitôt  achevé.  Au  contraire, 
nous  voyons  avec  douleur  qu'un  grand  nombre  de  gens  de  tout 
âge  et  de  tout  sexe  ont  abandonné  leur  patrie  et  se  sont  retirés 
avec  leurs  meilleurs  effets  chez  les  étrangers;  nous  voyons  encore 
avec  chagrin  que  ceux  qui  sont  restés  dans  leurs  maisons  trouvent 
des  difBcultés  insurmontables  auprès  des  curés  lorsqu'ils  veulent 
se  marier;  les  éyèques  n'ont  pu  jusqu'à  présent  y  apporter  re- 
mède, et  il  n'y  a  que  l'autorité  royale  qui  puisse  mettre  ces 
gens-là  en  état  d'avoir  des  successeurs.  Les  évéques  sont  pleins 
de  zèle  pour  la  conversion  de  leurs  diocésains,  mais  ils  ne  sont 
pas  soulagés  par  les  autres  ecclésiastiques,  dont  la  plupart  sont 
chicaneurs  et  peu  charitables.  » 

De  tous  les  intendants,  je  crois  n^en  avoir  trouvé  qu'un  seul 
qui  exalte  l'édit  d'octobre  1685,  c  si  glorieux  au  roi,  si  avanta- 
geux à  la  religion  et  si  utile  au  bien  de  l'État.  >  C'est  M.d'Ormes- 
son,  intendant  en  Auvergne,  qui  parle  ainsi,  et  cet  enthousiasme 
pourrait  s'expliquer  par  l'absence  presque  complète  de  religion- 
naires  dans  le  département. 

Il  faut  ajouter  que  le  duc  de  Bourgogne  ne  voulut  jamais  croire 
aux  conséquences  de  la  proscription.  Il  nia,  dans  un  mémoire  qui  a 
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été  pnbliéy  que  l'émigration  eût  été  tellement  considérable  :  «  Ce 
qu'il  y  a  de  surprenant,  disait-il,  c'est  que  plusieurs  maîtres  des 
requêtes,  dans  les  instructions  qu'ils  m'adressèrent  sur  leurs  gé- 
néralités, adoptèrent  ces  bruits  populaires  et  annoncèrent  par  là 
combien  ils  étoient  peu  instruits  de  ce  qui  devoit  le  plus  les  occu- 
per. Aussi  leur  rapport  se  trouva-t-il  contredit  par  d'autres  et  dé- 
montré faux  par  la  vérification  faite  en  plusieurs  endroits.  » 

L'espace  me  manque  pour  indiquer,  même  brièrement,  le  parti 
que  l'histoire,  surtout  l'histoire  administratiTC,  pourrait  tirer  des 
chapitres  consacrés  par  les  intendants  au  gouvernement  de  cha- 
que province,  au  clergé,  à  la  magistrature,  aux  finances,  etc.  Je 
ne  puis  également  que  signaler  la  statistique  fort  étendue  des  fa- 
milles nobles.  Cétait  une  des  bases  de  l'Etat  rêvé  par  Mentor  : 
c  Réglez,  dit-il,  les  conditions  par  la  naissance.  Mettez  au  pre- 
mier rang  ceux  qui  ont  une  noblesse  plus  ancienne  et  plus  écla- 
tante. » 

Le  c^té  moral  de  l'enquête  est  traité  un  peu  sommairement  par 
quelques  intendants;  beaucoup,  au  contraire,  ont  analysé  avec 
soin  l'esprit  soda]  des  populations.  En  rapprochant  les  uns  des  au- 
tres ces  tableaux,  tracés  dans  d'excellentes  conditions  de  désinté- 
ressement, puisque  les  intendants  n'étaient  point  originaires  du 
pays  confié  à  leur  administration,  il  serait  piquant  de  constater  si 
deux  siècles  de  plus  ont  sensiblement  nivelé  les  profondes  dififé- 
rences  de  caractères,  d'aptitudes,  de  goûts  et  d'usages  qui  divi- 
saient nos  ancêtres  par  races  distinctes.  Mais  ce  que  nous  retrou- 
vons partout,  à  un  égal  degré,  dans  ces  Mémoires,  c'est  le  senti- 
ment commun  de  patriotisme  qui,  aux  jours  de  danger  ou  de 
misère,  réunissait  toutes  les  provinces  en  un  seul  faisceau  autour 
de  la  royauté  ;  c'est  la  glorieuse  unification  de  la  France  dans  le 
principe  monarchique.  L'un  et  l'autre,  patriotisme  et  unité,  n'eu- 
rent que  trop  d'occasions  de  s'attester  dans  la  seconde  partie  du 
grand  règne  ! 

J'eusse  voulu  montrer  quelle  fut  l'influence  des  mémoires  des 
intendants  sur  le  jeune  prince,  et  ce  que  devinrent,  par  suite  des 
plus  tristes  événements,  les  généreuses  chimères  de  M.  de  Beau- 
villier  et  de  Fénelon  ';  mais  il  faut  que  je  revienne  au  sujet  spé- 
cial de  cette  note  et  que  j'en  donne  enfin  la  conclusion. 

1 .  'Voltaire  a  bien  reconnu  ce  ^ue  perdit  la  France  daos  ce  prince 
qui,  dès  race  de  sept  ans,  avait  retenu  pour  lui-même  le  surnom 
traditionnel  de  Père  au  peuple.  «  La  mort  prématurée  du  duo  de  Bour- 
gogne causa  des  regrets  à  la  France  et  à  TEurope.  Il  était  très-instruit, 
juste,  pacifique,  ennemi  de  la  vaine  gloire,  digne  élève  du  duc  de  Beau- 
villier  et  du  célèbre  Fénelon.  Nous  avons,  à  la  honte  de  l'esprit  hu- 
main, cent  volumes  contre  Louis  XIY,  son  fils  Monseigneur,  le  duc 
d'Orléans  son  neveu,  et  pas  un  qui  fasse  connaître  les  vertus  de  ce 
prince,  qui  aurait  mérité  a'étre  célébré,  s'il  n'eût  été  que  particulier,  s 
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Il  est  pea  de  travailleurs  qui  n'aient  rencontré,  presque  en  tons 
]ieux,  quelque  copie  des  mémoires  des  intendants.  Ministres,  histo- 
riens, économistes,  encyclopédistes,  grands  seigneurs,  administra- 
teurs ou  simples  particuliers,  tout  le  monde  s'empressa,  dès  que 
Tenquète  fut  une  chose  connue,  d'obtenir  communica don  de  Pœu- 
Yre  produite ,  et  les  transcriptions  plus  ou  moins  fidèles,  plus  on 
moins  soignées,  devinrent  le  complément  obligé  de  toute  bonne 
bibliothèque  ;  on  eut  même  l'occasion,  à  diverses  reprises,  d'y 
joindre  de  nouveaux  mémoires  exécutés  par  certains  inten- 
dants, sur  le  même  plan  que  ceux  de  1607.  La  publication  de 
VÉuit  de  la  France f  en  1727,  ne  satisfit  personne,  et  les  copies 
manuscrites  furent  toujours,  et  non  sans  raison^  préférées  à 
l'analyse  de  M.  de  Boulainvilliers.  Conunent  ne  5ongea*t«on  pas 
à  reproduire  les  textes  mêmes  et  à  les  Tulgariser  par  l'im- 
pression ?  La  question  politique  et  gouvernementale  fut-elle  un 
obstacle?  Gela  est  à  supposer,  si  Ton  considère  que  les  publi- 
cations économiques  et  administratives  se  multiplièrent  pendant 
tout  le  dix-huitième  siècle ,  et  que  cependant  deux  mémoires 
seulement,  ceux  de  Bàville  sur  le  Languedoc  et  de  M.  de  Bagnols 
sur  la  Flandre  wallonne,  furent  imprimés,  furtivement  ou  à  l'é- 
tranger, en  1734  et  1739.  Aujourd'hui,  nous  ne  sommes  guère 
plus  avancés.  Bien  que  les  historiens  et  presque  tous  les  ama- 
teurs ou  les  curieux  connaissent,  an  moins  par  ouï-dire,  l'exis- 
tence et  la  valeur  des  Mémoires,  on  se  contente  c^énéralement 
de  citer  le  livre  de  Boulainvilliers ,  ou,  par  occasion,  d'ouvrir 
un  ou  deux  manuscrits;  c'est  à  peine  si  sept  ou  huit  mémoi- 
res ont  été  imprimés  par  les  soins  des  archivistes  départemen- 
taux ou  des  sociétés  savantes  de  la  province,  et  il  faut  une  re- 
cherche pénible  dans  les  catalogues  pour  trouver  ces  publications 
*  dissimulées  dans  les  recueils  locaux.  Je  puis  citer,  par  exemple, 
les  mémoires  sur  le  Berry  et  sur  l'Auvergne,  publies  il  y  a  une 
trentaine  d'années,  par  BAM.  de  Girardot  et  BouiUet  ;  le  mémoire 
de  M.  de  Bfiromënil  sur  la  Touraine,  édité  par  M.  Marchegay, 
avec  les  rapports  dressés  en  1 664  par  Charles  Golbert  de  Crois- 
sy  i  les  mémoires  de  M.  de  Bagnols  sur  la  Flandre  wallonne  et 
de  M.  de  Madrys  sur  la  Flandre  maritime,  insérés  par  M.  Des- 
planque dans  le  Bulletin  de  la  commission  historique  du  dépar^' 
tement  du  Nord.  Une  partie  du  mémoire  sur  la  Franche-Comté  a 
paru  dans  les  Jnnales  franc^omtoises,  M.  Francisque  Michel, 
dans  son  Histoire  du  commerce  à  Bordeaux^  et  M.  Raymond,  dans 
les  Notices  sur  t  intendance  de  Béam^  ont  cité  quelques  fragments 
des  mémoires  de  M.  de  Bezons  et  de  M.  Pinon. 

Est-ce  tout?  Je  le  crains,  sans  oser  l'affirmer.  Mais,  alors  même 
que  chaque  province  aurait  publié  son  mémoire,  cela  ne  suffirait 
pas  pour  les  mettre  tous  à  la  portée  du  reste  de  la  France.  L'œa- 
vre  vraiment  utile,  profitable  et  méritoire  serait  de  réunir  en  un 
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seul  corps  tontes  ces  enqaétes,  de  provoquer  l'attention  générale 
par  cet  ensemble,  qui  d'ailleurs  ne  serait  pas  aussi  volumineux 
qu'on  peut  le  supposer,  et  de  faciliter  les  comparaisons,  les  calculs, 
rétude,  en  un  mot,  tout  ce  qui  est  impossible  jusqu'ici.  Quelles 
que  soient  les  connaissances  acquises  depuis  un  demi-siècle  dans 
le  domaine  de  l'bistoire  administrative,  si  incontestable  que 
puisse  paraître  le  mërite  des  grandes  publications  dont  je  n'ai 
pas  besoin  de  rappeler  les  titres,  rien  ne  vaudrait,  comme  in- 
strument de  difiPusion  et  comme  encouragement  au  travail,  cette 
encyclopédie  rétrospective,  intéressante  tour  à  tour  pour  les  uns 
et  pour  les  autres,  instructive  sous  une  forme  parfois  attrayante, 
et,  par-dessus  to'ut,  munie  des  meilleures  garanties  d'exactitude  et 
d'authenticité.  Ce  serait  l'introduction  obligée  à  l'étude  de  l'an- 
cienne France,  la  France  de  Sully,  de  Richelieu,  de  Colbert  et  de 
Louis  XIV,  la  France  du  dix-septième  et  du  dix-huitième  siècle; 
ce  serait  la  lumière  substituée  à  toutes  ces  obscurités  qui  engen- 
drent tant  de  prëju|;és,  d'erreurs  et  d'injustices. 

J'ai  saisi  volonuers  l'occasion  de  signaler  l'utilité  et  la  néces- 
sité d'un  pareil  monument.  La  sollicitude  de  notre  Société  doit 
s'étendre  à  toutes  les  époques  de  l'histoire  nationale,  comme  à 
toutes  les  provinces  de  l'ancienne  France.  Si  les  moyens  d'ac- 
tion dont  elle  dispose,  la  nature  des  travaux  dans  lesquels  eHe 
est  engagée,  et  surtout  son  désir  de  cultiver  par  préférence  les 
parties  les  pins  obscures  de  nos  annales,  ne  lui  permettent  pas 
d'accepter  poor  elle-même  cette  nouvelle  entreprise,  j'ai  sou- 
haité que  du  moins  elle  y  concourût  de  toute  son  influence,  et 
que  l'idée  d'une  publication  des  Mémoires  des  Intendants  pût  se 
présenter  sous  ses  auspices. 

A.   DK  ROISLISLE. 
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SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE, 


I. 

PEOGÈS-TERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

ZBHUB  X.B  1^  JUILLET   1873, 

Anx  Archives  NatîoiMles,  à  trois  heures  et  demie, 
souf  Là  puaDDincs  dx  k.  xooea  ,  l'un  des  dxuz  'vicA-PAisiDEirrt. 

(Frooèft-Terbal  adopté  dans  la  séance  do  6  août  1873.) 


Le  procës-yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

1703.  L^EcoLB  DES  Chartes,  rue  des  Francs-Bourgeois, 
n^62y  à  Paris;  présentée  par  MM.  J.  Quicherat,  directeur, 
et  L.  Delisle,  vjce-présideDt  du  Conseil  de  perfectionne- 
ment, de  rÉcole. 

1704.  M.  le  marquis  des  Réaux,  rue  de  Monceaux,  n® 52 ; 
présenté  par  MM.  de  Bonis  et  de  Beaucourt. 

Ouvrages  offerts. 

Collection  de  documents  inédits  sur  THistoire  de  France  : 
—  Inscriptions  de  la  France  du  v"  au  xviii®  siècle^ 

T.  X,  i873.  12 
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recueillieB  et  publiées  par  M.  F.  de  GuUhermy.  Tome 
l'^'i  Ancien  diocèse  de  Paris.  Paris,  Imp.  nationale, 
1873.  1  vol.  in-4. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  de  France^  tenu  à  la  Sor- 
bonne.  Session  de  1867.  Rapport  fait  à  la  Société 
académique  des  Hautes-Pyrénées,  au  nom  de  ses  délé- 
gués au  concours,  par  M.  Jules  Mareschal,  Tun  des 
délégués.  Br.  in-8  cïe  72  p. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d^ agriculture^  des 
sciences^  arts  et  belles-lettres  du  département  de  VAuI^e. 
Tome  XXV  de  la  collection.  Tome  VU  de  la  3*  série, 
1871.  Troyes,  1  vol.  în-8. 

Bulletin  de  ta  Société  bibliographique.  Tome  IV,  in-8. 
N"  6,  juin  1873;  in-8. 

Société  de  P Histoire  du  protestantisme  français.  — *  Bul^ 
letin  historique  et  littéraire.  V  série,  8'  année,  n**  6. 
15  juin  1873;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du 
Limousin.  Tome  XXI,  1873.  (Fin  du  volume;  Nobi- 
liaire de  la  généralité  de  Limoges,  p.  1  à  104.)  Li- 
ioges,-1873;  in-8. 

Programme  du  concours  de  1873  ;  Étudier  Tart 
industriel  en  Limousin,  et  plus  spécialement  l'orfè- 
vrerie et  rémailleric  anténeures  à  la  Renaissance. 
Prix  :  300  fr.  Délai  :  31  décembre  1873. 

Reçue  des  Documents  historiques^  suite  de  pièces  curieuses 
et  inédites,  publiées  avec  des  notes  et  des' commentai- 
res par  M.  Etienne  Charavay,  archiviste-paléographe. 
N^  1  et  2.  Avril  et  mai  1873.  (Revue mensuelle,  parais- 
sant par  fascicule  de  16  pages,  gr.  in-8,  avec  fac-simîle. 
Abonn.  15  fr.) 

Histoire  de  la  cille  de  Tours^  par  M.  le  docteur  E.  Girau- 
det.  Tours,  1873.  2  vd.  in-8. 

Lettres  inédites  de  Janus  Fregose^  évéq[ue  d'Agen,  pu- 
bliées par  M.  Philippe  Tamizey  de  Larroque.  (Entrait 
du  recueil  des  Travaux  de  la  Société  d'Agriculture, 
Sciences  et  Arts  d'Agen.)  Bordeaux,  1873.  Br.  in-8 
,  de  36  pages. 

Etudes  historique  sur  la  forme^  le  lieu  et  la  dnte  du  ma- 
riage de  François  P^  avec  Éléonore  iï Autriche^  par 
M.  Emile  Labeyrie.  Paris,  1873.  Br.in-8  de  44  pages. 
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Traçaux  de  la  Société, 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  T.  VI,  complètement  terminé. 

Brantôme. T. y  H  j  2  placards  chez  M.  Lalanne  ;  les  épreuves 
suivront. 

FroissarU  T.  IV,  feuilles  1  à  26,  a  elb  des  sommaires, 
tirées  ;  2  placards  terminant  la  composition  sont  envoyés  à 
M.  Luce. 

Annuaire-Bulletin  de  1873.  Feuilles  7,  8  et  9  en  cor- 
rection. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  :   * 

Chroniques  de  ScUnt-MartiaL  Texte  entièrement  imprimé 
et  tiré.  —  Préface  :  la  l'*'  feuille  est  en  pages;  la  majeure 
partie  de  la  suite  est  composée.  Le  manuscrit  de  la  Table  n'a 
point  encore  été- remis  par  M.  Duplès-Agier. 

Chronique  de  Béam  et  de  Navarre^  par  Bordenave.  Texte 
achevé;  préface  adressée  en  épreuves  à  M.  Raymond.  On 
attend  la  copie  de  la  table. 

Chronique  rimée  des  Albigeois.  T.  I*"".  M.  Meyer  a  re- 
tardé la  correction  de  la  1'^  feuille,  qui  lui  a  été  adressée  en 
épreuve. 

Le  Cionseil  décide  que  la  Chronique  de  Béarn  et  de  Navarre 
compléterai  distribution  de  1 873,  c[ui comprendra,  de  plus,  * 
le  tome  II  de  Ba^sompierre  (déjà  distribué),  le  tome  vl  de 
Brantôme  et  le  tome  IV  de  Froissart.  M.  le  Trésorier  est 
invité  à  hftter  le  plus  possible  les  lettres  d'envoi  des  volumes 
terminés.  Les  Chroniques  de  Saint^Martial  feront  partie 
de  la  distribution  de  1874. 

Le  Conseil  décide,  après  un  nouvel  examen  et  conformé- 
ment au  désir  exprimé  par  MM.  les  Censeurs,  que  leur  Rap- 
Krt  à  la  dernière  Assemblée  générale  sera  imprimé  textuel- 
nent,  tel  qu'il  a  été  lu  à  cette  réunion  ;  mais  il  charge  les 
membres  du  bureau  de  rédiger,  au  nom  du  Conseil  et  con- 
formément aux  délibérations  et  aux  décisions  qui  ont  eu  lieu 
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dans  la  séance  du  10  juin  et  dans  la  séance  de  ce  jour,  une 
note  explicative,  qui  sera  jointe  à  ce  Rapport.  (Voir  p.  147.) 

M.  L.Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  fait, 
au  nom  de  ce  Comité,  un  rapport  sur  plusieurs  propositions 
renvoyées  à  son  examen. 

1*  M.  Merilbou  avait  proposé  de  publier  les  Mémoires  de 
Geoffroy  de  Fwans^  sur  les  guerres  et  l'état  du  protestan- 
tisme dans  la  province  du  Périgord  au  seizième  siècle. 

L'auteur  de  la  proposition  signale,  ainsi  que  Tindique  sa 
lettre  lue  dans  la  dernière  séance  du  Conseil,  Texistence  du 
manuscrit  original  à  la  Bibliothèque  nationale.  Cette  indi- 
cation ne  paraît  pas  exacte,  et  les  Mémoires  dont  il  s'agit 
ne  sont  encore  connus  que  par  une  copie  imparfaite  du  dix- 
septième  siècle.  M.  Merilhou  ne  se  propose  pas,  d'ailleurs, 
comme  devant  être  l'éditeur  de  l'ouvrage.  Le  Comité,  consi- 
déiant  que  les  Mémoires  de  Monluc,  récemment  terminés,  et 
ceux  de  Brantôme,  enco]*e  en  voie  de  publication,  se  rap- 
portent pareillement  au  seizième  siècle,  est  d'avis  qu'il  n'y 
a  pas  lieu,  du  moins  quant  à  présent,  d'entreprendre  l'im- 
pression des  Mémoires  de  Geoffroy  de  ywans*  On  se  bor- 
nera à  remercier  l'auteur  de  la  proposition  et  à  en  prendre 
bonne  note  pour  l'avenir. 

2°  M.  Taboé  Yalentin  Dufour  a  appelé  l'attention  du  Con- 
seil sur  la  convenance  de  donner  une  nouvelle  édition  du 
Journal  de  Paris  sous  Charles  VI  et  Charles  Vil.  Les  édi- 
tions précédentes  sont  défectueuses,  et  l'auteur  de  la  proposi- 
tion signale  l'existence,  à  la  bibliothèque  du  Vatican,  d'une 
copie  susceptible  de  fournir  un  bien  meilleur  texte;  mais 
il  n'a  pas  vu  cette  copie,  et  il  ne  fait  pas  connaître  son  plan 
de  publication.  Tout  en  désirant,  pour  un  temps  plus  ou 
moms  éloigné,  l'impression  de  cet  ouvrage,  le  Comité  n'est 
pas  d'avis  de  l'adopter  dès  à  présent. 

3°  M.  Pingaud,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clei^ 
mont-Ferrand,  avait  d'abord  proposé  de  publier  une  col- 
lection des  Mémoires  et  Lettres  de  la  famille  de  Saul^c-Ta- 
vannes  (seizième  et  dix-septième  siècles) .  Il  s'est  ensuite  borné 
à  indiquer,  comme  pouvant  faire  le  sujet  d'une  publication 
moins  considérable  et  embrassant  une  seulepériode  (le  sei- 
zième siècle),  les  Mémoires  du  maréchal  de  Tavannes^  écrits 
par  son  second  fils  Jean.  Ces  Mémoires  ont  été  imprimés 
secrètement  au  commencement  du  dix- septième  siècle.  On 
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n'en  a  pas  Toriginal  ;  on  en  rencontre  à  peine  quelqnes  co- 
pies faites  uUérieurement.  Si  le  texte  ne  demande  pas  à  être 
rectifié,  il  est  très-susceptible  d'être  éclairci  par  des  notes 
qui  manquent  à  toutes  les  éditions  précédentes.  Ces  Mé- 
moires trouveraient  leur  commentaire  naturel  dans  les  pa- 
Siers  de  Saulx,  existantaux  Archivesnationales,  auxarcbives 
épartementales  de  la  Côte-d*Or  et  entre  les  mains  des  hé- 
ritiers de  la  famille. 

.  A  ces  Mémoires  seraient  ajoutées  les  lettres  du  maréchal  de 
Tavannes,  en  grande  partie  inédites.  Celles  qui  existent  aux 
archives  de  Dijon  viennent  de  paraître,  il  est  vrai,  dans  les 
Jnalecta  dwionensia;  mais  il  reste  à  éditer  celles  qui  sont 
conservées  à  la  Bibliothèque  nationale,  à  la  bibliothèque  de 
Saint-Pétersbourg  et  dans  quelques  collections  particulières. 
M.  Pingaud  a  déjà  réuni  la  copie  de  cent  soixante-dix  de 
ces  lettres.  On  y  pourrait  ajouter  les  lettres  des  deux  fils 
du  maréchal,  Guillaume  et  Jean^  dont  M.  Pingaud  a  re- 
cueilli, une  trentaine. 

Enfin,  les  Mémoires  de  Guillaume  de  Tavannes,  qui  pré- 
sentent l'histoire  de  la  Bourgogne  pendant  les  dernières 
années  de  la  Ligue,  seraient  susceptibles  de  notables  éclair- 
cissements. 

Le  Comité,  tout  en  reconnaissant  l'intérêt  que  pourrait 
offrir  cette  production  ainsi  restreinte,  surtout  au  point 
de  vue  de  la  correspondance,  n'a  pas  jugé  possible  d'entre- 
prendre dès  à  présent  une  nouvelle  publication,  d'une  aussi 
grande  étendue,  sar  le  seizième  siècle,  avant  que  l'édition  de 
Brantôme  fût  achevée,  et  sans  tenir  compte  des  nom- 
breux projets  précédemment  admis  en  principe. 

4*  Une  proposition  de  M.  Francisque  Michel  a  paru  au  Co- 
mité susceptible  d'être  plus  positivement  et  plus  promptement 
prise  en  considération.  L'auteur  avait  depuis  longtemps  co- 
pié à  la  Bibliothèque  nationale  un  manuscrit  de  la  Chronique 
rimée  de  Pierre  P^y  roi  de  Chypre^  composée  au  quator- 
zième siècle  par  Guillaume  de  Machault.  Cette  Chronique, 
déjà  citée  et  commentée  par  Caylus  dans  les  Mémoires  de 
TAcadémie  des  inscriptions,  ne  formerait  qu'un  volume  de 
deux  cents  pages  de  texte  environ.  La  copie  de  M.  Fr.  Mi- 
chel a  été  communiquée  au  Comité,  en  même  temps  que  le 
plan  de  l'édition.  M.  Fr.  Michel  proposerait  de  compléter  le 
volume,  soit  par  une  autre  chronique  de  pareille  étendue 


.1 
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environ,  soit  par  des  documents  de  la  même  époque  et  par 
des  notes  éclaircissant  le  texte.  Le  Comité  est  d  avis  d^adop- 
ter  en  principe  la  publication  du  poème  de  Guillaume  de 
Machault,  en  se  bornant  à  y  ajouter  quelques  annota- 
tions et  documents  peu  étendus,  et  de  désigner  M.  Fr.  Mi* 
chel  pour  éditeur. 

Ces  quatre  propositions  du  Comité  de  publication  sont 
mises  en  délibération  et  adoptées  par  le  Conseil. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II 


VARIETES. 


LKTTIVES    DE  LOUIS    Xlll. 


(1619-1626.). 


Peu  d^époques  ont  été  aussi  profondément  étudiées  que 
celle  de  Louis  XIII.  La  régence  de  Maiîe  de  Médicis,  la  &- 
veur  deConcini,  de  Luynesou  de  pinq-Mars,  le  gouverne-- 
ment  du  cardinal  de  Richelieu,  les  rébellions  des  Sonbise, 
des  Rohan,  des  Montmorency,  les  complots  et  les  intrigues 
de  cour,  les  assemblées  des  États  généraux  et  des  Notables, 
la  guerre' de  la  Yalteline  ou  l'invasion  des  Impériaux  en 
Ghampa^e,  ont  été  tour  à  tour  Tobjet  des  investigations 
les  plus  fructueuses.  A  côté  des  historiens  de  toutes  les  éco- 
les, le  Vassor,  Grîffet,  Bazin,  Aubery,  Vialart,  le  Clerc,  Jay, 
V.  Cousin,  Avenel,  Picot,  se  placent  des  séries  de  mémoires 
ou  de  journaux  non  moins  instructifs,  non  moins  précis  que 
les  documents  originaux  :  il  suffît  de  citei*  Pontchartrain, 
Amauld  d'Andilly,  Fontenay-Mareuil,  Rohan,  Vittorio  Siri, 
Montrésor,  Déageant,Héroard,  etc.  Le  Mercure  françois  et 
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la  Gazette^  premiers  représentants  de  la  presse  française, 
débutent  à  temp^  pour  prendre  place  dans  cet  imposant  en- 
semble de  doçumentSi  où  notre  Mathieu  Mole,  notre  Bas- 
sompierre  figurent  aveo  honneur,  et  qui  ne  cesse  de  s'ac- 
croître chaque  jour  de  travaux  nouveaux  où  de  pièces 
précienses  empruntées  aux  sources  les  plus  diverses.  Il  faut 
donc  renoncer,  comme  Ta  dit  Téminent  éditeur  des  Lettres 
de  Richelieu  j  à  produire  —  quelques  inédits  que  puissent 
être  les  documents  —  des  choses  absolument  neuves,  on  à 
«  jeter  des  lueurs  inattendues  ;  »  toutefois  il  est  des  phjrsio- 
nomif;^  particulières  sur  lesquelles  quelques  retouches  pla* 
cées  à  propos  peuvent  ajouter  à  l'exactitude  du  tableau  et  mire 
mieux  saisir  les  détails  ou  les  plans.  Parmi  ces  physiono* 
mies,  celle  qui  eût  dû  primer  toutes  les  autres,  et  qui  se 
trouve  presque  constamment  reléguée  derrière  des  figures 
plus  énergiques  ou  des  persoxmalités  plus  actives,  excite 
pourtant  un  certain  intérêt,  je  n'ose  dire  une  sympathie, 
que  peut-être  justifierait  la  production  de  documents  inti- 
mes. Louis  XIII,  jeune,  indolent,  faible  plutôt  qu'incapable 
ou  impuissant,  plus  passionné  pour  les  jeux  enfantins  et  la 
plaisanterie  que  pour  ses  devoirs  de  roi,  mais  toujours  re- 
couvrant à  point  nonmié  sa  majesté  et  son  maintien  impo- 
sant, ne  vaudrait-il  pas  la  peine  qu'on  l'étudiàt  d'un  peu 
près,'  c'est-à-dire  dans  cette  correspondance  personnelle 
qui,  dégagée,  au  moins  en  apparence,  du  caractère  officiel, 
présente  certaines  garanties  de  spontanéité  et  de  franchise 
authentique  ?  On  en  va  juger  par  quelques  lettres  emprun- 
tées à  un  manuscrit  de  la  collection  Béthune  (Bib.  nationale, 
ma.  Fr.  3722,  ancien  9227),  qui  a  pour  titre  :  «  Registre  de 
M.  Tronçon,  secrétaire  du  cabinet,  de  plusieurs  lettres  es- 
erittes  de  la  main  du  Roy  Louys  treiûesme  à  divers  princes, 
seigneurs  et  autres,  ez  années  1619, 1620, 1621, 1622,  1623, 
1624,  1625  et  1626.  » 

Cette  <3opie  ofire  tous  les  caractères  désirables  d'au- 
thenticité. Tout  d'abord,  elle  provient  d'un  homme  fort 
€»nnu.  Louis  Tronson  {pu  Tronçon)  du  Coudray,  fils  d'un 
maître  des  requêtes  et  d'une  fille  du  président  de  TEstoile, 
s 'étant  distingué  parmi  les  meneurs  du  complot  contre  le 
maréchal  d'Ancre,  avait  été  promu  par  la  reconnaissance  de 
Luynes  aux  fonctions  de  conseiller  d'Etat,  intendant  des 
finances  et  secrétaire  du  cabinet.  Cette  dernièi'e  charge. 
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qui  avait  quatre  titulaires  exercaot  alternatiTement^  donnait 
la  confiance  intime  du  prince.  Pendant  sept  ans,  Tronson 
la  garda  si  habilement,  que  lui,  Tancien  serviteur  et  la  créa- 
ture du  connétable,  il  put  devenir  un  des  plus  sûrs  agents  de 
Richelieu.  Il  partageait  la  faveur  royale  avec  Marsillac,  gou- 
verneur de  domnuères,  et  a  un  certain  qui  leur  servoit  de 
tiers;  »  le  dicton  commun  disait:  «  Trois  têtes  en  un  bon- 
net. »  Mais  Tannée  1626  leur  fut  fatale  à  tous.  Entraîné  par 
Marsillac  et  par  Thuissier  du  cabinet  Sauveterre,  aveuglé 
sans  doute  comme  eux  par  la  familiarité  du  roi,  qui,  dès  sa 
jeunesse,  s'était  habitué  à  leur  communiquer  le»  plus  im- 
portantes affaires,  Tronson  fit  fausse  route  ;  après  avoir  été 
partisan  du  mariage  de  Monsieur  avec  Mlle  de  Montpen- 
sier,  il  voulut  en  détourner  le  jeune  prince  et  le  roi  lui- 
même.  Tronson,  Sauveterre  et  Marsillac  furent  disgraciés 
et  perdirent  leurs  charges  ;  le  dernier  fut  même  renfermé 
à  Ancenis.  Selon  le  Mercure  français  ^ ,  Tronson  ne  fut  guère 
plaint  à  la  cour,  car  il  avait  trop  souvent  eu  Toccasion  de 
signifier  aux  autres  pareille  disgrâce.  Encore  le  roi  se 
montra-t-il  fort  clément  :  son  secrétaire  ayant  répondu  à 
Texempt  qui  apportait  Tordre  de  partir  aux  champs  dans 
deux  heures,  qu'il  n*y  possédait  point  de  maisoui  on  lui 
permit  de  se  retirer  en  fieauce  chez  son  beau-père,  tréso- 
rier de  TÉpargne,  Guillaume  de  Sève  de  Saint-Julien,  et  en 
compagnie  de  son  beau-frère,  Alexandre  de  Sève,  aussi 
secrétaire  du  cabinet  et  disgracié  avec  lui.  Le  public  re- 
marqua beaucoup  que  cette  révolution  de  palais,  qui  de- 
vait bientôt  coûter  la  vie  au  comte  de  Chalais,  frappait  tou- 
tes les  créatures  de  M.  de  Luynes;  et  le  Mercure  youie  que 
Texil  de  Tronson,  puis  celui  ae  Mme  deChevreuse,  suflfii*eiit 
pour  ramener  à  la  soumission  tous  les  c  aversionnaires  »  du 
;nariage* 

J'ai  dit  qu'il  y  avait  quatre  secrétaires  du  cabinet  :  c'é- 
taient Tronson,  son  beau-frère  de  Sève,  un  fils  du  chance- 
lier d'Âligre,  et  enfin  celui  qu'on  appelait  «  le  petit  Lo- 
ménie,  »  cousin  de  M.  de  la  VilIe-aux-Qercs;  mais  d'Âligre 
avait  quitté  les  fonctions  depuis  la  retraite  de  son  père,  et, 
les  deux  premiers  étant  disgraciés,  Loménie  se  trouva  seul 

1.  T.  XII,  p.  375.  Cf.  Mémoires  de  Htchelieu,  t.  III,  p.  105, et  Â?eDel> 
Lettres  de  Richelieu^  1. 1*^,  p.  9. 


DE  L'HTSTOIRE  DE  FRANCE.  185 

pour  faire  les  fonctions.   Ce  ne  fut  que  plus  tard  que 
Louis  XIII  permit  à  Tronson  de  négocier  sa  charge,  et 
elle  tomba   entre   les  mains  du  premier  commis  Michel 
Lucas.  Que  devinrent  les  papiers  des  secrétaires  disgraciés  ? 
Selon  le  Mercure^  Tronson  aurait  renvoyé  au  roi  tout  ce  qu'il 
avait  ;  mais  il  y  a  des  raisons  de  croire  que  cette  restitution 
se  fit  bien  incomplètement  et  que  Tronson   se   regarda 
comme  le  légitime  propriétaire  d'une  partie  de  la  corres- 
pondance de  son  maître.  Il  la  transmit  à  ses  en&nts,   et, 
si  d'une  part  nous  en  retrouvons  un  volume  de  copies  dans 
les  manuscrits  de  Bélhune,  d'autre  part  le  P.  Griffet  nous 
apprend  qoe  le  séminaire  de  Saint-oulpice  possédait  de  son 
temps,  non-seulement  des  copies  analogues,  mais  des  origi- 
naux de  lettres  adressées  au  roi.  Évidemment  ces  précieux 
documents,  qu'il  emploie  à  chaque  page  du  premier  volume 
de  X Histoire  de  Louis  XIII ^  avaient  été  appoités  au  sémi- 
naire par  le  fils  de  notre  secrétaire,  Louis  Tronson,  prieur" 
de  Chandieu,  aumônier  du  roi  et  supérieur  de  Saint-Sul- 
pice*.  Y  sont-ils  encore  aujourd'hui?  Il  serait  intéressant  de 
compléter  le  manuscrit  dont  je  vais  tirer  quelques  extraits  à 
l'aide  du  volume  analogue  cité  souvent  dans  le  P.  Griffet, 
et  qui  contenait  également  la  transcription  de  lettres  écrites 
par  Louis  XÏII  lui-même  ^. 

La  personnalité  de  Trouson  est  donc  une  première  ga- 
rantie de  l'authenticité  de  son  recueil;  s'il  en  fallait  d'au- 
tres, nous  aurions  la  ressource  de  comparer  certaines  lettres 
avec  la  reproduction  qui  en  fut  faite  dans  les  journaux  du 


1 .  Mort  en  février  1 700  ;  écrîvam  estimé.  Le  secrétaire  de  Louis  XIII 
avait  eu  six  fils  et  deux  filles.  Une  lettre  de  notre  ms.  (fol.  89)  est  écrite 
par  le  roi  an  grand  maître  de  Malte,  pour  le  prier  de  recevoir  dans  Tor- 
dre Guillaume  Tronson,  qui  n*avait  alors  que  trois  ou  quatre  ans,  et  qui 
plus  tard  exerça  aussi  les  fonctions  de  secrétaire  du  cabinet.  Voyez  la 
continuation  ms.  des  Généalogies  des  maittres  des  requestes.  L'illustre 
défenseur  de  la  reine  Marie-Antoinette  descendait  de  ces  Tronson  du 
Coudray. 

2.  Par  exemple,  le  P.  Griffet  cite  (t.  I^,  p.  326,  note)  le  texte  de  la 
lettre  par  laquelle  le  roi  annonça  à  sa  mère  la  mort  du  connétable  de 
LnyneSy  et  il  dit  que  c  la  copie  se  trouve  dans  le  recueil  des  mss.  de 
M.  Tronçon,  secréuire  du  cabinet,  qui  se  conserve  à  la  bibliothèque  du 
séminaire  de  Saint-Sulpice  de  Paris.  »  C'est  évidemment  de  la  même 
source  ou'il  tire  les  autres  lettres  à  Marie  de  Médicis  sur  la  mise  en  liberté 
du  fils  ae  G>ncini  ou  siu*  l'affaire  des  Ponts-de*Cé. 
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tempsr%'  ou  avec  les  originaux  autographes  qui  existent 
encore  et  dont  quelques-lins  ont  été  publiés  récemment*. 

Les  lettres  dont  la  copie  a  été  conservée  par  Tronson 
furent  cettainement  écrites  par  le  roi  lui-même,  de'  sa  pro- 
pre main  et  de  cette  écriture  correcte,  mais  insignifiante, 
qui  tient  le  milieu  entre  celles  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIV. 
Tronson   a  soin  d'indiquer  —  c'est    chose    très-rare  — 

Îuand  son  mattre  s'est  contenté  de  signer.  Je  ne  sais  si 
ouis  XIII  laissait  parfois  contrefaire  son  écriture  et  son 
orthographe  par  quelque  secrétaire  «  ayant  la  plume,  » 
comme  Loménie  1  avait  eue  sous  le  règne  précédent', 
comme  Rose  devait  l'avoir  sous  Louis  le  Grand.  Quant  à  la 
rédaction,  c'est  tout  autre  chose.  Beaucoup  de  ces  lettres, 
et  surtout  celles  à  la  jeune  reine,  ou  à  la  vieille  «  Mamaga,  » 
ou  à  l'ami  «  Neytron,  »  ne  trahissent  aucune  inspiration 
étrangère;  mais  d'autres,  qui  équivalent  à  des  dépêches 
d'État,  devaient  bien  probablement  être  préparées  par  un 
ministre  ou  un  favori.  Si  l'on  se  reporte  à  certaines  dates 
dans  le  Journal  de  /.  Héroard,  il  semble  difficile  qu'un 

f)rince  si  jeune  et  si  novice  trouvât  ces  jours-là  le  temps  ou 
e  moyen  de  faire  une  rédaction  sérieuse  entre  ses  amuse- 
ments puérils,  les  Conseils,  le  jeu,  les  devoirs  dont  il  s'ac- 
quittait régulièrement  envers  la  reine,  les  chasses  acharnées, 
la  musique,  etc.,  etc.  On  a  d'ailleurs  la  preuve  que  Richelieu, 
dans  son  premier  ministère,  avait  fait  écrire  par  le  roi  des 
lettres  d'une  élévation  de  pensées  remarquable,  et  que  M.  de 
Luynes  suivit  les  mêmes  errements^.  Louis  cédait,  mais  de 
mauvais  gré  et  par  mollesse,  en  protestant  auprès  de  quel- 


1.  Voyez,  entre  autres,  les  lettres  sur  la  moit  du  jeune  comte  de 
Fronsao,  fol.  155  y.  et  156  duras.,  imprimées  dans  le  Mercure,  t.  VIII, 
p.  816. 

2.  Les  lettres  au  pape,  dont  M.  Ayenel  a  donné  des  eopîes  fûtes  sur  les 
originaux  du  Britisn  Muséum. 

3.  Voyez  une  lettre  de  cette  espèce  dans  le  Journal  de  /.  Héroard, 
2  février  1607. 

4.  Amauld  d*Andilly,  dans  son  Journal  inédit  publié  par  M.  Halphen, 
p.  408,  note  ceci  à  la  date  du  2  mars  1619^:  c  Le  Roy  euToye  M.  du 
T  [remblay]  vers  M.  de  Luçon,  pour  luy  commander  d'aller  trourer  la 
Reine-mère  à  Angouiesme.  M.  de  Luynes  écrivit  la  lettre  ;  et  leRoy  écri- 
Tit  au  bas.  »  M.  Joseph  de  Laborde,  dans  le  Mutée  des  Archives^  xfi  789, 
a  signalé  une  lettre  de  Louis  XIII  à  sa  mère,  corrigée  par  la  ViUe»au)c- 
Clercs,  sous  la  dictée  de  Luynes. 
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que  proche  serviteur*.  Notre  seconde  lettre  sera  un 
exemple  intéressant  de  rédaction  en  double.  U  est  possible 
aussi  qu'ayant  à  écrire  plusieurs  lettres  de  suite  sur  le  même 
sujet,  aux  présidents  au  parlement  pour  lenre^strement 
des  lettres  de  duché-pairie  de  M.  de*la  Roche-Guyont  de 
M.  de  la  Valette,  de  M.  de  Luynes,  ou  aux  évêquespour  une 
candidature  d'agent  général  du  clergé,  le  roi  appelât  à  son 
secours  le  secrétaire  de  service.  Au  moins  faut-il  remarquer 
(pie  les  formules,  dans  ce  cas,  sont  habilement  et  agréable- 
ment vtiriées,  et  Ton  sait  que  Louis  XIII  fut  plus  tard  un 
des  meilleurs  rédacteurs  de  la  Gazette,  La  conclusion  est 
qu'il  faut  faire  des  réserves  même  dans  le  cours  de  cette 
correspondance  intime  et  autographe.  Bien  d'autres  que 
nous  se  sont  souvent  extasiés  devant  des  lettres  qui  n'a* 
vaient  de  ce  dernier  mérite  que  Tapparence. 

Il  est  inutile  de  faire  observer  que  le  manuscrit  de  Tron- 
son,  contenant  environ  570  lettres  pour  huit  ans,  ne  re- 
présente qu'une  partie  de  celles  que  le  roi  écrivit  pendant 
le  service  de  ce  secrétaire';  mais  aussi  celui-ci  n'a  pas  dû 
choisir  les  moins  importantes  pour  les  bire  transcrire  par 
son  copiste,  lequel,  malheureusement,  était  des  plus  igno- 
rants et  singulièrement  étourdi. 


son 

toriens 

absolument  inconnu  ;  mais  notre  honorable  collègue,  M.  le 

marquis  de  Chantérac,  m'avait  devancé  en  empruntant  à 

Tronson,  pour  l'appendice  du  second  volume  des  Mémoires 

1.  Voyez  le  Journal  de  /.  Héroard,  t.  Il»  p.  154,  et  Ayenel,  t,  I«% 
indtxl.y  p.  c  et  ci.  Louis  XUI  tenait  à  affecter  des  sentiments  d^indé- 
pendance  ;  dans  une  lettre  de  1619  à  la  princesse  d'Espagne,  il  lui  dit: 
c  Je  sais  aimer  qui  je  dois  et  ne  me  fais  point  d'autre  conseil  ni  d'an- 
tres persuasions  que  ma  seule  inclination.  > 

2.  Je  n'y  ai  pas  rencontré,  parmi  les  lettres  écrites  pour  l'enregutre- 
ment  du  dfoché  de  Luynes,  celle  qui  est  reproduite  dans  les  Mémoires 
de  Mathieu  Mole,  t.  I"S  P*  222,  et  dont  l'original  est  au  tome  V  des  mss. 
Colbert  ;  ni  cette  lettre  au  prince  de  Condé  qu'on  trouve  dans  le  Mercure 
de  1619,  p.  334  et  suiv.  ;  ni  celle  à  la  Reine-mère,  sur  la  mort  de  Luy- 
nes, que  le  P.  Griffet  (t.  I*',  p.  326)  emprunte  au  ms.  Tronson  de  Saint- 
Snlpice;  ni  rien  de  cette  correspondance  arec  la  Reine»mère  oui  a  été  si 
souTeot  reproduite  ;  ni  même  les  lettres  qui,  au  témoignage  des  auteurs 
contemporains,  furent  transmises  par  Tronson  lui-même.  (Griffet,  t.  !«<', 
p.  412,  etc.) 
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de  Bassompierre^  deux  lettres  sur  la  mort  du  connétable 
de  Lujnes.  Je  respecterai  ses  droits  de  priorité. 

\jà  période  qu^embrasse  le  manuscrit  est  un  peu  moins 
riche  que  certaines  autres  en  documents  originaux.  En 
effet,  les  Mémoires  de  Mathieu  Mole  ne  contiennent  guère 
que  des  lettres  de  cachet  ou  des  circulaires  ministérielles  : 
comme  Ta  fait  observer  le  savant  éditeur,  il  semble  que 
Mole  évite  de  se  compromettre  dans  le  moindre  récit  des 
événements  ;  quelques  allusions  dans  les  lettres  à  P.  Dnpuy, 
et  c*e8t  tout.  La  publication  de  M.  Avenel,  si  co^npléte, 
si  précieuse,  ne  nous  offre  presque  rien  pour  ces  années 
1617  à  1624^  où  Richelieu  était  éloigné  des  affaires  pu« 
bliques.  Ce  sont  là  des  lacunes  qui  se  présentent  d  autant 
plus  à  propos  pour  nous,  que  les  épisodes  intéressants  ne 
manquent  point.  La  correspondance  conservée  par  Tron- 
son  commence  presque  immédiatement  après  ces  négocia'^ 
lions  intimes  que  nous  a  révélées  notre  confrère  M.  Âr-* 
mand  Baschet,  dans  son  curieux  livre  du  Roi  chez  la  Reine, 
Au  lendemain  de  la  consommation  du  mariage  (25  jan- 
vier 1619),  les  lettres  conjugales  à  la  belle  Anne  d'Au- 
triche sont  curieuses  à  lire;  on  cherche  entre  les  expressions 
d'une  tendresse  tant  soit  peu  cérémonieuse  quelques  indices 
d'un  sentiment  plus  opportun  que,  suivant  les  chroniques 
de  la  cour,  le  connétable  de  Luynes  n'avait  éveillé  que  très- 
passagèrement  ^  Il  est  vrai  que  bientôt  un  accident  fâcheux 
viendra  détruire  pour  longtemps  tout  espoir  de  postérité*. 

A  côté  d'autres  lettres  plus  importantes,  conmie  celles 
qui  sont  adressées  à  la  cour  de  Rome  pour  la  promotion  de 
Richelieu  au  cardinalat  et  la  canonisation  de  saint  Ignace 
de  Loyola,  ou  celles  qui  ont  trait  au  mariage  d'Angleterre, 
on  remai*quera  aussi,  dans  les  extraits  que  je  vais  donner, 
la  correspondance  avec  le  prince  de  Coudé,  toujours  sus- 

Sect  et  toujours  soupçonneux.  J'ai  dû  négliger  beaucoup 
e  lettres  à  la  piîncesse  de  Piémont,  sœur  du  roi,  ou  aux 
diverfi princes  et  princesses  alliés  à  la  maison  de  France, 
parce  qu'elles  contiennent  plus  de  témoignages  d'affection, 


1 .  Il  faut  comparer  le  Journal  de  J.  Héroard, 

2.  On  UxiuYera  les  lettres  relatives  à  raccideut  arrivé  à  lar  reine,  le 
16  mars  1622,  dans  Tappendice  dont  M.  de  Cliantérac  réunit  actaelle- 
ment  les  matériaux  pour  le  t.  III  de  Bastompierre, 
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de  compliments  et  de  recommandations  que  de  détails  sé- 
rieux. Il  y  a  d'autres  correspondants  intimes,  mais  il  en  est 
{)eu,  ou  point,  qui  excitent  plus  que  le  lieutenant  la  Curée 
es  démonstrations  cordiales  du  roi  :  c'est  bien  la  familia- 
rité que  montrent  maints  passages  du  Journal  de  Héroard, 
Il  y  a  même  des  lettres  inintelligibles,  étant  écrites  dans 
une  sorte  de  jargon  convenu  entre  les  deux  amis. 

Je  terminerai  cet  avertissement  en  disant  que  le  manus- 
crit de  Tronson  ne  présente  guère  de  suite,  et  surtout  point 
d'ordre  chronologique  dans  la  première  partie.  Fort  mal 
transcrit,  il  ne  donne  souvent  ni  les  dates  ni  même  les 
adresses  :  on  dirait  que  le  secrétaire  a  livré  pêle-mêle  à  son 
copiste  les  feuilles  volantes  sur  lesquelles  il  avait  pris  à  la 
hâte,  au  jour  le  jour,  le  texte  des  lettres  du  roi.  J  ai  donc 
dû  faire  quelques  attributions  d'époques  ou  de  noms  de 
destinataii'cs,  mais  avec  la  précaution  de  les  indiquer  dis- 
tinctement. Dans  d'autres  occasions,  le'  texte  s'est  trouvé 
tellement  altéré,  qu'il  m'a  paru  impossible  de  prendre  la 
responsabilité  du  rétablissement. 

A.  B. 

Au  cardinal  de  la  Rochefoucauld^, 

(Fol.  i9.) 

[Avril  1619?] 

Mon  cousin,  j'ai  appris  que  Ton  vous  avoit  tenu  quelques  dis- 
cours touchant  votre  négociation,  qui  sont  grandement  éloignés  de 
la  vérité  et  contraires  à  mes  sentimens.  Pour  cette  occasion,  je 
vous  envoie  le  sieur  de  Modène  ^,  qui  vous  assurera  de  nouveau 
de  ce  que  je  vous  ai  dit  moi-même.  Tenez  pour  tout  certain  que 
je  suis  et  demeure  très-satisfait  du  zèle  que  vous  avez  pour  luoi 
et  de  vos  fidèles  services,  mais  particulièrement  de  ceux  que  vous 
m'avez  rendus  en  ce  dernier  voyage  ;  ledit  sieur  de  Modène  vous 
en  parlera  plus  particulièrement  '•  Je  prie  Dieu,  etc. 

*      1.  François,  de  la  branche  de  Randan,  grand  aumênier. 

3.  François  de  Raymond  deMoormoirou,  baron  de  Modène,  parent 
des  Laynes  et  serriteur  intime  dn  roi;  grand  prévôt  de  l'hôtel. 

3.  Est-ce  la  négociation  menée  par  le  carainal,  le  P.  de  BéruUe  et 
autres,  après  Tévasion  de  la  Reine-mère,  et  qui  aboutit  à  raccommode- 
ment du  30  avril  1619?  Selon  Bassompierre,  on  trouva  que  le  cardinal 
a  sY'toit  un  peu  trop  basté,  et  qu'il  en  devoit  donner  avis  au  roi.  »  (T. 
II,  p.  144.  Cf.  V.  Siri,  Memorie  recorulite,  t.  IV,  p.  612  et  suiv.,  et  le  P. 
Grilfet,  t.  l^,  p.  242.)  Est-ce  la  mission  donnée  à  Modène  en  août 
1620,  après  la  déroute  des  Ponts-de-Cc?  (Avenel,  t.  I^*",  p.  678,  note.) 
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Ju  duc  de  Bouillon^, 

(Fol.  85.) 

[Mai  1619.] 

Mon  coasin,  ces  ligoes  seront  ponr  vous  assurer  qae  je  demeure 
entièrement  satisfait  de  l'affection  que  vous  m'avez  témoignée, 
tant  par  votre  dernière  lettre,  cpe  par  ce  que  ceux  qui  me  l'ont 
rendue  et  ce  que  le  sieur  le  Conte',  depuis  eux,  m'ont  rapporté 
de  votre  part.  Je  ne  vous  prie  point  de  me  la  continuer,  tenant 
pour  certain  que  vous  ne  voudrez  jamais  y  manquer,  puisqu'ou- 
tre  les  obligations  naturelles  que  vous  y  avez,  je  désire  encore 
vous  y  convier  par  toutes  sortes  de  bons  traitemens.  Auparavant 
que  partir  de  ce  lieu,  je  ferai  pourvoir  à  vous  contenter  sur  ce 
qui  vous  est  dû,  et  donnerai  ordre  qu'à  l'avenir  vous  ayez  tout 
sujet  de  vous  louer  du  soin  que  Ton  apportera  à  ce  qui  vous  re- 
garde. Et  me  remettant  du  surplus  à  ce  que  le  sieur  Comte  vous  dira, 
je  prierai  Dieu,  mon  cousin,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde'. 

1 .  Henri  de  la  Tour  d'AuTcrgne,  duc  de  Bouillon,  maréchal  de  France  ; 
père  de  Turenne. 

2.  Sic^  et  Comte  plus  bas.  Il  y  avait  un  le  Conte  qui  servait  de  secrétaire 
à  la  rône-mère.  {Journal  inédit  dArnauld  eTAndilly^  p.  404  et  431.) 

3.  Le  duc,  après  rarrestatiou  du  prince  de  Condé  (1617),  s'était  mis 
en  état  de  râ)eflion  armée.  Compris  dans  Pamnbtie  générale,  il  favorisa 
secrètement  le  parti  de  la  reine-mère,  et  conseilla  au  roi  de  s'accommoder 
arec  elle.  Voy.  le  Journal  tnédit  à^Arnaxdd^  p.  406  et  suIt. 

(/>••..  mai  i619,cer/tf  lettre  a  été  changée  par  tavîs 
de  M.  de  Luynes  à  M,  de  B.) 

Mon  cousin,  Viliars  *  m'ayant  fait  entendre  que  vons  lui  avez 
donné  charge  de  m'assurer  que,  nonobstant  le  bruit  que  l'on 
fait  courir,  vous  n'avez  jamais  eu  autre  intention  que  de  demeurer 
inséparablement  attaché  à  mon  service  ni  pris  aucune  part  auxme- 
nées  qui  se  font  cont^  mon  service  et  le  repos  de  mes  peu<- 
ples,  je  n'ai  pas  voulu  différer  davantage  à  vous  témoigner  par 
lui  le  contentement  qui  m'en  demeure  et  vous  assurer,  comme  je 
fais  par  celle-ci,  que,  demeurant  ferme  en  ce  devoir  comme  je  me 
le  promets  de  votre  aJTection  et  de  votre  prudence,  j'aurai  un  soin 

Earticulier  de  le  reconnoltre,  non-seulement  en  ce  qui  concerne  ^ 
\  payement  et  continuation  de  votre  pension  et  autres  choses  dont 
vous  avez  été  ci-devant  gratifié  et  que  j'entends  vous  être  pleine- 
ment entretenues,  mais  encore  en  tontes  les  autres  occasions  qui 
s'offriront  pour  le  bien  de  votre  maison  ;  m'assnrant  que,  comme 
vous  savez  trop  mieux  qu'elle  trouvera  toujours  son  avantage 
plutôt  dans  la  prospérité  qu'en  la  ruine  de  mes  affaires,  aussi  . 


DE  L  HISTOIRE  DE  FRANCE.  191 

vondrez-YOUs  contribuer  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  m' ai- 
der à  les  conduire  an  point  que  doivent  souhaiter  tous  les  bons 
François.  C'est  ce  que  je  vous  prie  [de  faire],  et  de  ne  vous  point 
séparer  de  mes  volontés,  puisqu'elles  n'ont  autre  objet  que  la 
grandeur  de  ma  couronne  et  le  bien  de  tous  mes  sujets.  Et  me  re- 
mettant au  surplus  à  ce  que  l'avocat  H.  et  Villars,  que  je  vous  en- 
voie, vous  feront  savoir,  etc. 

1.  Est-ce  le  marqnîs  de  Villars,  Emmanuel-PIiilibert  des  Preas,  frère 
utérin  du  duc  de  Mayenne,  et  qui  devait  être  tué,  comme  ce  prince,  au 
siège  de  Montauban,  le  l^r  septembre  1621;  ou  Georges  de  Braocas, 
marquis  de  Villars  et  baron  d'Oise,  gouverneur  du  Havre,  etc  ? 

J  M.  de  la  Curée^. 

(Fol.  104  V.) 

[Fin  août  1619.] 

Le  Nétron  ^,  les  merveilles  que  vous  me  racontez  de  ce  pays-là 
ne  sont  pas  semblables  à  celles  de  deçà,  car  le  Marais'  ayant  été 
jusques  aux  portes  de  Paradis,  a  fait  une  conférence  avec  le  dieu 
Baccbus  du  sujet  de  sa  maladie.  Il  est  bien  aisé  à  voir  qu'il  est  fort 
satisfait  de  son  voyage  et  qu'il  a  apporté  plusieurs  recettes  de  ce 
pays-là  pour  la  guérir,  et  jure  qu'il  ne  gagnera  jamais  le  Paradis 
que  par  ce  moyen-là.  Il  a  fait  un  testament,  qui  est  que,  tant 
qu'il  aura  de  vie,  il  donneroit  son  corps  à  l'hôtesse  du  port  de 
Nenilly,  et,  après  sa  mort,  il  en  feroit  un  présent  à  la  tombe  du 
colonel  Galats*.  J'espère  être  bientôt  à  Paris.  Je  désire  qu'en  ar- 
rivant, vous  veniez  au-devant  de  moi  en  l'équipage  que  vous  m'a- 
vez mandé,  habillé  en  Pape  et  le  Pèlerin  auprès  de  vous,  suivi  de 
Mathurine  ^,  avec  son  petit  carrosse,  dans  lequel  sera  son  fils  et 
son  palefrenier.  J'espère  de  vous  rencontrer  avec  quatre  chiens 
qm,  dans  pev  de  temps,  vous  et  tout  votre  équipage,  jetteront  au 
fond  de  la  rivière.  Il  n'y  aura  différence  entre  votre  fin  et  celle 
du  More',  si  ce  n'est  que  vous  mouriez  dans  les  eaux,  et  lui  dans 
les  vins.  Je  m'en  vais  au  Lude%  et  de  là  à  la  Flèche.  J'espère 
voir  de  beaux  jeux.  Je  ferai  entrer  le  moine  inconnu,  qui  fera 
des  merveilles.  Adieu,  Nétron. 

1.  Gilbert  Filbet,  seigneur  de  la  Curée  et  de  la  Roche-Turpin,  con- 
seiller d'État,  eapitaine-lieutenant  des  cbevau-légers  de  la  garde  du 
loi,  etc.,  fait  chevalier  des  ordres  à  la  promotion  de  décembre  1619. 
Après  l'affaire  des  Ponts-de-Cé,  la  Curée  hérita  de  la  diarge  de  mestre 
de  camp  enlevée  au  comte  de  Saint^Aignan.  On  trouve  son  portrait  dans 
les  mss.  du  Saint-Esprit,  promotion  de  1619. 

2.  Sicy  on  Le  Nejtron^  surnom  d'amitié. 

3.  Un  des  serviteurs  intimes  du  roi. 

4 .  Gaspard  Galaty ,  colonel  des  Suisses  et  rienx  serviteur  de  HenrilV; 
mort  Je  2  juillet  1619. 
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5.  La  folle  de  la  reine-mère. 

6.  La  reine-mèxe  arait  un  More^  et  le  roi  lai-méme  aTait  un  foa  de  ce 
fumoiD. 

7.  La  cour  était  le  26  août  an  Lude,  où  le  médecin  Héroerd  et  la 
chronique  locale  attestent  que  le  roi  se  montra  très-attentif  pour  Anne 
d'Autriche. 

François  de  Daillon,  comte  du  Lude,  marquis  dllliers,  seigneur  de 
PontgilMiult  et  de  Briançon,  sénéchal  d'Anjou,  etc.,  devenu  en  1617 
gouverneur  de  Monsieur  par  le  crédit  de  Luynes,  qui  avait  servi  comme 
page  au  Lude  et  qui  lui  faisait  espérer  un  titre  de  duc  et  pair,  avait 
déjà  eu  l'honneur  de  recevoir  la  cour  une  première  fois,  le  k  juin.  Selon 
une  relation  imprimée  du  temps,  «  il  fît  parler  de  luy  pour  la  magnifi- 
cence de  son  festin  fait  au  Roy  et  aux  gens  de  sa  cour,  qui  a  duré  près 
de  trois* jours,  tahle  couverte  {sic)  à  un  chacun,  avec  un  appareil  de  vian- 
des nompareil  et  une  despence  fort  grande,  où,  après  Sa  Majesté  festoyée, 
y  furent  traictez  messieurs  les  ducs  de  Guise,  de  Mayenne,  messieurs  de 
Monthason,  de  Brisac,  de  Luynes  et  autres  seigneurs,  avec  un  extrême 
contentement,  a  Le  comte  du  Lude  mourut  le  27  septembre  suivant, 
en  son  château  d*IUiers  (et  non  Tilly,  comme  l'a  écrit  Héroard).  Le  co- 
lonel d'Ornano  lui  succéda  comme  gouverneur  de  Monsieur. 

(La  suite  prochainement,) 
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PROCES-VERBAUX. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TRBUS  lA  5  AOUT  1873, 
aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

lODI  Là  PfttoPtirCB  OB  M.   LB  MABQOI9  DB  OODBnLOY-lliiaLOi.AlBB« 

(Procès-TerlMiI  adopté  dans  la  séance  dn  4  novonbre  \  873.) 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le  se- 
crétaire ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1705.  M.  Etienne  Chàrâvay  ,  archiviste-paléographe, 
rue  des  Grands- Augnstins,  n®  26;  présenté  par  MM.  L. 
Delisle  et  J.  Desnoyers. 

1706.  M.  DB  Pârlier  du  Mazsl,  rue  Las-Cases,  n®  18; 
présenté  par  MM.  le  nuirquis  de  Chantérac  et  J.  Desnoyers. 

Ouvrages  offerts. 

Bulletin  de  la  Société  hibliographlque^  n*^  4  à  7.  Paris, 

1873.  Br.  in.8. 
Société  de  F  histoire  du  protestantisme  français.  '^Bulletin 

T.  X,  4873  13 
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historique  et  littéraire^  2*  dérie,  8*  année,  n®  9,  15 
juillet  1873.  Paris,  1873.  Br.  m-8. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie^ 
3*  série,  Vm*  vdume  (XXVIU*  de  la  collection),  2«  li- 
vraison. Caen  et  Paris,  avril  1873.  1  vol.  in-4. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciefices  morales j  des  lettres 
et  des  arts  de  Seine-et-Oise.  Tome  IX.  Versailles, 
1873.  1  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  Tome  II, 
année  1872.  Tours,  1872.  Br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  département  de 
r Allier.  Tome  XII,  4*  livr.  Moulins,  1873.  Br.  in.8. 

Annuaire  de  la  Société'  d*émulation  de  la  F'endée , 
19' année,  1872.  La  Roche-sur-Yon,  1873,  in-8. 

Lettre  à  M.  Jules  Lair  ^ur  un  exemplaire  cfe  Guillaume 
de  Jumiéges  copié  par  Orderic  rital^  par  M.  Léopold 
Delisle.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de  f  École  des 
chartes.)  1873,  br.  in-8,  de  16  p.  et  2  pi. 

Correspondance,  —  Travaux  de  la  Société. 

MM.  Edouard  Bataille  et  Âl.  Rousseau  remercient  le 
Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la 
Société. 

M.  le  marquis  de  Chantérac  s'excuse  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance  et  propose  l'admission  de  M.  de  Parlier 
du  'Mazel. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 
.  Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  IV,  terminé. 

Brantôme.  Tome  VII,  feuilles  1  à  5  et  placards  10  à  15 
chez  l'auteur.  (Ce  volume  est  destiné  à  l'exercice  1874.) 

Annuaire-Bulletin  de  1873.  Tiré  jusqu'à  la  feuille  11. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Histoire  de  Béarn  etde  Navarre^  par  Nicolas  de  Bordenave. 
Le  volume  est  terminé.  Les  exemplaires  sont  déposés  chez  le 
libraire  de  la  Société,  prêts  à  être  distribués  aux  sociétaires, 
avec  les  deux  autres  volumes  qui  doivent  compléter  la  sous- 
cription de  1873.  ' 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,   Le  texte  est 
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complètement  imprimé,  ainsi  que  Tintroduction.  Le  manu- 
scrit de  la  table  doit  être  remis  prochainement  par 
M.  Puplès-Agier.  Ce  volume  fera  aussi  partie  de  la  distribu- 
tion de  1874. 

Chronique  rimée  de  la  croisade  contre  les  Albigeois.  La 
copie  du  1'*''  volume  a  été  remise  en  partie  par  M.  Meyer. 
Biais,  comme  il  sera  probablement  nécessaire  d'apporter 
Quelques  changements  au  mode  de  disposition  du  texte  et 
de  la  traduction,  eu  égard  à  la  difficulté  de  faire  concorder 
rétendue  des  notes  de  chacune  de  ces  parties,  placées  en 
regard,  l'impression  en  a  été  suspendue. 

Le  Gonsed  reçoit,  de  la  part  de  M.  Douët-d'Arcq,  la 
copie  manuscrite  des  comptes  d'un  des  argentiers  du  roi 
Charles  YI  (le  W  compte  de  Guillaume  Brunel,  pour  l'an- 
née 1387).  L'impression  de  ce  document  avait  été  déjà  vo- 
tée en  principe.  Comme  il  formerait  moins  de  200  pages, 
l'auteur  est  autorisé,  suivant  sa  demande,  à  y  ajouter  d'au- 
tres documents  analogues  :  un  compte  deGeoffroi  de  Fleuri, 
argentier  du  roi  Philippe  le  Long  (1 3 1 7),  un  compte  du  règne 
de  Philippe  de  Valois  et  l'inventaire  du  mobilier  de  Clémence 
de  Hongrie.  Le  volume  sera  complété  par  une  introduo- 
duction  et  un  glossaire.  M.  L.  Delisle  est  désigné  pour 
commissaire  responsable.  Le  Conseil  autorise  la  mise  sous 
presse  immédiate  de  ce  volume,  à  l'imprimerie  de  M.  Gou- 
verneur. Le  tirage  sera  fait  à  mille  exemplaires. 

M.  L.  Delisle  informe  le  Conseil  que  M.  Francisque 
Michel  lui  a  remis  le  manuscrit  des  Chroniques  de  Pierre  de 
Lusignan^  roi  de  Chypre  (1350-1369),  dont  l'impression  a 
été  précédemment  décidée  en  principe.  Le  Conseil  fixera 
plus  tard  le  tour  d'impression  de  ce  volume. 

M.  le  marquis  de  Godefroy  entretient  le  Conseil  des 
Mémoires  manuscrits  de  Jacques  de  Rossel,  baron  d'Aygai- 
liers,  qui  joua  un  rôle  important  dans  la  pacification  de  la 
guerre  des  Cévennes  ou  des  Camisards,  pendant  la  der- 
nière partie  du  règne  de  Louis  XFV.  L  original  'de  ces 
Mémoires  est  conservé  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Genève.  M.  le  baron  de  Rossel  de  Fontai'èches,  membre  du 
Conseil  général  du  Gard^  dont  le  quatrième  aïeul  était  père 
du  baron  d'Aygallièrs,  en  possède  une  copie  authentique 
qu*il  mettrait  volontiers  à  la  disposition  de  la  Société.  Mais 
les  nombreuses  publications  commencées  ou  décidées  ne 
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permettraient  sans  doute  pas  d'utiliser  ce  document,  qui  pour- 
rait, d'ailleurs,  être  plus  convenablement  mis  au  jour  par  la 
Société  historique  de  Genève  ou  par  la  Société  de  F  Histoire 
du  protestantisme. 

M.  le  marquis  de  Godefroy  donne  quelques  détails  sur 
l'auteur  de  ces  Mémoires.  Le  baron  d'Âygalliers,  quoique 
ardent  protestant,  conçut  un  plan  pour  mettre  fin  à  cette 
triste  guerre  des  Camisards,  et  le  proposa  à  Louis  XIV,  qui 
lui  accorda  plusieurs  audiences  et  Venvoya  auprès  du  maré- 
chal de  Yillars,  avec  recommandation  d  user  de  ses  conseils 
et  de  son  influence  pour  atteindre  le  but  désiré. 

Le  baron  pénétra  jusqu'à  la  retraite  de  Cavalier,  et  faillit 
être  fusillé  par  ses  soldats,  qui  le  regardaient  comme  un  traî- 
tre ;  il  décida  toutefois  ce  fameux  chef  des  Camisards  à  une 
entrevue  avec  le  maréchal,  l'y  accompagna  et  ménagea 
l'accord  qui  fut  conclu.  Le  roi  récompensa  ce  service 
important  par  une  pension.  Mais  bientôt  l'mtendant  Bàville, 
prenant  ombrage  de  Tinfluence  du  baron  d'Aygalliers,  le  fit 
exiler.  Celui-ci  se  rendit  à  Genève,  où  il  composa  ses 
Mémoires.  Plus  tard,  Tennui  ou  le  mécontentement  lui  ayant 
fait  rompre  son  ban,  il  fut  arrêté  et  enfermé  à  Loches.  Un 
jour,  armé  d'un  des  barreaux  de  fer  de  sa  fenêtre  qu'il 
avait  réussi  à  desceller,  il  sauta  dans  les  fossés,  tenant  cette 
arme  à  la  main,  et  assomma  le  factionnaire;  mais  la  garde, 
attirée  par  le  bruit,  fit  feu,  et  il  resta  sur  le  carreau. 
*  Court  de  Gébelin  et  les  autres  historiens  de  la  guerre  des 
Cévennes  ont  raconté  plus  ou  moins  brièvement  ses  aven- 
tures; mais  les  Mémoires  dont  il  s'agit  sont  remplis  de 
détails  sur  les  négociations  et  les  actes  de  ce  gentilhomme, 
qui  offrent  beaucoup  plus  d'intérêt. 

Le  Cobseil  remercie  M.  de  Godefroy  de  son -intéressante 
communication  ;  mais,  comme  lui,  il  est  d'avis  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  d'y  donner  suite,  du  moins  quant  à  présent. 

Le  Conseil  est  informé  que  le  prix  d'histoire  fondé  par 
la  Société  de  l'Histoire  de  France  vient  d'être  remporté,  au 
£rand  concours,  par  M.  Gourraigne,  élève  de  rhétorique  au 
lycée  Louis-le-Grand. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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II 


VARIETES. 


LBTTESS   DB    LODIS    XIII. 

(1619-1626.) 


SUITB. 


Au  roi  et  Espagne^  • 

(Fol.  24.) 

Paris,  ce  13  février  1620. 

Monsieur  et  bean-père,  après  les  ennais  et  les  déplaisirs  que 
j'ai  reças  durant  Teffortde  la  maladie  de  la  reine  votre  fille  surve» 
nue  proniptement*,  et  dont  j'ai  fait  donner  avis  à  Votre  Majesté, 
Dieu  ayant  accepté  mes  vœux  et  les  instantes  prières  de  mon 
peuple,  ainsi  qu'il  paroît  par  sa  meilleure*  disposition,  j'ai  estimé 
ne  pouvoir  rien  faire  qui  augmentât  davantage  mon  contentement 
que  de  vous  en  faire  part,  m'assurant  que  Votre  Majesté  recevra 
de  la  joie  de  cette  bonne  nouvelle.  Ce  gentilhomme,  lieutenant  de 
ma  vénerie*,  vous  fera  entendre  Fétat  auquel  la  reine  est  de  pré- 
sent. A  quoi  me  remettant,  je  prie  Votre  Majesté  croire  que  je 
serai  toujours  bien  fort  désireux  de  faire  connoitre  par  bons  effets 
que  je  suis,  monsieur  et  beau-père,  votre  bon  frère  et  beau- fils. 

1.  Philippe  m,  marié  à  Marguerite  d'Autriche,  et  père  d*Anned'Aa- 
tnche,  que  Louis  XIII  arait  épousée  en  1615. 

2.  La  reine  avait  eu  oue  fièvre  c  continue,  double,  tierce.  »  Le  jeudi 
6  février,  Héroard  note  ceci  :  c  Le  roi  amusé  diversement  ;  il  ne  sort 
point,  à  cause  de  la  maladie  de  la  reine,  de  laquelle  il  étoit  vivement 
touché.  >  Selon  V.  Siri,  t.  V,  p.  107,  cette  maladie  fut  causée  par  un 
accès  de  jalousie  de  la  jeune  reine  ;  mais  la  conduite  du  roi  prouva  que 
ces  soupçons  n'avaieut  aucun  fondement. 

3.  Le  fameux  Toiras  était  alors  lieutenant  de  la  vénerie  et  capitaine 
de  la  volière  des  Tuileries. 
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A  M,  de  la  Curée. 

(FoK  120  V.) 

[le**  «emestre  1620?] 

Nétron,  je  suis  trop  assuré  de  votre  affection  à  mon  service 
pour  vous  oublier  aux  occasions  qui  s'offriront  de  faire  encore 
paroître  votre  courage.  Les  bruits  qui  courent  ne  me  mettent  pas 
encore  à  cheval  ;  s'il  en  faut  venir  là,  j'espère  que  vous  me  verrez 
bien  faire  et  que  vous  serez  des  plus  proches  de  moi  au  lieu  oi\ 
l'honneur  s'acquiert.  Je  n'ai  autre  chose  à  vous  dire  sur  ce  sujet, 
sinon  de  vous  tenir  toujours  prêt  et  d'assurer  vos  amis  offres  {sic) 
que  j'ai  de  tout  le  secours  que  le  Nétron  a  toujours  rendu  à  son 
maître  ^ 

1 .  Cette  lettre  se  rattache  peut-être  aux  préparatifs  de  départ  pour  la 
Normandie.  La  Curée  avait  cédé,  le  l^^  mal  1619,  à  M.  de  Brantes»  frère 
du  counétable,  la  compagnie  de  chevau-légers  de  la  garde  qu*il  com- 
mandait depuis  le  temps  du  feu  roi.  Son  nouveau  titre  ne  ratlachait 
plut  constamment  à  la  personne  royale. 

Dépêche  pour  le  droit  annuel^, 

(Fol.  110.) 

Rouen,  ce  12  juillet  1620. 

Monsieur  de  Verdun',  ayant  mis,  il  y  a  quelque  temps,  en  coih 
sidération  les  prières  et  supplications  qui  m'ont  été  plusieurs  fois 
réitérées  par  mes  ofBders,  et  me  représentant  combien  leur  af- 
fection à  mon  service  me  convie  à  les  traiter  favorablement,  j'a- 
vois  pris  résolution,  avant  mon  partement  de  Paris,  de  leur 
octroyer  ce  qu'ils  m'ont  témoigné  leur  être  plus  avantageux  pour 
le  bien  et  repos  d'eux  et  de  leur  famille,  remettant  le  droit  annuel 
pour  plusieurs  bonnes  et  grandes  considérations,  (sic)  ne  m'avoit 
permis  de  laisser  continuer  davantage  ce  que  j'eusse  désiré  effec- 
tuer, si  mon  partement  n'eût  été  avancé  par  la  nécessité  des  af- 
faires de  cette  province,  ainsi  que  plus  particulièrement  vous 
connoStrez  par  ce  que  mon  cousin  le  duc  de  Luynes  vous  en  écrit 
par  mon  commandement.  L'obéissance  parfaite  que  les  oflicieni 
de  cette  ville  et  la  dévotion  que  ce  parlement  a  religieusement 
gardée  pour  conserver  mon  autorité  m'ayant  donné  nouvelles 
occasions  de  manifester  ces  mêmes  bonnes  intentions,  je  n'ai  voulu 
passer  outre  sans  premier  vous  avoir  fait  savoir  la  résolution  que 
j'ai  prise  de  remettre  ledit  droit  annuel,  qui  est  telle  que  vous  le 
pourrez  assurément  faire  entendre  à  mon  parlement,  auquel,  comme 
premier  des  compagnies  souveraines  de  ce  royaume,  je  vous  en 
ai  voulu  donner  la  première  connoissance.  Quant  à  la  forme  que 
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je  tiendrai  pour  rexécudon,  c^est  ce  que  j'ai  à  résoudre  avec  mon 
Conseil,  qui  saura  trouver  les  expédiens  les  plus  convenables  au 
soulagement  des  officiers,  selon  la  nécessité  de  mes  affaires.  Je 
veux  bien  vous  dire  que  la  première  ouverture  a  été  faite  par 
mon  cousin  le  duc  de  Lujrnes,  qui  depuis  en  a  parlé  en  présence 
de  mon  cousin  le  prince  de  Condé,  lequel  a  grandement  approuvé 
cette  proposition,  comme  ont  fait  tous  ceux  de  mon  Conseil  qui 
sont  près  de  moi.  Vous  aurez  plus  ample  déclaration  de  moi  pour 
ce  regard»  Ce  pendant,  je  prie  Dieu,  etc. 

1.  Le  droit  annuel  qui  assurait  anx  magistrats  la  dispense  des  qua- 
rante jours  néoessaires  pour  la  validité  des  surviTances,  avait  été  sup- 
primé par  un  arrêt  du  15  janvier  1618,  sur  la  requête  de  l'assemblée  ae$ 
Notables  ;  mais  les  réclamations  affluaient  de  la  part  des  cours,  et,  pour 
se  £sîre  bien  venir,  Lujnes  fit  rétablir  le  droit,  par  lettres  du  15  février 
1621. 

2.  Nicolas  de  Verdun,  premier  président  du  Parlement  de  Paris  ;  une 
bien  curieuse  figure,  si  Ton  en  croit  le  portrait  gravé  peu  avant  sa  mort. 

jiu  pape  Paul  F^. 

(Fol.  5.) 

22  août  1620. 

Très-Saint  Père,  Dieu  m'ayant  fait  la  grâce  d'avoir,  comme  en 
on  moment,  calmé  les  troubles  dont  mon  Etat  étoit  menacé,  et 
trouvé  Je  moyen,  dans  les  mouvemens,  d'y  faire  parottre  le  par- 
fait amour  que  je  porte  à  la  reine  madame  ma  mère,  des  effets  du- 
quel elle  demeure  grandement  consolée,  j'ai  encore  désiré,  pour 
sa  plus  grande  consolation,  lui  faire  connoitre  que  je  n'ai  rien 
qui  me  soit  tant  recommandé  que  de  témoigner  en  sa  faveur  ma 
bienveillance  à  aucuns  de  ses  particuliers  serviteurs  qui  out  aidé 
à  la  bonne  intelligence  qui  est  entre  nous,  comme  a  fait  le  sieur 
évéqne  de  Luçon,  son  grand  aumônier  et  chef  de  son  Conseil,  per- 
sonnage très-vertueux  et  reconnu  d'un  chacun  mériter  beaucoup 
pour  sa  doctrine  et  prnd'hommie.  A  cette  fin,  j'ai  promis  à  ladite 
reine  madame  ma  mère  de  m'employer  de  toute  mon  affection 
envers  Votre  Sainteté  à  ce  que  son  bon  plaisir  soit  qu'à  la  prochaine 
promotion  qu'elle  fera,  le  sieur  archevêque  de  Toulouse'  et  lui 
soient  promus  à  la  dignité  de  cardinal  ;  ce  que  je  me  promets  de 
sa  bienveillance  et  de  l'équité  que  Votre  Sainteté  observe  en  sem- 
blables actions,  çt  dont  je  la  supplie  très-ardemment.  Pour  lui 
faire  voir  combien  j'affectionne  la  promotion  desdits  sieurs  arche- 
vêque de  Toulouse  et  évèque  de  Luçon,  j'envoie  exprès  le  sieur  de 
Chazant,  secrétaire  des  commandemens  de  mon  frère  le  duc  d'An- 
jou, poiur  porter  à  Votre  Sainteté  ces  lignes  de  ma  main,  qui  l'as- 
sureront qu'elle  me  fera  en  cela  plaisir  tant  agréable*  que  je 
rechercherai  les  occasions  de  m'en  revancher,  et  de  rendre,  avec 
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Tobservance  et  le  respect  dus  au  Saint-Siège  et  à  yotre  Sainteté, 
des  témoignages  signalés  que  je  suis,  etc. 

1.  Camille  Borghèse,  oui  mourut  le  18  janvier  1621. 

2.  Louis  de  Nogaret  de  la  Valette,  troisième  fils  du  duc  d^pemon» 
et  connu  plus  tard  sous  le  nom  de  cardinal  de  la  Valette.  Il  était  du  parti 
de  la  reine-mère  et  coopéra  actirement  à  sa  délirrance. 

3.  Cest  après  le  combat  des  Ponts-de-Cé  et  la' réconciliation  du  roi 
avec  sa  mère  (entrevue  de  Brissac,  13  août),  et  la  Teille  de  la  seconde 
entrevue,  oui  eut  lieu  le  22,  au  Plessis-lez-Tours,  que  commencent 
les  démarclies  sérieuses  pour  le  chapeau  de  M.  de  Luçon.  Voy. 
V.  Cousin,  Journal  Je*  Savants,  juin  1862,  p.  ZZk  et  335.  Nous  ver- 
rons plus  loin  la  suite  de  ces  négociations  et  leur  insaooèi. 

jiu  pape^. 

(Fol.  6  V.) 

[29  ao&t  1620.1 

Très-Saint  Père,  j'ai  ci-devant  prié  Votre  Sainteté  que  son  bon 
plaisir  fût  qu'à  la  prochaine  promotion  qu'elle  fera,  les  sieurs 
archevêque  de  Toulouse  et  évèque  de  Luçon  soient  pourvus  à  la 
dignité  de,  cardinal.  Pour  témoigner  à  Votre  Sainteté  le  désir  par« 
ticulier  que  j*  ai  que  ma  supplication  ait  un  entier  effet  près  d^elle, 
je  la  lui  réitère  encore  par  le  sieur  delà  Cochère',  aumônier  or- 
dinaire de  la  reine,  que  j'envoie  près  de  Votre  Sainteté  pour  y 
rendre  les  résolutions  nécessaires.  Recevant  ce  contentement,  jVn 
conserverai  un  continuel  souvenir;  et  ce  pendant  je  supplie  Votre 
Sainteté  de  croire  que  je  serai  tonte  ma  vie,  etc. 

1.  Cette  lettre  a  été  reproduite  par  M.  Avenel  (t.  I«'',p.  655),  diaprés 
Toriginal  autographe  conservé  dans  le  fonds  additionnel  du  British  mu- 
séum, ms.  6873,  fol.  115.  U  n'y  a  de  différence  que  dans  les  mou^rte, 
powr9u*  et  résolutions f  au  lieu  de  supplié,  promus  et  soUieitations .  M.  Ave- 
nel croit  la  lettre  dictée  par  Richelieu  lui-même.  L'allusion  à  une  pre- 
mière demande  se  rapporte  évidemment  à  la  lettre  qui  précède,  du  22 
août,  et  non  pas  à  des  démarches  de  1619,  qui  n'avaient  point  eu  lieu. 

2.  Sébastien  Bouthillier,  prieur  de  la  Cochère  et  doyen  de  Lu^on  ;  il 
était  tout  dévoué  à  son  évèque,  qui  le  fit  nommer,  dès  1622,  au  siège 
d'Aire. 

jiu  cardinal-neveu^» 

(Fol.  45. V.) 

[Août  1620.] 

Mon  cousin,  cette  lettre  est  pour  vous  prier  de  favoriser  autant 
qu^il  vous  sera  possible  la  promotion  de  Tévéque  de  Luçon  à  la 
dignité  de  cardinal.  J'en  écris  à  notre  Saint-Père  le  Pape,  et  n'es- 
père pas  moins  de  satbfaction  en  ce  particulier,  que  toute  l'Église 
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attend  de  grâces  et  de  bénédictîoas  de  soiipontificat.  Mon  ambassa- 
deur' Yons  déduira  plus  au  long  cette  afiaire;  auquel  me  remet- 
tant, je  vous  prie  que  j'y  reconnoisse  des  effets  de  l'affection  que 
vous  avez  pour  moi,  qui  serai  très-aise,  en  toutes  occasions,  de 
voos  rendre  des  témoignage  de  ma  bonne  volonté.  Priant  Dieu,  etc. 

1.  Le  cardinal  Borghèse»  nevea  de  Paul  Y. 

2.  François-Annibal,  marqais  de  GravreSy  pais  duo  d'Estrées,  goa- 
veraeur  de  PUe-de-Franoe,  plat  tard  maréchal  de  France. 


Au  cardinal  Ludwisio^, 

(Fol.  i6.) 

[4  décembre  1620.] 

Mon  cousin,  voyant  approcher  le  temps  de  la  promotion  de  ceux 
que  Sa  Sainteté  voudra  honorer  de  la  dignité  de  cardinal,  et  dé- 
sirant que  les  prières  et  supplications  que  je  lui  ai  faites  en  faveur 
des  archevêque  de  Toulouse  et  évèque  de  Luçon  aient  un  favorable 
succès,  j'ai  cru  ne  pouvoir  noueux  appuyer  la  demande  faite  à 
Sa  Sainteté  que  de  votre  assistance  et  recommandation,  m'assu- 
rant  que  si,  à  la  prière  que  je  vous  en  fais  de  procurer  près  d'elle 
qu'ils  soient  promus  à  ladite  dignité  à  la  première  promotion  qui 
s'en  fera,  vous  y  employez  les  moyens  que  Dieu  vous  a  mis  en 
main,  je  recevrai  un  entier  contentement  pour  ce  regard.  Et  d'au- 
tant que  c'est  à  la  recommandation  de  la  reine  madame  ma 
mère,  qui  me  témoigne  ne  rien  affectionner  davantage,  je  vous 
en  fais  de  plus  instantes  prières,  désirant,  à  cette  occasion,  lui 
faire  voir  comme  je  veux  embrasser  ce  que  je  reconnoîs  être  de 
son  contentement.  Vous  pouvez  en  cela,  mon  cousin,  me  faire  un 
plaisir  qui  me  sera  bien  agréable,  et  dont  je  vous  saurai  autant  de 
gré  que  d'aucun  autre  que  je  puisse  recevoir  de  vous,  que  je  prie 
Dieu,  mon  cousin,  avoir  en  sa  sainte  garde. 

1.  Le  cardinal  Alexandre  Ludoviftio,  qui  devint  pape  le  9  février  sui- 
vant, et  prit  le  nom  de  Grégoire  XV.  Une  lettre  semblable,  à  quelques 
mots  piês,  mais  adressée  au  cardinal-neveu,  a  été  imprimée  par 
M.  Avenel,  p.  661,  d'après  roriginal  autographe  du  ms.  addit.  6873. 

Dans  cette  période  des  négooiations,  il  serait  important  de  savoir  si 
Louis  Xni  et  Luynes  ne  contrecarraient  pas  secrètement  les  démarches 
ostensibies  en  faveur  de  Richelieu.  M.  AVeuel  ne  croirait  pas  Tolontiers 
à  la  duplicité  royale.  Au  contraire,  les  Memorie  recondite  de  Vit.  Siri, 
t.  V,passim,  le  P.  Griffet,  qui  semble  avoir  eu  communication  de  nos  let- 
tres  (t.  1,  p.  475  et  suiv.),  et  M.  V.  Cousin,  qui  a  employé  les  dé- 
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que  les  cboses  ne  sont  pas  encore  parfaitement  claires.  Si,  vraiment, 
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Lonifl  XIII  écriTÎt  une  lettre  défavorable  à  son  futur  ministre,  dn  moins 
Tronson  ne  nous  a  conserré  aucun  texte. 

Au  pape^, 

(Fol.  2.) 

fFin  1620.] 

Très-Saint  Père,  ayant  écrit  à  Votre  Sainteté  avec  afiPection  snr 
le  sujet  de  la  promotion  de  Tévèque  de  Luçon  an  cardinalat,  et 
cette  mienne  affection  continuant  toujours,  je  lui  réitère  encore 
par  cette  lettre  la  supplication  ci-devant  faite  ;  à  quoi  je  suis  d'au- 
tant plus  prêt,  qu'outre  Testime  que  je  fais  dudit  évèque  de  Luçon 
par  son  mérite  particulier,  je  me  Yois  encore  conyié  à  Pélever  à 
cette  dignité  en  considération  de  la  reine  madame  ma  mère,  au 
service  de  laquelle  il  a  apporté  beaucoup  de  soin  et  d'affection. 
Comme  elle  a  désiré  de  moi  que  ma  recommandation  fût  réitérée 
à  Votre  Sainteté,  je  lui  ai  bien  voulu  témoigner  que  le  bon  ser- 
vice qu^elle  m'en  fait  espérer  m'est  à  contentement  particulier,  me 
promettant  qu'elle  ne  fera  |)oint  de  difficulté  de  promouvoir  à  la 
dignité  de  cardinal  ledit  évèqne  de  Luçon,  conjoiatement  avec 
rarchevéque  de  Toulouse.  En  cela  Votre  Sainteté  me  rendra  des 
preuves  de  sa  bienveillance  à  l'égal  de  celles  dont  d'autres  se 
pourroient  prévaloir  par  un  plus  grand  nombre  de  cardinaux  dont 
ils  se  trouveroient  favorisés,  et  me  laissera  nn  ressenti  de  dévo- 
tion très-grand  vers  elle,  pour  m'en  revancher  aux  occasions,  en 
lui  témoignant  que  je  suis,  etc. 

1.  M.  Avenel  a  reproduit,  p.  662,  note,  d'après  i*ortg'inal  autogra- 
phe du  British  Muséum,  une  lettre  du  k  décembre,  dont  la  première 
moitié  est  presque  exactement  semblable  à  celle-ci,  et  à  laquelle  le  co- 
piste de  M.  Delpît  avait,  par  mégarde,  donné  la  date  de  1621. 

Aa  même, 

(Fol.  9.) 

Décembre  1620t. 

Très-Saint  Père,  comme  j'ai  ci- devant  recommandé  à  Votre  Sain- 
teté révèque  de  Luçon  et  l'archevêque  de  Lyon*  pour  être  admis  au 
sacré  collège  des  cardinaux,  j'espère  que  Votre  Sainteté  voudra  com- 
prendre dans  la  première  promotion  ces  deux  sujets,  que  j'affec- 
tionne, ne  doutant  qu'ils  ne  lui  soient  bien  agréables  pour  leurs  mé- 
rites et  bonnes  qualités,  et  particulièrement  ledit  évéque  de  Luçon 
pour  le  service  qu'il  rend  à  la  reine,  ma  très-honorée  dame  et  mère; 
le  contentement  de  laquelle  m'étant  avec  raison  très-cher,  j'aurai  à 
plaisir,  et  l'en  supplie  de  rechef,  qu'elle  puisse  en  cette  occasion 
recueillir  le  fruit  qu'elle  s'est  promis  de  ma  prière  et  recomman- 
dation en  faveur  dudit  évèque  de  Luçon,  suivant  ce  que  vous  en 
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dira  plus  particulièrement  mon  cousin  le  cardinal  de  Sourdis.  Sur 
lequel  me  remettant,  je  prie  Dieu,  Très-Saint  Père,  la  conserver 
longues  années  en  toutes  bénédictions  au  gouvernement  de  son 
Eglise;  y  demeurant,  etc. 

1.  Datée  par  errear  de  1621  dans  le  ms.  Tronson. 

2.  Errear  pour  c  Toulouse,  i  L*archevéque  de  Lyon,  le  diplomate 
Marqoemont,  ne  fut  présenté  que  plus  tard. 

Au  pape, 

(Fol.  6.) 

[Décembre  1620.] 

Trè&- Saint  Père,  les  instantes  sollicitations  que  je  fais  faire 
près  Votre  Sainteté  à  ce  que  son  bon  plaisir  soit  de  vouloir,  à  la 
première  promotion  qu'elle  fera,  promouvoir  à  la  dignité  de  car- 
dinal r  archevêque  de  Toulouse  et  révèque  de  Luçon,  ayant  un  mo- 
tif si  saint  et  si  légitime  comme  celui  du  désir  de  témoigner  à  la 
reine  madame  ma  lùère  ce  que  peut  sur  moi  sa  recommandation, 
j'ai  cm  que  Votre  Sainteté  en  auroit  agréable  les  poursuites  et 
qu'elle  tiendront  à  plaisir  de  voir  joindre  à  Tardent  désir  que  je 
loi  ai  témoigné  avoir  à  l'accroissement  de  notre  très-sainte  reli- 
gion catholique,  apostolique  et  romaine,  celui  de  vivre  dans  les 
sentimens  et  devoirs  auxquels  la  nature  m'oblige.  Porté  donc  de 
cette  inséparable  affection  et  incité  par  les  vertus  et  mérites  des- 
dits archevêque  de  Toulouse  et  évèque  de  Lucon,  je  réitère  à 
Votre  Sainteté  les  précédentes  prières  et  supplications  que  je  lui 
ai  faites,  de  vouloir  appeler  à  la  dignité  de  cardinal,  à  cette  pro- 
chaine promotion,  lesdits  archevêque  de  Toulouse  et  évèque  de 
LuçoD  ;  en  quoi  Votre  Sainteté  me  fera  un  plaisir  tant  signalé,  que 
je  m'efforcerai  de  l'en  remercier,  avec  le  contentement  que  j'en 
recevrai,  par  des  actions  que  je  lui  ferai  {sic)  connoitre  combien  je 
suis,  etc*. 

1.  Le  11  janvier  1621,  les  dix  chapeaux  vacants  furent  donnés  :  l'ar- 
ehevéqae  de  Toulouse  fut  le  second  nommé,  mais  Etienne  Pignatelli, 
favori  du  cardinal-neveu,  prit  la  place  de  Richelieu.  Le  scandale  de 
cette  promotion  hâta  la  fin  du  pape,  qui  mourut  le  18  janvier. 

Au  général  de  la  Compagnie  de  Jésus  ^, 

(Fol.  9S.) 

[Février  1621.] 

Monsîeor  le  général,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  m'a  été  bien 
agréable,  comme  aussi  la  proposition  que  m*a  faite  le  P.  Arnoui  % 
mon  confesseur.  Vous  avez  bien  fait  de  vous  adresser  à  moi  pour 
nn  si  bon  sujet.  Je  ne  veux  pas  employer  ma  main  à  vous  faire 
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Gonnoître  mes  sentlmens  pour  ce  regard;  mes  instantes  poursuites 
près  de  Sa  Sainteté  en  laisseront  des  marques  à  la  postérité,  fai- 
sant voir  que  les  semences  que  Dieu  a  jetées  dans  mon  cœur,  con- 
tinuellement coltivées  par  ceux  de  votre  ordre,  ne  sont  point 
sans  fruits.  Je  n'ai  pas  entrepris  cette  œuvre  pour  la  laisser  im- 
parCaite.  Votre  Compagnie  ayant  commencé  en  mon  royaume  et 
sous  les  rois  mes  prédécesseurs,  je  sois  d'autant  plus  obligé  à 
votre  protection,  et  je  serai  d'autant  plus  aise  de  votre  accroisse- 
ment, espérant  que  l'esprit  de  Dieu  vous  accompagnera  toujours 
pour  faire  choses  grandes  à  sa  gloire.  Je  le  prie  qu'ainsi  soit,  et 
qu'il  vous  ait,  Monsieur  le  général,  en  sa  garde. 

1.  Ije  P.  Matio  Vittelletohi,  sixième  général  de  rordre,  élu  le  15  no- 
vembre 1615. 

2.  Le  jésuite  Jean  Amoux,  confesseur  du  roi    depnb  1617,  et  cda 
qui,  selon  les  documents  donnés  par  M.  Arm.  Baschet  (Le  roi  chez  la 
reine,  p.  316  «t  suiv.),  se  serait  employé  le  plus  activement  à  hâter  U 
consommation  du  mariage  royal. 

Ju  pape  Grégoire  XF^. 

(Fol.  7.) 

[14  ou  24  février  1621.] 

Très-Saint  Père,  puisqu'il  n'y  a  point  de  meilleur  commence- 
ment que  celui  d'une  action  tendant  à  la  gloire  de  Dieu,  Votre 
Sainteté  aura  bien  agréable  que  ma  première  demande  à  son  en- 
trée au  gouvernement  de  la  Sainte  Église  soit  d'une  œuvre  qui 
fasse  non  moins  reluire  sa  piété  paternelle  que  croître  les  dévots 
sentimens  qu'il  plaît  à  Dieu  me  donner.  Les  premières  instruc- 
tions que  j'ai  reçues  en  la  foi  et  bonnes  mœurs,  ont  été  des 
Pères  jésuites.  Ils  ont  eu  jusqu'à  présent  la  direction  de  ma  con- 
science, dont  je  demeure  très-satisfait  et  désireux  de  faire  sentir  à 
tout  leur  ordre  les  effets  de  ma  bienveillance.  Sur  quoi,  ayant  su 
que  le  procès  de  la  canonisation  du  B.  Ignace,  instituteur  dudit 
ordre,  étoit  fait,  et  qu'il  ne  restoit  plus  qu'à  Votre  Sainteté  de 
vouloir  parfaire  ce  bon  œuvre,  j'ai  bien  voulu  la  supplier,  comme 
je  fais  très-affectueusement,  que  son  bon  plaisir  soit  de  le  déclarer 
et  mettre  au  nombre  des  saints  que  notre  mère  Sainte  Église  ré- 
vère et  honore  pour  tels.  Les  faveurs  que  j'aurai  à  recevoir  de 
Votre  Sainteté ,  pour  grandes  qu'elles  soient,  ne  me  seront  point 
toutes  à  telle  consolation  comme  celle-ci  seule,  qui,  outre  les 
bénédictions  que  j'en  espère,  comblera  de  prospérité  son  gouver- 
nement. La  Providence  divine  qui  inspire  les  cœurs  et  en  retire 
les  mouvemens,  n'a  pas  permis  que  cette  dévotion,  empreinte 
dans  mon  cœur  depuis  quelques  années ,  ait  été  plus  tôt  manifestée, 
réservant  à  Votre  Sainteté  cette  œuvre  tant  célèbre  et  à  moi  le 
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bonheur  de  lai  faire  une  demande  qu'elle  trouvera  digne  d'un  fiJs 
aine  de  l'Église.  Ce  titre,  non  moins  gravé  en  mon  &me  que  di- 
gnement possédé  de  mes  prédécesseurs,  me  donnant  une  forte 
émulation  à  l'avancement  de  notre  très-sainte  religion  et  à  l'ex- 
tirpation des  hérésies,  me  fait  affectionner  davantage  ladite  cano- 
nisation, sur  l'espoir  que  j'ai  que  ce  bienheureux  me  sera  un 
puissant  secours  à  faire  ce  pour  quoi  Dieu  l'a  envoyé  en  ce 
monde  et  à  quoi  tout  cet  ordre  s'emploie  tant  utilement  à  mon 
royaume;  et  en  cette  bénédiction  que  ce  serviteur  de  Dieu  soit 
venu  en  ma  ville  de  Paris  apprendre  les  sciences,  qu'en  même  lieu 
il  assembla  ses  compagnons  et  commença  sa  Société  en  ]'égli«e  des 
Martyrs,  à  Montmartre,  j'espère  de  nouvelles  bénédictions,  si 
Votre  Sainteté  octroie  qu  à  ma  prière  il  soit  canonisé.  Comme 
c'est  la  première  demande  que  je  lui  fais,  je  la  supplie  qu'elle 
tienne  ce  rang  es  saintes  et  bonneé  actions  attendues  de  son 
pontificat*.  Lequel  je  prie  le  Créateur  vouloir  agréer  à  son  hon- 
neur et  gloire,  à  l'édification  de  son  Église  et  au  bien  de  toute  la 
chrétienté.     * 

1.  Le  cardinal  Ludovisîo,  proclamé  le  9,  sous  le  nom  de  Gré* 
goire  XV. 

2.  Selon  les  Bollandistes,  t.  VII,  p.  6l0  c,  Louis  XUI  avait  déjà 
écrit  au  pape  Paul  V  en  faveur  de  la  canonisation.  Ils  donnent  une  tra- 
duction latine  de  notre  lettre,  avec  cette  remarque  que  le  texte  français 
est  daté  du  14,  et  le  latin  du  24.  Saint  Ignace  fut  canonisé  dans  le  con- 
sistoire du  16  février  1622.  (Voy.  Crétineau-Joly,  Hist.  de  la  Compa^ 
gnie  de  Jésus,  t.  III,  p.  377.)  Le  24  août  suivant,  Louis  XIII  assista  à 
une  fête  que  les  jésuites  de  Béziers  célébraient  en  Thonneur  de  cette  ca- 
nonisation, et  il  y  communia.  La  cérémonie  solennelle  avait  eu  h'eu  à 
Rome  le  12  mars  ;  le  récit  en  est  dans  le  Mercure  francoisy  t.  IX,  p.  399 
et  suiv. 

Henri  IV  avait  manifesté,  le  premier,  un  vif  penchant  pour  les  Jé- 
suites et  fiivorisé  leur  installation  en  France,  notamment  au  collège  de 
la  Flèche.  Comme  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  hésitait  à  vérifier 
le  don  de  300000  livres  qu'il  leur  faisait  à  cette  occasion,  il  ordonna 
de  passer  outre,  en  disant  que  «c'étaient  des  gens  de  bien  et  qu'ils  tra- 
vaillaient pour  le  public,  et  non  pour  eux.  »  {Pièces  justificatives  pour 
servir  à  t histoire  des  premiers  présidents  de  la  Chambre  des  comptes^ 
p.  279,  no  346)  Il  y  avait  loin  de  ce  temps  à  celui  où  il  chargeait 
Etienne  Pasqnier  de  publier  un  manifeste  contre  les  prétendus  instiga- 
teurs de  Barrière. 

Malgré  la  dévotion  et  rattachement  que  dénotent  les  lettres  de 
Louis  XIII,  il  neparait  guère  avoir  protégé  les  progrès  de  la  Compagnie 
aux  dépens  de  rUniversité.  Voy.  le  Mercure  français ^  azmée  1624,  t.  X, 
p.  403  à  470. 
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Au  cardinal-neveiu 

(Fol.  15.) 

[Férrier  1621.] 

Mon  consin,  la  demande  que  j'ai  faite  à  notre  Saint-Père  pour 
la  canonisation  du  bienKeurenx  Ignace,  est  si  juste  et  si  sainte, 
qu'elle  ne  lui  peut  être  que  très-agréable.  Mais,  comme  le  désir 
qui  me  porte  à  cette  dévotion  procède  des  plus  fortes  affections 
de  mon  cœur,  je  ne  me  suis  pas  contenté  de  lui  avoir  témoi- 
gné par  ma  lettre  mon  zèle  et  ma  dévotion;  je  désire  encore  tods 
faire  connoStre  que  cette  occasion  est  telle  que  vous  ne  pouvez  me 
faire  plaisiriplus  grand  qu'en  vous  employant  près  de  Sa  Sainteté 
pour  faire  réussir  une  oeuvre  tant  bonne  et  dont  toute  la  chré- 
tienté n'y  aura  moins  de  consolation  que  vous  de  mérite  d*y 
avoir  contribué;  ce  que  je  vous  prie  de  faire  de  tout  votre  pou- 
voir. C'est  une  demande  à  laquelle  je  suis  convié  par  grandes  et 
si  fortes  considérations,  que  Sa  Sainteté  reconnoltra  que  pareilles 
supplications  n'ont  point  encore  été  faites  par  aucun  prince  avec 
plus  grande  raison,  ainsi  que  vous  fera  plus  particulièrement  en- 
tendre le  sieur  marquis  de  Cceuvres,  mon  ambassadeur.  A  quoi 
me  remettant,  je  prie  Dieu,  etc. 

Au  duc  de  Mayenne^ * 

(Fol.  80  V.) 

[26  man  1621  Y\ 

Mon  cousin,  je  vous  fais  la  présente  pour  ce  qui  s'est  passé  ce 
matin,  pour  vous  prier  d'user  en  cette  occasion  de  votre  prudence 
et  préférer  ce  qui  est  de  ma  volonté  à  vos  ressentimens.  Labsez- 
moi  donc  faire,  et  ne  vous  en  mêlez  point,  si  vous  me  voulez  (aire 
plaisir;  et,  pour  en  éviter  les  soupçons  que  l'on  me  pourroit  don- 
ner [de  ce  ({ue]  vous  auriez  fait  an  contraire^  ne  sortez  point  de 
chez  vous,  SI  ce  n'est  pour  me  venir  trouver^.  C'est  ce  queje  dé- 
sire de  votre  obéissance  et  ce  que  me  promets  de  votre  aflectîon 
à  mon  service,  de  laquelle  vous  ne  sauriez  me  donner  des  témoi- 
gnages plus  signalés  qu'en  faisant  ce  que  vous  reconnoltrez  ici  être 
de  ma  volonté.  Ce  qu  attendant  de  vous,  je  prie  Dieu,  etc. 

1.  Henri  de  Lorraine,  duc  d'Aiguillon,  puis  de  Mayenne  ou  du 
Maine,  gouverneur  de  Guyenne,  grand  chambellan,  etc. 

2.  Le  duc  de  Mayenne  a^ait  quitté  subitement  la  conr|  en  mars 
1620,  pour  se  joindre  au  parti  de  la  reine-mère  et  des  princes  (voy. 
les  pièces  données  {>ar  M.  de  Chantérac,  t.  II,  p.  422)  ;  maia,  le  mouTe- 
ment  ayant  avorté,  il  avait  été  reçu  à  amende  honorable  par  le  roi,  le 
7  septend>re  1620,  la  cour  étant  à  Poitiers  (Héroard,  t.  Il,  p.  249). 

Cette  lettre  doit  se  rattacher  à  la  quereUe  du  duc  de  Nevers  et  du  car  > 
dinal  de  Guise,  dont  il  sera  question  plus  loin,  plutôt  qn*à  celle  du 
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comte  de  Soiasons  et  du  prinoe  de  Condé,  qui  avait  ea  lien  au  prin- 
temps de  1620,  à  propoa  de  U  présentation  de  la  serviette  au  roi. 
Mayenne  et  Nerers,  son  bean-frère,  n'ayant  pu  obtenir  raison  des  prin- 
ces lonains,  ni  justice  du  roi,  se  retirèrent  eu  Champagne,  ce  qui  donna 
beaucoup  dUnqniétude.  Voy.  Le  Vassor»  Hut.  de  Louis  XIU^  t.  II, 
p.  292  et  293. 

Au  duc  de  Mayenne, 

(Fol.  79  V.) 

Fontainebleau,  ce  15  avril  1621. 

Mon  coasin,  ^ons  croyant  déjà  acheminé  pour  me  venir  troa- 
▼er  snivant  ce  ane  voas  m'avez  écrit,  j'envoie  Marillac'  vous 
dire  le  gré  qne  je  vous  en  sais  et  vous  assurer  qu'en  vous  con- 
formant de  la  sorte  à  ma  volonté,  elle  sera  autant  bien  disposée 
à  votre  bien  que  vous  sauriez  désirer,  dont  vous  en  ressentirez 
les  ^Qf^,  U  vous  fera  aussi  entendre  les  considérations  qui  vous 
doivent  presser  de  vous  rendre  près  de  moi  au  plus  tôt  qu'il  vous 
sera  possible,  ce  que  je  vous  prie  de  faire,  et  de  ne  point  croire 
aux  mauvais  discours  de  ceux  qui  s'efforcent  de  vous  porter  en 
quelque  action  qui  me  soit  désagréable  et  qui  vous  éloigne  de 
mes  bonnes  grâces.  Vous  assurant,  contre  tout  ce  que  l'on  vous  peut 
dire,  que  vous  y  avez  bonne  part  et  que,  nonobstant  ce  que  l'on 
m'a  voulu  persuader  de  vos  intentions,  je  demeure  fort  con- 
tent de  votre  personne  et  de  vos  services,  ainsi  que  vous  recon- 
noltrez  étant  près  de  moi,  par  l'emploi  honorable  que  je  veux 
vous  donner  dans  votre  gouvernement.  Croyez  sur  le  tout  le  por- 
teur de  la  présente  comme  vous  feriez  à  moi-même;  en  la  suffi- 
sance dnqnel  me  remettant,  je  prie  Dieu,  etc*. 

1.  Michel  de  Marillac,  maître  des  requêtes,  puis  surintendant  et  garde 
des  sceaux. 

2.  Cette  lettre  était  seulement  signée  du  roi.  Invité  à  le  suivre  contre 
les  réformés  du  Midi,  M.  de  Mayenne  le  rejoignit  au  siège  de  Montau- 
ban,  et  il  y  fut  tué  le  17  septembre  1621. 

Au  duc  de  Nevers^, 

(Fol.  87  v.) 

[Juillet  1621?) 

Mon  cousin,  vous  aimant  comme  je  fais,  je  suis  fâché  de  vous 
voir  si  longtemps  éloigné  de  moi  et  vivre  dans  le  souvenir  de  ce 
(jui  se  passa  il  y  a  quelque  temps  à  Paris*.  Le  principal  ressen- 
timent que  vous  en  pouvez  avoir  doit  être  [éteint]  pour  la  mort  de 
mon  cousin  le  cardinal  de  Guise,  pnisqa'en  cela  vous  avez  connu 
que  Dieu  a  voulu  terminer,  de  sa  propre  puissance,  votre  différend. 
S'il  vous  reste  quelques  autres  méoontentemens,  je  vous  prie  de 
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le  Touloir  remettre  à  ma  protection,  yoos  assurant  que  j'aurai 
tout  le  soin  de  votre  honneur  et  de  votre  réputation  que  vous 
sauriez  désirer.  J'envoie  le  sieur  de  Ghaudebonne  vous  porter  ces 
témoignages  de  ma  bonne  volonté,  qui  vous  dira  aussi  le  déplaisir 
que  j'ai  de  la  perte  de  mondit  cousin,  et  que  je  vous  prie  de  croire 
sur  le  tout  et  ne  faillir  à  me  venir  trouver.  Ce  que  me  promet- 
tant que  vous  ferez  conformément  à  ma  volonté ,  je  prie 
Dieu,  etc. 

1.  Charles  de  Gottzagne-Q^es,  duc  deNiremois  et  Rethelois,  pair 
de  France,  gouverneur  de  Champagne  et  de  Brie,  devenu  pins  tard  doc 
de  Mantoue. 

2.  Le  24  mars  1621,  M.  de  Nerov  et  le  cardinal  ayant  eu  querelle 
chez  leur  rapporteur,  le  roi  avait  dû  faire  conduire  le  cardinal  i  U  Bas- 
tille. Le  carainal  mourut,  le  21  juin,  à  Saintes.  On  trouve  dans  Vit.  Siri 
tout  le  détail  de  la  querdle,  et  cet  historien  ajoute  qu'avant  de  mou- 
rir, le  cardinal,  devenu  alors  simple  volontaire  dans  l'armée  rojrale, 
chargea  ses  parents  de  donner  satisfaction  à  M.  de  Nevers.  Mais  le 
P.  Anselme  (t.  III,  p.  713)  commet  éridemmeut  une  erreur  en  disant 
que  le  cardinal  fit  ses  excuses,  en  présence  de  tonte  la  cour,  le  22  mars 
1622;  il  faut  lire  :  Le  prince  de  Joinville,  frère  du  cardinal.  Les 
pièces  sont  imprimées  dans  le  Mercure  françoit^  t.  VUI,  p.  539  et  suiv. 
Voyez  aussi  dans  le  ms.  Béthune  Fr.  3810,  fol.  126,  la  requête  imprimée 
de  M.  de  Nevers  au  roi,  au  milieu  de  sa  correspondance  et  des  lettres 
relatives  au  siège  de  Montauhan. 

{La,  suite  prochainement.) 
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209. — Glémbkt.  Récits  et  impressions  sur  Néris*les- 
Bains  et  Montluçon.  Études  sur  les  archives  de  Néris-les- 
Bains.  In-12|  100  p.  Montluçon  et  Néris-les-Bains,  Grépin- 
Leblond. 

210.  —  Closxâdbuc  (de).  La  Conspiration  dite  de  Pont- 
callec,  en  Bretagne,  sous  la  Régence.  (Récit  inédit  extrait 
d'un  manuscrit  contemporain.)  Avant-propos.  In-S,  39  p. 
Vannes,  Galles. 

(Extrait  dn  Bulletin  de  la  Société  polymathique  du  Morbihan.) 
2166.  —  Typographie  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9,  à  Paris. 
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SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMIIflSTRATION, 

TIHOft  XS  W  HOirmBBB  1873J 

ans  Archirea  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

aot»  L4  piinniacB  oi  m.  kogxb»  l'un  du  Dtux  yiofrviiiiDEXTs. 

(Proeèft«Terbal  adopté  dans  la  séance  da  3  décembre  4873.) 

Le  procès-verbal  de  la  «éance  du  Conseil  tenue  le  5  août 
dernier  est  lu  par  le  secrétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée 
par  le  Conseil. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  de  la  perte  très-re- 
grettable qn'il  vient  de  faire  d^un  de  ses  membres  les  plus 
anciens  et  les  plus  distingués,  M,  Antoine  Passy,  membre 
de  rinstitut,  ancien  sous-secretaire  d'Etat,  ancien  préfet 
de  TEiire. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  sa  nomination  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

1707.  M.  Louis  MuNiBR,  notaire  et  maire  à  Pont-à-Mons- 
son  (Meurthe-et-Moselle),  présenté  par  MM.  Egger  et  Alfred 
Gérardin;  correspondant  à  Paris,  M.  A.  Génardin,  rue  de 
Vaugîrard,  n**  21. 

T.  X,  1873.  14 
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Ouvrages  offerts. 

« 
Reme  des  questions  historiques.  8*  année,  27"  lîvraisoni 

!•' juillet  1873. 
Société   de    F  histoire   du  protestantisme  français.    — 

Bulletin  historique  et  littéraire^  2"  série,  8**  année, 

n^  8,  9  et  10;  août-octobre  1873.  Br.  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  n*'  9  et  10,  tome 

IV,  1873.  In-8. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année 

1873,  n***  1  et  2,  Amiens,  br.  in-8. 
Bulletin  de  la  Commission  historique  du  département  du 

Nord.  Tome  XII.  Lille,  in-8. 
Société  d'agriculture,  des  belles-lettres,  sciences  et  arts 
'     de  Rochefort,  années  1870-71-72.  Rochefort,  in-8. 
Mémoires  de  f  Académie  des  sciences,  lettres   et  arts 

d'Jrras.  2*  série,  tome  V,  Arras,  1873.  In-8. 
Précis  analytique  des  travaux  de  P Académie  des  sciences, 

belles'lettres  et  arts  de  Rouen  pendant  Tannée  1871-72. 

Rouen,  1872,  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique^  sciences  et  arts  du 

département  des  Deux-Sèures,  cahiers  du  12  décembre 

1872  et  du  1^'  janvier  1873.  Niort,  br.  in-8. 
Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d^ histoire 

de  la  Suisse  romande.  Tome  XXYIII.  Mélanges  : 

Les  djnastes  de  Mont,  soit  des  Monts,  seconde  mai^ 
son,  par  M.  L.  de  Chairière  ; 

Comptes  de  la  ville  inférieure  de  Lausanne,  du  11  oc- 
tobre 1475  au  11  octobre  1476,  publiés  par  M.  Er- 
nest Ghavannes; 

Les  dynastes  de  La-Sarra  et  la  baronnie  de  ce  nom, 
par  M.  L.  de  Charrière.  Lausanne,  in-8. 
OEuvres  de  Froissart,  par  M.  le  baron  Kervjm  de  Letten- 

hove.  —   Chroniques,  tome   XVI  (1397-1400);    le 

tome  XVII  a  été  reçu  précédemment.  —  Id.  tome  I. 

Introduction,  2®  et  3*  parties.  Bruxelles,  1873.  2  vol. 
,  in-8. 
Etudes  sur  la  statistique  industrielle  et  agricole  au  moyen 

âge  et  sur  des  usages  de  la  uie  privée,  des  coutumes 

religieuses  et  des  superstitions  populaires^  par  M.  J. 
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Desnoyers.  Paris,  Imp.  nationale,  1873.  76  p.  in-8. 
(Extrait  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  5*  série, 
tome  V,  1872.) 

Fondation  (Tune  chapelle  de  Notre-Dame  y  en  1468,  à 
Compiègne,  par  le  roi  Louis  JT/,  par  Femand  Le 
Proux.  Comjpiègne,  broch.  de  35  p.  in-8. 

Bénéfices  ecclésiastiques;  —  Concordat;  —  Franchises 
gallicanes  (Extraits  du  Dictionnaire  général  de  la  poli- 
tique], par  M.  Gaston  de  Bourge.  Nancy,  broch.  de 
20  p.  in-8. 

Deux  volumes  offerts  par  l'Université  royale  de  Christiania 
(Norvège)  : 

De  romanske  Sprog  og  Folk  (les  Langues  et  les  Peuples 
romans)  ;  skildringer  fra  en  studiereise  med  offentligt 
stipendiuniy  par  Joh.  Storm.  Christiania,  1871.  Br. 
în-8  de  132  p. 

Thomas  saga  erkibyskops  (la  Chanson  de  Tarchevéoue 
Thomas).  Fortœlling  om  Thomas  Becket^  erkehyskop 
afCanterhury^  to  bearbeidelser  samt  fragmenter  af  en 
tredie.  Efter  gamle  haandskrifter  udgiven  af  C.  R.  Un- 
ger.  (Udgiven  som  universitetsprogram  for  andet  se- 
mester  1868.)  Christiania,  1869.  1  vol.  in-8. 

Bulletin  mensuel  de  la  librairie  européenne.  1873,  n^  5. 
Bruxelles,  C.  Muquardt,  in-8. 

Cours  d histoire  générale  du  moyen  âge^  par  M.  Oppelt. 
Prospectus  de  la  librairie  Mucpiardt  à  Bruxelles. 

Correspondance.  —  Travaux  de  la  Société. 

M.  Etienne  Charavay  remercie  Te  Conseil  de  son  admis- 
don  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Holst,  secrétaire  de  TUniversité  royale  de  Christiania, 
et  M.  6.  de  Bourge  font  honmiage  de  plusieurs  volumes 
ci-dessus  indiqués. 

M.  Pingaud  exprime  de  nouveau  le  désir  que  sa  propo- 
sition de  publier  isolément  les  Lettres  du  maréchal  de 
Tavannes^  mdépendanmient  des  Mémoires,  soit  soumise  au 
Conseil.  Cette  demande  est  renvoyée  à  Texamen  du  Comité 
de  publication. 

MM.  Aobert  et  de  Watteville  adressent  leur  démission 
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de  censeurs.  Le  Ck)nseil  leur  en  donne  acte,  mais  ne  peut 
l'accepter,  puisqu'ils  ont  été  élus  par  rAssemblëe  générale. 
Le  Conseil  désignera,  en  temps  utile,  deux  autres  membres 
de  la  Société  pour  vérifier  les  comptes  du  trésorier  et  en 
faire  un  rapporta  la  prochaine  assemblée  (mai  1874),  con- 
formément à  Tarticle  12  du  règlement. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions* 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  V,  feuilles  1  à  14  tirées;  placard  25 
chez  r  éditeur. 

Brantôme,  Tome  Vil,  feuilles  1  à  10  sous  presse;  feuilles 
11  à  13  en  correction;  placards  26  et  27  chez  Téditeur. 

M.  L.  Lalanne,  présent  à  la  séance,  infonne  le  Conseil 
que  rimpression  de  ce  volume  pourra  être  terminée  en  jan- 
vier prochain. 

Annuaire-Bulletin^  1873,  11  feuilles  sont  tirées;  la 
feuille  12  sous  presse. 

Imprimerie  de  M*  Gk>uvemeur  : 

Chroniques  de  Sdint-Martial.  Volume  complet,  moins 
une  seule  feuille  de  table,  qui  sera  terminée  dans  le  cou- 
rant de  ce  mois;  il  comprendra  31  feuilles. 

Nouveau  recueil  de  comptes  de  t  Argenterie  des  rois  de 
France.  Feuilles  1  à  6  tirées;  feuille  7  en  composition.  La 
suite  du  manuscrit  a  été  renlise  par  M.  Douët-d* Areq. 

Croisade  contre  les  Albigeois,  Le  tirage  a  été  suspendu, 
d'après  le  désir  de  l'éditeur,  M.  P.  Meyer,  jusqu'à  ce  que 
le  Conseil  ait  autorisé  la  proposition  de  séparer  en  deux 
volumes  le  texte  et  la  traduction,  au  lieu  de  les  placer  en 
regard,  comme  cela  avait  d'abord  été  décidé. 

Le  Conseil  autorise  ce  nouveau  mode  de  publication,  et 
décide  que  les  deux  volumes  ne  pourront  pas  être  vendus 
l'un  sans  Tautre. 

Les  trois  volumes  destinés  à  compléter  l'exercice  de  1873 
seront  distribués  dans  le  courant  du  mois.  Cinq  autres  sont 
sous  presse,  dont  deux  (les  Chroniques  de  Saint-Martial  et 
le  tome  VU  de  Brantôme)  pourront  être  mis  en  distribation 
dès  le  mois  de  janvier  prochain;  l'impression  de  deux 
autres  (Froissartj   tome  Y,    et  le    Nouveau    recueil    de 
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comptes  de  V Argenterie)  est  assez  airancée  pour  qu'onpuisse 
espérer  les  voir  achevés  avant  l'assemblée  au  mois  de  mai.  Il 
en  restera  un  cinquième  {la  Chronique  rimée  de  la  Croisade 
étjilbigeois^  tome  I),  qui  sera  certainement  terminé  vers  le 
mib'eu  de  Tannée  1874.  Cette  situation  très-favorable  des 
impressions  permettrait  donc,  si  la  situation  des  finances  de 
la  Société  n  y  fait  point  obstacle,  d'ajouter  îin  cinquième 
volume  à  Texercice  de  1874.  C*est  une  pei^spective  aont  le 
Comité  des  fonds  et  le  Conseil  pourront  exammer  Topportu- 
nité,  dans  le  courant  de  Tannée  prochaine.  L'exercice  de 
1875  parait  devoir  être  représenté  par  un  volume  de  Frois- 
sort  (tome  VI),  un  volume  de  Brantôme  (tome  yill)^  un 
volume  de  Bassompierre  (tome  UI),  le  second  volume  de 
la  Croisade  d^ Albigeois^  et  probablement  par  le  volume 
de  M.  Fr.  Michel,  la  Chronique  de  Pierre  de  Lusignan. 
Plusieurs  autres  ouvrages,  admis  en  principe  par  le  Conseil, 
devront  ensuite  prendre  rang  dans  Tordre  des  publications 
nouvelles. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II 


VARIETESt 


LBTTRK8  DB    LOOIS    XIII. 

(1619-1626.) 
sun'JK. 

Au  duc  de  Bellegarde*, 

(Fol.  429  V.) 

Aa  camp  deraot  Cl^irac,  ce  28  juillet  [1621]. 

Mon  cousin,  la  vie  des  hommes  est  bien  peu  assurée  et  les  ju- 
gemens  qu'on  en  fait  sont  bien  incertains.  Lorsque  je  vous  écri- 
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vois,  il  n'y  a  que  trois  jours,  sur  l'espérance  que  l'on  m'assuroit 
de  la  convalescence  de  mon  cousin  votre  frère*,  ce  m'étoit  un 
soulagement  au  déplaisir  que  j'avois  de  sa  blessure.  Maintenant, 
il  ne  me  reste  que  le  regret  de  sa  perte,  qui  m'est  plus  sensible 
que  je  ne  sanrois  vous  représenter,  ayant  perdu  en  lui  un  bon 
serviteur  que  j'aimois  et  qui  s'étoit  acquis  beaucoup  de  part  en 
mes  bonnes  grâces  en  ce  dernier  voyage,  par  sa  conduite  et  ses 
fidèles  services.  Le  moyen  m' étant  ôté  de  les  reconnoltre  en  sa 
personne,  je  le  ferai  en  ceux  qui  le  suivent,  prenant  soin  de  sa 
maison  et  désolée  famille,  qm  perd  beaucoup,  mais  qui  a  aussi 
pour  consolation  cette  assurance  qu'il  avoit  un  bon  maître. 
Modérez,  je  vous  prie,  en  votre  particulier,  vos  ressentimens, 
et,  si  ma  volonté  pent  sur  vos  ennuis  comme  sur  vos  affections, 
surmontez  par  la  raison  ce  qui  est  de  la  nature,  puisque  je  désire 
que  vous  demeuriez  consolé  en  sa  vie  glorieuse,  terminée  pour 
mon  service.  Vous  lui  aviez  destiné.  Dieu  en  a  ainsi  disposé.  S'il 
fait  selon  nos  vœux,  il  le  faut;  il  se  fait  louer,  encore  que  ce  soit 
contre  vos  inclinations.  Ce  sujet  me  touche  tant  au  cœur  que  je 
vous  en  dirois  davantage,  n'étoit  la  confiance  que  j'ai  à  Contade, 
lequel  envoyant  vers  vous  sur  cet  accident,  vous  saura  représen- 
ter l'ennui  que  j'ai  et  la  consolation  que  je  désire  que  tous  rece- 
viez. Laquelle  je  prie  Dieu  tous  départir,  et  vous  avoir  toujours, 
mon  cousin,  etc. 

1.  Roger  de  Saint-Lary,  duo  de  Bellegarde,  grand  écayer  depuis  le 
temps  de  Henri  ni,  gouTemeur  de  Bourgogne,  Eut  duc  et  pair  en 
1620. 

2.  César  de  Saint-Lary,  maréchal  de  Termes,  très-brave,  très-que- 
relleur,  mais  fort  aimé  à  la  cour,  avait  été  blessé  dans  la  tranchée,  sous 
les  yeux  du  roi,  le  23  juillet,  et  était  mort  le  jour  suivant.  On  voit  au 
Musée  des  Archives,  n9  795,  une  lettre  écrite  par  le  duc  de  Bellegarde  à 
M.  de  la  Ville-aux-Clercs,  le  6  novembre  1621,  lui  recommandant  les 
enfants  de  son  frère.  Cf.  les  lettres  de  Malherbe  (éd.  Lalanne),  t.  III, 
p.  5^2,  et  IV,  p.  88  et  224,  et  l'article  du  Mercure  fran^ois,  t.  VII, 
p.  642. 

Ju  Pape. 

(Fol.  8.) 

[Aoât  1621  F] 

Très-Saint  Père,  j'avois  supplié  le  feu  pape  de  vouloir  appeler 
à  la  dignité  de  cardinal  l'évkpie  de  Luçon,  ce  qu*il  m*avoit  oc- 
troyé et  promis  d'effectuer  en  bref.  Mais,  Dieu  l'ayant  tiré  de  ce 
monde  pour  le  mettre  en  son  repos,  avant  que  d'avoir  accompli 
cette  ferme  intention,  j'ai  cru  que  Votre  Sainteté,  comme  très- 
digne  successeur  du  pouvoir  et  de  l'autorité  qu'il  tenoit  en 
r&lise,  ne  ^ra  pas  moins  libérale  à  me  départir  les  faveurs  de 
sa  bienveillance;  ce  qui  me  fait  la  supplier  que  son  bon  plaisir 
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soit  de  promouvoir  à  la  dignité  de  cardinal  ledit  évéque  de 
Lnoon,  les  vertus  et  les  qualités  duquel  fortifient  grandement  le 
choix  que  d'autres  considérations  fortes  et  justes  m'ont  fait  faire 
de  sa  personne.  Votre  Sainteté  les  saura,  s'il  lui  plaît,  de  mon 
ambâssfideury  qui  lui  fera  pareillement  entendre  les  raisons  que 
j'ai  d'eqpérer  cette  promotion,  et  je  m'assure  qu'elle  en  fera  état, 

Î>Qisque  le  commencement  de  son  pontificat  fait  coonoltre  à  tout 
e  monde  que  la  suite  sera  en  toute  justice  et  équité  et  au  très- 
grand  contentement  de  cettx  qui  ont  une  dévotion  particulière  au 
Saint-^iége,  comme  aura  toute  sa  vie,  etc^. 

1 .  Dans  une  lettre  an  coDDétable  de  Lnynes,  que  M*  Ayenel  (t.  I, 
p.  690  et  691)  a  datée  d'août  1621  ?,  l'évéane  de  Laçon  dit  an  faTori: 
(I....  Quant  à  ce  qu'il  tous  plaist  m'escrire  oe  l'affaire  de  Rome,  je  me 
fcos  grandement  vostre  obligé  de  Taffecdon  que  tous  aTés  pour  m.ay  en 
cela.  Mais  je  tous  supplie  de  croire  que  j'attendray  aTec  grand  oonten- 
temcnt  et  patience  l'effet  de  Tostre  bonne  Tolonté  ;  tous  assenrant  que 
j'aoray  grande  satisfaction  de  ce  que  plus  il  tardera,  plus  cognoistrés- 
TOUS  si  mon  affection  à  TOStre  serrice  en  sera  digne  ;  quoi  qu'on  tous 
die,  vous  cognoistrés,  monseigneur,  si  je  suia  Téritable  quand  j'ose  tous 
assenrerqne  quelquefois  on  tous  propose  des  ombres  pour  des  corps,  etc.  > 

Ju  marquis  de  Rosrrjr^. 
(Fol.  i29.) 
An  camp  derant  Montauban,  ce  25  août  1621. 

Mon  cousin,  il  me  semble  que  vous  faites  bien  durer  le  congé 
que  je  vous  ai  donné.  Je  crois  bien  que  vous  avez  des  affaires  qui 
vous  retiennent  de  delà;  mais,  comme  votre  bonneur  et  votre 
réputation  sont  préférables  à  tontes  ces  autres  considérations^  ne 
vous  trouvant  en  votre  charge  ^ans  ces  occasions  qui  sont  im- 
portantes à  mon  service  et  où  vous  pouvez  acquérir  de  la  gloire, 
c'est  vons  ravir  à  vous-même  ce  que  devez  plus  rechercher. 
Comme  je  vous  aime  et  suis  bien  aise  de  me  servir  de  voia,  je  ne 
vous  ai  voulu  laisser  davantage  en  cette  poursuite  de  vos  affaires, 
desquelles,  pour  vous  en  délivrer,  je  veux  entreprendre  la  cou- 
noissance.  Partant,  ne  faillez,  la  présente  reçue,  de  partir  aussi- 
tôt et  de  vous  rendre  en  votre  charge  avec  la  plus  grande  dili- 
gence qui  vous  sera  possible.  A  quoi  m'assurant-que  vous  ne 
manquerez,  je  ferai  fin,  priant  Dieu,  etc. 

1.  Maxîmilien  de  Béthune,  marquis  de  Rosny,  fils  aîné  de  Sully, 
avait,  depuis  le  30  avril  1610,  la  sunriTance  de  la  charge  de  grand  maî- 
tre de  Tartillerie  ;  mais  ses  affaires  fort  embarrassées  le  retenaient  sou- 
Tent  loin  de  la  cour  et  de  son  dcToir .  D'ailleurs,  il  ne  pouTait  guère  ré- 
pondre à  l'inTÎtadon  du  roi  :  son  frère,  le  comte  d'Onral,  commandait 
aTec  M.  de  la  Force  la  Tille  assiégée  ;  en  outre,  il  était  beau-frère  du 
duc  de  Roban  et  allié  du  marquis  de  la  Force. 
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Au  duc  de  SuUr^. 

(Fol.  130.) 

Ce  13  septembre  1621. 

Mon  consin,  vons  saurez  par  votre  laquais  le  différent  langage 
que  tiennent  ceux  de  Montauban*.  C'est  pourquoi ,  la  présente 
reçue,  je  vous  prie  de  vous  acheminer  près  de  moi.  Celle-ci  n'é- 
tant à  autre  fin,  je  prie  Dieu,  mon  cousin,  etc. 

1 .  Maximilien  de  Béthnne,  duc  de  Sully,  Tancien  surintendant,  retiré 
dans  ses  terres  depms  1*611. 

2.  Voy.  le  P.  Griffet,  t.  I,  p.  302  et  suir.  Snlly  était  venu  au  cam^ 
et  avait  pénétré  dans  la  ville  assiégée  pour  tenter  un  accommodement,  qui 
fut  rencra  impossible  par  l'opiniâtreté  des  habitants  et  du  conseil  de  ville. 
Le  siège  avait  donc  repris,  ft  partir  du  V*  septembre,  plus  acharné  que 
jamais,  et  Vartillerie  royale  K>ufrrait  tout  particulièmnent,  par  suite 
d*une  mauvaise  direction.  Le  connétable  voulait  tenter  de  nouvelles  né*- 
gociations. 

J  M.  de  Genres* 

(Fol.  134.) 

Au  camp  devant  Montanban,  ce  17  septembre  1621. 

Mons<  de  Gèvre^,  si  jamsds  votre  vertu  a  parn,  c'est  mainte- 
nant qae  la  constance  que  vous  avez  témoignée  aux  adversités  re- 
quiert une  épreuve  de  la  force  de  votre  esprit  en  la  perte  que  vous 
avez  faite  du  sieur  de  Sceaux,  votre  fils*,  que  je  ressens  avec  en- 
nui, ayant  perdu  un  bon  serviteur,  très^dèle  à  mon  service  et 
dont  la  capacité  me  faisoit  voir  une  bonne  conduite  en  Texercioe 
de  votre  charge.  Ayez  «ette  consolation  qu'il  y  a  réussi  selon  mon 
dessein  et  le  vôtre.  Vous  l'aviez  mis  près  de  moi  pour  s'acquérir 
ma  bienveillance  ;  il  a  fait  en  peu  de  temps  pour  ce  regard  ce 
que  vous  pouviez  espérer  en  plusieurs  années,  ainsi  qpe  je  le  ferai 
parottre  en  votre  particulier  et  envers  ceux  qui  vous  restent,  joi- 
gnant ces  services  aux  vôtres  pour  les  connoître  par  des  témoi- 
gnages continuels  de  ma  bonne  volonté.  Elle  vous  sera  encore  con- 
firmée par  le  comte  de  T[resmes]  votre  fils,  que  je  dispense  de  mon 
service  pour  se  rendre  près  de  vous  en  son  devoir.  Il  m*a  assuré 
que  votre  santé  vous  permettroit  encore  l'exercice  de  votre  charge; 

je  suis  bien  aise  de  vous  voir  en  cette  disposition. 

• 

1.  Antoine  Potier,  seigneur  de  Sceaux,  était  le  troisième  fils  de  Louia 
Potier  de  Gèvres,  et  avait  succédé  en  1614  à  son  père,  comme  secrétaire 
d*État.  Il  était  mort  an  camp,  le  13  septembre. 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  le  P.  Griffet  (t.  I,  p.  312),  le  Conseil  du 
roi  fut  singulièrement  éprouvé  pendant  ce  si^e,  par  la  perte  de  trois 
prélats,  Tarchevèque  de  Sens,  les  évéques  de  Carcassonne  et  de  Valenoe, 
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et  oeUe  de  deux  secrétaires  d'Ëut,  M.  de  Sceaux  et  Phéljpeaox  de 
Pontchartrain,  Tanteur  dés  Hémoires. 

A  M,  Mole  y  procureur  général^. 
(Fol.  130  bis  V.) 
Monlieur>  ce  12  décembre  1621'. 
Mons*"  Mole,  je  ne  doute  point  que  ce  ne  soit  avec  justes  considé- 
rations que  vous  avez  jusques  à  présent  retenu  les  charges  et  in- 
formations faites  contre  un  nommé  fioquitlon,  qui  est  de  ma  ville 
de  Montdidier,  que  l'on  m'a  dit  avoir  été  apportées  en  vos  mains 
il  y  a  fort  longtemps,  sans  avoir  poursuivi  le  crime.  Et  d'autant 
qu'il  importe  à  mon  service  que  telles  accusations  qui  regardent 
ma  personne  soient  vérifiées  et  punies  exemplairement,  si  le  cas  y 
échet,  vous  ferez  vos  diligences  à  ce  que  la  bonne  justice  que  je 
désire  être  exercée  envers  mes  sujets,  soit  rendue  en  ce  fait  par- 
ticulier. Ce  qu'attendant  de  vous  en  cette  occasion,  comme  en 
tonte  autre,  je  prierai  Dieu,  etc. 

1.  Mathieu  MoIé,  procnrenr  général  au  parlement  de  Pans,  de  1614l 
à  IG'^l.  Comparez  k  cette  lettre  celle  du  13  mai  1619,  qui  a  été  impri- 
mée dans  \e%  Mémoires  de  Math,  Mole,  t.  I,p.  218.  Le  roi  y  accuse  Mole 
d'entraver  les  poursuites  judiciaires  du  lieutenant  civil  contre  les  auteurs 
de  certains  libelles  diffamatoires. 

2.  La  ville  se  rendit  le  même  jour,  et  fut  abandonnée  au  piUage.  Le 
anrlendem2gn«  le  connétable  mourait  d'une  fièvre  maligne* 

Au  comte  de  Grandpré^. 
(Fol.  131.) 

Bordeaux,  ce  28  décemhie  1621. 
Monsieur  le  comte  de  Grandpré,  puisque  la  volonté  de  Dieu  n'a 
pas  été  que  votre  fils,  que  vous  avez  mis  près  de  moi,  m'ait  con- 
tinué davantage  les  devoirs  qu'il  y  rendoit  fort  soigneusement,  je 
ne  veux  demeurer  en  cette  perte  sans  vous  témoigner  le  regret 
que  j'ai  qu'il  soit  sitôt  fini  à  mon  service  et  à  la  consolation  que 
vous  en  pouviez -attendre,  qui  eût  été  très-grande,  comme  ilfaisoit 
espérer  de  ses  bons  déportemens.  L'ennui  que  Ten  re^is  accroît, 
considérant  votre  afQiction.  Vous  m'avez  servi  si  fidèlement,  et 
vos  actions  vous  ont  toujours  rendu  si  fort  considérable,  que- je 
prends  part  à  vos  ennuis,  que  je  vous  prie  de  modérer,  vous  con- 
solant en  ces  assurances  de  ma  bonne  volonté,  qui  vous  sera  en- 
tièrement départie  aux  occasions  qui  s'offriront,  et  remettant  le 
tout  à  la  sage  conduite  de  Celui  qui  dispose  de  nous  comme  il  lui 
platt;  lequel  je  prie  vons  assister  de  ses  saintes  grâces  et  vous 
avoir,  Monsieur,  etc. 

1.  Qaude  de  Joyeuse,  comte  de  Grandpré,  gouverneur  de  Mouzon, 


.^ 
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cheraller  des  ordres,  père  de  Pierre  de  Joyense,  comte  de  Grandpré,  taé 
aa  tîége  de  Montauban. 

A  M^  la  connétable  de  Luynes^. 

(Fol.  134.) 

Ghâteaunenfy  ce  6  jantier  [1622]. 

Ma  cousine,  vos  lettres  me  témoignent  tos  douleurs  et  les  en- 
imis  qui  tous  environnent  maintenant.  Je  ne  puis  que  tous  esti- 
mer davantage  d*ètre  sensible  à  une  perte  qui  n'en  peut  avoir 
pour  vous  de  pareille.  Me  donnant  à  connoltre  que  votre  plus 
grande  consolation  est  en  moi,  j'ai  voulu  de  rechef  vous  assurer 
que  vous  y  trouverez  de  la  bonté  et  du  souvenir  des  services  que 
m'a  rendus  celui  dont  vous  regrettez  la  perte.  M.  le  duc  de 
M[ontbazon],  votre  père,  qui  n'a  moins  d'affection  que  d'intérêt 
à  tout  ce  qui  vous  regarde  et  qui  touche  le  bien  de  vos  enfans, 
m'a  entretenu  sur  le  sujet  de  son  voyage.  Vous  saurez  par  lui  mes 
intentions,  conformes  aux  assurances  que  je  vous  ai  ci-devant 
données.  Priant  Dieu  qu'il  vous  ait,  ma  cousine,  etc.  ^. 

1.  Marie  de  Rohan,  fiUe  du  duc  de  Hontbazon,  mariée  à  Luynes,  le 
13  septembre  1618.  Elle  ae  remaria  dès  1622  au  duc  de  Chevreuse. 

2.  Je  ne  reproduis  pas  ici  les  deux  lettres  de  condoléance  écrites^  le 
mois  précédent,  à  la  connétable  et  à  ton  père,  M,  de  Montbazon;  dles 
ont  été  récemment  imprimées  dans  Tappendioe  du  tome  II  des  Mémoires 
de  Bassompierre  (p.  kSO  et  431),  et  M.  le  marquis  de  Cfaantérac  a  fait 
ressortir  le  contraste  de  ces  expressions  d*  c  ennui  i  et  d*  c  affection 

nébranlable  »  avec  le  témoignage  bien  opposé  de  Bassompierre.  Il  est 
vrai  que  celui-ci  n'étais  pas  à  l'armée  lorsane  le  connétable  y  mourut 
(15  décembre),  et  Héroard  note,  dans  son  fioèle  journal,  le  c  déplaisir, 
la  tristesse,  Tafflietion  »  du  roi.  Louis  XIII  écrivit  aussi  deux  lettres  au 
prince  de  Condé  (f.  62  v.  et  63)  pour  annoncer  la  perte  qu'il  venait  de 
faire.  Quant  à  sa  lettre  à  la  reine- mère,  elle  a  été  imprimée  par  le  P. 
Griffet  (t.  I,  p.  326),  d'après  le  ms.  Tronson  du  séminaire  de  Saint- 
Snlpice^  et  Marie  de  Médicis  lui  écririt  ces  deux  lettres  autographes  : 

Paris,  ce  2S  décembre  4831. 

Monsieur  fiion  filz,  corne  d'un  oosté  je  vonlois  me  resjouir  avec  vous 
de  la  prise  de  Monheur,  d'antre  costé  la  nouvelle  de  mon  cousin  le 
ccmestiJsle  arrivée  en  mesme  temps  me  faict  prendre  part  au  déplaisir 

Sue  vous  en  avés  reoeu.  Mais  je  ne  puis  qu'en  cete  rencontre  ie  ne  loue  gran- 
emen  vostre  prudenôe  et  vostre  courage,  qui  ont  esté  teiz  que,  ne  vous 
laissan  point  anenporterà  vostre  afliction,  vous  avés  vous  mesme  pris  en 
main  les  resnes  de  vostre  Estât  et  avés  agi  sy  puissamen  dans  vostre  ar- 
mée et  dans  vostre  Conseil,  que  le  bruit  s^en  respend  par  tout  à  vostre 
Sloire  et  au  contentemen  de  tous  vos  bons  suggectz.  Je  ne  tous  puis  celer, 
^  lonsieur  mon  filz,  corne  vostre  vraye  mère,  qui  n'aura  jamais  autres 
intérestz  que  les,  vostres,  qu'il  est  très  inportan  que  vous  eontinuiés  à 
vous  {écrit  tP abord:  nous)  gouverner  de  cete  sorte  et  à  faire  oognoitre  à 
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toa  le  monde  par  efect  qae  c'est  yons  qui  agisses  dans  yostre  Estât,  sa- 
chan  Tons  serrir  ntilemen  des  bons  et  salutaires  conseilz  de  ceux  qoi 
afectioneut  véiitablemen  vostre  bien.  Le  s^"  de  MariUac,  en  qai  je  tous 
prie  de  prendre  créance  comme  en  moy-mesme,  tous  dira  plus  particu- 
fièrement  combien  je  participe  à  Tostre  déplaisir,  et  je  tous  asseorerav 
que  je  n'ay  poin  de  plus  grande  ambition  an  monde  que  demefaireyoir, 
eome  je  suis,  Monsieur  mon  filz,  ^ 

vostre  très  humble  et  très  affectionnée  mère  etsuggette. 

Marie. 

A  Paris,  24  décembre  4  03f . 

Monsieur  mon  £lz,  sacban  bien  le  déplaisir  que  tous  auroi  apporté 
la  mor  sy  pronte  de  mon  cousin  le  conestable,  je  n*ay  pas  touIu  atendre 
que  TOUS  prissiés  la  peine  de  me  faire  part  de  cete  nouTcle,  pour  tous 
tesmoigner  combien  Tostre  ennuy  m'est  sensible.  Vous  Taures  recogneu 
par  celle  que  je  tous  ay  escripte  par  le  s'  de  Marillac  et  par  ce  que  je  luy 
ay  doné  charge  de  tous  dire  sur  ce  sugget.  Le  bon  naturel  que  tous 
faictcs  paroistre  par  les  regretz  de  la  perte  de  ceux  que  tous  aimés,  me 
faict  trop  aisément  croire  Vafection  que  tous  m^asseurésaToirpour  moy. 
Je  tiens  for  cher  le  tesmoignage  qu'il  tous  plaist  de  m'en  doner  par  Tos- 
tre dernière  lettre  que  m'a  aportéle  s'  des  Ouches,  en  me  rendant  parti- 
cipante de  la  trbtesse  que  tous  a  causée  cet  acciden  inopiné,  et  m'asseu- 
ran  encore  du  déplaisir  que  tous  aTés  de  nostre  esloigneraen  et  du  dé- 
sir de  retourner  bientost  en  Tostre  grande  Tile.  Vos  bons  suggetz  seront 
raTÎs  de  tous  y  Toir  agir  dans  toz  Conseilz  aTcc  prudence  et  autorité, 
corne  TOUS  ares  faict  dans  Tostre  armée  aTec  valeur  et  boue  conduite  ; 
dont  je  loue  Dieu  de  tout  mon  cœur,  ne  doutan  poin  que  tous  ne  conti- 
nuiés  corne  tous  aTés  heureusemen  oomencé,  et  que  tous  ne  m*aimiés 
tousjonrs,  corne  aian  l'oneur  d'estre. 
Monsieur  mon  ûlz, 

Vostre  très  humble  et  très  affectionnée  mère  et  suggette. 

Maris. 

Le  s^  des  Ouches  s'estan  bien  aquité  euTers  moy  des  comendemens  que 
TOUS  lui  ares  faictz.  Je  suplie,  Monsieur  mon  filz,  d'aToir  agréable  que  je 
TOOA  le  leoomende  die  toute  mon  afection. 

(Bib.  J!hi.y  ms.  Fx.  3811  [Béth.  9305],  fol.  50  et  55.) 

« 

Ju  duc  de  Lesdiguières^» 
(Signée 'dn  roi.) 

(FoL  124.) 

Paris,  ce  19  janTier  1622. 

Mon  coosin,  je  snis  bien  content  d'avoir  tu  par  votre  lettre 
comme  vous  êtes  dans  les  mêmes  résolutions  qui  vous  ont  jusqnes 
ici  fait  connoltre  très-fîdêle  et  affectionné  à  mon  service.  Je  crob 
que,  si  vous  avez  été  désireux  d* acquérir  cette  réputation  que  vous 
possédez,  vous  ne  serez  pas  moins  affectionné  à  vous  conser- 
ver l'estime  que  je  fais  de  votre  mérite,  dont  les  ressentimens  que 
j'en  ai  vous  paroissent  par  les  offres  et  propositions  que  le  sieur  de 
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BuUion^  voQS  a  faites,  qai  méritent  bien  que  vous  vous  ache* 
miniez  de  deçà,  puisque,  éloigné  comme  vous  êtes  de  moi,  je  ne 
puis  résoudre  quelques  points  contenus  en  votredite  lettre,  ne  le 
voulant  faire  qu'avec  vous.  A  cet  effet,  je  désire  que  vous  partiez 
pour  me  venir  trouver  au  plus  t6t.  Ce  voyage  vous  sera  utile  et 
glorieux,  donnant  à  votre  fidélité  et  expérience  la  part  qu'elle  mé- 
rite aux  secrets  de  mes  affaires  et  Tentrée  en  mes  Conseils,  ainsi 
que  je  vous  ai  fait  savoir  par  le  sieur  de  B.  Vous  recevrez  pareil- 
lement les  appointemens  qa'ils  vous  a  promis  de  ma  part,  an 
payement  desquels  je  mettrai  si  bon  ordre,  que  vous  y  reconnol- 
trez  un  soin  particulier  que  j'ai  de  vous.  Ces  bienfaits  ne  seront 
que  pour  récompense  de  vos  services  et  pour  vous  encourager  à  l^ 
continuer,  laissant  à  votre  liberté  le  choix  des  autres  propositions 
qui  vous  ont  été  faites.  J'ai  en  cela  affectionné  votre  salut  et  vo- 
tre gloire  comme  bon  maître  ;  je  vous  veux  récompenser  comme 
roi  qui  veut  régner  en  toute  douceur  et  équité.  Je  vous  laisse  en 
votre  liberté,  sachant  que  rien  ne  doit  être  plus  libre  que  les  con- 
sciences, que  Dieu  sait  mouvoir  quand  il  Im  platt.  C'est  aussi  à  la 
sainte  Providence  que  je  remets  le  secret  de  votre  vocation  et  celle 
d'un  chacun  de  mes  sujets  de  la  Religion  Prétendue.  Je  ne  souf* 
frirai  que  nul  d*eux  soit  oppressé  ni  violenté  en  sa  foi.  Il  est  bien 
vrai  que,  si,  sous  un  voile  de  religion,  aucuns  veulent  entreprendre 
des  choses  illicites  et  contraires  à  mes  édits,  je  saurai  séparer  la 
vérité  du  prétexte,  punir  celui-ci  et  protéger  ceux  qui  demeure- 
ront en  leur  devoir;  à  quoi  je  m^assure  que  vous  ne  contribuerez 
pas  seulement  de  vos  bons  conseils,  mais  que  vous  emploierez  vo- 
tre sang  et  votre  vie  à  l'exécution  d'une  justice  tant  nécessaire  au 
repos  de  l'État.  Je  vous  assure  aussi  qu'où  la  désobéissance  ec 
rébellion  d'aucuns  m'obligeroit  de  prendre  les  armes,  vous  y 
aurez  les  principaux  ccMumandemens  et  charges  les  plus  hono- 
rables. Je  dis  quelles  résolutions  que  vous  preniez  sur  les  offres 
plus  particulières  que  je  vous  ai  fait  faire,  et  que  vous  fera  encore 
ledit  sieur  de  B.,  m'assurant  que  vous  n^urez  jamais  d'autres 
pensées  que  de  me  bien  servir.  Je  prie  Dieu  qu'il  vons^inspire  en 
tout  et  vous  ait  continuellement,  mon  cousin,  en  sa  sainte 
garde* 

1 .  François  de  Bonne,  duc  de  Lesdiguièret,  maréchal  de  France  de- 
puis 1608,  et  fait  duc  et  pair  par  la  régente.  Désigné  dès  1621  pour  la 
charge  de  connétable,  tant  en  raison  de  son  expérience  militaire  que  de 
son  autorité  sur  les  huguenots,  la  religion  avait  été  le  seul  empêchement 
à  ce  qu'il  fût  nommé  en  1619,  et  on  n^avait  pu  le  consoler  ae  la  pro- 
motion de  Luynes  que  par  deux  brevets  de  maréchal  de  camp  et  de  mes- 
tre  de  camp  général.  Depuis  lors,  sa  femme,  Marie  Vignon,  qu'il  avait 
épousée  en  1617,  etDéageant  travaillaient  ardemment  à  sa  conversion. 
Il  ne  se  décida  qu'au  mois  de  juin  1622,  à  la  suite  d*une  nouvelle 
mission  de  BuUion  (Bassompierré,  p.  198).  Sur  les  avantages  de  cette 
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abjuration,  voyez  la  lettre  de  la  reine-mère  au  roi,  du  23  juillet  1622,  pu- 
bliée par  M.  Ayenel,  p.  716,  et  exposée  au  Musée  des  Archipes^  n»  790. 
Selon  Héroard,  le  foi  n'envoya  le  brevet  de  connétable  que  le  16  juillet  ; 
les  provisions  étaient  expédiées  depuis  le  6.  Vingt  jours  plus  tard,  le 
nouveau  connétable  signa  ce  renouvellement  aabjuration  :  c  Nous, 
François  de  Bonne,  duc,  pair  et  connestable  de  France,  confessons  et 
protestons  de  suivre  et  tenir  tous  les  jours  de  nostre  vie  la  foy  et 
croyanoe  que  la  sainte  église  catbolicque,  apostolicqueet  romaine  croit  et 
comesse  en  tous  ses  articles.  Et  ainsi  nous  le  jurons  et  promettons  en 
Tos  mains,  sur  les  sainctz  Évangiles,  ayant  soubzcrit  ces  présentes  de 
nostre  propre  main.  A  Grenoble,  ce  vingt  sixiesme  juillet  mille  six 
vingt  deux.  Desdigtjièbes.  Gttiliaumb,  arcbevesqne  d'Ambrun.  9  (Qrig., 
mss.  dn  Saint-Esprit,  vol.  24,  fol.  88.) 

2.  Pierre  de  Bulliony  intendant  des  finances  et  ploa  tard  surin- 
tendant. 

[A  la  Reine^l 

(Fol.  140.) 

[16  avril  1622.] 

Après  avoir  été  plas  de  trente-six  heures  à  cheval,  coiuii  et 
poursuivi  les  rebelles  jasques  à  la  mer,  où  ils  s'ètoient  réfugiés, 
pensant  se  sauver,  je  n'ai  pas  voulu  prendre  de  repos  que  premier 
le  n'aie  dépêché  vers  vous  le  B.  pour  vous  porter  la  nouvelle  de 
leur  défaite,  m'assnrant  que  vous  en  recevrez  un  particulier  con- 
tentement^. Je  serai  toujours  plus  désireux  du  vôtre  qne  du  mien 
propre. 

1.  Vove^,  dans  le  Mercure Jrançois,  t.  VIII,  p.  554  à  556,  dans  les  Mé~ 
moires  de  Mathieu  Mole,  t.  I,  p.  261  à  266,  et  dans  les  Pièces  justifia 
eatives  pour  servir  à  ^histoire  des  Premiers  Présidents  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris^  p.  350,  la  lettre  circulaire  datée  d'Apremont,  17  avril 
1622,  par  laquelle  Louis  XŒ  notifia  aux  Cours  la  victoire  qu'il  venait 
de  remporter  en  personne  sur  Tannée  de  Soubise,  à  l*ile  de  Riez.  Selon 
Héroard  {Journal,  t.  II,  p.  273),  le  roi  ne  passa  que  vingt  heures  sans 
se  couche^  dont  dix-  huit  k  cheval  ;  mais,  la  veille,  il  n'avait  dormi  que 
deux  heures,  tout  habillé,  sur  la  paille  d'une  petite  masure.  Le  Mercure 
françois  contient,  outre  le  récit  détaillé,  un  plan  du  champ  de  bataille; 
t.  YIII,  p.-  560.  Cf.  Bassompierre,  éd.  Michaud  et  Poujoulat,  p.  195-198. 

J  Vévéqtie  de  Lttçon» 

(Fol.  2i  V.) 

Apremont,  ce  16  avril  [1622]. 

Monsieur  l'évéque  de  Luçon,  j'estime  les  soins  que  vous  avez  de 
me  faire  savoir  la  disposition  de  la  reine  ma  mère  :  ce  sont  nou- 
velles que  je  ne  puis  apprendre  qu'avec  déplaisir,  qui  seroit  plus 
^rand,  n'étoit  que  vous  m'assurez  qu'il  ne  peut  arriver  aucun  ac- 
cident fâcheux,  ce  qui  me  sera  consolation,  attendant    que  j'en 
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sache  la  gaérison  entière.  Je  souhaite  que  ce  soit  au  retour  dt. 
marquis  de  T[héixiiiies],  que  j'envoie  pour  la  visiter  de  ma  part 
et  lui  dire  des  nouvelles  qui  la  réjouiront,  comme  aussi  tous  ceux 
qui  aiment  la  prospérité  de  nos  affaires;  dont  vous  tenant  du 
nombre,  ie  aérai  bien  aise  que  vous  en  sachiez  le  succès,  ainsi 
que  j'ai  dit  audit  marqub  de  T.  Auquel  me  remettant|  je  prie 
Dieuy  etc.  *. 

1 .  Cette  lettre  répond  certainement  à  celle  que  M.  '^e  Laçon  avait 
adressée  de  Nantes,  le  14  ayril,  à  M.  de  Puysieux.  (Avenel,  t.  I, 
p.  709.) 

J  Véçêque  de  Luçon» 

(Fol.  22.) 

[Avril  1622.] 

Monsieur  Févéque  de  Luçon,  m'ayant  assuré  par  vos  lettres 
que  la  reine  ma  mère  étoit  en  bonne  disposition^,  j*avois  reçu  très- 
grande  joie  du  recouvrement  de  sa  santé,  qui  m'a  été  de  peu  de 
durée,  apprenant  par  vos  secondes  le  changement  survenu.  Con<- 
tinuez,  je  vous  prie,  d'accompagner  mon  affection  de  vos  soins 

Eres  d'elle  pour  lui  faire  rendre  tout  le  secours  qu'il  sera  possib- 
le, vous  assurant  que  ne  sauriez  me  rendre  service  plus  agréable. 
J'ai  bien  du  regret  de  n'avoir  à  présent  près  de  moi  que  mon  pre- 
mier médecin.  Ne  me  pouvant  quitter,  je  lui  envoie  ceim  de  {plane) 
et  me  promets  que  vous  ne  manquerez  point  de  rendre  tous  les 
devoirs  que  vous  jugerez  nécessaires.  Partant,  je  prie  Dieu,  etc. 

1,  Voy.  les  lettres  de  la  reine-mère  dans  le  ms.  IV.  3811,  fol.  69  et 
suivants. 

» 

Au  président  Jeannin  * . 

(Fol,  141.) 

Au  camp  derant  Royan,  ce  11  mai  [1622]. 

Monsieur  le  président  Jeannin,  vos  services  vous  rendent  si  re- 
commandable  près  de  moi,  qu'il  ne  vous  peut  arriver  aucon  acci- 
dent' auquel  je  ne  sois  sensible  ;  et  comme  la  mort  de  votre  femme 
est  la  plus  grande  perte  que  vous  pouviez  faire,  aussi  en  ai-je  J^u 
un  particulier  regret,  que  j'ai  bien  voulu  témoigner,  pour  faire 

Earoître  l'estime  que  je  fais  de  ceux  qui  se  rendent  dignes  de  mes 
onnes  grâces.  Vous  les  avez  acquises  par  votre  fidélité  et  obéis- 
sance; mais,  si  jamais  ma  volonté  vous  a  été  pour  loi  aux  choses 
de  mon  service,  qu'elle  tienne  même  lieu  en  cette  occasion^  où  je 
demande  la  conservation  de  votre  personne,  qui  me  sera  toujours 
très-utile.  Ce  que  ne  pouvant  être,  en  votre  âge,  qu'en  modérant 
vos  ennuis,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  donne  la  résolution  requise 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  223 

pour  prendre  de  sa  main  ce  qu'il  loi  plaît  de  vous  envoyer,  et 
qu'il  vous  ait,  Monsieur  le  président  Jeannin^en  sa  garde  ^. 

1.  Pierre  Jeannîn,  président  au  parlement  de  Dijon,  contrôknr  gé- 
néral des  finances  depuis  la  Régence. 

2.  C*est  éyidemment  k  ce  même  deuil  que  se  rapporte  une  lettre  de 
Richelieu  au  président,  qui  a  embarrassé  M.  Ayenel  (p.  712,  note.)  Jean- 
nin,  que  Phistoire  reconnaît  pour  un  des  meilleurs  aiplomates  et  politi- 
ques du  temps,  arait  adressé,  le  6  mai,  au  roi. une  belle  lettre  pour  le 
ramener  aux  résolutions  pacifiques  (Griffet,  I,  374).  Il  ne  survécut  que 
quelques  mois  à  sa  femme  qui  s'appelait  Anne  Guéniot,  et  mourut  le 
31  octobre  suirant,  dans  sa  quatre-Tingt-troisième  année.  Son  éloge  est 
au  Mercure  françoûj  t.  X,  p.  26.  Son  fils  unique,  le  baron  de  Montjeu, 
aTaît  été  tué  dûs  un  combat  de  nuit,  en  1612. 

[A  la  Reine^l 

(Fol.  159  V.) 

[Mai  1623.] 

Depuis  le  partement  de  Putanges*,  que  tous  m'avez  envoyé, 
TOUS  avez  eu  de  mes  nouvelles  par  Bonnevau^,  qui  vous  a  apporté 
celle  de  la  réduction  de  R.'.  Je  crains  qu'il  ne  vous  ait  ennuyé 
d'avoir  été  quelques  jours  sans  avoir  de  mes  lettres  :  l'espérance 
que  cette  place  ne  m'arrèteroit  pas  longtemps,  me  (aisoit  différer 
d'envoyer  de  delà,  attendant  que  j'eusse  occasion,  par  le  succès, 
de  vous  donner  un  entretien  plus  agréable.  Je  le  recnercherai  vo- 
lontiers, pour  vous  divertir  de  l'ennui  que  vous  avez  de  mon  éloi- 
gnement.  Il  ne  tiendra  pas  à  user  de  diligence  que  vous  n'ayez 
nouvelle  selon  vos  désirs,  et  que  bientôt  je  n'aie  aussi  le  contente- 
ment de  vous  voir,  comme  je  le  souhaite  de  toute  mon  affection. 

1.  Guillaume  de  Morel,  seigneur  de  Putanges  et  baron  de  Curey, 
écuyer  de  la  reine,  marié  à  Claude  de  Catinat. 

2.  Ancien  gouTemeur  des  Ponts-de-Cé,  gentilhomme  ordinaire. 

3.  Sans  doute  Royan,  qui  se  rendit  le  11  mai,  quelques  jours  après 
Vanvrée  au  roi.  Celui-ci  aTait  mpntré  dans  les  tranchées  une  intrépi- 
dité extrêmement  remarquable. 

Jwduc  de  Montbeaon^, 

(Fol.  141  v.) 
An  camp  de  Sainte-Marie,  ce  dernier  mai  1622. 

Mon  cousin,  la  confiance  que  j'ai  en  votre  soin  et  vigilance  à 
l'exécution  de  mes  volontés  me  fait  vous  écrire  la  présente  sur  le 
sujet  des  désordres  dont  je  suis  bien  averti  qai  se  commettent 
partout  dans  mes  garennes,  au  préjudice  des  défenses  que  j'ai 
faites,  afin  que  vous  ayez  à  tenir  qu'elles  soient  gardées  si  soi- 
gnçusement  que  nul,  quel  qu'il  soit,  n'entreprenne  plus  d'y  chas- 
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ser,  et,  où  aocnns  auroient  la  hardiesse  d'y  contrevenir,  tous  les 
fassiez  punir  exemplairement,  de  sorte  que  le  châtiment  serve  à 
retenir  un  chacun  à  son  devoir.  C'est  ce  que  je  vous  commande 
très-expressément,  comme  aussi  de  faire  faire  justice  de  ceux  qui 
se  trouveront  coupables  de  la  mort  du  garde  de  la  garenne  de 
Versailles.  Si  j'apprends  que  les  mêmes  libertés  dont  on  a  abusé 
ci-devant  continuent,  je  m'en  prendrai  à  vous.  Mandez  à  Corn- 
piègne,  garde  de  la  garenne  de  Montfort,  qu'il  fasse  bien  son 
devoir,  et  partout  faites  veiller  soigneusement,  afin  que  je  recon- 
noisse  votre  affection  aux  choses  qui  sont  de  mon  contentement. 
Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  mon  cousin,  en  sa  garde*. 

1.  Louis  de  Roban,  duc  de  Montbazon,  chevalier  des  ordres,  grand 
venenr. 

2.  Lettre  analogue  à  M.  de  Frontenac.  Dans  une  lettre  sans  date 
(fol.  78  V.),  le  roi  tance  vivement  son  frère  naturel,  le  jeune  érèqoe  de 
Metz,  pour  avoir  chassé  sur  les  terrains  réservés  ;  il  loi  rappelle  qu'il 
doit  se  contenter  de  la  plaine  de  Villejuif  et  aider  partout  ailleaffs  à  la 
conservation  des  plaisîn  royaux. 

[La  fin  prochainement^ 


m. 
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I. 

PROGÈS-TERBAUX. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D^U)MINISTR  ATION , 

TEHUX  Ui  2   DBCEMBEB    1873, 

Aux  ArclÛTes  Kationaltt,  à  trois  heures  et  demie, 
sons  tA  rusmincx  de  k •  xoose  ,  L'un  des  deux  Yxci-FaisiDBiiTS. 

(Plroois-TcilMl  adopté  dans  la  aéanee  da  6  janvier  1874.) 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 


secrétaire;  la  rédaction  çn  est  adoptée  par  le  Conseil*  /^c'''^ 


me  de  Clichy,  n^  45  ;  présenté  par  MM.  Léopold  Delisle  et 
J.  Desnoyers. 

1709.  M.  RsNARDETy  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
Dijon,  présenté  par  MM.  Pingaud  et  Éd.  de  Barthélémy. 

Ouvrages  offerts. 

DictioTmaire  topographîque  du  département  de  la  Dor^ 
dogne^  rédigé  sous  les  auspices  de  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  de  la  Dordogne,  par  M.  le  vi- 
comte de  Gourgues.  Paris,  Imprimerie  nationale,  1873, 

T.  X,  1873.1  15 
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in-4.  (Publication  du  Ministère  de  rinstraction  publi- 
que.) 

Rei^ue  des  questions  historiques^  8^  année,  28*  livraison, 
!•""  octobre  1873.  Paris,  br.  in-8. 

Société  de  V histoire  du  protestantisme  français.  —  Bul- 
letin historique  et  littéraire^  2®  série,  8"  année,  n**  11, 
16  novembre  1873.  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  ^  n^  11,  novem- 
bre 1873..  Paris,  br.  in-8. 

Les  sires  de  Burjr  et  dCOnzain^  chronologie  et  histoire^ 
par  M.  P.  de  Fleury,  archiviste  de  Loir-et-Cher,  etc. 
Blois,  br.  in-8. 

La  Ligue  àJbbei^ille  (1676-1694),  par  M.  Ernest  Pra- 
rond.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d^émuladon 
d*Abbe ville.)  Paris,  Dumoulin,  1873.  3  vol.  in-8. 

Document  inédit  relatif  à  Fenlèt^ement  cCAnne  de  Cau- 
mont  (1586),  par  M.  P.  Tamizey  de  Larroque.  Br.  in-8. 
(Extrait  du  Cabinet  historique.) 

Correspondance  et  Travaux  de  la  Société. 

MM.  Parlier  du  Mazel  et  Louis  Munier  remercient  le 
Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la 
Société. 

M.  Louis  Passy  témoigne  sa  reconnaissance  du  témoi- 
gnage de  bienveillante  sympathie  qu'il  a  reçu  de  la  part  du 
Conseil,  à  l'occasion  de  la  mort  de  son  père.  D  accepte  avec 
empressement  Tofire  qui  lui  a  été  faite  de  le   remplacer 

Sarmi  les  membres  de  la  Société,  honneur  qu'il  se  proposait 
e  demander  au  Conseil. 

M.  le  marquis  de  Godefroy  de  Ménilglaise,  frappé  d'un 
grand  malheur  de  famille,  exprime  son  regret  de  ne  pouvoir 
assbter  à  la  séance  du  Conseil. 

Le  secrétaire-archiviste  de  la  Société  d'émulation  de 
r Allier  réclame  le  complément  de   Vjinnuaire-  Bulletin  ^ 


que 
échange.  —  Renvoi  à  M.  l'archiviste. 

M.  Bordier,  au  nom  de  M.  Raymond,  archiviste  des 
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Basses- Pyrénées,  éditenr  de  Y  Histoire  de  Béarn  et  de 
Naporre^  par  Nicolas  de  Bordenave^  remercie  le  Conseil  de 
lui  avoir  confié  le  soin  d'éditer  cet  ouvrage,  qui  vient  d*étre 
mis  en  distribution.  Un  libraire  de  Pau  a  acheté  un  assez 
grand  nombre  d'exemplaires  de  ce  volume,  qui  paraît  devoir 
être  promptement  épuisé. 

Le  secrétaire  présente  Fétat  des  impressions  : 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  Tome  YII,  feuilles  1  à  10  tirées;  11  à  14  sous 
presse;  15  à  18  chez  le  commissaire  responsable;  19  à  22 
chez  M.  Lalanne,  ainsi  que  les  placards  39  à  42.  La  fin  du 
manuscrit  vient  d^étre  remise  à  Timprimerie.  Ce  volume 
sera  terminé  pour  le  mois  de  janvier. 

Froissari.  Tome  Y.  14  feuilles  sont  tirées.  On  attend  la 
copie  des  variantes,  que  M.  Luce  doit  remettre  prochaine- 
ment. 

jinnucUre-Bulletin^  1873.  Feuilles  12  et  13  tirées;  on 
compose  la  feuille  14. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges.  Une  seule  feuille, 
rendue  par  M.  Duplès-Âgier,  reste  à  tirer.  D'après  l'avis  du 
commissaire  responsable,  M.  L.  Delisle,  le  Conseil  fixe  le 
titre  de  Touvrage,  qui  pourra  être  mis  en  distribution  dès  le 
mois  de  janvier. 

Nouveau  recueil  de  comptes  de  F  Argenterie  des  rois  de 
France^  par  M.  Douêt-d'Arcq.  7  feuilles  sont  tirées;  on 
continue  la  composition. 

Chronique  rimée  de  ta  croisade  contre  les  Albigeois. 
L^imm'ession,  momentanément  suspendue  d*après  la  de- 
mande de  l'éditeur,  doit  être  reprise  le  mois  prochain. 


M.  Egger  communique  au  Conseil,  de  la  part  de 
M.  Brunet  de  Presle,  un  document  manuscrit  provenant 
des  papiers  de  feu  M., Berger  de  Xivrey,  et  qui  présente  un 
plan  d'études  pour  Mgr  le  duc  de  Bourgogne,  devant  servir 
surtout  aux  choix  des  lectures.  La  rédaction  pourrait,  mais 
avec  incertitude,  en  être  attribuée  à  Fénelon,  quoique  plu- 
neujre  corrections  ne  soient  évidemment  pas  de  sa  main. 
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• 

Peut-être  Fauteur  est-il  une  des  autres  personnes  chargées, 
sous  Fénelon,  de  l'éducation  du  duc  de  Bourgogne,  tels  que 
les  abbés  Fleury,  de  Beaumont  ou  de  Laugeron.  Toutefois 
ce  document  ne  figure  pas  dans  les  opuscules  de  Tabbé 
Fleury.  S'il  est  réellement  inédit,  après Fexamen  qu'est  invité 
à  en  faire  M.  le  rédacteur  de  V  Annuaire- Bulletin^  il  pourra 
être  inséré  dans  un  des  prochains  cahiers  de  ce  recueil. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


U 


VARIETES. 


UITTHBS   DB  LOUIS    XUI. 
(1619-1626.) 

SUIXB. 

Ju  comte  dé  Soissons^, 

(Fol.  72.) 

[Mai  1622.] 

Mon  consin,  le  sieur  Amauld^  se  va  rendre  près  de  vous  pour 
me  servir  en  la  charge  de  mestre  de  camp  au  régiment  de  Chani» 
pagne.  Comme,  en  lui  permettant  d'entrer  en  cette  charge,  j'ai  té- 
moigné l'estime  que  je  fais  de  sou  courage,  je  vous  prie  qu'en 
l'exercice  il  reçoive  de  vous  le  traitement  dont  je  suis,  assuré  qu'il 
se  rendra  digne  par  ses  actions,  et  qu'en  l'accueil  que  vous  lui 
ferez,  il  se  puisse  louer  de  l'avantage  qu'ont  près  de  vous  ceux  qui 
me  servent  bien.  Ce  que  m'assurant  que  vous  ferez,  je  prie 
Dieu,  etc.  '  . 

1 .  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  grand  maître  •  de  France  et 
gouTemen^  du  Dauphiné.  U  périt  à  la  bataille  de  la  Marfée,  en  1641. 
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2.  Pierre  Aniaald,  onde  des  grands  Amaold,  mestre  de  camp  général 
des  carabins  de  France.  Son  mérite  et  sa  brayoure  rappelaient  à  une 
très-haute  destinée,  comme  l'attestent  les  mémoires  de  son  neven  d'An- 
dilly  et  toutes  les  chroniques  du  temps,  qui  le  qualifient  de  restaurateur 
de  ia  discipline  française;  mais  il  mourut  le  Ik  septembre  162^,  à  Fon- 
tenay-le-Comte,  et  fut  remplacé  dans  son  gouyemement  par  le  célèbre 
Toiras.  Voy.  son  épitaphe  dans  le  t.  I  des  Papiers  de  la  famille  Ar- 
nauld,  Bib.  de  rArsenal,  Mss.  Théologie  française. 

Cette  lettre  peut  se  placer  au  mois  de  mai  1622,  car  le  brevet  demestre 
de  camp  fut  signé  le  !«' mai,  à  Saintes  (Cab.  des  titres,  dossier  Arneuild)^ 
et  le  comte  de  Soissons  arait  alors  huit  compagnies  du  régiment  de  Cham- 
pagne dans  l'armée  qu'il  formait  pour  le  siège  de  la  Rochelle.  Après  le 
licenciement  de  cette  armée,  le  prince  laissa  Amauld  commie  gou- 
verneur du  Fort-Louis,  avec  le  régiment  complet  de  Champagne  ;  on 
peut  Toir  dans  le  Mercure  françois,  t.  IX,  p.  438  et  suir.,  quels  curieux 
démêlés  il  eut  avec  ses  voisins  de  la  Rochelle.  Amauld,  qui  devait,  aux 
termes  de  son  brevet,  se  démettre  du  commandement  des  carabins,  fut 
autorisé  à  le  conserver,  en  récompense  de  ses  services  dans  cette  cam- 
pagne. 

J  la  Reine, 
(Fol.  1S3  V.) 

Toulouse,  ce  k  juillet  1622. 

Le  désir  que  j'ai  de  vons  -voir  ne  me  permet  pas  de  vous 
laisser  davantage  éloignée  de  moi ^.  C'est  pourquoi  je  vons  envoie 
-mon  cousin  le  duc  d'Uzès  pour  vous  accompagner  au  voyage  et 
vous  rendre  la  présente,  qui  est  pour  vous  prier  de  partir  incon- 
tinent que  votre  commodité  le  permettra,  et  d'amener  avec  vous 
mes  cousines  les  princesses  de  Condé  et  Conti,  mes  sœurs  de  Ven- 
dôme et  d'Elbeuf.  Affectionnant  comme  je  fais  mon  cousin  le  duc 
de  Chevreuse,  je  suis  bien  aise  que  ma  cousine  sa  femme  vienne 
pareillement.  Vous  aurez  mon  frère,  auquel  j'écris  pour  partir 
avec  vous.  Cette  bonne  compagnie  me  fait  croire  que  le  chemin 
vous  durera  moins  et  que,  s'il  vous  ennuie,  ce  ne  sera  que  l'im- 
patience que  vous  aurez  de  me  voir,  qui  me  sera  toujours  fort 
agréable. 

Vous  faisant  savoir  mon  intention  sur  ce  qui  est  de  votre  parte- 
ment,  vous  la  connoltrez  encore  ici.  Comme  je  ne  juge  pas  à  pro- 
pos que  ma  sœur  de  Verneuil  quitte  Paris,  mon  cousin  le  duc 
d'Épernon  étant  résolu  de  s'y  acheminer  pour  conclure  le  mariage 
de  mon  cousin,  son  EIs,  avec  madite  sœur',  aussi  ne  veux- je  pas 
qu'elle  s'absente  qtfe  les  articles  ne  soient  signés.  Lorsque  cela 
sera  fait,  je  serai  bien  content  qu'elle  vienne,  avec  ma  cousine  la 
duchesse  d'An^oulème  ',  non  auti^ment.  £t  pour  la  marquise  de 
Mauny,  je  désire  qu'elle  demeure  aussi  de  deçà  jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  autre  ordre  de  moi,  laissant  en  votre  liberté  d'amener 
telles  antres  dames  que  bon  vous  semblera.  En  quoi  je  m'assure 
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que  voqs  n'aurei  antre  désir  que  de  me  plaire,  ainsi  qne  jç  vons 
en  prie,  et  de  me  témoigner  ce  que  vous  m'ayez  promis  de  votre 
affection  \ 

1.  Comparez  le  passage  du  Journal  de  J.  Héroard, 

2.  GabrieUe-ÂDgélique  de  Vemenil,  bâtarde  de  Henri  IV,  mariée  le 
12  déoembre  1622  à  Bernard  de  k  Valette,  duc  d'bpemon  et  de  Cau- 
dale. 

3.  Charlotte,  fille  du  connétable  de  Montmorency,  mariée  en  1591 
à  Charles  de  Valois,  duc  d*Angouléme,  bâtard  de  Charles  IX. 

4.  Je  n?sais  si  ces  deux  paragraphes  ne  représentent  pas  des  lettres 
distinctes.  Le  roi  écrit  aussi  à  M.  d^Omano,  pour  qu*il  aoconq>agne  son 
élère,  et  à  M.  de  Bonneml. 

A  M,  d'Omano^. 
(Fol.  160.) 

Castelnandaiy,  ce  5  juillet  1622. 

Mons'  d'Omano,  la  créance  où  j'étois  qne  la  santé  de  mon 
frère  '  lui  permettroit  de  partir  avec  la  reine  pour  le  voyage  de 
Lyon,  m'avoit  fait  ordonner  de  son  parteroent,  amsi  qne  vous  avez 
reconnu  par  mes  dernières  que  je  vons  écrivois  hier.  Depuis, 
ayant  appris  par  le  sieur  de  Valin  les  incommodités  dont  mondit 
frère  se  ressent  parfois,  j'ai  désiré,  avant  qu'il  se  mette  en  che- 
min, être  assuré  de  sa  disposition.  A  cette  fin,  je  venx  que  vous 
fassiez  faire  une  consultation  des  médecins  Duret,  Brie,  Riolan, 
en  présence  â^  M.  le  chancelier,  laquelle  vous  m'enverrezpar  ce 
courrier,  qui  fera  bonne  diligence,  ainsi  que  je  le  lui  ai  ordonné, 
ne  désirant  pas  exposer  aux  incommodités  des  voyages  une  per- 
sonne qui  m'est  si  chère,  que  premièrement  je  ne  sache  que  sa 
santé  le  permette.  Je  ne  doute  point  de  sa  boime  volonté  et  de  son 
courage  ;  mais  je  désire  être  assuré  de  ses  forces,  et  jusque-là  vous 
ne  vons  mettrez  point  en  devoir  de  partir,  mais  attendrez  l'ordre 
qne  je  vons  doimerai.  Je  prie  Dieu,  etc. 

1.  A  la  mort  du  comte  du  Lude,  Jean-Baptiste  d*Omano  avait  été  ap- 
pelé au  gouvernement  de  la  personne  de  Monsieur.  En  Tinstallant,  le 
roi  dit  à  son  frère  qu'il  lui  donnait  le  fils  d*un  Taillant  soldat,  qui 
portait  toujours  Fépée  à  son  côté  et  s'en  savait  encore  mieux  servir , 
et  le  jeune  prince  avait  écrit,  à  cette  occasion,  le  billet  suivant  à  c  la 
Reyne,  madame  ma  mère  »  :  c  Ma  maistresse,  dans  le  desplabir  que 
j*avois  de  la  perte  de  mous'  le  comte  du  Lude,  j*ay  receu  une  si  grande 
joye  du  chois  que  le  Roy  a  faict  de  mous'  le  ooronel  d'Omano  pour 
estre  mon  gouverneur,  que  j'ay  creu  devoir  vous  en  advenir,  m*asseu- 
rant  que  vous  aprenverés  ceste  élection,  qui  est  si  fort  selon  mon  cœur, 
que  je  vous  prie  l'avoir  agréable  et  Taymer  pour  l'amour  de  moy,  qui 
suis,  ma  maistresse,  vostre  très  humble  et  très  obéissant  fils  et  serriteur.» 
(Copie  dans  le  ms.  Gaignières  311,  fol.  114.)  -^  On  verra  dans  les  let- 
tres de  1624  et  1626  ce  que  devint  d'Omano. 
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2.  Jean-Baptiste-Gaston,  né  le  25  «Tril  1608  ;  il  s'appela  d*abord  duc 
d*Aiijoa,  jusqu'en  1626,  qu'on  lui  donna  le  duché  àfOrléans, 

A  M.  étOmanom 
(Fol.  162.) 

Bézien,  ce  21  juillet  1622. 
Mons'  d'OmanOf  j'ai  tu  par  la  consaltation  des  médecins  que 
vous  m'avez  envoyée  qu'il  est  plus  assuré  pour  la  santé  de  mon 
frère  de  demeurer  à  Paris  que  faire  le  voyage.  C'est  pourquoi,  ne 
désirant  pas  qu'il  fasse  aucune  chose  qui  lui  puisse  nuire,  je  lui 
mande  de  laisser  partir  la  reine  et  attendre  de  mes  nouvelles  à 
Paris,  pour,  selon  sa  disposition  et  le  tour  que  prendront  les 
affaires,  l'aviser  de  ce  que  je  trouverai  bien  qu'il  fasse.  L'assu- 
rance que  j'ai  en  votre  soin  et  aux  devoirs  que  vous  rendez  près 
de  lui,  me  fait  supporter  avec  plus  de  repos  son  éloignemeut.  Je 
suis  fort  content  de  votre  condmte  en  ce  qui  le  regarde  :  continuez, 
et  je  témoignerai  aux  occasions  ce  contentement  que  je  reçois  de 
vos  services.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  etc*. 

1.  Lettre  à  la  reine,  lui  mandant  de  se  mettre  en  route  avec  MU«  de 
Vemeuil,  la  princesse  de  Gondé  ou  la  duchesse  d'Angouléme,  et  la  con- 
nétable de  Montmorency. 

f 

Au  Pape. 

(Fol.  14.) 

BézierSy  ce.,  juillet  1622. 

Trè$*Saint  Père,  il  y  a  longtemps  que  j'ai  fait  représenter  à 
Votre  Sainteté  ce  qui  étoit  de  mes  desseins  et  intentions  sur  le 
sujet  delà  promotion  des  cardinaux,  si  juste  que  je  m'étois  promis 
d'en  voir  plus  tôt  réussir  l'effet  à  mon  contentement,  que  non  pas 
tirer  cette  affaire  en  des  longueurs  qui  m'ont  pressé  d'en  dire  mes 
sentiroens  au  nonce  de  Votre  Sainteté  résidant  près  de  moi^  et 
donner  charge  au  commandeur  de  Sillery'  de  les  lui  déduire  plus 
particulièrement,  afin  qu'elle  y  fasse  la  considération  que  j'attends 
de  son  équité  et  bonté,  et  que  mente  mon  obéissance  filiale  en  son 
endroit  et  le  Saint-Siège  apostolique.  De  quoi  me  remettant  sur 
mondit  ambassadeur,  je  prie  Dieu,  etc*. 

1.  Le  comte  Girsini,  qui  avait  remplacé  Bentivoglio,  mais  qui  se 
montra  tout  aussi  hostile  au  succès  de  Tévéque  de  Luçon. 

2.  Noël  Bmlart,  frère  du  chancelier,  opposé  également  à  Richelieu. 

3.  Cette  lettre,  les  instances  qu'elle  renferme  et  les  circonstances  où 
elle  fut  écrite  sont  expliquées  dans  la  Vie  du  cardinal-^iue  de  RichelUa^ 
ou  dans  Àubery,  1. 1,  p.  40  à  43.  Voyez,  dans  le  ms.  Fr.  3811,  fôl.  80, 
la  lettre  autographe  par  laquelle,  dès  le  11  jum,  Marie  de  Médicis 
avait  mppdé  au  roi  ses  engagements. 
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A  M.  de  Gétres^» 

(Fol.  114  V,) 

[Septembre  1622?] 

Mons'  de  Gèvres,  je  sais  bien  aise  qae  votre  résolution  soit  de 
prendre  l'exercice  de  vôtre  cbarge,  ne  pouvant  y  être  servi  plus 
utilement  et  dignement  que  de  vous,  qui  possédez  par  une  longue 
expérience  ce  que  d'antres  n'acquerront  d'un  long  temps.  Il  me 
reste  ce  doute  si  votre  âge  vous  permettra  de  vous  exposer  aux 
travaux  et  incommodités  qui  suivent  lacharge,  que  la  saison  et  les 
occasions  présentes  rendent  très«amples.  Le  bruit  est  que  vous 
voulez  vous  faire  soulager  et  en  mettre  le  fsiix  sur  quelque  antre, 
afin  que,  par  votre  absence,  mon  service  ne  demeure  en  arrière. 
Sur  quoi,  j'ai  bien  voulu  vous  déclarer  mes  intentions  et  vous  faire 
savoir  que,  si  vous  ne  croyez  avoir  les  forces  à  supporter  la  peine 
de  ces  voyages  et  que  votre  santé  en  demeurât  altérée,  je  veux 
aider  à  votre  conservation  par  un  traitement  le  plus  favorable  que 
pouvez  désirer  de  moi,  qui  ne  déniera  point  à  vos  services  la  ré- 
compense de  votre  charge  ;  laquelle,  pour  être  des  plus  impor- 
tantes de  mon  État,  je  veux  aussi,  lorsque  votre  repos  vous  obli- 
gera de  la  remettre,  faire  choix  d'une  personne  dont  les  épreuves 
de  sa  fidélité  me  donnent  confiance  de  lui  déposer  le  secret  de  mes 
affaires.  Ainsi,  assurez-vous  que  je  passerai  par-dessus  plusieurs 
considérations  pour  vous  rendre  des  preuves  de  ma  bonne  volonté* 
Priant  Dieu,  Mons'  de  Gèvres,  vous  avoir  en  sa  garde*. 

1.  Voy.  la  lettre  ci-dessus  du  17  septembre  1621. 

2.  Le  12  septembre  1622,  sur  la  démission  de  M.  de  Gèvres,  son  ne- 
veu, Nicolas  Potier  d'Ocquerre,  président  â  la  Chambre  des  comptes,  fat 
reçu  secrétaire  d*État.  Lui  aussi,  il  devait  mourir  à  un  siège,  celui  de 
la  Rochelle. 

ji  Monsieur  de  Metz  *• 

(Fol.  78.) 

Ce  k  septembre  1622. 

Mon  frère  de  Metz,  j'avois  donné  à  défunt  mon  cousin  le  cardi- 
nal de  Retz'  le  frère  de  Saint-Servain.  Maintenantque  cette  per- 
sonne lui  manque,  je  serai  bien  aise  qu'il  soit  avec  quelque  autre 
qui  l'affectionne  à  ma  considération,  et  juge  ne  le  pouvoir  mieux 
placer  que  près  de  vous.  Je  vous  prie  le  recevoir  à  votre  ser- 
vice et  lui  témoigner  aux  occasions  qui  s'offriront  ce  que  peut 
sur  vous  ma  recommandation.  Vous  me  ferez  un  particulier  plaisir 
très-agréable  ;  lequel  attendant,  je  prie  Dieu,  etc. 

* 

1.  Henri  (Gaston),  bâtard  de  Bourbon,  fils  de  Henri  IV  et  de  M™*  de 
Verneuil,  né  en  1601,  fait  évéque  de  Meu  dès  1612.  £n  1663,  il  devint 
duc  de  Vemeuil;  mort  en  1682. 
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2.  Henri  de  Gondy,  érréque  de  Paris  et  chef  du  conseil ,  mort  au  camp 
deraot  Bëziers,  le  13  août  1622. 

[j4  la  Reine-mêr/f,] 
(Fol.  163.) 

Montpellier,  ce  22  octobre  1622. 

Madame,  aussitôt  que  Saint-Mars  m'a  apporté  la  nouvelle  de 
la  promotion  de  mon  cousin  le  cardinal  de  Luçonà  cette  dignité^, 
je  lui  ai  commandé  de  vous  aller  trouver,  ne  pouvant  différer  à 
vous  faire  savoir  une  chose  que  vous  avez  très-agréable,  comme 
moi  pareillement,  qui  reçois  de  la  joie  particulière  que  Notre  Saint- 
Père  le  pape  ait  accordé  cette  prière  à  la  supplication  que  je  lui  ai 
&ite  avec  autant  d'affection. 

Je  me  promets  bien  cet  effet  de  votre  affection,  qu'elle  vous  en- 
tretient dans  un  désir  continuel  d*avoir  de  mes  nouvelles  et  que 
vous  serez  encore  bien  aise  d'en  apprendre  de  mon  cousin  le  duc 
de  Cbevreuse,  bien  que  vous  aurez  eu  presque  en  même  temps 
celles  que  vous  porte  Manicamp.  Cest  pourquoi  je  lui  ai  voulu 
donner  cette  lettre,  afin  que  vous  reconnoissiez  le  soin  que  j'ai  de 
votre  contentement.  Il  vous  dira  ce  qui  s'est  passé  ici  de  plus  par- 
ticulier et  le  dessein  que  j'ai  pour  mon  retour,  qui  ne  sera  sitôt 
près  de  vous  que  je  le  désire. 

1«  Promotion  du  5  septembre  précédent. 

[J  la  Reine,] 

(Fol.  155.) 

[Octobre?  1622.] 

Après  avoir  rendu  à  la  reine  madame  ma  mère  le  devoir  et  les 
témoignages  d'affection  que  vous  avez  fait  ainsi  que  j'ai  désiré,  il 
ne  reste  plus  pour  mon  contentement  qu'à  vous  acheminer  à  Arles, 
aiin  qu'étant  plus  près,  je  puisse  avoir  plus  de  moyens  de  vous  voir. 
A  quoi  m' assurant  que  serez  bien  disposée,  je  ne  vous  ferai  plus 
particulièrement  paroître  le  désir  que  j'en  ai,  me  contentant  de 
renvoyer  soudain  Fontenay  avec  la  présente,  qui  vous  donne 
toute  liberté  de  partir  quand  vous  voudrez.  Je  ne  doute  point 
que  ce  ne  soit  aussitôt  que  vous  l'aurez  reçue^  ainsi  que  je  vous 
en  prie. 

[A  la  même»'] 
(Fol.   166.) 

Caderousse,  ce  21  novembre  1622. 

M.,  vous  ayant  d%nné  avis  de  ranrivée  et  du  séjour  de  mon 
oncle  le  duc  de  Savoie',  je  désire  pareillement  vous  faire  savoir 
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son  retonr.  A  cet  effet,  j'eniroie  Fiesqne  *  vers  vous,  lequel  vous 
assurera  aussi  de  mon  acheminement  à  Valence ,  d'où  je  prendrai 
le  chemin  de  Grenoble,  n'ayant  encore  vu  ni  visité  cette  pro- 
vince. Ce  détour  ne  retardera  que  de  huit  jours  mon  arrivée  à 
Lyon.  Je  me  souhaite  si  souvent  près  de  vous,  que  Téloignement 
m'est  à  peine;  mais  il  faut  donner  au  bien  de  mes  affaires  et  re- 
pos de  mes  sujets  l'établissement  nécessaire.  Étant  pour  un  si  bon 
sujet,  vous  supporterez  plus  patiemment  l'absence  de  celui  que 
vous  désirez  voir*. 

1.  Le  roi  t'était  rencontré  À  Avignon  avec  le  duc  Charlei-Emmantiel 
et  le  cardinal  de  Savoie,  pour  conférer  sur  les  affaires  de  la  Val- 
teline. 

2.  François  de  Fiesqne,  comte  de  Lavagne  et  Bressnîre. 

3.  Le  roi  retrouva  les  deux  reines  à  Lyon,  le  6  décembre. 

Au  due  de  Suïfy, 
(Fol.  168.) 
Fontainebleau,  ce  9  avril  1623. 

Mon  cousin,  le  désir  que  j'ai  de  vous  voir  uni  à  la  vraie  croyance 
aussi  parfaitement  que  je  vous  tiens  affectionné  à  mon  service,  me 
fait  employer  les  moyens  qui  peuvent  y  apporter  de  l'avancement. 
A  cette  fin,  vous  aurez  encore  près  de  vous  Athanase*,  lequel 
vous  trouvant ,  comme  je  l'espère ,  en  la  même  disposition  qu'il 
vous  a  laissé,  achèvera  ce  que ,  par  l'assistance  divine,  il  a  com- 
mencé poar  votre  conversion.  Ne  soumettez  point  au  temps,  je 
vous  pne,  ce  qui  dépend  d'un  moment  de  la  grâce;  mais  donnez 
à  Dieu  et  à  votre  roi  ce  qu'ils  demandent  de  vous  pour  rendre 
vos  œuvres  et  vos  services  plus  dignes  de  récompense.  Ce  sera  le 
repos  de  votre  esprit  et  affirmer  la  confiance  que  je  veux  avoir 
en  vous,  de  laquelle  vous  recevrez  des  témoignages  aussi  favora- 
bles que  de  ma  protection  en  toutes  les  choses  que  je  vous  ai  pro- 
mises par  mes  précédentes  lettres.  Celle-ci,  de  ma  main,  vous 
confirme  la  même  bonne  volonté  en  votre  endroit.  Priant  Dieu 
vous  vouloir  continuer  les  lumières  nécessaires  à  votre  salut  et 
vous  avoir,  mon  cousin,  en  sa  sainte  garde'. 

1.  Edouard  Mole,  fameux  convertisseur. 

2.  Après  la  défaite  du  parti  protestant,  Sully  avait  passé  avec  le  roi, 
le  22  mai  1622,  un  curieux  traité  qui  montre,  selon  Texpression  du  ré- 
dacteur du  Musée  des  Archivet  {vfi  798),  à  quel  prix  un  grand  seigneur 
estimait  alors  sa  soumission.  Le  P.  Griffet  (t.  I,  p.  3^6j  se  contente 
de  dire  à  ce  sujet  que  le  roi,  en  passant  à  Agen,  reçut  les  hommages  du 
vieux  duc,  et  que  celui-ci  lui  remit  quatre  places  du  Quercy,  mais  en 
retira  les  armes  et  munitions,  pour  1^  porter  à  Sully. 

On  ne  sait  ce  que  Sully  répondit  à  l'invitation  de  1623,  qui  pouvait  le 
tenter  par  plus  d  un  côté.  Ses  Mémoires  ne  donnent  rien  pour  cette  ^>o- 
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qae  ;  quant  anx  opinions  religieases,  la  France  protestante  dit  qu^il  pro- 
tetsait  une  espèce  de  morale  indépendante  qui  le  faisait  volontiers  con- 
sidérer comme  un  impie  par  les  reÛgionnaires  plus  sérères.  Cependant  il 
aToit  exercé  toute  autorité  dans  l'assemblée  protestante  de  Sauronr 
(IGll).  Voy.  la  lettre  ci-après,  p,  236. 

jiu  pape  Urbain  FIII^. 
(Fol.  4.) 
Saînt-Germain-en-Laye,  ce  24  août  1623. 

Très-Ssdnt  Père,  je  ne  pouvois  recevoir  nouvelles  plus  agréa- 
bles, ni  pins  selon  mon  désir,  mes  vœux  et  mes  souhaits,  que 
celle  que  j'ai  eue  de  Thenreuse  assomption  de  Votre  Sainteté  au 
Pontificat,  tant  pour  les  affaires  publiques  qui  sont  aujourd'hui  et 
avoient  besoin  des  grandes  vertus  et  qualités  qui  sont  en  la  per- 
sonne de  Votre  Sainteté,  que  pour  mon  particulier  contentement 
et  la  consolation  des  gens  de  bien,  ainsi  que  lui  expliquera  plus 
au  long  le  commandeur  de  Sillery,  mon  ambassadeur,  comme 
aussi  la  dévotion  singulière  que  je  porte  à  Votre  Sainteté,  comme 
j'en  ai  tout  sujet  par  les  épreuves  que  j*ai  faites  ci-devant  de  sa 
prudence  et  bienveillance  en  tout,  ainsi  qu'il  sera  représenté  à 
Votre  Sainteté  par  les  devoirs  de  Vohédience^  lesquels  je  me  déli- 
bère de  faire  accomplir  au  plus  tôt.  En  attendant,  je  prie  Dieu  de 
toute  mon  affection  qu'il  lui  plaise  faire  jouir  longuement  Votre 
Sainteté  de  cette  dignité  suprême,  à  l'honneur  de  son  saint  nom 
et  au  repos  public  de  la  chrétienté.  Cest  ce  que  désire  votre  très- 
dévot  fils* 

1.  La  copie  porte  Grégoire  XV,  au  lieu  de  Urbain  VUI  (Maffeo  Bar- 
berini),  élu  le  6  août  par  le  crédit  du  cardinal  Famèse. 

Le  li!k  septembre  suivant,  autre  lettre  pour  rappeler  que  le'  défunt 
pape  avait  promis  le  chapeau  à  Tarchevéque  de  Lyon. 

A  M.  de  la  Curée, 

(Fol.  473.) 

A  Saint-Germain,  ce  22  octobre  1623. 

Le  Neytron,  je  crois  votre  affection  à  mon  service  encore  plus 
grande  que  vous  ne  me  la  représentez,  et  je  ne  doute  point  que, 
si  vous  n'étiez  arrêté  chez  vous  pour  affaires  qui  vous  poussent  d'y 
demeurer,  que  vous  n'y  auriez  pas  tant  séjourné,  votre  honneur, 
votre  esprit  et  votre  cœur,  qui  est  tout  à  moi,  vous  faisant  aimer 
les  lieux  où  je  suis  plus  que  toutes  autres  demeures.  Cette  votre 
absence  ne  vous  a  point  éloigné  de  mon  souvenir  :  s'il  se  fût  pré- 
senté de  vous  le  témoigner,  vous  eussiez  reconnu  que  je  vous 
aime,  ainsi  que  cette  lettre  vous  fera  avouer  que  je  vous  reconnol- 
trai  bien.  Je  prie  Dieu  qu*il  vous  ait,  etc. 


I 
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Au  duc  de  Sully, 

(Fol.  409.) 

[1623 

Mon  cousin,  ayant  soîn  de  tout  ce  qui* vous  regarde  et  désirant 
vous  témoigner  combien  je  vous  aime,  j^ envoie  Ferrier*  pour  vous 
faire  savoir  la  résolution  qu'a  prise  mon  cousin  le  marquis  de 
Rosny,  votre  fils*,  de  professer  dorénavant  la  foi  catholique  ro- 
maine. Ledit  Ferrier  vous  fera  entendre  ce  qui  Fa  mû  à  cela.  Ses 
intentions  étant  bonnes^  il  n'en  sera  point  éloigné  de  vos  bonnes 
grâces.  Je  vous  prie  de  Taimer  toujours  également,  et  de  croire 
que  vous  êtes  du  nombre  de  ceux  qui  ont  le  plus  de  part  en  ma 
bienveillance.  Je  prie  Dieu»  etc. 

1«  Jérémie  da  Ferrier,  ancien  ministre  protestant,  dont  la  oonrersion 
sincère  avait  fait  grand  bruit,  et  qui  rendit  des  serTioes  importants  à  la 
religion  catholique  et  au  roi.  Voy.  ÀTenel,  t.  II,  p.  257,  note  1. 

2.  Sur  Rosny,  comparez  la  lettre  donnée  plus  haut,  p.  215.  La  con- 
duite de  ce  fils,  qui  mourut  en  163(i,  fut  pour  Snlly  un  sujet  d'embar- 
ras et  de  chagrin  presque  continuels.  Voy.  le  Supplémeni  atus  Mémoires 
de  SuUjr,  La  France  protestante  ne  parle  que  de  la  conversion  du  comte 
d'Orval,  frère  consanguin  de  Rosny  ;  il  abjura  en  1623  et  devint  con- 
seiller d'État,  maréchal  de  camp,  etc. 

A  M,  de  MontpipeeuiK 

(Fol.  202  V.) 

[1623?] 

Mons'  de  Montpipeau,  j'ai  trouvé  les  chiens  que  vous  m'avez 
donnés  '  si  bons,  que  je  vous  en  demande  encore  trois  ou  quatre. 
Vous  pouvez  croire  que  j'en  fais  bien  état,  puisque  je  renvoie  vers 
vous  pour  la  seconde  fois;  et,  si  je  n'étois  assuré  que  vous  avex 
plus  de  contentement  à  me  les  donner  qu'à  les  conserver  pour 
vous-même,  je  ne  vous  aurois  pas  donné  ce  moyen  de  me  faire  un 
plaisir  qui  m'est  bien  agréable  et  dont  j'aurai  souvenance,  pour 
le  reconnoître  aux  occasions  qui  s'offriront.  Ce  qu'attendant,  etcx 

1.  René  de  Rochechouart-MortemarT,  seigneur  de  Montpipeau  en  Or- 
léanais, de  Chàtel-Archer,  etc.;  mort  en  1644.  Il  avait  épousé  une  fille 
de  M.  deSigongne. 

2.  Les  chiens  avaient  été  demandés  par  le  roi,  le  13  juin  1623,  avec 
recommandation  de  ne  pas  «  choisir  les  pires.  »  Des  réquisitions  sem- 
blables sont  adressées  à  M.  de  Vassé  et  à  M.  de  Sincère;  cette  dernière 
est  datée  de  Fontainebleau,  29  août  1625,  et  peut-être  eût-il  fallu  attri- 
buer la  même  date  à  la  lettre  reproduite  ici.  D'ailleurs,  Louis  XXII  re- 
nouvelait fréquemment  ces  demandes,  pour  renforcer  sa  meute,  et  il  met- 
tait tont  le  monde  à  contribution,  fût-ce  Buckingham  lui-même. 


j 
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Au  duc  de  Chaulnes  *. 

(Fol.  449  V.) 

[1623  ?] 

Mon  cousin,  à  présent  que  l'on  m'a  fait  entendre  que  les  droits 
de  la  communauté  qu'avoit  ma  cousine  la  duchesse  de  Chevreuse 
avec  feu  mon  cousin  le  connétable  ^^  son  mari,  sont  liquidés,  j'ai 
bien  voulu  vous  faire  savoir  que,  conservant  ce  qui  appartient  à 
ses  enfans  des  deniers  qui  ont  été  trouvés  dans  ma  citadelle 
d'Amiens,  de  la  succession  de  mondit  cousin  le  connétable,  vous 
pouvez,  sans  difficulté  quelconque,  rendre  à  mon  cousin  le  duc  de 
Chevreuse  ce  qui  lui  est  acquis  au  moyen  de  son  mariage.  Les 
devoirs  qu'il  rend  près  de  moi  pour  me  contenter  et  bien  servir, 
me  font  aider  à  l'accommodement  qu'il  s'en  est  promis  de  ses  af- 
faires. Sur  quoi,  m'ayant  assuré  de  votre  disposition  et  bonnes  in- 
tentions, je  ne  ferai  la  présente  plus  longue  que  pour  prier 
Dieu,  etc. 

1.  Honoré  d'Albert,  maréchal  de  France,  frère  du  connétable. 

2.  Voy.  le  contrat  de  mariage  passé  le  19  avril  1622,  quatre  mois 
après  la  mort  du  connétable,  entre  sa  veuve,  Marie  de  Rohan,  surinten- 
dante  de  la  maison  de  la  reine,  et  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Che- 
vreuse* Il  y  est  dit  que  les  biens  meubles  ou  les  dons  et  brevets  du  roi 
u'entreront  en  la  communauté,  et  qu'il  en  sera  fait  inventaire  préalable. 
(Ms8.  MéL  Clairamhault,  n»  90,  fol.  1083.) 

A  M.  dAlincourt. 

(Fol.  177  V.) 

Compiègne,  ce  15  juillet  1624. 

Mons'  d'Alincourt,  j'avois  donné  trop  d'occasions  au  comte 
de  Bury  votre  (iis  de  se  maintenir  au  respect  qu'il  me  doit,  pour 
De  se  pas  oublier  de  la  sorte  qu'il  a  fait,  ayant  entrepris  de  faire 
battrai  en  sa  présence  un  nommé  Orses,  qu'il  a  frappé  lui-même, 
d'autant  qu'il  a  dû  révérer  le  lieu  de  mon  séjour  et  la  protection 
que  je  dois  à  ceux  qui  recourent  à  ma  justice^.  Je  suis  indi- 
gné contre  lui  d'avoir  outragé  de  la  sorte  une  personne  qui, 
m'ayant  fait  sa  plainte,  s'étoit  plus  particulièrement  mis  en  ma 
protection.  Puisqu'il  a  fait  la  faute,  je  veux  qu'il  soit  en  mon  pou* 
voir,  pour  en  faire  tel  châtiment  que  bon  me  semblera.  C'est  pour* 
quoi  vous  lui  commanderez  de  se  rendre  incontinent  près  de  moi; 
que  s'U  veut  fuir  ma  justice,  plutôt  que  d'avoir  recours  à  ma 
bonté,  je  lui  ferai  voir,  en  quelque  endroit  qu'il  soit,  que  ma 
puissance  ira  encore  au  delà  des  lieux  oà  il  se  pourra  retirer  ;  ce 
que  je  vous  ai  voulu  faire  savoir  avant  que  passer  plus  outre,  afin 
que,  par  votre  prudence,  en  m'obéissant  comme  vous  devez,  vous 
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éviterez  nn  plus  grand  mal  et  une  pins  grande  indignation  de 
moiy  qui  prie  Dieu,  M.  d'Alinoourt,  vous  avoir  en  sa  sainte  garde. 

1 .  Une  lacune  dans  le  Journal  de  J.  Héroard  ne  permet  pas  de  trouver 
de  détails  sur  cette  afTaire. 

Charles  de  NeufnUe,  marquis  de  Villeroy  et  d*Alincourt,  cheralier 
des  ordres,  gouverneur  de  Lyon,  etc.,   avait  eu,  de  son  second  mariage 
avec  la  iille  de  M.  de  Sancy,  Henri  de  Neufirille,  comte  de  Bury,  qu 
mourut  an  siège  de  la  Rochelle,  en  1628. 

A  M,  de  la  Curée. 

(Fol.  i78.) 

Saint-Germain-en-Laye,  œ  30  juillet  1624 

Monsieur,  les  affaires  ne  m'occupent  point  tant  qu'il  ne  me 
reste  du  temps  pour  donner  à  votre  service,  si  vous  me  faisiez 
l'honneur  de  m' employer;  et,  quand  je  serois  le  plus  occupé  de 
la  cour,  les  divertissemens  que  je  recevrois  par  vos  lettres  me 
seroient  plus  agréables  qu'à  aucun  autre,  puisqu'il  n'y  en  a  point 
qui  vous  honore  plus  parfaitement  que  moi,  ni  cpii  puisse. faire 
plus  d'état  de  l'honneur  de  votre  amitié.  £n  laquelle  étant  si  heu- 
reux c[ue  d'y  avoir  acquis  quelque  part,  je  m'efforcerai,  par  toutes 
sortes  de  soins  que  je  pourrai  apporter,  de  me  la  conserver.  Cest 
ce  que  votre  lettre  du  2â  du  passé  m'oblige  de  vous  dire,  non 
que  je  vous  croie,  l'écrivant,  avoir  eu  les  considérations  que  vous 
me  mandez,  mais  pour  joindre  à  la  prière  que  je  vous  fais  de  n'u- 
ser d'aucune  cérémonie  pour  mon  regard  cette  connoissance  que 
vous  avez  tout  pouvoir  sur  moi  et  que  je  désire  être  tcalxé  de 
vous  comme  me  croyant,  etc. 

Au  marquis  de  Mortemart^, 

(Fol.  478  V.) 

Saint-Germain-en-Laye,  ce  31  juillet  .1634. 

Mous'  de  Mortemart,  bien  que  l'affection  que  vous  portez  à 
vos  enfans  soit  assez  grande  et  qu'il  ne  soit  besoin  d'aucune  re* 
commandation  pour  vous  convier  à  les  aimer  davantage  et  à  leur 
faire  du  bien,  je  ne  laisserai  de  vous  écrire  la  présente  en  faveur 
du  comte  de  Maure,  votre  fils',  sur  l'assurance  que  j'ai  qu'il  sera 
encore  mieux  reçu  près  de  vous,  y  arrivant  avec  ce  témoignage 
de  ma  bienveillance.  Il  m'a  donné  tant  de  sujets  de  me  louer  de 
ses  bons  déportemens,  que  j'ai  voulu  vous  le  faire  savoir;  et^ 
comme  j'en  ai  reçu  une  entière  satisfaction,  je  me  promets  aussi 
que  vous  l'en  aimerez  davantage  et  que  plus  volontiers  vous  con- 
tribuerez à  son  avancement,  lequel,  de  ma  part,  je  favoriserai 
toujours,  faisant  état  particulier  de  votre  maison  et  de  sa  v^tu. 
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Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  Mons'  de  Mortemart,  en  sa 
garde*. 

I«  Gaspard  de  Rochechonart,  marquis  de  Mortemait,  seigneur  de  Vi- 
Tonne,  prince  de  Tonnay-Charente,  marié  à  Louise  de  Maure. 

2.  Le  biognmhe  de  la  Comtesse  de  Maures  M.  Éd.  de  Barthélémy,  dit 
que  ce  second  fils  du  marquis  de  Mortemart  était  déjà  engagé  dans  le 
parti  de  la  reine-mère  et  dans  la  voie  d'opposition  où  il  persévéra  jus- 
qu*à  la  Fronde. 

3.  Il  y  a  une  autre  lettre  analogue,  en  hjeur  du  fils  aîné,  Gabriel, 
qui  devint  le  duc  de  Mortemart. 

Ju  Pape. 
(Fol.  40  V.) 
[Saint-Germain-en-Laye,  3  août  1624  *.] 

Très-Saint  Père,  désirant  conformer  mes  actions  au  titre  que  je 
porte  de  Roi  Très-Chrétien,  la  gloire  de  Dieu,  la  dévotion  que  je 
dois  aux  saints  et  le  respect  que  j'ai  voué  à  Votre  Sainteté  tien- 
dront toujours  le  premier  lieu  en  toutes  mes  pensées.  Maintenant 
qu'il  se  présente  occasion  de  lui  en  donner  des  preuves  sur  la 
proposition  qui  m'a  été  faite  du  mariage  du  prince  de  Galles  avec 
ma  sœur'  et  le  désir  que  le  roi  de  la  Grande-Bretagne,  mon  frère, 
m'a  témoigné  par  ses  ambassadeurs  avoir  de  mon  alliance,  je  n'ai 
voulu  passer  plus  avant  au  traité  ni  rien  conclure  sur  les  articles 
dressés  pour  l'exécution  d'icelni,  que  premier  Votre  Sainteté  n'eût 
été  informée  de  tout  ce  qui  s'est  passé  et  ne  fût  bien  avertie  du 
zèle  qui  me  porte  à  cette  alliance  ;  ce  que  j'ai  estimé  lui  devoir 
faire  entendre,  par  personne  expresse,  qui  eût  les  qualités  requises 
pour  lui  bien  exposer  mes  intentions,  lui  représenter  l'importance 
d'une  telle  affaire,  et  qui  pût  aussi,  par  sa  nonne  vie,  ses  mœurs 
et  sa  sufBsance,  donner  pied  aux  raisons  qu'il  a  à  déduire  sut*  ce 
sujet.  N'ayant  pu  faire  choix  plus  convenable  à  mon  désir  que 
du  P.  BéruUe*,  général  de  la  congrégation  de  l'Oratoire,  homme 
vraiment  religieux  et  qui  aura  tous  les  respects  à  la  vraie  église 
de  Dieu  qu'une  bonne  conscience  doit  avoir,  je  l'envoie  à  ces 
fins  près  de  Votre  Sainteté,  pour,  avec  le  sieur  de  Béthune,  mon 
ambassadear,  après  les  avoir  ouïs,  recevoir  les  bons  avis  et  con- 
seils de  Votre  Béatitude,  que  je  supplie  me  les  vouloir  départir  se- 
lon sa  bonté  paternelle  et  qu'elle  verra  être  plus  utile  pour  le 
bien  de  toute  la  chrétienté,  auquel  principalement  je  désire  diri- 
ger les  moyen»  qui  sont  en  ma  puissance.  Elle  sait  TafQiction 
que  les  catholiques  anglois  ont  reçue  en  leur  terre  depuis  quel- 
ques jours,  et  jugera,  s'il  lui  plaît,  le  soulagement  qui  leur  arrive 
par  mon  entremise.  Je  remets  le  tout  à  ses  prudens  et  charita- 
bles avis;  lesquels  ayant  reçus,  je  donnerai  onire  au  sieur  de  Bé- 
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thune  à  ce  qu'il  en  soit  parlé  à  Votre  Sainteté  avec  Téclat  et  la 
réputation  requise  et  qui  se  doit.  Ce  pendant  elle  aura,  s'il  lui  plaît, 
entière  croyance  à  ce  que  ledit  P.  Béralle  fera  entendre  de  ma  part 
à  Votre  Sainteté.  J'ai  cru  la  devoir  informer  ainsi  particulière- 
ment, et  que  par  cette  voie  elle  me  déclarera  plus  librement  ses  in- 
tentionsy  à  l'obéissance  desquelles  je  témoignerai  être,  etc*. 

1.  La  journée  avait  été  fort  active.  Arrivé  la  veille  à  Veraailles  et  coo- 
cbé  tout  vétn  sur  une  paillasse,  il  ft*était  levé  à  trois  heures  du  matin 
pour  a  faiie  le  bois,  i  et  n'était  revenu  à  Saint-Germain  qn*après  un 
laisaez-courre  infructueux. 

2.  Henriette-Marie  de  France,  matiée  l'année  suivante  à  Charles  I^^*. 
Suivant  quelques-uns  de  ses  contemporains,  il  avait  été  question,  dès 
1616,  qu'elle  épousât  le  comte  de  Soissons. 

3.  Pierre  de  BéruUe,  ancien  aumônier  de  Henri  FV,  chef  du  conseil 
de  la  reine-mère^  etc. 

4.  Comparez  à  ce  texte  la  lettre  sans  date  donnée  par  M.  Avenel 
(t.  n ,  p.  18)  d'après  une  «  mise  au  net  devenue  minute,  »  qui  n'est 
probablement  qu'un  premier  projet  reconnu  insuffisant ,  ou  bien  la  dé- 
pêche officielle  annoncée  dans  celle-ci.  On  trouve  dans  V.  Slri,  t.V, 
p.  625,  la  première  instruction  donnée  à  Béralle,  le  31  juillet. 

Le  même  jour,  3  août,  lettre  au  cardinal  Barberini,  msistant  sur  les 
avantages  que  cette  alliance  promettait  d*avoir  pour  le  catholicisme. 
Et  néanmoins,  on  sait  que  la  cour  de  Rome  en  voulut  à  Louis  XIU  de 
n'avoir  pas  assuré  Tezercice  du  culte  à  Henriette  d'Angleterre;  c'est 
un  des  premiers  ressentiments  qui  devaient,  plus  tard  aboutir  à  la  rup- 
ture de  1682. 

Au  marquis  de  Maunjr^, 

(Fol.  179  T.) 

Ce  10  août  162(1. 

Mons'  le  marquis  de  Mauny,  l'ordre  que  vous  donnez  à  l'exé- 
cution de  mes  volontés  est  si  exact,  que  je  ne  puis  que  louer  votre 
soin.  Je  désire  néanmoins  qu'en  le  conunuant,  vous  laissiez  quel- 
que liberté  plus  grande  au  sieur  d'Ornano  que  vous  n^avez  fait  ci- 
devant*.  Vous  le  pourrez  régler  en  sorte  que^  donnant  plus  d'air 
à  sa  chambre  et  lui  permettant  se  promener  parfois  dans  le  châ- 
teau, vous  serez  toujours  assuré  de  sa  personne.  Je  serai  bien  aise 
qu'il  ait  sujet  de  se  louer  de  ma  bonté,  laquelle  vous  lui  pourrez 
témoigner  en  cette  occasion  et  sans  qu'autre  que  lui  sache  ce  que 
je  vous  en  écris.  S*il  n*a  les  personnes  qu'il  connolt  pour  la  néces- 
sité de  son  service,  vous  verrez  à  lui  en  bailler,  avec  les  autres 
considérations  requises  de  la  prévoyance  que  vous  y  saurez  ap- 
porter ;  à  laquelle  me  remettant,  je  prie  Dieu,  etc. 

* 

1 .  Louis  de  la  Mark,  marquis  de  Mauny  ou  Mosny,  premier  écnyer 
de  la  reine,  gouverneur  de  Caen  depuis  la  prise  de  cette  ville  par  le  roi 
lui-même,  en  1620. 

2.  Le  colonel  d'Ornano,  sur  son  refus  de  quitter  la  cour  et  de  se  reci- 
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rer  dans  ion  goinrernement  da  Pont-Saint-Esprit,  a^ait  ét^  oondoit  à  la 
Bastille,  puis  aa  chAtean  de  Caen.  Par  une  lettre  de  la  main,  écrite  le 
18  aoât,  le  roi  Ini  annonça  qu'il  était  libre  et  qu'il  pourait  rerenir  à  la 
cour,  pour  c  receToir  les  témoignages  qu*nn  bon  semteor  doit  avoir  d'un 
bon  maitre.  >(Fol.  180  t.) 

A  M.  dAmhleviUe^. 

(Fol.  i80.) 

Ce  10  août  1624. 

Mons'  d'Ambleville,  désirant  aider  à  la  volontë  que  yoqs  té- 
moignez avoir  de  me  rendre  un  bon  ser?ice,  je  donne  au  sieur 
Testu  '  la  présente  de  ma  main,  afin  que  vous  ayez  pins  de  con- 
fiance pour  lui  communiquer  ce  que  dites  savoir  important  à 
mon  service.  Vous  lui  pouvez  parler  comme  à  moi-même,  vous 
assurant  que  si,  par  votre  moyen,  je  reçois  quelque  avis  qui  soit 
de  considération  et  important  comme  vous  Tavez  dit,  j'ordonnerai 
incontinent  de  votre  liberté  et  userai  de  telle  reconnoissance  que 
vous  aurez  sujet  d'être  content.  Vous  n'eussiez  pu  me  venir  par- 
ler, en  l'état  où  vous  êtes,  sans  beaucoup  d'éclat  ;  c'est  pourquoi 
j'ai  pris  cette  voie  comme  la  plus  secrète  et  facile  à  faire  entendre 
ce  que  vous  désirez  me  faire  savoir.  Me  remettant  du  surplus  à 
ce  que  tous  dira  ledit  sieur  Testu  de  ma  part,  je  prie.  Dieu 
qu'il  vous  ait,  ete'. 

1.  Ce  ne  peut  être  Jean  de  Momay,  seigneur  d'Amblefille,  conseiller 
au  parlement.  Est-ee  son  filsBertin,  capitame-Ueutenant  des  gendarmes 
d«  duc  d*  Angonlême  ?    ' 

2.  Le  cbevalier  du  guet. 

3.  Trois  jours  plus  tard,  le  marquis  de  la  VieuTiUe,  surintendant  des 
finances,  était  anété  et  mis  dans  un  cbiteau  fort. 

A  la  reine  d  Espagne^. 

(FoL  31  V.) 

Ce  20  août  162V 

Ma  sceur,  je  loue  votre  bon  naturel  de  désirer  l'union  des  deux 
couronnes.  Je  l'ai  recherchée  et  entretenue  jusquesà  présent  avec 
toutes  sortes  d'offices  ;  je  continuerai  encore,  ayant  tant  plus  d'in- 
clination à  conserver  et  maintenir  la  bonne  amitié  et  fraternelle 
alliance  qui  doit  être  entre  le  roi  d'Espagne  mon  beau-frère  et 
moi,  que  je  sais  qu'elle  importe  au  bien  de  la  chrétienté.  Ces 
considérations  vous  serviront  d'assurance  que  je  n'entends  pas  y 
contrevenir;  mais  aussi  je  veux  me  promettre  que  ledit  roi  mon 
beau-frère,  de  sa  part,  y  rendra  les  efiets  que  je  dois  attendre  de 
lui,  et  qu'il  fera  accomplir  de  bonne  foi  les  choses  qu'il  a  si  solen- 
nellement promises  pour  le  bien  de  mes  alliés  et  le  repos  public. 

T.  X,  1873.  16 
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A  qooi  je  vous  prie  de  contribuer  ce  qui  e^t  de  tos  bons  senti- 
mens  et  vous  assurer  toujours  de  raffection  de,  etc*« 

1  •  c  Lettre  de  la  main  du  roi  1i  U  reme  d'Espa^pie,  résolue  par  Sa 
Majesté  le  20  août  1624.  Il  témoigne  désirer  la  continnatioii  de  la 
bonne  intelligence  entre  les  deux  couronnes,  mais  demande  que  celle 
d'Espagne  n'y  contrerienne  pas.  a 

3.  &ci  est  éridemment  relatif  aux  affidrea  de  la  Valteline  et  d*Ur- 
bin,  Voy.  Afenel,  t.  EL,  p.  27. 

A  M.  de  VaUnçay^. 

(Fol.  188  V.) 

Paris,  ce  SO  norembre  1624. 

Mons'  de  Valençay,  les  mêmes  avis  que  j*ai  reçus  par  vos 
lettres  et  que  vous  m'avez  fait  savoir  diverses  fois  par  votre  se- 
crétaire, des  pratiques  que  fait  le  d.  de  R.,  tendant  à  nne  prise 
d'armes  par  mes  sujets  de  la  R.  P.,  et  à  faire  révolter  ma  ville  de 
Castres  et  plusieurs  autres,  m*ont  ëté  donnés  d'ailleurs  sans  que 
je  me  sois  beaucoup  arrêté  à  tels  discours,  ne  pouvant  croire  qu'il 
fût  ennemi  du    bien  public  jusques  à  ce  point  de  pratiquer  un 
soulèvement  d'armes  pour  favoriser  les  desseins  des  étrangers  et 
divertir  celles  qu'il  voit  être  destinées  au  repos  commun  de  toute 
la  chrétienté'.  La  confiance  en  laquelle  je  suis  que  vous  me  ser- 
ves avec  affection  et  que  vous  savez  considérer  les  avis  qui  vous 
sont  donnés  en  affaire  importante  avec  la  prudence  requise,  donne 
lieu  à  la  croyance  que  je  prends  maintenant  des  mauvaises  inten- 
tions dudit  d.  de  R.  et  aux  ouvertures  que  YfM&  me  faites  pour 
prévenir  les  maux  qui  en  peuvent  arriver.  Cest  pourquoi,  si  vous 
pouvez  vous  assurer  de  sa  personne  et  de  la  ville  de  Castres  aussi 
facilement  que  vous  m'avez  mandé,  et  que  vous  ayez  preuves  cer- 
,  taines  de  ses  mauvais  desseins,  même  que,  pour  les  fortifier,  lui 
ait  été  donné  de  l'argent  par  les  étrangers,  je  serai  bien  aise  que 
vous  affectiez  votre  entreprise'.  Mais,  avant  que  rien  faire,  soyez, 
je  vous  prie,  bien  assuré  du  crime,  et  me  faites  savoir  particoliè* 
rement  la  connoissance  que  vous  en  avez.  Je  yous  envoie  votre 
secrétaire,  avec  la  présente  de  ma  main,  pour  vous  donner  toute 
assurance  que  j'aurai  agréable  le  service  que  vous  me  rendrez  en 
cette  occasion,  et  que  j'en  reconnoltrai  le  mérite. 

1.  Jacques  d'Estampes  de  Valençay,  chevalier  et  oommandenr  des 
ordres  depuis  1619,  gonvemeur  de  Montpellier.  Voy.  le  P.  Griffct, 
t.  I,  p.  449,  et  le  Mercure  fran^oit^  t.  IX,  p.  432. 

2.  li'afiaire  de  la  Valteline. 

3.  L'année  précédente,  Valençay  s^était  déjà  saisi  de  la  personne  éa 
duc  ;  mais  cette  arrestation,  trop  peu  motivée,  avait  été  désavouée  par 
la  cour,  et  M.  de  Rohan  avait  pu  r^Nnendre  les  préparatifs  de  U  prise 
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d'armes  qui  eat  liei^  au  mois  d'avril  1625.  Castres,  Montauban  et  Mil- 
haa  conclurent  alors  une  espèce  de  ligue  avec  La  Rochelle.  Voy«  le 
lÎT.  ni  deâ  dUmoires  du  due  de  Rohan^  et  Le  Vassor,  t.  II,  p.  543. 

Au  prince  de  Condé^» 

(Fol.  64  V.) 

pécembre  1624*.] 

Mon  cousin,  j'ai  commandé  à  M.  le  chancelier  les  lettres  d'É- 
tat' que  TOUS  demandez  :  ne  soyez  point  en  crainte  que  [he]  fasse 
anctme  chose  au  préjndicede  vos  affaires;  je  les  veux  protéger  de 
mon  autontéy  avec  toute  la  justice  que  vous  pouvez  désirer.  Vous 
serez  aussi  payé  de  vos  30  000  livres. que  m'avez  écrit»  et  mettrai 
si  bon  ordre  au  paiement  de  vos  pensions,  qu'il  vous  y  sera  tou- 
jours donné  tout  contentement.  J'estime  aussi  que  vous  en  aurez 
reçu  de  Tétat  auquel  est  le  mariage  de  ma  sœur,  dont  Tronson 
vous  donna  communication  de  ma  part,  lorsque  je  l'envoyai  vers 
vous.  Plusieurs  difficultés  s'y  sont  rencontrées;  à  présent,  les  ar- 
ticles sont  signés.  J'attends  bientôt  la  dispense  de  Rome,  et  espère 
en  bref  terminer  cette  affaire,  qui  ne  peut  être  trouvée  que  très- 
bonne  de  ceux  qui  sont  obligés-  d'aimer  le  bien  de  l'Etat,,  comme 
vous,  mon  cousin,  que  je  prie  Dieu  avoir  en  sa  sainte  garde# 

1.  Henri  II,  prince  de  Condé,  grand  maître  de  France,  prenûer 
prince  du  sang,  gouverneur  de  Bourgogne,  ancien  chef  du  Conseil  de 
i:égence. 

2.  Voy.  la  lettre  de  Richelieu  sor  le  même  sujet;  Arenel,  t.  II, p.  54. 

3.  C'est-à-dire  des  lettres  qui  Ini  assuraient  un  répit  contre  ses  créan- 
ciers od  «es  adversaires  en  justice. 

Depuis  le  traité  de  Montpellier,  M.  le  Prince,  qui  s*était  opposé  à  la 
pacification  et  qui  avait  perdu  ses  deux  meilleurs  appuis  dans  le  Con- 
seil, le  cardinal  de  Retz  et  le  garde  des  sceaux  de  Vie,  avait  demandé 
la  permission  de  voyager  à  Tétranger  ou  de  se  tenir  loin  de  la  cour 
(octobre  1622). 

A  Monsieur  de  Mets» 

(Fol.  76.) 

[162%?] 

Mon  frère  de  Metz,  votre  bonne  résolution  à  vous  rendre  ton- 
jours  plus  reeommandable  par  vos  études  me  contente  -si  fort, 
qu'ayant  appris  par  le  rapport  du  P.  A[rnoux]^  les  dernières  ac- 
tions que  vous  aviez  faites  en  public  et  comme  vous  avez  depuis 
peu  très-doctement  soutenu  et  emporté  avec  honneur  et  louange 
d'un  chacun  un  énigme  exposé  aux  disputes  de  votre  classe,  j'ai 
voulu  vous  témoigner,  par  la  joie  que  j'en  reçois,  combien  j'aflec- 
tionne  l'avancement  de  vos  étades.  En  les  continuant  de  la  sorte, 
vous  acquerrez  par  vos  labeurs  la  gloire  que  je  désire  être  jointe 
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à  votre  qualité.  Je  yoos  donoeraî  toutes  occasions  de  le  faire  j 
même,  étant  à  Paris,  je  veux  assister  aox  premières  dispates  qne 
TOUS  ferez*  et,  par  ma  présence,  voos  rendre  encore  plus  assuré 
de  mon  affection.  Groyez-la  inséparable  de  tout  ce  qm  regardera 
votre  bien.  Je  prie  Dieu,  etc. 

1.  Le  confefisear  do  roi,  qui  avait  été  renvoyé  le  17  novembre  1621 
(Griffet,  t.  I,  p.  318). 

2.  En  effet,  aa  mois  de  janvier  1625,  le  roi,  avec  toute  la  conr  et  le 
haut  cleigé,  alla  deui  fois  an  collège  des  Jésuites  de  Paria,  entendre 
la  dispute  des  thèses  de  ses  frères  naturels,  MM.  de  Metz  et  de  Moiet 
(Mère,  françoit^  t.  X,  p.  878.)  On  trouve  an  cabinet  des  Estampes  une 
thèse  de  M.  de  Metz,  aédiéeau  roi  et  soutenue  le  22  mars  1626  chez  les 
Jésuites  ;  le  frontispice  est  gravé  par  Lucas  Vostennan. 

j4tt  prince  de  Cùndé» 

(Fol.  67.) 

Pftrisy  ce  9  janvier  1625. 

Mon  cousin,  les  avis  que  j'ai  des  pratiques  et  des  menées  qui 
se  font  en  divers  lieux  contre  le  repos  de  mon  État  et  pour  diver- 
tir les  armées  destinées  au  recouvrement  de  la  Valteline,  m'ont 
donné  sujet  de  commander  aux  gouverneurs  de  mes  villes  et  pro- 
vinces se  rendre  en  leurs  gouvememens,  et  fait  donner  avis  aux 
autres  de  veiller  à  la  garde  et  sûreté  des  places  ;  ce  que  je  vous 
ai  voulu  faire  savoir,  et,  par  même  moyen,  vous  prier  de  mettre 
ordre  dans  votre  gouvernement,  que  je  me  puisse  reposer  sur  vo- 
tre soiuy  duquel  j'attends  de  recevoir  des  preuves  de  l'affection 
cç^e  vous  devez  au  bien  et  grandeur  de  cette  couronne,  et  que 
vous  m'avez  assuré  vouloir  rendre  aux  occasions  qui  seront  de 
mon  service.  Depuis  ma  dernière  que  je  vous  ai  écrite,  j*ai  eu  avis 
que,  la  dispense  du  mariage  de  ma  sœur  étant  accordée,  le  P.  Bé- 
rulle.s'étoit  acheminé  pour  me  venir  rendre  compte  de  sa  négo- 
ciation du  côté  de  la  Yalteline*.  Tai  pareil  avis  que  le  marquis  de 
Cœuvres,  depuis  la  prise  de  Tirano,  s'étoit  ouvert  le  chemin  à  de 
pljis  grande  choses,  dont  j'aurai  encore  sujet,  aux  premières  que 
je  vous  écrirai,  de  vous  mander  un  plus  grand  progrès.  Je  prie 
Dieu  ce  pendant  qu'il  vous  ait,  mon  cousin,  en  sa  sainte  garde*. 

1.  U  arriva  le  10  février,  selon  le  P.  Griiffet,  et  annonça  la  venue  du 
cardinal  Barbexini,  pour  accommoder  raffaire  de  la  Valteline. 

2.  Quelques  jours  plus  tard  parut  la  déclaration  royale  contre  Rohan , 
Soubise  et  leurs  partisans. 

Au  même, 
(Fol.  66  V.) 

Paris,  ce  6  février  1625. 

» 

Mon  cousin,  s'il  y  avoit  une  meilleure  résolution  à  prendre  que 
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celle  que  j'ai  toajoars  eaepoar  maintenir  mes  snjets  en  repos  et 
soutenir  mon  antorité,  soit  en  paix,  soit  en  guerre,  je  serois  aussi 
prompt  à  la  mettre  en  exécution  que  je  suis  résolu  d'user  de  sé- 
vérité contre  les  brouillons  ennemis  de  la  grandeur  de  cet  État.  En 
quoi  je  suis  bien  aise  d'avoir  vu,  par  votre  lettre  du  28*  du  mois 
passé,  ce  que  vous  me  mandez  sur  ce  sujet,  et  que  vous  m'aves 
proposé  cela  même  que  je  veux  faire*  Continuant  à  me  donner  des 
preuves  de  votre  afiection  à  mon  service,  vous  recevrez  des  té-- 
moignages'de  ma  bonne  volonté  ainsi  que  les  occasions  s'en  oflH- 
ront,  comme  à  présent.  Sur  ce  que  vous  m'avez  écrit  n'avoir  sur 
ces  bruits  de  moutemens  aucunes  forces  prés  de  vous,  j'ai  donné 
commandement  afin  que  vous  ayez  votre  compagnie  de  gens  d'ar- 
mes. Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  mon  cousin,  en  sa  sainte 
garde. 

Au  duc  de  Chevreuse^, 

(Fol.  198  V.) 

[Juin  1625.] 

IVIon  cousin,  désirant  que  l'amitié  nouvellement  contractée  avec 
le  roi  de  la  Grande-Bretagne  mon  frère  reçoive  maintenant  un 
bon  établissement,  je  suis  bien  aise  d'éviter  tout  ce  qui  peut  y  ap- 
porter de  l'altération;  et,  comme  j'apprends  que  le  traité  fait  en- 
tre nous  reçoit  du  retardement  à  l'exécution,  et  [qu'il]  se  propose 
de  faire  des  choses  que  je  ne  pourrois  voir  s'effectuer  sans  en  dire 
mon  ressentiment,  j'envoie  le  sieur  de  la  Fontaine-Verliouillet, 
bien  instruit  de  mes  intentions  sur  les  poursuites  que  je  désire  que 
vous  fassiez  incessanunent,  afin  que,  suivant  ce  qu'il  vous  dira  de 
ma  part,  vous  ayez  une  résolution  de  ce  que  j'en  dois  attendre. 
J'estime  que  le  roi  mon  frère  n'en  sera  pas  moins  désireux  que 
moi,  de  rendre  notre  promesse  digne  de  la  réputation  qu'elles  peu- 
vent acquérir  [sic) ,  et  exempter  (sic)  des  mécontentemens  qui  s'y 
peuvent  aussi  rencontrer.  C'est  pourquoi  je  veux  croire  qu'il  ne 
souffrira  les  traverses  que  Ton  y  voudroit  apporter,  et  la  bonne 
intelligence  entre  nous  (j/'r),  à  l'entretien  de  laquelle  je  me  promets 
que  le  duc  de  Bu ckingham*  contribuera  tout  ce  qui  dépend  de  lui. 
Aussi  est-il  à  propos  de  lui  en  parler  librement.  Je  ne  vous  écris  ici 
en  généra);  ayant  fait  donner  au  sieur  de  la  Fcmtaine,  parTronson, 
une  instruction  plus  particulière,  à  laquelle  vous  aurez  croyance. 
Et  quant  à  ce  que  j'ai  appris  que  le  roi  de  la  Grande-Bretagne 
mon  frère  a  proposé  à  la  reine  ma  sœur  de  prendre  pour  dames 
du  lit  les  comtesse  et  duchesse  de  Buckingham  et  la  marquise 
d'Hamilton,  vous  devez  bien  faire  connoltre  comme  ce  seroit  con- 
trevenir aux  articles  du  mariage  d'introduire  [dans]  sa  maison  des 
personnes  d'autre  religion  que  la  sienne  qu'il  (sic)  a.  Tout  étant  fait 
de  bonne  foi,  je  ne  puis  douter  qu'il  ne  soit  observé  inviolable- 
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ment  qu'elle  n'éUnt  point  obligée  d'en  prendre  d'autres  qne  celles 
qui  lai  ont  été  données  de  deçà.  Elle  peut  avec  raison  faire  diffi- 
culté d'en  recevoir  maintenant;  néanmoins,  afin  qu'elle  puisse 
avoir  moyen  de  faire  connoltre  au  roi  mon  frère  le  désir  qu'elle  a 
de  lui  plaire,  et  pour  témoigner  aussi  une  bienveillance  particulière 
au  duc  de  Buckînghara,  je  trouverai  bon  qu'elle  consente  de  re- 
cevoir la  comtesse  mère  dndit  duc  ;  ce  que  je  fais  d'autant  plus 
librement,  qu'étant  entre  lui,  ce  sera  moins  contrevenir  aux  arti- 
cles du  mariage.  Je  vous  prie  tenir  la  main  que  cela  se  fasse  sans 
en  rien  diminuer  la  charge  que  tient  à  présent  la  dame  de  Saint- 
Georges,  laquelle  la  reine  madame  ma  mère  désire  lui  être  con- 
firmée en  son  entier,  comme  je  fais  pareillement.  Le  sieur  de  la 
Fontaine  vous  dira  le  surplus  et  suivra  l'ordre  que  je  lui  prescris 
pour  présenter  les  lettres  dont  il  est  chargé*. 

1.  Le  duc  et  la  duchesse  de  Chevreuse  étaient  partift  de  Paris  le  3 
juin,  pour  conduire  Henriette  de  France  en  Augleterre. 

2.  Il  était  Tenu  au-devant  de  la  reine  jusqn^à  Amiens,  et  Von  sait  les 
bruits  qui  avaient  couru  à  cette  occasion. 

3.  Autre  lettre  du  30  juin  ^fol.  200),  autorisant  la  reine  Henriette  à 
accepter  aussi  la  belle-mère  du  duc  de  Buckingham,  c  pourra  que  toutes 
autres  en  soient  exclues  à  l'avenir,  i 

Voyez,  dans  le  Mercure  françoû,  U  XII,  p.  227  et  suiv.,  la  liste  de  la 
maison  de  la  reine.  M™^'  de  Saint-Georges  y  figure  comme  première 
dame  d'honneur  ou  dame  du  lit.  A  la  suite  de  cet  état,  vient  rénumé- 
ration  des  griefs  que  cette  cour  française  formulait  contre  les  Anglais.  Le 
désappointement  avait  commencé  à  Douvres,  où  toute  la  maison,  au  lien 
de  trouver  les  festins  et  les  merveilles  qu'on  lui  avait  fait  espérer  en  re- 
tour de  la  belle  réception  de  Paris,  dut  aller  manger  dans  la  ville,  et 
payer  Pécot,  c  ou  s'en  passer.  »  Peu  après,  on  était  parvenu  à  expulser 
M^^'  de  Saint-Georges  du  carrosse  de  la  reine.  Cet  état  de  choses  fort 
précaire  dura,  grâce  aux  concessions  de  Louis  XIII,  jusqu'à  la  fin  de 
juillet  1626;  mais  alors  toute  la  maison  française,  y  compris  M^*  de 
Saint-Georges,  fut  congédiée  par  le  roi  lui-nt^e,  avec  des  paroles  fort 
dures.  Voyez  le  réeit  dans  le  Mercure ^  p.  260-265. 

Aux  €anbassadeitrs  d Angleterre^ . 

(Fol.  97  V.) 

Fontainebleau,  ce  k  juillet  1625. 

Mon  cousin*,  la  lettre  que  vous  et  les  sieurs  de  Loménie^  et 
dnËfiiat  avez  adressée  à  la  reine  madame  ma  mère  *  en  réponse  de 
'  celle  que  je  lui  avois  récrite  {sic\  pour  vous  faire  savoir  mes  inten- 
tions sur  les  propositions  que  lui  auroit  faites  le  duc  de  Buckinç- 
bam,  m'a  été  rendue.  Gomme  j*ai  sujet  de  me  contenter  de  la  dili- 
gence que  vous  avez  apportée  pour  satisfaire  à  ce  qu'elle  vous 
ordonnoit,  je  trouve  bon  pareillement  que  vous  n'ayez  parlé  au  roi 
de  la  Grande-Bretagne  monsieur  mon  frère  desdites  propositions, 
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puisque  ledit  dac,  que  je  serai  toujours  bien  aise  de  favoriser,  vous 
a  prié  ne  pas  le  faire,  et  reconnu  ingénuementque  ce  qu*il  avoit 
dit  à  l'ambassadeur  de  mon  oncle  le  duc  de  Savoie  étoit  de  son 
jugement  seul  et  sans  ordre  du  roi  son  maître,  l'alliance  duquel 
m'est  en  telle  considération,  qu'il  peut  s'assurer  de  mon  amitié  et 
du  secours  de  deux  mille  chevaux  que  j'ai  accordé  à  Compiègne. 
Que  si  j'ai  désiré  savoir  à  quoi  il  les  destinoit,  il  peut  juger  que 
j'ai  grande  raison  de  le  faire,  puisque  le  projet  général  pour  le- 
quel ladite  cavalerie  m' étoit  demandée  ne  s  exécute  point.  Vous 
ne  presserez  néanmoins  davantage  pour  savoir  à  quel  effet  il  les 
veut  employer,  mais  tÀchez  d'en  découvrir  secrètement  le  dessein. 
Cependant  vous  pouvez  assurer  des  deux  mille  chevaux,  pourvu 
qu'ils  soient  pay&  des  deniers  du  roi  mon  frère  et  que  ses  vais- 
seaux les  viennent  prendre  à  mes  havres,  aux  ports,  comme  j'es- 
time que  c'est  son  intention.  Cette  assistance  lui  sera  donn^  de 
bon  cœur  et  d'une  pareille  volonté  que  je  crois  qu'il  a  en  l'octroi 
des  vaisseaux  qu'il  me  prête',  lesquels  toutefois  ne  veulent  faire 
ce  pour  quoi  ils  sont  venus,  car  ces  gens,  sous  prétexte  d'un  con- 
trat qu'ils  interprètent  subtilement,  prétendent  que,  pour  vais- 
seau du  port  de  six  à  sept  cents  tonneaux,  où  il  y  aura  deux  cent 
cinquante  hommes,  je  n'en  dois  mettre  que  cinquante  des  miens. 
Et  ce  qui  me  donne  plus  d'étonnement  et  sujet  de  me  plaindre  d'eux, 
c'est  d'avoir  dit  et  déclaré  par  écrit  qu'ils  n'entendent  servir 
contre  Soubise  ni  la  Rochelle  ;  ce  que  le  roi  mon  frère  n'approu- 
vera pas  assurément,  attendu  qu'il  a  toujours  su  à  quoi  je  les 
vonlois  employer,  et  que  je  ne  puis  douter  de  sa  bonne  volonté 
au  bien  de  mes  aiffaires,  non  plus  que  lui  de  la  mienne  à  l'avan- 
cement de  ses  desseins.  C'est  ce  qu'il  saura  par  vous  et  par  les 
sieurs  de  Loménie  et  d'Effiat,  comme  je  vous  en  prie,  et  de 
leur  communiquer  la  présente^  que  j'ai  faite  pour  tous  con- 
jointement, encore  qu  elle  ne  soit  adressée  qu'à  vous  seul, 
que  je  prie  Dieu  vous  avoir,  et  eux  pareillement,  en  sa  sainte 
garde. 

1.  Griffet,  1. 1,  p.  472  et  toiv. 

2.  Le  dae  de  Chevreuse. 

3.  M.  de  la  Yille^iux- Clercs. 

4.  Sic,  ponr  <  scBiir.  » 

5.  Pour  réduire  les  Rochellois,  LomB  Xm  avait  obtenu  sept  vusseaux 
anglais  ;  mais  plus  tard  Charles  1*'  fut  forcé  par  ses  sujets  de  lui  retirer 
ces  utiles  auxiliaires  et  de  s*allier  aux  protestants  firançais. 

jiu  duc  de  Montmorency^^ 

(Fol.  204  V.) 
Fontainebleau,  ce  22  septembre  16âh. 
Mon  cousin,  la  victoire  que  vous  avez  obtenue  contre  Soubise 
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et  les  rebelles  qui  s'étoient  joints  à  lui*  m'apporte  une  joie  si 
grande  et  me  donne  tant  de  satisfaction  de  vos  déportemenS|  que 
je  ne  puis  assez  tous  témoigner  le  contentement  que  j*ai  d'on 
succès  si  avantageux  au  bien  de  mes  affaires.  Je  l'avoîs  espéré  de 
votre  courage  et  de  votre  conduite,  ainsi  que  vous  avez  reconnu 
par  un  soin  qae  j'ai  pris  que  ce  combat  ne  fût  fait  sans  vous.  Ce 
m'est  une  double  joie  qu'ayant  rendu  ces  preuves  de  la  confiance 
que  j'ai  en  votre  affection,  elle  vous  ait  été  un  moyen  de  parvenir 
à  l'honneur  que  vous  avez  acquis  en  cette  occasion.  Je  conserverai 
le  souvenir  des  services  que  vous  m'y  avez  faits,  pour  vous  avoir 
en  plus  d'estime  et  vous  faire  ressentir  les  effets  de  ma  bienveil- 
lance. Ce  qu'attendant,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  mon  cousin,  en 
sa  garde. 

1.  Henri,  duc  de  Montmorency,  amiral  de  France,  somommé  la 
Gloire  des  hrwet;  exécuté  à  Toulouse  en  1632. 

2.  Combats  de  Tîle  de  Ré,  15  et  16  septembre.  Montmorency  était 
parvenu  à  se  faire  accepter  des  vaisseaux  anglo-hollandais,  et  M.  de 
Soubise,  battu  à  la  fois  sur  terre  et  sur  mer,  avait  Iftché  pied  honteuse- 
ment devant  l'armée  royale  débarquée  dans  Tile  de  Ré,  le  16  septembce; 
il  s'enfuit  en  Angleterre  aussitôt  après  la  défaite  de  la  flotte  rochdloiae. 

A  la  duchesse  de  Lorraine. 

(Fol.  Î66.) 

\}k  octobre  1625.] 

Ma  sœur,  ayant  appris  que  ma  tante  votre  mère  a  voit  quelque 
mécontentement,  auquel  vous  participez  ainsi  que  votre  bon 
naturel  vous  y  oblige,  j*ai  estimé  que  ce  lui  seroii  de  la  consola- 
tion, et  à  vous  du  contentement,  d'être  assurée  de  mon  assis- 
tance et  de  recevoir  de  ma  part  tous  les  bons  offices  que  la  proxi- 
mité de  parenté  m'oblige  à  vous  rendre  à  toutes  deux  ;  dont  je 
vous  prie  en  faire  état,  ainsi  que  le  sieur  de  MarilUicSque  j'en» 
voie  sur  ce  sujet,  vous  dira  de  ma  part.  Auquel  me  remettant, 
je  vous  prie  de  croire  que  vous  avez  grand  intérêt  d*être  mainte- 
nues es  honneurs  qui  lui  appartiennent  et  jouir  du  repos  qui  lui 
est  dû  pour  consolation  de  sa  perte  {sic) ,  ne  reçoit  pas  le  traite- 
ment selon  sa  condition,  ni  la  part  au  gouvernement  de  l'État 
qu'elle  devoit  avoir,  et  qu'il  vous  importe  infiniment  qu^elle 
prenne.  Je  vous  envoie  ledit  sieur  de  Marillac  pour  vous  dire 
mes  sentimens  là-dessus  et  vous  faire  souvenir  que,  l'État  étant 
vôtre,  il  est  bien  honteux  que  vous,  qui  êtes  la  souveraine,  soyez 
sans  autorité  quelconque  et  sans  aucune  connoissance  des  affai- 
res. Si  la  considération  de  madite  tante  m*a  mû  à  vous  écrire, 
je  vous  assure  que  la  vôtre  me  touche  encore  davantage,  ne  pou- 
vant qu'avec  regret  vous  voir  dans  ce  mépris.  Où  vous  désirerez 
en*  sortir  et  vous  conserver  le  lustre  et  la  splendeur  dus  à  votre 
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naissance  et  à  celle  qui  vous  l'a  donnée,  je  vous  prie  croire  qne 
je  prendrai  tonte  occasion  de  favoriser  vos  résolutions,  lorsqu'avec 
générosité  vous  voudrez  conjointement  agir,  ainsi  que  vous  dira 
plus  particulièrement  ledit  sieur  de  Manîlac ,  auquel  vous  pou- 
vez parler  confidemment  et  avoir  entière  croyance,  ainsi  que  vous 
en  prie'. 

1.  GonTemeur  de  Verdun  et  lieutenant  de  roi  au  gouvemement  de 
Melz  etVerdiui. 

3.  Antre  lettre  à  la  duchesse  douairière  de  Lorraine.  Quant  à  celle 
que  le  roi  écrit  à  Marillac,  datée  de  Fontainebleau  le  k  octobre  1625, 
elle  ne  contient  aucune  instruction  précise,  sinon  d'agir  d'après  la  disposi- 
tion des  esprits,  avec  douceur  surtout,  et  de  ne  menacer  qu'à  la  dernière 
extrémité  le  comte  de  Vaudemont  d'intervenir  plus  directement  entre 
lui  et  la  duchesse  douairière  (fol.  207  v.). 

Henri  II,  duc  de  Lorraine,  était  mort  le  31  juillet  1624,  laissant  nne 
Tenve;  Marguerite  de  Gonzague,  fille  du  duc  dé  Mantpue  et  d'Éléonore 
de  Médicis,  qu'il  avait  épousée  le  29  avril  1606,  et  une  fille  unique,  Ni- 
cole, héritière  de  Lorraine  et  de  Bar,  mariée  depuis  1621  aveo  Charles 
àm  Lorraine,  comte  de  Vaudemont,  neveu  de  Henri  II  et  fils  de  Franco!» 
de  Lorraine  et  de  Catherine,  comtesse  de  Salm.  MM.  de  Vaudemont 

e'Te  et  fils  invoquèrent,  à  leur  profit,  la  loi  salique,  et  refusèrent  à 
argnerite  de  Gonzague  toute  participation  à  l'exécution  testamentaire 
de  son  mari.  Au  mois  de  novembre  1625,  le  comte  François  fît  trans- 
porta des  duchés  h  son  fils,  qui  en  prit  possession  sous  le  nom  de  Char- 
les IV,  le  1^'  mars  1626.  C'est  ce  même  duc  dont  le  caractère  singuliè- 
rement aTcntureux  devait  faire  courir  tant  de  chances  diverses  à  ses 
État». 

Parmi  les  pièces  relatives  à  cette  succession  que  l'on  trouve  dans  le 
ms.  Brienne  123,  fol.*  130  et  sulv.,  une  lettre  adressée  à  Marillac  et  datée 
du  3  décembre  1625  détaille  l'effet  produit  par  le  coup  d*état  et  par  cet 
argument  nouveau  de  la  loi  salique  :  <  Cela  a  réuni  M.  d'Ëlbeuf  à  M.  de 
Chevreuse  et  tous  les  princes  lorrains  à  M.  de  Vaudemont.  Le  fondement 
est  le  testament  prétendu  du  roi  René,  décédé  il  y  a  cent  huit  ans,  et 
qnanv  actes  d'approbation  dudit  testament  par  les  États  d'alors.  Les 
pièces  se  sont  retrouTées  es  trésors  seuls,  rien  hors  de  là....  Madame  la 
donairière  a  recoors  aux  pleurs,  foibles  remèdes  contre  si  grands  maux. 
La  jeune  princesse  sa  fille  proteste  pour  la  conservation  de  ses  droits  et  a 
dit  tout  haut  que  Monsieur,  frère  du  roi,  les  relèveroit  bien.  On  a  pris 
un  temps  commode,  ncn  divisions  d*un  c6té  et  l'état  des  affaires  de  la 
maison  d'Autriche  d'autre....  i  YoyeL  le  Vassor,  Hisfire  de  Louis XIII , 
t.  m,  p.  111  et  112. 

JM.dcBrieK 

(Fol.  212  V.) 

[Octobre  1625?] 

Mons'  de  Brie,  j'ai  su  avec  regret  la  mort  du  sieur  de  Cham- 
brières, votre  fils,  dont  je  faisois  état  à  cause  de  sa  probité  ;  mais, 
puisqu'il  a  plu  à  Dieu  en  disposer,  je  serai  bien  aise  que  sa  charge  de 
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maître  des  requêtes  soit  remplie  par  qui  dont  l'affection  à  mon 
service  me  soit  connne,  d'mi  homme  qui  ne  me  soit  pas  moins  af- 
fectionné que  lui.  C'est  pourquoi,  ayant  jeté  les  yeux  sur  le  sieur 
de  LalFemasy  ci-^ievant  mon  avocat  en  la  Chambre  de  justice^,  qui 
m'a  rendu  témoignage  de  sa  fidélité  en  plusieurs  occasions,  vous 
me  ferez  plaisir  de  lui  accorder,  à  ma  considération,  la  préférence 
de  cet  office,  en  convenant  de  prix  avec  vous  et  vous  en  don- 
nant ce  que  vous  en  pourriez  espérer  d'un  autre.  Je  n'entends  en 
cela  vous  faire  aucun  préjudice,  mais  seulement  que  ledit  de  Laf- 
femas  reçoive  par  cette  préférence  l'effet  ^u'il  s'est  promis  de  ma 
recommandation,  et  qu'il  la  puisse  avoir  pour  le  même  prix 
qu'en  a  donné  le  dernier  qui  a  traité  d'une  semblable  charge.  Ne 
vous  engagez  donc  à  personne  sans  m'en  avertir,  si  ce  n'est  que 
vous  en  traitiez  avec  lui;  auquel  cas  vous  me  ferez  chose  qui  me 
sera  très-agréable.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  etc. 

1.  laaac  Louaisel  on  Loysd,  neor  de  Brie,  Chambrièfes,  etc.,  ancien 
maître  dei  requêtes,  président  au  parlement  de  Rennes.  Chitie  k  mid- 
tre  des  requêtes  auquel  cette  lettre  a  trait,  il  eut  un  autre  fils,  qui  lui 
succéda  comme  président  et  servit  le  cardinal  de  Richelieu  en  plusieurs 
affaires  importantes*  Une  de  ses  filles  épousa  en  premières  nooes  le  comte 
des  Roches-Baritault. 

2.  Isaac  de  Laffemas,  avocat  au  Conseil,  notaire  et  secrétaire  du  roi, 
grand  voyer  de  France  en  la  généralité  de  Paris,  pourvu  de  la  charge 
de  maître  des  requêtes  par  lettres  du  17  octobre  1625;  plus  tard  inten- 
dant en  Champagne,  etc.  Le  24  octobre,  le  roi  écrivît  à  Mole,  au  prési- 
dent Ségnier,  etc.  de  favoriser  sa  réception  au  Poriement  (fol.  208). 
Voyez,  dans  les  Hîstcriettes  de  Tallemant  (éd.  in-8,  t.  V)  la  lutta  que 
souleva  cette  réception.  Il  y  est  dit  que  le  roi  paya  une  partie  de  la  charge. 

jiu  prince  de  Condé. 

(Fol.  69.) 

Fontainebleau,  ce  3  avril  1626. 

Mon  cousin,  suivant  ce  que  vous  avez  désiré,  mon  cousin  le  duc 
de  Montmorency  se  va  rendre  près  de  vous  pour  assister  en  mon 
nom  à  la  cérémonie  du  baptême  de  mon  cousin  votre  fib^,  et  loi 
donner  tel  nom  que  vous  aurez  agréable.  Je  juge  que  ce  sera  le 
mien  que  vous  désirerez.  Cela  étant,  je  lui  donne  d'aussi  bon 
cœur  que  je  prie  Dieu  le  conserver  et  vous  avoir,  mon  cousin, 
en  sa  garde. 

1.  Louis  de  Bourbon,  le  grand  Condé,  né  à  Paris  le  8  septembre 
1622,  baptisé  à  Bourges  le  6  mai  1626.  Sa  mère  était  Charlotte-Margue- 
rite de  Montmorency,  fille  du  connétable  et  sceur  du  duc. 

On  trouve  le  récit  dés  cérémonies  qui  se  firent  pour  le  baptême,  dana 
le  Mercure^  t.  XII,  p.  300  et  sniv. 


.  ». 
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A  la  reine  d  Angleterre. 

(Fol.  37  V.) 

Paris,  ce  3  mai  1626. 

Madame  ma  sœnr,  je  n'ai  pas  sitôt  appris  que  vous  seriez  bien 
aise  d'avoir  près  de  vons  quelque  temps  Caraty,  porteur  de  cette 
lettre,  que  je  lai  ai  recommandé  de  s'y  acheminer.  Si  vous  l'em- 
ployez au  même  exercice  que  j'ai  fait  parfois,  ce  vous  sera  un  di- 
vertissement pour  passer  des  heures  inutiles,  et  j'aurai  à  plaisir 
que  ce  moyen  de  vous  divertir  soit  venu  de  moi,  qui  ne  veux 
perdre  aucune  occasion  de  vous  témoigner  mar  bonne  volonté  et 
TOUS  donner  des  preuves  que  je  suis,  etc. 

Au  prince  de  Condé, 

(Fol.  68  V.) 

[4  mai  1626.] 

Mon  cousin ,  ayant  rendu  au  colonel  d'Omano  la  liberté  qu'il 
s'étoit  lui-même  ôtée  par  le  choix  volontaire  qu'il  avoit  mieux 
aimé  faire  de  la  prison  que  de  quitter  la  place  qu'il  vouloit  con- 
server sur  toutes  choses  près  de  mon  frère  unique  le  duc  d'Anjou, 
et  l'ayant  depuis  comblé  d'honneurs  et  traité  plus  favorablement 
qu'il  ne  se  pouvoit  promettre,  j'estimois  qu'il  n' avoit  autre  pen- 
sée qu'à  me  servir  fidèlement  auprès  d'une  personne  qui  m'est  si 
chère.  Ma b  il  a  fait  connoître  au  contraire  par  ses  déportemens 
que  l'ardeur  qu'il  avoit  témoignée  pour  s'y  maintenir  n'avoit  été 
que  pour  parvenir  à  de  pernicieux  desseins ,  et  sa  conduite  a  été 
si  maligne  et  artificieuse,  [que,]  n'eût  été  la  bonne  inclination  de 
mon  frère,  elle  eût  produit  quelque  dangereux  effet.  C'est  ce  qui 
m'a  fait  résoudre  d'arrêter  le  cours  de  ce  mal,  en  m*assurant  de 
la  personne  dudit  colonel.  Dont  j'ai  bien  voulu  vous  donner  avis 
par  Tronson,  auquel  j'ai  cru  que  vous  auriez  créance  sur  ce  qu'il 
vous  dira  de  ma  part^. 

1.  Cette  lettre  est  à  peu  près  semblable  à  la  circulaire  que  donne  le 
Mercure^  p.  279.  Voy.  aussi  uue  copie  dans  la  Vie  ms.  du  maréchal 
d'Omano,  ms.  Moreau  799,  fol.  280. — Depuis  son  retour  de  Caen,  d*Or- 
naiio  avait  repris  sur  son  élève  un  ascendant  inquiétant.  Le  cardinal  de 
Richelien,  n*ayant  pu  le  gagner,  le  fit  tomber  habilement  dans  un  piège, 
et,  profitant  de  Findignation  du  roi,  obtint  l'emprisounement  du  maré- 
ehai,  de  ses  frères  et  de  quelques  autres  complices,  accusés  de  conspira- 
tion contre  le  souverain  et  le  premier  ministre,  et  même  d'attentat 
contre  la  personne  royale.  Le  maréchal  fut  d'abord  mis  à  la  Bastille, 
puis  conduit  au  Bois  de  Vincennes.  Le  31  mai,^Monsieur  consentit  à  si- 
gner un  acte  de  soumission  très-humble,  moyennant  lequel  le  roi  et  la 
reine-mère  s'engagèrent   à  traiter  favorablement  le  prisonnier.  Entre 
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autres  aateim,  Toy.  le  P.  Griffet,  1. 1,  p.  490,  et  la  vie  manuacrite  cliée 
plus  haut. 

Au  choHiUer  du  guet^, 

(Fol.  216  V.) 
Fontainebleau,  ce  4  mai  1626. 

Cheyalîer  du  guet,  aussitôt  la  présente  reçue»  assurez-vous  d^ 
personnes  de  Modène  et  Déageant'  ;  arrêtez  et  vous  saisissez  aussi 
de  tous  leurs  papiers.  Vous  conduirez  lesdits  Modène  et  Déa- 
géant  h  la  Bastille,  Cela  étant,  vous  irez  faire  commandement  de 
ma  part  à  la  dame  maréchale  d'Omano  de  sortir  hors  de  Paria; 
je  veux  pareillement  que  vous  saisissiez  ses  papiers ,  mais  ne  tou- 
chez à  rien  qui  appartienne  à  mon  frère.  Servez-raoi  en  cette  oc- 
casion comme  vous  avez  fait  en  d'autres,  avec  diligence  et  fidélité  ; 
je  le  vous  commande, et  je  vous  assure  que  je  vous  en  saurai  gré'. 

1  •  Louis  Testa,  sieur  de  Villers,  conseiller  d*État,  maître  d'hôtel  or- 
dinaire du,  roi.  —  Le  P.  Griffet  parle  d'une  autre  lettre  portant  ordre 
d'arrêter  les  deux  frères  du  maréchal. 

2.  Guichard  D^geant,  secrétaire  du  roi  et  intendant  des  finances  ;  on 
a  ses  Mémoires.  Après  cette  détention ,  il  fut  renvoyé  en  Dauphiné, 
où  il  était  premier  président  de  la  Chambre  des  comptes. 

Le  Mercure,  p.  270  et  suit.,  donne  les  procès-verbaux  d'arrestation. 

3.  Selon  le  Mercure,  p.  268,  cette  lettre  fat  portée  par   Bonneran. 

J  M.  tTHécourt^. 

(Fol.  217.) 
Fontainebleau,  ce  20 mai  1626. 

MonS'  d'Hécourl,  votre  lettre  du  jour  d'hier  m'a  été  ren- 
due, comme  aussi  celle  que  vous  m'avez  envoyée  du  colonel  d*Or- 
nano.  Vous  lui  pouvez  dire  que  j'ai  vu  la  lettre  que  sa  femme  lui 
a  écrite.  Ne  luijen  parlez  point;  c'est  ce  que  vous  avez  à  faire 
pour  ce  regard.  Et  quant  au  coffre  que  vous  me  mandez  lui  avoir 
été  envoyé  plein  d'habits  et  de  linge ,  ne  faites  difficulté  de  les 
bailler,  après  avoir  bien  vu  et  visité  s'il  n'y  a  autre  chose  que  ce 
que  l'on  vous  a  dit.  Vous  pouvez  aussi  mettre  le  Lièvre,  con- 
cierge, hors  du  château.  Il  dépend  de  votre  soin  de  n'y  laisser 
aucun  que  ce  soit  pour  vous  donner  de  l'ombrage,  et  pareillement 
d'y  admettre  personne  dont  vous  puissiez  avoir  soupçon.  Si  celiâ 
que  vous  avez  mis  pour  dire  la  messe  est  bon,  conservez-le,  en 
veillant  sur  ses  actions ,  comme  sur  les  autres,  afin  que  vous  ne 
soyez  surpris.  C'est  ce  que  je  m'assure  que  vous  ferez  soigneuse*- 
ment,  ainsi  que  je  me  suis  promis  de  vous,  que  je  prie  Dieu  avoir 
en  sa  garde*. 

4.  Commandant  du  château  de  Vincennes.   Le   ms.  Tronson  écrit 
Hocourt. 
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2.  Voyez,  sur  tous  ces  détails,  la  Vîe  ms.  dn  maréchal,  fol.  282  v.  et 
suÎT.  —  Cette  lettre  est  suivie,  dans  le  ms.  Trousoo,  des  ordres  pour 
prendre  possession  du  Pont-Saint-Esprit. 

A  M,  dHécourt. 

(Fol.  218  V.) 

Fontainebleau,  ce  20  mai  1626. 

Mons'  d'Hécourt ,  voalaDt  pourvoir  à  la  sûreté  dn  Pont-de- 
TArche,  de  Honfleur  et  des  Andelys,  vous  direz  au  colonel 
d'Ornano  qu'il  écrive  à  ceux  qui  y  commandent  à  son  absence,  et 
les  remettrez  entre  les  mains  de  ceux  que  j'y  enverrai  ;  et  qu'il 
vous  baille  des  lettres  qu'il  a  fait  faire  pour  le  Pont-Saint-Esprit. 
J'envoie  Du  Mont ,  présent  porteur,  pour  me  les  rapporter. 
Faites-les  écrire  au  plus  t6t,  et  me  servez  en  cela  conune  je  sais 
que  vous  ferez  en  toutes  occasions  où  je  vous  emploierai^.  Sur  ce, 
je  prie  Dieu,  etc. 

1 .  Le  maréchal  mourut  dans  sa  prison  du  Bois  de  Vincennes,  le  2  sep* 
tembre,  après  quel(}ues  jours  de  fièvre  maligne.  Voy.,  dans  la  Vie  ms., 
fol.  288  Terso,  la  circulaire  que  le  roi  fit  écrire  le  17  du  même  mois,  et 
dans  laquelle  il  exprime  le  regret  que  cette  fin  imprévue  ait  empéebé  de 
livrer  le  maréchal  à  la  justice  du  Parlement,  comme  a  principal  auteur 
et  conducteur  de  la  conspiration  faite  contre  son  autonté,  sa  couronne 
et  le  repos  de  ses  sujets.  » 

Au  prince  de  Condé^. 
(Fol.  65.) 

Mon  cousin,  il  ne  me  parolt  millement  que  vous  ayez  des  en- 
nemis  près  de  moi,  comme  je  vois,  par  votre  lettre  du 
15«  de  ce  mois,  que  vous  estimez  en  avoir.  Si  quelques-uns 
de  ceux  qui  m'approchent  ont  cette  inimitié,  ils  me  la  tiennent 
bien  cachée  et  couverte ,  n'ayant  point  reconnu  qu'aucun  se  soit 
efforcé  de  vous  nuire;  et  quand  il  rauroit  entrepris  sous  quelque 
prétexte  ooe  ce  soit,  il  auroit  bien  su  discerner  le  vrai  du 
faux  et  faire  un  jugement  convenable  à  vos  déportemens.  L'on 
m'a  bien  dit,  lors  de  votre  voyage  de  Valleiiy,  que  vous  vouliez  me 
venir  trouver;  mais  j'ai  plutôt  attribué  ce  discours  à  l'artifice  de 
ceux  qui  vouloient  voir  ce  que  j'en  dirois,  qu*à  aucim  dessein  que 
vous  eussiez  de  contrevenir  au  respecf  que  vous  me  dévies,  dans 
lequel  vous  m'avez  protesté  tant^de  fois  vouloir  vivre,  et  m^assu- 
rez  encore  par  votre  dernière  lettre  que  vdus  y  demeurez  in- 
séparablement. Vous  ne  devez  craindre ,1a  calomnie,  car,  vous 
comportant  de  la  sorte  que  vous  me  témoignez  vouloir  faire,  je 
saurai  bien  donner  à  vos  actions  ce  qu'elles  méritent  et  punir  les 
envieux  du  devoir  et  du  respect  que  vous  me  rendrez,  s  il  arrive 
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qu*il  me  soit  parlé  contre  ce  que  je  verrai  que  vous  faites.  Je 
vous  prie  donc  de  croire  que  la  conservation  de  ma  bienveillance 
en  votre  endroit  dépend  de  vous  seul,  et  qu'il  n'est  au  pouvoir 
d'autrui  de  faire  diminuer  la  bonne  volonté  que  j'ai  pour  vous. 
De  laquelle  vous  assurant,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait ,  mon  cou- 
sîuy  en  sa  garde» 

1.  Les  lettres  qui  Tont  suivre  ne  sont  pas  datées,  mais  ellci  se  rappor- 
tent toutes  à  une  même  période,  celle  des  affaires  de  d^Omanoet  de  Gha- 
lais,  entre  lesquelles  M.  le  Prince  put  craindre  d*étre  dompromis,  par 
suite  de  son  ëloignement  depuis  le  traité  de  Montpellier.  Le  21  mars 
1626,  il  adressa  à  Louis  XIII  un  requête  très-humble,  mais  très-pressante, 
dans  laquelle  il  se  disait  assiégé  d*emiemis  et  d'accusateurs^  privé  sans 
sujet  de  la  présence  du  roi  depuis  trois  ans,  et  demandait  la  permiision 
c  de  l'aller  trouTer  sans  condition  ni  cérémonie,  »  ou,  du  moins,  de 
venir  solliciter  au  parlement  de  Paris  les  affaires  qu*il  y  avait  pen- 
dantes. Cette  supplique,  de  forme  singulière,  fit  grand  bruit,  le  prince 
en  ayant  fait  répandre  des  copies  à  la  cour;  on  la  retrouve  dans  le 
Mercure  françois^  t.  XII,  p.  285  à  287. 

Au  prince  de  Condé. 

(Fol,  63  V.) 

Mon  cousin ,  je  vous  ai  témoigné  par  mes  précédentes  la 
créance  qui  m'étoit  demeurée  de  vos  déportemens,  et  qu'ij  n'étoit 
au  pouvoir  à  qui  me  voudroit  mal  parler  de  vous  [de]  m'en  faire 
prendre  autre  opinion  que  celle  que  je  dois  avoir.  Vous  ne  me 
Verrez  jamais  surpris  à  votre  préjudice,  ni  éloigné  du  désir  de 
vous  départir,  aux  occasions  des  effets  de  mk  bonne  volonté  dont 
je  vous  ai  assuré  ;  et  si  quelque  chose  s'est  passé  en  l'ordre 
que  j'ai  mis  en  mes  affaires  qui  vous  ait  réjom,  je  suis  d'autant 
plus  aise  de  l'avoir  fait,  que  j'aime  votre  contentement  et  connois 
votre  ton  esprit  à  juger  des  bonnes  actions.  Pour  votre  regani,  je 
vous  prie  de  demeurer  en  l'assurance  que  je  vous  ai  donnée,  qu^il 
tl'y  a  que  vous  seul  qui  me  puisse  rien  faire  croire  de  vos  inten- 
tions, et  qu'en  continuant  les  témoignages  de  votre  affection  à 
mon  service,  vous  aurez  la  part  que  désirez  en  mes  bonnes 
grâces  tout  autant  que  vous  m  en  donnerez  de  sujet,  continuant 
en  vos  bonnes  résolutions.  Sur  quoi,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait, 
mon  cousin,  en  sa  garde. 

AtHnême, 

(Fol."  66.) 

Mon  cousin,  l'état  auquel  je  suis  pour  votre  regard  vous  a  été 
représenté  au  vrai  par  mon  cousin  le  duc  de  Montmorency,  à  ce 
que  je  reconnois  par  votre  lettre.  Je  suis  bien  aise  que  la  croyance 
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voas  en  soit  demeurée;  elle  voas  sera  toujours  confirmée  par 
toutes  les  occasions  qui  s'offriront  de  faire  parottre  que  je  vous 
aime.  Si  vous  avez  quelques  ennemis,  comme  vous  témoignez  par 
votre  lettre  avoir  défiance,  ils  n'auront  le  pouvoir  d'empêcher  les 
effets  de  ma  bonne  volonté,  non  plus  que  jusqu'ici  ils  ne  l'ont  di- 
vertie, ayant  méprisé  tout  ce  que  l'on  m'a  pu  dire  contre  l'opi- 
nion que  j'ai  de  vous  et  confiance  de  votre  affection  à  mon  ser- 
vice, dont  vous  recevrez  nouvelles  preuves  aussitôt  que  j'aurai 
quelque  occasion  de  vous  appeler  près  de  moi.  M'assurant  ce 
pendant  que  vous  persévérerez  aux  bonnes  résolutions  contenues 
en  votre  lettre,  qui  me  sont  très-agréables,  j'aurai  soin  de  vous  et 
prierai  Dieu  qu'Û  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 


Ju  prince  de  Condé. 

(Fol.  65  V.) 

Mon  cousin,  je  reconnois  par  les  assurances  {sic).  Le  contenu 
en  votre  lettre  du  de  ce  mois  me  fait  croire  que 

les  discours  que  vous  a  tenus  mon  cousin  le  duc  de  Montmorency 
ont  été  selon  mes  intentions;  lesquelles  vous  étant  bien  connues» 
vous  demeurerez  en  tout  temps  assuré  de  ma  bonne  volonté  et  de 
pouvoir  prendre  autant  de  part  en  ma  bonne  grâce  que  pouvez 
désirer,  ce  qu'il  vous  a  dit.  Aussi  est-il  bien  vrai  que  l'on  m'a- 
voit  rapporté  cp'aviez  été  en  cette  ville  ;  mais  je  ne  fais  nul  état 
de  tels  bruits,  jugeant  tout  autrement  du  respect  et  du  bien  que 
vous  m'avez  toujqurs  protesté  vouloir;  qui  me  fait  croire' que 
vous  ne  voudriez  pas  approcher  si  près  de  moi  sans  me  voir,  les 
protestations  contenues  en  votre  lettre  me  confirmant  encore  da- 
vantage en  cette  créance,  les  recevant  d'un  même  espoir  que 
vous  désires  ne  redouter  rien. 


Au  même, 

(Fol.  69   V.) 

Paris,  ce  28  mai  1626. 

Mon  couflîn,  ayant  su  par  mon  cousin  le  duc  de  Montmorency 
que  vous  désirez  avec  grande  instance  voir  M.  le  cardinal  de 
Richelieu,  coAime  personne  à  qui  j'ai  toute  confiance,  pour  m'as- 
surer  par  lui  de  l'affection  que  vous  me  portez,  m'éclaircir  par 
lui  de  plusieurs  bruits  qui  peuvent  avoir  couru,  me  dire  vos  avis 
sur  les  affaires  présentes,  j'ai  volontiers  consenti  à  votre  entre- 
vue. Il  vous  dira  ce  qui  se  passe  en  mes  affaires  présentes ,  et 
l'état  que  je  fais  de  vous.  Vons  le  croirez  comme  moi-mtoie. 
Je  prie  Dieu,  etc. 
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Au  cardinal  de  Richelieu, 
(Fol.  20  V.) 

Paris,  ce  30  nud  1626. 

Mon  cousin^  ayant  écrit  il  y  a  trois  ou  quatre  jonrs  à  mon  cou- 
sin le  prince  de  Ck>ndé,  sur  ce  qu'il  m'a  fait  dire  avoir  un  désir 
très-grand  de  vous  voir,  que  j  aurois  fort  agréable  votre  entre* 
vue,  je  vous  fais  la  présente  pour  vous  disposer  à  le  recevoir  ; 
et  ad&n  que  vous  ayez  plus  oe  liberté  de  conférer  avec  lui,  je 
vous  commande  d*ouïr  et  entendre  tout  ce  qu'il  voudra  dire, 
fors  et  excepté  pour  ce  qui  concerne  son  retour;  duquel  s'il  vous 
parle,  vous  lui  direz  n'avoir  aucune  liberté  de  lui  répondre  sur 
ce  sujet,  que  tous  discours  en  seroient  inutiles,  puisque  Perdre 
qu*il  peut  recevoir  pour  ce  regard  dépend  de  moi  seul  et  de  Té- 
tât de  mes  affaires.  Il  sait  la  croyance  que  j'ai  en  vous,  me 
servant  comme  vous  faites;  je  la  témoigne  avec  satisfaction,  et 
prie  Dieu,  mon  cousin,  qu'il  vous  ait  en  sa  garde  et  vous  donne 
une  parfaite  santé  * . 

1.  Le  Mercure  français  raeoDte  que  Coiidé  arma  le  30  mai  à  Li- 
mourt,  une  heure  après  que  le  cardinal,  en  aigne  de  réconcUiadoo, 
avait  reçu  Monsieur,  et  que  ce  prince  était  parti,  laissant  une  magni- 
fique coUation  en  déconfiture.  Condé  était  accompagné  de  son  beau-frère 
Montmorency,  de  Tarchevéque  d*Albi  et  de  quelques  gentilshommes. 
Il  passa  la  journée  suivante  en  un  téte-è-téte  mystérieux  avec  le  car- 
dinal,  et,  sur  les  cinq  heures  du  soir,  s*en  retourna,  dans  son  car- 
roflse,  coucher  k  Fontainebleau,  quoi  que  M.  de  Montmorency  eût  pu 
faire  pour  le  retenir. 

Au  prince  de  Condé. 

(Fol.  69.) 

[Juin  1626.] 

Mon  cousin,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  et  le  rapport  que 
mon  cousin  le  cardinal  de  Richelieu  m'a  fait  de  tout  ce  qui  s'est 
passé  entre  vous>  me  donnent  une  telle  satisfaction,  qu'U  m*est 
inypossible  de  ne  vous  la  témoigner  pas.  Je  ne  doute  point  que 
vous  î^e/'  fidèlement  tout  ce  que  vous  avez  mandé;  aussi  pôuvez- 
vous  vous  assurer  que  pen  aurai  tout  le  ressentiment  que  vous 
sauriez  désirer.  Le  porteur  tous  dira  le  sujet  de  son  voyage. 

Au  cardinal  de  Richelieu^  • 

(Fol.  22  V.) 

B]ois,oe  13  juin  1626. 

Mon  cousin,  ayant  tronvé  bon  de  faire  arrêter  mes  frères  natu- 
rels les  ducs  de  Vendôme^  et  Grand  Prieur*,  pour  bonnes  et  gran- 


^1* 
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des  considérations  importantes  à  mon  État  et  repos  de  mes  su- 
jets, j'ai  bien  voulu  vous  en  donner  avis  et  vous  prier  de  vous 
rendre  près  de  moi  le  plus  tôt  que  votre  santé  le  pourra  permet- 
tre. Je  vous  attends  en  ce  lieu,  et  prie  Dieu  vous  avoir  toujours 
mon  cousin,  en  sa  sainte  protection. 

1  •  Le  cardinal  avait  affecté  de  ne  pas  suivre  la  cour  ft  Blois,  pour  dis- 
simnler  >a  participation  à  remprisonnement  des  princes  ;  il  avait  même 
écrit  une  nouvelle  lettre  au  roi,  lui  demandant  la  permission  de  quitter 
les  affaires,  et  ce  fut  cette  démarche  qui  donna  à  Louis  XIII  le  courage 
d'exécuter  ses  desseins. 

M.  Avenel  a  publié  la  réponse  du  cardinal,  datée  de  Romilly,  13  juin. 

2.  César,  duc  de  Vendôme,  gouverneur  de  Bretagne,  fils  légitimé  de 
Henri  IV  et  de  Gabrielle  d*Ëstrées. 

3.  Alexandre,  frère  de  Cétar.  Il  mourut  eu  1629,  dans  sa  prison. 

A  M^  la  duchesse  tTElbeufK 

(Fol,  220.) 

13  juin  1626. 

Ma  sœur  naturelle,  ayant  fait  arrêter  mes  frères  naturels  les 
ducs  de  Vendôme  et  le  Grand  Prieur,  je  ne  doute  point  que  la 
nouvelle  ne  vous  en  soit  bientôt  portée,  et  qu'elle  ne  fût  reçue  de 
vous  avec  beaucoup  de  déplaisir,  si  vous  ne  préfériez  l'affection 
que  vous  portez  à  mon  service  à  vos  propres  sentimens.  Mais, 
comme  je  suis  certain  que  vous  désirez  voir  préférer  mes  affaires, 
je  me  persuade  aussi  que  vous  serez  bien  aise  que  j'aie  diverti 
les  désordres  qui  pouvoient  naître  et  garanti  ceux  que  vous  ai- 
mez des  malheurs  auitquels  ils  se  fussent  précipités,  si  je  n'y 
eusse  pourvu.  La  résolution  que  j'ai  ainsi  prise  étoit  nécessaire 
pour  des  raisons  très-importantes  à  mon  État  et  pour  leur  bien 
propre.  Je  vous  prie  de  le  croire,  et  que  vous  me  trouverez  en 
toutes  occasions  très-favorable  à  tout  ce  que  vous  désirerez  4e 
moi,  et  vous  donner  des  preuves  de  mon  amitié^. 

1.  Catherine-Henriette,  fille  naturelle  de  Henri  IV  et  de  Gabrielle* 
d*£strées,  mariée  en  1619  &  Charles  de  Lorraine,  duc  d*£lbeuf. 

2.  Cette  leUre,*  selon  le  Mercure,  p.  323,  fut  portée  par  le  marquis  de 
Ra^y,  ainsi  que  celles  que  Te  roi  écrivait  au  comte  de  Soissons  et  au 
duc  cie  Longueville.  «   • 

ji  la  ducltesse  de  Montbazon. 

(Fol.  i26.> 

Madame,  je  voudrois  avoir  été  auprès  de  vous  lorsque  votre 
fille  est  accouchée,  pour  vous  faire  pleurer  de  joie,  car  je  m'as- 
sure qu'autant  de  fois  que  vous  en  parlez,  ce  sont  autant  de 
larmes  que  vous  jetez,  et  ne  doute  point  qu'en  lisant  celle-ci, 

T.  X,  1873.  17 
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TOUS  ne  la  mouilliez  toute.  Je  vous  assure  que  j'en  suis  fort  aise,  1 

et  n'aurai  plus  de  déplaisir,  quoi  qui  arrive  à  votre  fils  sur  la 
mer,  puisque  vous  en  avez  un  autre,  que  vous  n'aimez  pas  moins. 
Je  crois  qu'elle  ne  seroit  guère  fâchée  s'il  demeuroit  par  les  che* 
mins,  comme  il  a  failli  de  faire  ici,  en  se  voulant  promener  en 
une  chaloupe,  qui  faillit  à  renverser.  Ten  eusse  eu  aussi  peu  de 
déplaisir  que  j'en  ai  de  contentement  de  la  naissance  de  l'autre. 
Faites  mes  recommandations  à  votre  fille,  et  lui  dites  qu'elle  ne 
cause  point  tant  qu'eUe  a  accoutumé,  jusques  à  mon  retour,  que 
j'espère  de  lui  en  bien  conter  *. 

1.  Louis  de  Rohan,  doc  de  Montbazon,  chevalier  des  ordres,  etc., 
avait  épousé,  en  1617,  sa  cousine  germaine  Anne  de  Rohan,  princesse 
de  Guémené,  et  il  en  eut  deux  fils;  mais  M™*  de  Montbazon  n'avait 
pas  de  fille,  et  IL  est  à  pen  près  certain  que  cette  lettre,  d'un  bout  à 
l'autre,  n'est  qu'nne  plaisanterie  familière. 


PRIX    DÉCERNAS    PAR   l' INSTITUT    AUX   OUVRAGES   HISTORIQUES. 

L* Académie  française,  dans  sa  séance  publique  ailnueile 
da  28  août  1873,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Mowtton,  aunée  1873.  —  Un  prix  de  2000  francs 
à  M.  Edouard  Foiumier,  pour  les  ouvrages  intitulés  :  Le. 
Théâtre   français  avant    Içl' Renaissance  ^  —  le  Théâtre' 
français  aux  seizième  et  dix-septième  siècles^  —  la  Farce 
de  maître  Pathelin. 

Un  prix  de  1500  francs  à  M.  Duchesne,  pour  son  ou- 
vrage intitulé  :  Histoire  des  poèmes  épiques  français  du 
diX'Septième  siècle. 

Prix  Gobert,  année  1873.  —  Le  grand  prix  a  été  par- 
tagé entre  M.  Georges  Picot,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Histoire  des  Etats  généraux  y  et  feu  M.  Nettement,  pour 
son  ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  la  Restauration, 

Second  prix  à  M.  Perrens,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
L Eglise  et  VÉtat  en  France  sous  Henri  IV  et  la  régence 
de  Marie  de  Médicis, 
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Prix  Lâmbsrt,  année  1873;  —  A  M.  Charles  Nisard, 
pour,  son  ouvrage  intitulé  :  Étude  sur  le  langage  popu'^ 
taire  ou  patois  aie  Paris. 

Prix  Thbrouannb,  année  1873.  —  Le  prix  a  été  donné 

Îour  moitié  à  M.  Aubertin,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
,^  Esprit  public  au  dix^septieme  siècle. 


L'Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  du  7  novembre  1873,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

AifTiQUiTÉs  DB  LA  France.  —  La  première  médaille  à 
M.  Demay,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  îin^entaire  des  sceaux 
de  la  Flandre^  recueillis  dans  les  dépôts  darchives^  mu* 
sées  et  collections  particulières  du  département  du  Nord; 
.  La  deuxième  médaille  à  M.  Gérard,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  Les  artistes  de  V  Alsace  pendant  le  moyen  âge  ; 

La  troisième  médaille  à  M.  Aubert,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  Trésor  de  Vabbaye  de  Saint-- Maurice  d^Agaune. 

Des  mentions  honorables  ont  été  accordées  : 

1^  A  M.  Mannier,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Ordre  de 
Malte,  —  Les  commanderies  du  grand  prieuré  de  France^ 
d'après  les  documents  inédits  conservés  aux  Archii^es  na- 
tionales. 

2®  A  M-  Francklin,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Les  an- 
ciennes bibliothèques  de  Paris,  églises,  monastères,  col-- 
légesj  etc. 

3®  A  M.  Ledain,  pour  son  Mémoire  sur  renceinte  gallo^ 
romaine  de  Poitiers,  sa  configuration,  sa  composition,  son 
origine,  sa  destruction, 

4^  A  M.  Léopold  Pannier,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
La  noble  maison  de  Saint-Ouen,  la  i^illa  Clippiacum  et 
tordre  de  F  Étoile,  d  après  les  documents  originaux. 

5**  A  M.  Finot,  pour  ses  Recherches  sur  les  incursions 
des  Anglais  et  des  grandes  compagnies  dans  le  duché  de 
Bourgogne,  à  la  fin  du  quatorzième  siècle  (manuscrit). 


260  SOCIETE 

6®  A  M.  Tamîzey  de  Larroque,  pour  sa  Notice  sur  la 
ifille  de  Marmande^  et  ses  f^ies  des  poètes  bordelais  et  péri* 
gourdins^  par  Guillaume  Colletet,  de  V Académie  française^ 
diaprés  le  manuscrit  autographe  du  Louvre. 

Prix  Gobert.  L'Académie  a  décerné  le  premier  prix  à 
M.  Jal,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Abraham  Du  Quesne  et 
la  marine  de  son  temps  ; 

Le  second  prix  à  M.  de  Mas-Latrie,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  Traités  de  paix  et  de  commerce  conclus  au  moyen 
âge  entre  les  Chrétiens  et  les  Arabes  de  V  Afrique  septen- 
trionale. 


III 
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213.  —  Cbryalier  (Fabbé  C).  Origines  tourangelles  de 
Descartes.  In-8,  31  p.  Tours,  Ladevèze. 

214.  —  D^LPEucH  (le  R.  P.).  Histoire  deN.-D.  d'Arca- 
chon  et  du  B.  Thomas  Illyricus,  son  fondateur.  In-S,  xxxiv- 
238  p.  et  grav.  Bordeaux,  Bisseietfils. 

215.  : —  Demougeaux.  Notice  sur  Jean  de  La  Quintinie, 
son  style  et  son  caractère.  In-12,  23  p.  Versailles,  Beau. 

(Extrait  du  Journal  de  Seiue-et-Oise.) 

216.  —  Dergny.  Le  Pays  de  Bray.  Communes  et  parois- 
ses, histoire  et  archéologie,  topographie  et  statistique.  T.  J 
In-8,  317  p.  Rouen,  Le  Brument;  Paris,  Derache. 

217. —-Desjardins.  Aperçu  historique  sur  les  embou- 
chures du  Rhône.  Travaux  anciens  et  modernes.  Fosses 
Mariennes.  Canal  du  Bas-Rhône.  In-4,  139  p.  et  21  cartes. 
Paris,  Durand  et  Pedone  Lauriel. 

^Mémoire  lu  à  la  Société  de  géographie.  AttîI,  wai  et  juin  1866.) 
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218.  —  Desbiaze.  La  Sainte-Chapelle  du  Palais  de  justice 
de  Paris.  In- 18  jésus,  xii-262  p.  Paris,  Dentu. 

219.  ^—  Dbssaix.  La  question  d*Alesia.  Id-8,  11  p. 
Aix-Ies-Bains,  Bacbet. 

220.  —  Dion  (de).  Recherches  sur  le  plan  des  églises 
roihaines.  Excursion  à  Souvigny  et  à  Saint-Menoux.  In-8, 
41  p.  Moulins,  Desrosiers. 

221. — Dion  (de).  Recherches  sur  les  anciens  chemins 
de  rivelineet  du  comté  de  Montfort.  In-8y  11  p., avec  carte 
et  vign.  Chartres,  Gamier.. 

222.  —  Documents  inédits  sur  le  cardinal  de  Richelieu. 
In-8,  28  p.  Angers,  Lacbèse,  Belleuvre  et  Dolbeau. 

223. -^Du  Chàtelibr.  Invasions  de  l'étranger  dans  les 
quatorzième  et  quinzième  siècles.  'Documents  inédits. 
In-8,  67  p.  Orléans,  Colas;  Paris,  Guillaumin  et  O"; 
Dumoulin. 

(Extrait  du  Compte  renda  de  rÂcadémie  des  sciences  morales  et  po- 
litiqaes.) 

224.  —  Du  Lac  Bergerac  et  son  arrondissement.  No- 
tice historique.  In-16,  164  p.  et  grav.  Périgueux,  Dupont 

et  C\ 

« 

225.  —  Filleul.  Les  théâtres  de  Gaillon  à  la  Reine,  avec 
une  introduction  par  Eug.  de  Robillard  de  Beaurepaire. 
Li-4,  XXV- 124  p.  Rouen,  Boissel. 

(Pablicatîons  de  la  Société  des  Bibliophiles  normands.) 

226. — Filon.  L'ambassade  de  Choiseul  à  Vienne  en  1757 
et  1758,  d'après  des  documents  inédits.  In-8,  168  p.  Paris, 
Durand  et  Pedone  Lauriel. 

(Extrait  da  Compte  reodu  de  TAcadémie  des  sciences  morales  et  po- 
litiques.) 

227.  —  FoNs.  Quelques  précisions  sur  les  origines  de. la 
ville  dePamiers.In-8,  12  p.  Toulouse,  Douladoure. 

(Extrait  des  Mémoires  de  rAcadémie  des  sciences ,  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Toulouse.) 

228.  — Girard.  Un  diplomate  franc-comtois  sous  Mar- 

Serite  d'Autriche.  In-8,  33  p.  Lons-le-Saulnier,  Gauthier 
Tes. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Jura.) 
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229. — Grànceneuvx.  Le  château  de  Cnissol.  In-8|  15  p. 
Grenoble,  Drevet. 

(Extrait  da  journal  le  Dauphiné.) 

230. — Granger  (IVbbé).  Ordination  de  saint  Vincent 
de  Paul  dans  Téfflise  de  Cbàteau-rÉvéque.  In-8,  39  p.  Péri- 
gueux,  Cassard  frères. 

231. —  GuiLHERMY  (M.-F.  de).  Inscriptions  de  la  France, 
du  cinquième  au  dix-huitième  siècle.  Première  partie. 
Diocèse  de  Paris.  In-4,  xyi-820p.  Paris,  Imp.  nationale. 

(Collection  des  Documents  inédits.  3'  série.  Archéologie.) 

Cette  publication,  dont  Tidée  première  remonte  à  Tannée  1839,  est 
absolument  distincte  du  recue^  des  ^Inscriptions  romaines  de  la  GauU^ 
confié  successÎTement  à  M.  Prosper  Mérimée  et  à  M.  Léon  Renier. 
C*est  seulement  en  1868  que  M.  Duruy,  alors  ministre  de  Tlnstmction 
publique,  en  a  décidé  IVxécution  immédiate,  d'après  le  plan  longue- 
ment médité  et  consciencieusement  suivi  par  Térudit  conseiller  oe  la 
Cour  des  comptes,  M.  de  Guilhermy,  dont  l'autorité  spéciale  en  ces  ma- 
tières est  bien  connue. 

Le  retueil  des  Inscriptions  Je  la  France  ne  doit  con^irendre  que  les 
monuments  épigrapbiques  qui  existent  encore  aujourd'hui  ou  dont  les 
textes  ont  été  relevés  plus  anciennement  par  Téditeur  et  par  son  habile 
collaborateur  pour  la  partie  artistique,  M.  Ch.  Fichot.  On  ne  trouve 
donc,  dans  le  premier  volume,  consacré  à  la  ville  de  Paris,  à  ses  églises, 
ses  couvents,  ses  hôpitaux,  ses  collèges,  etc.,  qu'un  nombre  bien  res- 
treint d'inscriptions,  comparé  avec  la  richesse  presque  incommensurable 
des  anciens  épitaphiers.  Depuis  deux  siècles,  le  temps,  la  négligence  et  le 
vandalisme  de  chaque  époque  ont  hâté  leur  œuvre.*  Paris  n'a  touim  que 
458  articles  ;  encore  en  est-il  un  bon  nombre  qui  ont  été  recueillis  aa 
moment  où  ils  allaient  disparaître  à  jamais.  Mbis,  si  d'autres  reliques 
épigraphiques  se  découvrent  plus  tard,  on  peut  être  sûr  que  M.  de 
Guilhermy  n'aura  épargné  aucun  soin,  aucune  démarche  pour  arriver 
jusqu'à  elles. 

Grâce  aux  ressources  dont  dispose  le  Comité  ministériel,  cette  publi- 
cation a  été  traitée  avec  tout  le  luxe  de  gravures  et  toute  la  variété  de 
caractères  que  requérait  le  sujet  spécial.  Chaque  article,  précédé  d'un 
fac-similé^  est  suivi  de  dissertations  auxquelles  on  ne  saurait  reprocher 
qu'une  brièveté  impérieusement  commandée  par  les  proportions  du  re- 
cueil. Le  monument  le  plus  ancien,  pour  Paris,  est  une  inscription  du 
cinquième  siècle,  provenant  de  la  métropole  gallo-romaine  ae  Saint'- 
Marcel  ;  celle-ci  a  fotxrni  aussi  un  précieux  fragment,  signalé  Tannée 
dernière  par  M.  Léopold  Delisle. 

Il  serait  superflu  d'insister  sur  la  valeur  historique  de  ces  collections 
d'épigraphie  ;  ainsi  que  le  fait  justement  observerM.de  Guilhermy, 
elles  ne  rendent  pas  moins  de  services,  pour  toutes  les  époques,  que  les 
chartes  déposées  dans  les  archives  et  les  bililiothèques.  Aussi  le  Comité, 
tout  en  se  restreignant  aux  inscriptions  actuellement  existantes,  s'est-il 
réservé  de  décider  plus  Urds'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  recourir  aux  épiu* 
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piliers,  imprimés  ou  manuscrits.  Leur  authenticité  n'est  pas  douteuse  : 
Mule,  lexactitude  des  textes  laisse  à  désirer;  mais  c^est  un  inconvénient 
presque  toujours  remédiable.  On  sait  que  la  Commission  des  travaux 
historiques  de  la  Tille  de  Paris  doit  comprendre  ces  mêmes  épitaphiers 
dans  ses  magnifiques  publications. 

232. —  Hauréatj.  Histoire  de  la  philosophie  scolastique. 
l'*  partie  (de  Charlemagne  à  la  fin  du  douzième  siècle).  In-8, 
y  11-555  p.  Paris,  Durand  et  Pedone  Lauriel. 

233. — Héivault  (Fabbé).  Notice  surFéglisede  Luce.  Ia-8, 
19  p.  et  pi.  Chartres,  Gamiei*. 

234. —  HouDOY.  L'impôt  sur  le  revenu  du  seizième  siècle. 
Les  États  de  Lille  et  le  duc  d'AIbe.  Gr.  ia-8,  92  p«  Lille, 
Danel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  SDCÎété  des  sciences  et  des  arts  de 
LiUe.)  .  •. 

235.  — HccHER.  Notes  sur  les  médailles  gauloises  offrant 
le  triskèle,  Tastre  à  quatre  rayons  et  les  légendes  Ateula 
et  Caledu;  lues  dans  la  36*  session,  tenue  à  Chartres,  du 
Congrès  scientifique  de  France.  In-8,  16  p.  Chartres,  Gar- 
nier. 

236.  —  HucHER  (E.  et  F.).  Sigillographie  du  Maine  : 
barons  du  Haine.  Sceaux  des  sires  de  Bueil,  seigneurs  de 
Saint-Calais,  etc.  bi-8,  10  p.  et  pi.  Le  Mans,  Monnoyer. 

237.  —  KuHir  (Fabbé).  Hesse,  son  ancienne  ^bbaye,  son  ' 
prieuré,  son  église  et  ses  annales.    In-8,  83  p.  et  8  plan- 
ches. Nancy,  Yagner. 

238.  —  Lbns  (de).  Les  correspondants  de  François  Ber- 
nier  pendant  son  voyage  dans  Plnde.  Lettres  inédites  de 
Chapelain.  In-S,  48p.  Angers,  LacHèse,  Belleuvre  et  Dol- 
beau  ;  tous  les  libraires. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  d'Angers.) 

2S9.  —  Lb  Provx.  Fondation  d'une  chapelle  de  Notre- 
Dame,  en  1468,  à  Compiègne,  parle  roi  Louis  XL  Comptes 
de  la  construction  et  de  romementation.  In-8,  32  p.  et  3  pi. 
Compiègne. 

240.— Le  Roi.  De  1  eUt  de  Versailles  avant  1789. In-12, 
111p.  Versailles. 
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241.  —  Le  Vaillant  DE  Là  Fiefjfe*  Les  verreries^^de  la 
Normandie  y  les  gentilshommes  et  artistes  verriers  normands. 
6r.  in-8,  vui-ô52  p.  Rjouen,  Lamtin. 

242.  —  Mbry  et  Guindon.  Histoire  analytique  et  chrono- 
logique des  actes  et  délibérations  du  corps  et  du  conseil  de 
la  municipalité  de  Marseille,  depqisle  dixième  siècle  jusqu'à 
nos  jours,  8  vol.  i^-S.  Aîx,  Ach.  lAakaire. 

Voici  un  réiumé  Baccinct  de  oe  que  renferme  TouTtage  entier  : 

Le  tome  I«'  embrasse  l'histoire  municipale  de  IfarseUle  depuis  sa  fon- 
dation, six  siècles  avant  Tère  chrétienue,  jusqu*à  la  fin  de  la  dynastie 
dés  BérengerSy  comtes  de  Provence.  Il  est  suivi  des  documents  iu  plus 
anciens  des  archives  communales,  depuis  la  charte  la  plus  reculée,  qui 
date  de  875,  jusqu^ux  derniers  Bérengers,  éteints  en  1245. 

Le  tome  II  pouikuit  Thistoire  de.  la  commune,  A  partir  de  Tavéne- 
ment  de  la  première  maison  d'Anjou  en  1245,  et  s'obeupe  surtout  des 
Statuts  de  Marseille ^  qui  remontent  k  la  même  époqpie  et  qui  sont  Je  Li- 
vre d'or  des  vieilles  libertés  marseillaises.  Cet  atatuts  sont  la  partie  ca- 
pitale de  Touvrage.  Us  sont  reproduits,  non  plus  analytiquement,  mais 
in  extenso^  d'après  le  fameux  Liyre  rou^e  que  l*on  conserve  encore  à  la 
mairie,  et  qui  était  scellé  à  une  cbaina  de  fer  dont  on  vok  les  débris 
adhérents  à  la  reliure.  On  trouve^,  incidemment  et  en  notes,  une  foule 
de  docunynu  aimexes,  tels  que  la  liste  des  vigoiers  de  Blarseille,  des 
secrétaires  de  la  ville,  etc.. 

IiB  tome  m  donne  la  suite  des  statuts,  consistant  en  une  traduction 
française  dnpremier  livre  et  le  texte  latin  du  second. 

Le  tome  IV  contient  la  fin  des  statuts,  c'est-i-dire  les  livres  3,  4,  5 
et  6;  le  texte  latin  seul  s'y  trouve,  les  auteurs  ayant  jugé  inutile  de  don- 


iplété  par  une  analyse 
noir,  important  accessoire  du  lÀvre  rouge ^  et  où  se  trouvent,  de  1216  à 
1624,  des  documents  de  grande  importance. 

Remplis  par  le  texte  du  Uvre  rouge  et  l'analyse  du  lÀçre  noir  y  les  trois 
volumes  précédents  avaient  interrompu  l'histoire  municipale  propre- 
ment dite.  Elle  recommence  avec  le  tome  Y,  qui  s'étend  du  Chapitre  de 
paix  de  1257  jusqu'à  la  roort*de  Louis  XIII.  Le  récit  est  accompagné 
des  documents  municipaux  relatifs  à  cette  même  période,  et  rangés  par 
ordre  alphabétique,  depuis  la  liste  des  jidminUtrateurs  municipm^  jus- 
qu'à la  Topographie, 

L'historique  est  repris  avec  le  tome  VI,  qui  va  de  l'avènement  de 
Louif  XIV  A  la  Révolution,  mais  sans  documents  justificatifs,  car'c'est 
ici  que  s'arrête  la  publication  primitive. 

Les  tomes  VII  et  VIII  contiennent  le  Cérémonial  de  Marseille,  ou  re- 
cueil de  toutes  les  délibérations  relatives  aux  fêtes  publiques,  cérémo- 
nies, visites  officielles,  etc. 
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DECRET 


BaOONKAISSAMT 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 


COMMB  KTABUSSBMBNT  d'uTIUTÉ  PUBLIQUB. 


REPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
liberU,  tgalité,  FhiteniitA. 

▲U    NOM    DU    PIUPLB    FEANÇAIB. 

Le  Présideai  de  la  République, 

Sur  le  rapport  do  Ministre  de  llnslmction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu. 

Décrète  : 

Aatiglb  PBBlim. 

La  SotUU  de  VBisMre  de  France^  établie  à  Paris,  est  reeomine  eomme 

iTABUSSBlEBMT  D'unUTjft  PXJBLXQUB. 

Son  règlement  est  approuYé  Vu  qn'Q  est  et  demeure  d^mnexé.  Il  ne 
pourra  7  être  apporté  de  modification  qu'en  Tertu  d'une  noureUe  autorisa- 
tion donnée  dans  la  même  forme. 

Aat.  n. 

Le  Ministre  de  rinstmctkm  publique  et  des  Cultes  est  cbargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-NatioDal,  le  81  Juillet  1861. 

Signé  :  L.  N.  Bonaparte. 

le  MiMstre  de  VlnttrucUan  pvbUque  et  dm  CiUlei, 

Signé  :  di  Croumiliibs. 


RÈGLEMENT 


DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  UHISTOIRE  DE  FRANCE. 

TITRE   PREMIER. 

But  de  la  Société, 

Aht.  1**.  Une  flodèté  littéraire  est  instîtaée  flous  le  nom  de  SoaiTi  db 
l'Histoirb  db  Francs. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  pnblier  : 

1*  Les  docoments  originaiix  relatifs  à  lliistoiie  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  CkmseQ  le  jugera 
utUe; 

8*  Un  compte-rendu  annuel  de  ses  traTaux  et  de  sa  situation  ; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  8.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délifrées  gratis  à  ses 
membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  ayec  les  savants  qui  se  livrent  à 
des  travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associés  ooirespondants 
parmi  les  étrangers. 

TITRE  IL 

OrgatUsaUon  de  la  Société. 

Art.  6.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  &ite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuèlie  de  trbntb  frâmgs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  Tan,  au  mois 
de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 
l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 
Conseil. 

TITRE  III. 

OrgafUsatUm  du  ConseU, 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis: 
Un  président. 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire, 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste. 
Un  trésorier. 


iUiT.  9.  Les  membres  dn  ConseO,  A  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renonyelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  deyront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
Tent  être  réélue  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Abt.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  A  la  minorité  absolue 
des  soffirages  des  membres  présents. 

Art.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  on  comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

n  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appariieiit  à  eèlin 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Aat.  12.  L'assemblée  générpie  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  Yérifier  les  comptes  et  de  lui  en  fiûre  un  rapport 

Abt.  18.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  trayaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  amsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  dn  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qa'en  présence  de  onze  menibres  au  moins,  et  A  la  majorité  des  suffrages. 

Aat.  14«  Le  Gonsefl  désigne  les  ouyrages  à  publier,  et  choisit  les  per« 
sonnes  les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

n  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
diaigé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  Tolume. 

Ancun  volume  ne  pourra  paraître  sons  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  dn 
commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Abt.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  A  accorder  A  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  A  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
A  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

A&T.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  dn  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  lé  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  ConseiL 

Abt.  17.  Le  Consefl  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois 
par  mois. 

Tons  les  sociétaires  sont  admis  A  ses  séances. 

Aat.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibération 
du  Consefl. 

Aat.  19.  Les  délibérations  dn  Consefl  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  comité  des  €onds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énoncées 
an  fur  et  A  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication  de 
l'époque  A  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


J 


8  RÈGLEMEirr. 

Le  oomiié  des  fonds  tient  an  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tons  ses 
arrêtas  portant  mandat  de  paiement. 

Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tons  les  trois  mois  an  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  antres  tra^anx  de  la  Société. 

Abt.  22.  Le  comité  des  fonds  derra  se  faire  ranettre,  dans  le  cours  dn 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  ddt  faire  son  report,  tons  les  rensei- 
gnements qui  lui  seront  nécessaires. 

Aat.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandai 
dn  président  dn  comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  Tisées  par  Ini;  ces  mandats  rappellent  les  déUbératîons  dn  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  die  n'a  été  préalablement  anto- 
risée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  comité  des  Hands. 

iUiT.  24.  Le  comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Aat.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouYent  et  celles  dont  elle  est  greyée. 

Le  même  comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  TinTentaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Abt.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  an  comité 
des  fonds,  qui,  après  TaToir  Térifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 
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LISTE  DES  MEMBRES 


LÀ  SOCIÉTÉ  DE  L'mSTOmE  DÉ  FRANCE 

wànoA  1874. 


Ifjf.  les  Membm  de  la  Société  iont  priés  de  votUoir  hien  faire  eofinaitre 
leur  diongemeni  dadresse  à  VagerU  de  la  Société,  M.  Fr.  MarUn,  rue 
des  Francê-Bourgeois,  n*  60,  aux  Arehives  Nationales. 


Asuo-EiiaoNTBx,  [1428],  pasteur  de  l'ÉgUae  râformée  de  Paris,  rne  de 
Passy,  n*  56,  Paris-Passy. 

Aguillon  (Gabriel),  [1489],  aTocat  an  conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation,  rue  du  Dauphin,  n*  8. 

AouiLLON  (Louis),  [1490],  rue  de  VemeuU,  n*  34. 

Adl  [Bibliothèque  de  la  pUle  d),  [687],  représentée  par  M.  ICouan;  cor- 
redondant,  M.  Techener,  rue  de  l'Arbre-Sec,  n*  52. 

AixAiBB  (B.),  [1366],  rœ  de  Beny,  n*  50. 

Allabd  (PauQ,  [1341],  aToeat,  rue  du  Beffroi,  à  Rouen;  correspondant, 
M.  Le  Tellier  de  la  Fosse,  me  Nenre^e^Clapueines,  n*  19. 

Altisst  (Henri),  [1317],  ^,  président  à  la  Cour  d'appel  de  Besançon  ; 
correspondant,  M.  O.  de.  Wattevflle,  boulcTard  Malesherbes,  n*  63. 

Ahoblon  (B'),  [1410],  foubonrg  SaintpGeorges,  A  Nancy  (Meurthe);  corres- 
pondant, IL  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

ÀRDRi  (Alfred),  [1170],  ^^  député  à  FAssemblée  nationale,  rue  de  Lon- 

dresj  n*  27. 
Ahdubux  (Jules),  [878],  me  Joubert,  n*  35. 
AirsAmT  (Edmond),  [1292],  membre  du  Conseil  général  du  Pas-de-Calais, 

rue  Taranne,  n*  27. 
Ambaumoiit  (Jules  oOt  [1 154],  aux  Argentières,  près  Dgon. 
Aaghivbs  nationalbs  (Bibliathèque  (tel),  [1147],  représentée  par  IL  Alfred 

Haury,  C.  ^,  directeur  général  des  AitfaiTes,  membre  de  l'Institut; 

correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
AufiNOAUD,  [1550],  proiSBseeur  an  collège  Rollin,  rue  Cassette,  n*  17. 
AjuiAL  (Albert),  [1500],  avocat  à  la  Cour  d'ai^,  rue  Saint-Lasare,  n*  66. 
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Abbbnal  (Bibliothèque  de  0>  [1650],  à  Paris,  me  de  SiiUy,  n*  1,  repré- 
sentée par  M.  fid.  Thierry,  O.  !^,  oonserrateiir-adimnistratear;  corre»- 

pondant,  M.  Chanssonnery,  libraire,  quaX  des  Aagastin^,  n*  47. 
A&TH  (Louis),  [5t9],  aTocat,  à  Nancy,  ^piai  Claude-Lomîa,  n*  58;  corres- 
pondant, M.  Derache,  libraire,  me  Montmartre,  n*  48. 
AuBB&T  (Edouard),  [1390],  me  d'AnJoa-Saini-Honoré,  n*9. 
AuBBRT  (l'abl>é),  [1642],  cnré  de  Remauconrt,  par  Cbaumont-Poreien  (Ar^ 

dennes);  correspondant,  M.  Palmé,  libraire,  me  de  Greoette-Saint-Ger^ 

main,  n*  25. 
AuBiLLT  (Geoiiges,  baron  d*),  [1427],  me  Catmiartin,  n*  60. 
AuBRT  (Auguste),  [1175],  libraire^  me  Séguier,  n*  18. 
AuB&T-VrrKT  (Eugène),  [1485],  archiyiste-paléographe,  me  da  Rocher, 

nM2. 
Auooc  (Léon),  [1030],  0.  ^,  président  de  section  au  conseil  d'État,  me 

Sainte-Anne,  n*  51. 
AuDimBT-PAflQuiBn  (duc  d')i  [3],  député  à  l'AssemUée  nationale,  me  de 

Bassano,  n*  47. 
AnoBR,  [1480],  juge  d'instraction  à  Bouig;  oorre^ndant,  M.  Henri 

Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
AuMALB  (duc  dO,  [961],  membre  de  l'Académie  firançaise,  général  de  division, 

député  à  l'Assesiblée  nationale,  me  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  129. 
Ayionon  {Musée  d  BibUothèqtte  d*),  [645]  ;  correspondant,  M.  A.  Allouaid, 

libraire,  rue  PaTée^aintp-André-des-Arts,  n*  3. 
Atocats  {Bibliothèque  de  l'ordre  des),  [720],  représentée  par  M.  Templier, 

au  Palais  de  Justice. 
Baghod,  [1107],  président  du  tribunal  de  Lons4e-Saumer;  correspondant, 

H.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 
Babb  (Hermann-Joseph),  [1610],  libraire,  à  Francfort;  à  Paris,  ne  dn 

Qnatre-Septembre,  n*  2. 
Bâillon  (comte  db),  [857],  quai  d'Orsay,  n*  45. 
BAMiuin-GiusTiNiàNi  (marquis  db)  ,  [1235] ,   à  Rome  ;  correspondant , 

M.  A.  Manin,  me  d'Hauteville,  n*  55. 
Babaktb  (baron  Prosper  db),  [1482],  d^nté  à  l'Assemblée  nationale, 

boulevard  Haussmann,  n*  182. 
Babbbrbt  (Maurice  dej^  [751],  place  François  !**,  me  Jean-Goujon,  n*  17. 
BAR3ii  DU  Booaoe,  [893],  me  Joubert,  n*  21. 
Babbibr  (Pierre),  [1662],  à  Bourg  (Ain). 
Bardon  (Alfred),  [1461],  négociant,  me  Bertin-Poirée,  n*  13. 
BARBi,  [1140],  directeur  des  contributions  indirectes,   à  Ghàteanroux 

(Indre);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon, 

n»  6. 
BABTHiLBicT  (Auatolc  db),  [1334],  ^t  membre  dn  Comité  des  travaux 

historiques,  me  d'Ai^ou-Saint-Honoré,  n*  9. 
BABTRiuiirr,  (Edouard  db),  [848],  ^,  membre  dn  Gomité  des  tnivanx 

historiques,  me  de  runiversité,  n*  80. 
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lUMsàfl  (Piam)  M  Ci»,  [526],  Ubiaim^àLMidrM;  àPvto,ehei]L^iii« 

Tienttd,  me  de  Lille,  n*  19. 
BAmTHOLOXT  (Femand),  ^,  [101 3],  aneîen  mettre  des  ra4i«ètee  aaeoMeU 

d'État,  rue  de  la  Bochefoneaiildy  n*  12. 
Basghbt  (Annand),  [1357],  aYennedes  Ohampe-Élysées,  n*  71. 
Râssot,  [1339],  avocat,  rue  Bandin,  ai*  25. 
Bastabd  (Arthur  db),  [1601],  me  de  MarignaB,  fi*  14;  ceneepondant, 

M.  Laaooux,  me  de  râniTeraité,  n*  88. 
B4TAiLLAu>  (Clkarlee),  [339]»  avocat,  me  NenTe-des-PeliU-Ohampa,  n*  65. 
Bataiuji  O^doQard-Odon),  [1702J,capiteiiied'étai4iiaJor,  attaché  à  l'Atat- 

niyor  de  la  2*  divIsioM  militaire,  me  d'Amietts,  n*  46,  A  fionea. 
Batbib,  [1092],  ^,  ancien  ministre,  professenr  à  la  Facnlté  de  Droit, 

dépoté  A  FAssemUée  nationale,  me  Jacob,  n*  20. 
BAXsrwBSMom  (dnc  db),  [1015],  avenne  Percier,  n*  11. 
Baulht  (db),  [1332],  ^^  maître  des  requêtes  an  conseil  d'État,  me 

Boissy-d'Anglas,  n*  30. 
Batabd  (Bngène),  [849],  ^^  aneian  mettre  des  reqnètesan  conseil  d'État, 

me  d'Anmale,  n*  8. 
Batohmb  {BibUolhèguê  ds  la  viUe  de),  [1407];  correspondant,  M.  Dîdion, 

libraire,  me  Saint-Dominiqne-Saint-Germain,  n*  23. 
Bxâuooubt  (G.  DU  Frbsnb  db),  [921],  an  chAteau  de  MoralnTille,  par 

Blangy  (Cahrados);  A  Paris,  me  de  Sèvres,  n*  85. 
BxÂiWB  (Henri),  [992J,  avocat  général  é  la  Gonr  d'appel  de  Dijon  (Géte- 

d'Or);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tonnon,  n*  6. 
Bbautbxps-BbaupbA,  [749],  Juge  an  tribunal  de  première  Instance  de  la 

Seine,  me  de  Yaugifard,  n*  22;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 

libraire,  me  Cojas,  n*  7. 
BbauvillA  (Victor  db),  [1011],  à  Montdidler;  correspondant,  M.  de  Beau- 

ville,  me  Cambacérès,  n*  4. 
BécHBT  (Emile),  [1530],  avocat  A  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard  de 

Strasbourg,  n*  19. 
BéoouBN  (comte),  [1597],  !)((,  trésorier-payeur  général  éToutonse;  eorres« 

pondant,  M.  Aubert,  me  d'Anjon-Saint-Honoré,  n*  9. 
Béno  (Armand),  [1240],  6.  ^,  ancien  ministre,  me  de  Poitiers,  n*  12. 
Bbllaoubt,  [316],  0.  ^,  chef  'de  division  honoraire  an  ministère  de 

llnstmction  publique,  me  Bonaparte,  n*  68. 
Bbllanobb  (Charles),  [861],  me  de  la  Victoire,  n*  58. 
BiHABD  (Gustave),  [1386],  me  Gastellane,  n*  18. 
Bbrabd  (Paul),  [1544],  secrétaire  d'ambassade,  me  Pigalle,  n*  20. 
BAbbnobr  (marquis  db),  [820],  é  Sassenage  (Isère);  à  Paris,  rue  Jean- 

Goqjon,  n*  49. 
Bbbob,  [1085],  me  du  Faubonrg-SaintrHonoré,  n»  240. 
Bbrobr  (Amédée),  [998],  O  ^,  président  de  chambre  à  la  Cour  des 

comptes,  me  Canmartin,  n*  2. 
Bbeobb  (Elle),  [1645],  me  de  l'Odèon,  n*  22. 
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BmiAu>  (Lneiett)^  [1820],  à  Goiiet  (Gnose);  cormiMidaBt,  M.  PedoM 
Lanrid,  libraiie,  me  Gvjas,  n*  7. 

BMKirm  (Emile),  [1701]«  bonlerard  de  Sébastopol,  n*  71. 

BuANçoM  {BUfUoihèqne  de  la  tfiUe  de),  [1371],  représentée  ptr  H.  Al- 
looard,  libraire,  me  Ségnier,  d«  3. 

BinnsT  (Boaniais  db),  ^,  [846],  me  de  VUnitertité,  n*  53. 

Bbuonot  (comte  A.),  [1421],  me  Fruiçois  I**,  n*  50. 

BuMOBi  (Marins),  [1171],  me  Royale,  n*  7. 

BEDoma,  [1499],  aTOcat  aa  conseil  d'État  et  à  la  Gonr  de  cassation,  me 
Boissy-d'Ani^,  n*  il  Mi. 

BiBHAiiii  [1674],  sons-chef  an  ministère  des  Finances,  me  des  Saints- 
Pères,  n*  16. 

BnMYBNu  [1501],  membre  dn  Conseil  général  de  la  Vendée  à  Saint-Hi- 
laire-des-Loges  (Vendée). 

BiGLB  (Jules),  [1468],  architecte  de  la  préfecture  de  la  Seine,  expert  an 
tribunal  de  première  instance  de  Paris,  me  Laborde,  n*  11. 

BiOLLAT  (Paul),  [1338],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 
boulerard  Malesherbes,  n*  74. 

Bejlgas  (comte  db),  [1120],  me  de  Varenne,  n*  52  Mf. 

Blaisb  (Félix),  [1306],  avocat  à  la  Gonr  d'appel  de  Paris,  me  de  la  Vic- 
toire, n*  31. 

Blamghabd,  [1113]^  notaire,  à  Gondé-sur-Noireau;  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tonraon,  n*  6. 

Blancsu  (Alfred),  [936J,  G.  ^t  ancien  conseiller  d'État,  avocat  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard  Halesherbes,  n*  75. 

Blamgeb  (Antoine),  [1062],  O.  ^^  premier  avocat  général  à  la  Gonr  de 
cassation,  me  de  Laval,  cité  Malesherbes,  n""  12. 

Blancdsb  (le  d' Emile),  [1044],  O.  ^,  me  Berton,  n*  1,  Passy. 

BLOsssvxLUi  (marquis  db),  [213],  ^,  ancien  député,  à  Amfreville-U- 
Gampagne  (Bure). 

BoisusLB  (Arthur  db),  [1651],  sons-chef  an  ministère  des  Finances,  me 
Vanneau,  n*  30. 

BoNDT  (Emile,  comte  db  Taillbpibd  db),  [462],  G.  ^^  envoyé  extraor- 
dinaire et  ministre  plénipotentiaire,  an  château  de  Chassay,  à  Sainte- 
Luce,  près  Nantes;  correspondant,  M.  Henri  Loones^  libraire,  me  de 
Tonmon,  n*  6. 

BomTBAU  (Albert  db),  [1560],  me  Laffitte,  n*  44. 

BoNNB  (db),  [311],  avocat  à  Bmxelles;  correspondant,  M.  Pedone  Lanriel, 
libraire,  me  Gujas,  n*  7. 

BoBDBT,  [1298],  ^,  ancien  maître  des  xeqnèU»  an  eonseU  d*État,  me  de 
Monceaux,  n*  71. 

BoRDiBB  (Henri),  [381],  me  de  Rivoli,  n*  182. 

BossuT  (l'abbé),  [1596],  professeur  à  Vuillafans  (Doobs). 

BouGBBRBT,  [977],  svoué,  à  Neufchàlel  (Seine-Inférieare)  ;  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tonraon,  n*  6. 
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BoimsT,  [1284],  6.  ^,  ancien  ministre,  me  d*Albe,  n*  t2. 

BonxLLi  (comte  db),  [1404],  me  de  Coueelles,  n*  52. 

BomB  (db),  [700]^  nie  da  Fanbonrg-Saint-Honofé»  n*  168. 

BouLATxaioBR,  [904],  G.  ^^  ancien  président  de  sectîott  an  eoBseil  d'État, 
roe  de  Glidiy,  n*  48. 

Boulât  db  la  Mburtbb  (Alfred},  [1656],  me  de  Gondé,  n*  10. 

BouLBNOxR ,  [762] ,  à  NeofehAlei  (Seineolniérieure)  ;  eornspondiat , 
M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toomon,  n*  6. 

BouBoiBR  DB  ViLLXBs  (Aimé  db),  [i4S8],  an  ehâteaa  de  Giroourt  (Vosges). 

BouBo  {Société  dPémuUtUan  dé),  [1665]. 

Boubob  (db),  [1609],  secrétaire  dn  Gonseil  de  la  Société  générale,  pas- 
sage Sainte-Marie,  n*  11  Uf,  me  dn  Bac,  n*  62*. 

BouROBs  {BibUothèque  de  la  Cour  d'appel  cfe),  [1483]  ;  correspondant, 
M.  Pedone  Lanriel,  libraire,  me  Gcjss,  n*  7. 

BouBomoNON,  [706],  à  Gonrfaevoie,  me  Saint-Denis,  n*  179. 

BouRNR  DB  Vbrrom  (Paul),  [1538],  me  Saint-Bonoré,  n*  83. 

BouTABiQ  (Bdgard),  [1509],  ^,  cbef  de  la  Section  adminiatratife  au  Ar- 
chiTCS  nationales,  professeur  à  l'École  des  diartes,  me  Striacqnes,  n*  161. 

BouTiBR  (Amédée),  [260],  me  Gmssol,  n*  5. 

BouTBR  (Adolphe),  [1430],  archiviste-paléographe,  me  Kiltcm,  n*4. 

Bbauit,  [1372],  ^,  maître  des  reqpiétes  an  conseil  d'État,  me  Ifiio- 
ménil,  n*71. 

Bratsb  (comte  db),  [1715],  me  de  TItoU,  b*  13. 

Bbiob  (René),  [1432],  aYocat  à  la  Gonr  d'appel  de  Rennes,  député  à  l'As- 
semblée nationale;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de 
ToarnoD,  n*  6. 

Bbissaud  [1322],  ^,  professenr  d'histoire  an  lycée  Charkmagne,  me  de 
RiToti,  n*  18. 

Beoolib  (doc  Albert  db),  [1614],  iff^  membre  de  l'Académie  finunçaise, 
député  à  TAssembiée  nationale,  ministre  de  l'Intérieur,  Tice-pié^dent 
dn  Gonseil,  me  de  Solférino,  n*  10. 

Bmo»  (Amédée  db),  [1259],  à  DUon;  eorresp.,  M.  Pedone  Lanriel,  libraire, 
me  Cijas,  n*  7. 

Bbolbmann  (Georges),  [1187],  boulCTard  Haussmann,  n*  10. 

Bbumbt  (Charies),  [1273],  'j/g^,  aacien  chef  de  bureau  au  ministère  de 
l'Intérieur,  me  Soufflot,  n*  24. 

Bbunbt  db  Pbbslbs  (Wladimir),  [781] ,  ^,  membre  de  l'Institut,  profes- 
senr à  rÉcole  nationale  des  langues  orientales,  rue  des  Sis-Pères,  n*  71. 

Botvbt  (Aimé),  [1115],  ^^  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  quai 
Gonti,  n*  15. 

BuBB  (Charies-Philippe-Albert  db),  [668],  adjoint  an  maire  de  la  Tille  de 
Moulins  (Allier);  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Ait- 
gnstins,  n*  13. 

BuBn^DBsmooBEs,  [1105],  ^,  conseiller  à  la  Goor  d'appel  de  Paris,  boa- 
lerard  SaintpGermain,  n*  266. 
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BussBEOLuis  (Cbaries  Camubat),  [581],  4^,  mnieUlef  à  la  Cour  à'âiffA 

de  Paris,  me  de  liibonne,  n*  10. 
BussixHaB  (Edmond ,  barao  nm),  [607],  O.  O.  'fg^t  ancta  imlbaiHidMr, 

ne  de  UUe,  a*  84. 
Bussiaaaa  (Léon,  ban»  db),  [1021],  0.  ^,  ancien  conaellier  dlhal,  me 

Cambacérès,  n*  8. 
Cabockb,  [1634],  ^,  inspecteur  général  de  l'instmction  pnbli^pie»  me  de 

Gondé,  n*  15. 
Gabm  (BMi9thèquê  de  te  viOe  dé),  [1014],  raprésenlée  fur  M.  leiMftrode 

Caen  ;  correspondant,  M.  Derache,  libraire,  me  Monteartn,  n""  46. 
CàsuMBtrm  (l'abbé),  [1162],  me  Bagnolet,  à  l'église  de  Cbaronne.' 
Gaillbux  (Alpbonse  db),  (464),  O.  ^,  membre  de  llnstitnt,  me  Lalfilte, 

n*49. 
Gallabd  d'Axu,  [1307],  sTocat,  à  Beanne  (Gôte^^;  cenmpondant, 

M.  Léonce  Vessillier,  me  Saint-Dominiqne-Saint-Gennain,  n*  ISO. 
Calonnb  (iMTon  db),  [1673],  à  Amiens,  bonlevard  Saînt-lCicliel,  n*  33. 
Caxpan  (G.  A.),  [1000],  secrétaire  de  la  Société  poor  la  publication  des 

Mémoiies  relatiîii  à  rbistoire  de  la  Belgique,  A  BrazeUes,  place  de  lln- 

dnstrie,  n*  20,  quartier  Léopold  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones, 

libraire,  ne  de  Tonraon,  n*  6. 
Gamsl  (A.),  [293],  à  PontrAndemer  (Bnre)  ;  correspondant,  H.  Lebrament, 

libraire,  cbes  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 
Gabmbs  {École  des),  [802],  représentée  par  M.  Pabbé  Demimnid,  diradear 

de  l'École,  me  de  Vangiraid,  n*  72. 
Oamon  (Gbarlee),  [1517],  docteur  en  médeobie,  à  Gaen,  me  des  Oapu- 

cines,  n*  59. 
GAnsioireL,  [1552],  a^raeat,  place  Belleoour,  n*  26,  à  Lyon. 
GARTwaioHT  (William),  [951],  à  Londres  ;  correspondant,  M.  lOehelant, 

à  la  Biblk^bèque  nationale,  me  Riebelieu. 
CânBfATx,  [666],  O.  ^  conselVer  A  la  Gour  de  caseation,  rue  de  BeUe- 

cbasse,  n*  il. 
Cauckt  (Bngène),  [794],  0. 4i,  ancien  gaide  des  Archives  de  la  Cbambie 

des  pairs,  membre  de  llnstitut,  me  de  Toumon,  n*  12. 
Gaumbls  (comte  db),  [1185],  me  du  Pré-aux-OIercs,  n*  10. 
GAnNoyn  (Raoul  db),   [1438],  à  LyUn,  me  Sala,. n*  8;  «orrespondant, 

M.  de  Seynes,  me  Saint-Guillaume,  n*  29. 
GnoLB  (le)  SB  la  bub  Nbutb,  [969],  à  Grenoble  (Isère);  oomspondant, 

M.  OustaTC  Béai,  me  de  la  P^inière,  n*  73. 
Obabaud  la  Toim  (Arthur  d^,  [1559],  bouieTard  MalesheriMS,  n*  29. 
Ghabaud  la  Toub  (baron  db),  [1624],  général  du  génie,  G.  O.  ^,  dépoté 

à  l'Assemblée  nationale,  boulevard  MiJeaberbci,  ■•29. 
Gxabbillaii  (Paul  Ouiotibs  db  Mobbton,  -cente  db),  [356],  avenue  Mon- 
taigne, n*  30. 
OBABBiLLAN'(Hlppol3rt»Oamille-FortiiBé'GniBXJBS,comle«B  Mb— if  im), 

[1311],  me  Ghristophe-Golomb,  n*  8. 
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OHAiOBLLAïf  (AlphmiM),  11381],  {Us  iMofessMur  à  la  Ftacnlté  de  drait  de 

l^uis,  ne  CMiaaoiiiesM,  n*  t. 
CsAiiBou)  (eoute  nm),  [1385],  repréeeoté  per  M.  le  conile  Penuad  de  la 

Ferrooaye,  Oenn-la-Relae,  n*  34. 
Ohami^aont  (ftaiiU,  comte  db),  !)((,  [601],  membra  de  l'Aeadénfo  taii- 

çaiie,  rae  Salnt^IKimiiilfpie-Saint-Qeiiiiate,  n*  46. 
CfHAXPLOuia  (banm  Naq  db),  [1231],  ancle»  capiUdiie  m  corpe  d'état- 

major,  aTenoe  de  la  Toar-Maabonrg,  n*  8. 
Ghamtérao  (marquis  db),  [908],  me  de  BeHechasae,  n*  17. 
Obaptal  (ÇoUégé^^  [1041],  reprèaenté  par  H.  KeBjeiB,  i^^,  directeur  dn 

collège,  me  Bleache,  n*  i9. 
Okakavat  ^tieoiie),  [1705],  arahlrisle-palÂographe,  me  dea  Orandi-Aii- 

gastiEs,  n*  26. 
C&ULDiH  (Paul),  [1542],  rae  des  Pyramides,  b*  2. 
Cbabbntbnat  (René db),  [1258],  à  Dijon;  eorrespe&daat,  H.  Pedone  Lan- 

riel,  libraire,  rue  Cnjas,  n*  7. 
GBABPiN-FBUOBmoLLBS  (comie  bb),  [919],  ^,  anden  dépoté,  à  Hyères 

(Vu)',  an  château  de  FeugeroUes,  par  Chambon  (Loire);  oorrespendant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  rae  de  l^eoraon,  b«  6. 
Chabtbbs  (BébêMhèque  de  la  vittê  de),  [1516];  correspondant,  M.  Bonr* 

celet,  Ubraira,  rae  Gnénegand. 
CHAsaiGNBT,  [1463],  'fg^,  sons-intendant  militaire,  à  Nancy. 
Cbaughat,  [1222],  ^,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  bonlofard 

Hanssmann,  n*  121. 
GHAunouE  (Ignace),  [374],  ayocat,  à  Colmar,  rae  é^  Blés;  eorrespondant, 

M.  GouxTiller,  graveur,  rae  de  Layal,  n*  25. 
Oéauubu  (baron  db),  [1128],  ancien  membre  de  r Assemblée  législative,  à 

Tire  (Calvados)  ;  correspondant,  IL  de  Beaueoort,  rae  de  SèTres,  n*  85. 
teâttLLBs  (Léen  db),  [197],  ^,  ancien  député,  an  ebftteau  de  la  Canléie, 

par  Aigneperse  (Puy-de-Déme)  ;  correspondant,  M.  Léon  Lagnerre,  rae 

de  Oopenliague,  n*  10. 
GxiRUBL  (A.)^  [786J,  O.  ^^  inspecteur  général  honoraire  de  Fenwi^ie- 

ment  secondaire,  recteur  de  l'Académie  de  Poitiers,  à  Poitlen;  oorres- 

pondant,  H.  de  la  Villegille,  rae  de  Beanne,  n*  7. 
GnvALiBB  (Léon),  [1226],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 

rue  de  RlToli,  n*  216. 
Cbbtaubb  (l*abbé  C.-Ulysse),  [1491],  à  Romans  (Di6me);  eorrespondint, 

M.  Vabbé  Duplessis,  rae  de  Serres,  n*  31. 
Cbbvallibb,  [1513],  agrégé  d'histoire,  rue  dn  Gftidinal-Lemoine,  n»  63. 
OtaBTXLLABD  (Léou),  [1 106],  sucien  magistrat,  à  Lons-le-Baunier;  corres- 
pondant, H.  de  Villeneura^  rue  de  Saint-Pétersbourg,  n*  2. 
Chbvbbul  (Henri),  [819],  anden  magistret,  à  Dijon;  corrasp.,  H.  Henri 

LooMB,  libraire,  rue  de  Tounion,  tt*>6. 
Cboisbul  (M**  la  comtesse  db),  [888],  rue  de  lUolferslté,  n>S9. 
Ghoppik  (Albert),  [1156],  préfet  de  l'Oise,  éBesuTais. 
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Qhotabd,  [16S8],  professear  dliittoire  à  la  Faeiilt6  des  lettres  de  Beeaoçoo. 

CHmisTOPSLB,  [1104J,  sTocit  an  oonseil  d'Étal  et  à  U  Cour  de  caaaatii», 
dépoté  à  l'Assemblée  nationale,  rue  de  GieneUe-Saiot-Gennain,  n*  9. 

GiSTHiA  (prince  db),  L1191],  me  Saint-Dominiqne-Baiat-Gennain,  n*  104. 

OLAmoT  (baron  db),  [1363],  ^^  ancien  sons-préfet,  an  cbâtean  de  Semnr, 
par  Cbarost  (Cher);  correspondant,  M.  Bedron,  me  Tronehet,  n»  5. 

CiLltbau,  [1200],  O.  ^y  inspecteur  0teéral  des  étabUssenents  de  bien- 
faisance, place  Pereire,  n*  1. 

Clbemomt  (db),  [1266],  me  dn  Bac,  n*  106. 

Colas  (l'abbé)^  [1262],  ebanoine  titulaire  de  la  métropole  defionen;  cor- 
respondant, M.  Henri  Loones^  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 

OoujkBn  (Alfred),  [1215],  O.  ^,  lieatenantrcoknel  d*artiUerie  en  retraite, 
à  la  Grange-Rouge,  par  Arquian  (Niérrs). 

CoLLéoB  LiBEB  DU  Haut-Rhjm  {BiMMhèque  du),  [1713],  à  la  ChapeUe- 

*  sons-Rongemont,  territoire  de  Beliort;  représentée  par  M.  TabbéHananer, 
bibliothécaire. 

CoLMBT  d'Aaob  (Henri),  [1158],  ^f  conseiller  référendaire  à  la  Coor  des 
comptes»  me  de  Londres,  n*  44. 

OoxBBiTB  DU  Luo  (Louîs),  [1303],  à  Rabasteins-snr-Tam  (Tarn);  corres- 
pondant, M.  Dumoulin,  libraire,  cpiai  des  Angustins,  n*  13. 

GoNDé  (baron  db),  [1693],  rae  du  Faubourg'^SaintrHonoré,  n*  52. 

GoicsBiL  d'État  (BibUoihèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Gostave 
WatUer,  ^,  me  de  Grenelle-SaintrGermain,  n*  101. 

CoBNUDBT  (Alfred,  yicomte),  [837],  O.  ^  ancien  dépoté,  rue  de  GnoeUe- 
SaintrGermain,  n*  86. 

GOBPS  LiaiBLATEF  {BibUùihèque  du),  [1660],  représentée  par  M.  Mffler, 
O.  ^,  membie  die  PInstUnt,  conservateur;  ooiTespondanI,  M.  Tborin, 
libraire,  me  de  Médicis. 

Cosif  AO  (Jules,  comte  db),  [717],  ^,  an  château  du  Pin,  près  MassenI 
(Corrése)  ;  à  Paris,  rue  Vanneau,  n*  37. 

CosTXL,  [1383],  avocat,  k  Troyes;  correspondant,  M.  Maresoq  alné^ 
libraire,  rae  Soufllot,  n*  17. 

CoTTDf,  [jl291],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  de  la  Baume,  n*  15. 

Goubgbl  (Valenlin  Cbodbon  db),  [1068],  boulevard  Saint-Michel,  n*  81. 

Coubtuxjbb,  [1628J.  au  château  de  Précigné  (Sarthe);  correspondant, 
M.  Andrieux,  rue  Joubert,  n*  35. 

CoussBMAEBB  (db),  [867],  ^,  Jugc  au  tribunal  de  première  instance  de 
Lille,  membre  du  Conseil  général  du  départ,  dn  Nord,  correspondant  de 
llnstitnt,  à  Lille  ;  correspondant,  M.  Cartier,  rae  des  Martyrs,  n*  47. 

Coûtant  (Ernest),  [1607],  licencié  ès-lettres,  chei  M.  Lecointe,  rae  Mon- 
genot,  n*  7,  à  Saint-Mandé. 

Cbapblbt  (Chartes),  [399],  bonlcTard  Maillot,  n*  74,  à  Neuilly-sor-SelBe. 

C&BSsoN,  [1299],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  ancien  préiét  de 
police,  rae  dn  Sentier,  n*  41. 

CmoBB  (Chartes  db),  [793],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 
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Gimni-6miBâiifs(Gli«rle8),  [154],G.O.^,iiianiifae(arier,àSedaii(Asdfliiiiea). 

Daiouson,  [1375],  JDge  la  tribanal  de  ChAteaarooz. 

Danolabd  (l'abbé),  [1644],  docteur  è»-lettra8,  m  petit  séminaire  Saint« 

Nicolas,  me  de  Pontoise,  n*  30. 
Daaas,  [1314],  O.  ^,  officier  de  marine,  à  Angoulénie. 
Dabd  (baron),  [653],  O.  ^,  ancien  chef  de  dlTision  adjoint  au  ministère 

de  rinstroction  pobU<ine,  à  Ain  (Pas-de-Calais). 
DARSflTB,  [1098],  ^,  avocat  an  conseil  d*État  et  à  la  Coor  de  cassation, 

quai  Malaqnais,  n*  9. 
Datid  (Edmond),  [983],  ^,  maître  des  requêtes  an  conseil  d*àtat,  rue 

MontaliTet,  n*  11. 
Dayisl  (Ernest),  [1132],  avocat  à  la  Conr  d'appel  de  Roi|en;  correspon- 
dants, MK.  Schnla  et  Thnillié,  libraires,  me  de  Seine,  n*  12. 
DiGQ  (ÉmUe),  [1711],  libraire  à  Liège  (Beleiqne}. 
Dbvat  [1593],  place  des  Victoires,  n*  3;  correspondant,  H.  le  baron  O.de 

WatleTille,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 
DnniiaET  (Ch.),  [866],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  an  (Mége 

de  France,  me  du  Bac,  n*  42. 
DKBAaifna  (l'abbé),  [163^  conservateur  des  archives  dn  département  du 

Nord,  à  Ulle. 
IliLABOBi»,  [1096],  ^f  conseiller  à  la  Conr  d'appel  de  Paris,  me  Tron- 

chet,  n*  31. 
DnLAcoun,  [1361],  chef  d'institution,  me  dn  Cardinal-Lemoine,  n"  49. 
DsLAiSTRB  (Gustave),  [974],  propriétaire,  rue  Beauvoisine,  à  Rouen;  cor- 

re8p<Hidant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6.  •   . 
rDBXJkLAiN  (Julcs),  [702],  ^,  imprimeur-libnlre  de  l'Université,  me  Du- 

Sommenrd,  n*  5* 
I>K.AmoQCT  atné,  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 
DsLAROQun  (Eugène),  [1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 
DsuflLB  (Léopold),  [816],  ^t  membre  de  l'Institut,  conservateur  sous- 
directeur  an  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale, 

me  d'Hanteville^  n*  13. 
Dblpit  (Jules),  [1399],  à  Bordeaux;  correspondant,  M.  Claudin,  libraire, 

me  Gnénégaud,  n*  3. 
Dbmat  (Bmest),  [1103],  ancien  avocat  an  conseil  d'État  et  à  la  (^ur  de 

cassation,  me  Léonie,  n*  t. 
IhniiiEs,  [1035],  C.  ^,  ancien  président  de  la  Chambre  de  commerce  de 

Paris,  boulevard  Malesherbes,  n*  29. 
Dbnib,  [1061],  avocat,  à  Saint-L6  (Hanche);  correspondant,  M.  Henri, 

libraire,  Palais-Royal,  péristyle  Valois,  n*  181  \ 

Hen JOT  (Henri),  [845],  membre  du  Conseil  général  dn  Gers,  à  Fleurance  ; 

correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Dna  H^LoizBa  (Eugène),  [638],  O.  !^,  conservateur  des  eaux  et  forêts  à 

Bourges  (Cher);  corresp.,  M.  de  la  ViUegille,  me  de  runiversilé,  n*  9. 
DuMOTBBa  (Jules),  [23],  ^,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire  du  Mu- 
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86iim  d'Histoire  naturelle,  ao  Jardin  des  plantes,  nie  Geoffroy-Saint- 

Hilaire,  n*  36. 
DasNOTKRs,  [1633],  Térilicatenr  des  domaines,  me  dn  Bae,  n*  108. 
Dbsponts  (Édonard),  [1563],  doctenr-médecin,  à  Fleurance  (Gers). 
Dbsprbz  fils  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assoranees  le 

Comptoir  maritime,  place  de  la  Bourse,  n*  6. 
,Db8  Rots  (Ernest,  vicomte),  [li86|,  me  de  La  Tour-Manbourg,  n*  il: 
Des  Sorbibes  db  Ul  Tohulibsb  (Amédée),  [1590],  à  Valence-d'Agen  (Tan^ 

et-Garoone);  correspondants,  IfM.  Hachette  et  C**,  libraires,  bouierard 

Saint-Germain,  n*  79. 
Dbudon  (Châties),  [1255],  me  Godot-de*Mauroy,  n*  6. 
Deulun  (Eugène),  [1173],  banquier,  à  Éperaay  (Harae). 
DiBPPB  (Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1054],  représentée  par  M.  Morin; 

correspondant,  M.  Jullien,  libraire,  me  de  l'Éperon,  n*  9. 
DuôN  {Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignaid; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Oujas,  n*  7. 
DoASAN  (Anatole),  [1647],  A  Bellechasse  (Indre);  correspondant,  M.  de 

Longuerae,  me  de  Grenelle-Saint- Germain,  n*  96. 
Doau  (comte  Armand),  [818];  oorrespondaf^  M.  Bonreelet,  libratie, 

bouleTard  des  Capucines,  n*  27. 
DotJBLBT  (GustsTe),   [1591],  Juge  suppléant  au  tribunal  de  Térsallles, 

ayenue  de  Picardie,  n*  21,  à  Versailles. 
DRftitB,  [1695],  ^,  premier  président  de  la  Cour  d*appel  d'Agen  ;  eorres* 

pondant,  M.  Pedone  LaUriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  9. 
Drbyfus  (Ferdinand),  [1670],  avocat,  me  Saint-Lazare,  n*  94. 
Diusv^s  (Ch.),  [852],  i^,  recteur  de  l'Académie  de  Besançon. 
Dubois  (Mme  la  comtesse),  [1020],  au  chAteau  de  Vitry,  près  Paris. 
Dubois,  [777],  professeur  au  collège  Rollin,  me  du  Fanbouig-Monimarire, 

n-  61. 
Dufiois  SB  L'EsTANo  (Gustave),  [1066],  ^,  eonseiller  maftie  à  la  Gonr  des 

comptes,  me  Saint-Honoré,  n*  366. 
DucHATBL  (comte  Tanneguy),  [1540],  député  àrAssemblée  nationale,  me 

de  Varenne,  n*  69. 
DucouDRAT  (Gustave),  [1469],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  18. 
DuFAuBB  (J.),  [B40],  iffif  ancien  ministre,  membre  de  lîAcadémie  fran- 
çaise, député  à  l'Assemblée  nationale,  boulevard  Haussmann,  n*  127. 
DuFouR  O'abbé  Valentin),  [1353],  premier  aumônier  à  Mazas. 
Du  Lac  (Jules),  [1561],  juge  suppléant  au  tribunal  de  Compiègne. 
Du  Long  db  Rosnat  (vicomte),  [1547],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 

n-  43. 
Du  Mbsnil  (Armand),  [1401],  O.  ^,  directeur  de  l'enseignement  supé- 
rieur au  ministère  de  l'Instmction  publique,  me  Saint-Geoi^»  n*  28. 
DuMouuN,  [636]»  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
DuPabg  (Charles,  comte),  [1257],  à  Dijon;  correspondant,  M.  Pedone 

Lauriel,  libraire,  rue  Gujas,  n*  7. 
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Donfts-AoïKm  (Henri),  [608],  «lehiTiste-paléograplie,  ne  Salat-Lonls, 

n*  16,  à  Venaillas. 
DmKmT  (Gdmond),  1817],  ^,  chef  de  la  Section  da  secféUriat  au  Ar- 

chiTes  nationales,  me  des  Francs-Boorgeois,  n*  60. 
DuKANo  (AugBBte),  [689];  libraire,  nie  Cnjas,  n*  7. 
DiTEXBS  DB  Vbbmihag,  [927],  secrétaire  d'ambassade,  me  Boissy-d'Aaglas, 

n*  23;  correspondant,  M.  Saint-Jorre,  libraire,  me  Ricbelieu,  n*  91. 
DuRUT  (Victor),  [1081],  G.  O.  ^,  ancien  ministre,  membre  de  rinstitnt, 

me  Mèdids,  n*  5. 
Dimufs  (Alfred),  [1502],  me  d'Argenson,  n*  4. 
DuTREiL,    [\\^\]t   ancien  dépoté,  à  Laval  (Mayenne);  correspondant, 

M.  Germain  Tribert,  me  Matignon,  n*  14. 
DuYAL  (Jacques-François),  [1282],  ^,  conseiller  à  la  Conr  d'appel  de 

Rouen,  me  d'HerbonTiUe,  n*  3;  correspondant,  M.  Le  Tellier  de  la 

Fosse,  me  Neuve^des-Capacines,  n*  19. 
DuvBU>T  (Cbarles),  [748],  avocat  à  la  Cour  d'appel,  place  Boîeldiea,  n*  1. 
DuYBaoïBH  DB  Haurannb,  [1126],  membre  de  TAcadémie  française,  me 

de  Tifoli,  n*  5* 
Éooui  osa  chabtbb,  [1703],  représentée  par  M.  le  Directenr  de  lltcole, 

me  des  Franc»-Boargeois,  n*  62. 
Éoois  HouiALB  supâBiBURB,  [1617],  représentée  par  M.  le  Directenr  de 

l^^le,  me  d'Ulm;  correspond.,  M.  Tborin,  libraire,  me Médlcis, n*  7. 
KooBB,  [586],  O.  ^f  membre  de  i'Institnt,  professeur  à  la  Faenlté  des 

lettres  de  Paris,  me  Madame,  n*  48. 
ÉramNAT  {fiiHMhèqii€  de  la  vUU  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Delaitie, 

bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  rÉcnreox,  libraire,  rae  des  Grands- 

Angnstins,  n*  3. 
BsTAiNTOT  (Robert,  vicomte  i>')f  [975],  avocat,  me  des  Arslns,  n*  9,  à 

Rouen;  correspondant,  M.  Vattelier,  rae  de  Sèvres,  n*  60. 
Fabbb  (Adolpbe),   [939],  ^^  président  dn  tribunal  de  Saint-Étienne 

(Loire);  correspondant,  M.  Pedone  Lanriel,  libraire,  me  Cajas,  n*  7. 
Falliàrbs,  [1534],  avocat,  an  Passage-d'Agen  (Lot-et-Oaionne)  ;  corres- 
pondant, M.  Pittet,  libraire,  me  Monsienr-le-Prince,  n*  18. 
Famjodx,  [1636],  O.  ^,  secrétaire  général  de  la  Société  nouvelle  des 

lorg^  et  cbantiers  de  la  Méditerranée,  boolevard  de  La  Tonr-Man- 

boarg,  n*  25. 
Fbblbt  DB  BoxjaBomvB  (Panl),  [1572],  conseiller  de  préfecture  à  Lona4e- 

Saulnier;  correspondant,  M.  Roger  Portalia,  rae  Lavoisier,  n*  12. 
FkanÀiB  (Raoul),  [1527],  avenue  MonUigne,  n*  37. 
Fbuillbt  DB  CoMGHBS,  [466],  C,  ^,  anden  directear  au  ministère  des 

Affaires  élrangéres,  rae  Neuve-des-Matburins,  n*  73. 
Flahdin,  [930],  C.  4(,  ancien  eonseiUer  d'État,  me  de  la  Miebodière,  n*  8. 
Flaviont  (Mme  la  vicomtesse  db),  [1449],  me  d*Aij«ra*Si-Honoré,  n*  42. 
^yoqiumTj  [622],  ^^  avocat,  cerrespoodant  de  llnsUtut^  rae  de  l'Arcade, 

n*25. 
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F0NTIMILLB8  (marquis  os),  [1436],  niê  Salnt-Dominique-Saint-Oenniiii, 
n»  11. 

FouGBi  (Laden),  [224],  à  Évreux  (Eure);  eornspondaiit,  M.  Dotortre, 
libraire,  passage  Boarg-VAbbè. 

FouchA-Lkpbltibr,  [1228],  ^,  ancien  député,  me  Boyale,  n*  1. 

FouBcmr,  [1394],  boaievard  Saint-Germain,  n*  266. 

FouBNiKR,  [858],  notaire  à  Ton»;  correspondants,  MM.  Rey  et  Belbatte, 
libraires,  quai  des  Angnstins,  n*  45. 

Frappibr  (Paul),  [1682],  à  Niort  (Deux-Sèvres);  correspondant,  M.  Henri 
Loones,  libraire,  me  de  Tonroon,  n»  6. 

Fbbmaux,  [1668],  avocat,  à  Béthone  (Pas-de-Calais). 

Fkémt,  [722],  6.  O.  ^,  gouTemenr  da  Crédit  foncier  de  France,  me 
NeaTC-des-Capncines,  n*  17. 

Frbsnb  (Marcellin,  comte  db),  [388],  me  de  BeUecbasse,  n*  15. 

FrAtbau  db  Pibrr  (Hérode-Benè^ean-Baptiste-Rmmanuel,  baron  db), 
[709],  ^,  conseiller  référendaire  honoraire  à  la  Cour  des  comptes,  me 
de  Veraenil,  n*  47. 

Fuis  (Charles-Albert),  [1648],  à  Fontainebleau,  me  de  Fiance,  n*  109. 

FaoTTiBR  DB  LA  CoBTB  (marquis),  [1304],  attaché  d'ambassade,  boule- 
Tard  Saint-Germain,  n"  246. 

Gadoin,  [1422],  ^t  président  du  tribunal  de  Cosne  (MièTre);  correspon- 
dant, M.  Masson,  me  de  Bourgogne,  n*  63. 

Gaffabel  (Paul),  [1475],  professeur  agrégé  d'histoire  à  la  Faculté  de 
Dijon;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  ToumoB,n*6. 

Galopin  (Auguste),  [1095],  ancien  avocat  au  conseil  d'État  et  à  la  Cour 
de  cassation,  ne  SaintrDominique,  n*  190. 

Gaspailla&t  (Emile),  [1245],  employé  an  ministère  des  Finances,  me  de 
Clichy,  n*  59. 

GAtiLTBT  (Paul),  [1606],  notaire,  à  Fontainebleau;  correspondant,  M.  le 
baron  O.  de  Watteville,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

Gautibr  (Alphonse),  [1676],  G.  0.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  meSaint- 
Honoré,  n*  334. 

Gavbt  (Gabriel),  [1677],  me  Caumartin,  n*  16. 

GiRARD  (Charles),  [1148],  ancien  représentant,  avocat,  à  Nancy. 

GArardin  (Alfred),  [902],  !)f^,  profesaenr  agrégé  d'histoire  an  Ijeèe  Saint- 
Louis,  me  de  Vaugirard,  n*  21. 

Gbrbidon  (Émile-Victor),  [810],  me  Dumont-d'Urville,  n*  2. 

Gbrvais  (Emest),  [1545],  avocat,  me  de  la  Victoire,  n*  52. 

GiMOT  (Emile),  [1270],  avocat,  à  Pau;  correspondants,  MM.  Schnli  et 
Thuilliéy  libraires,  me  de  Seine,  n*  12. 

GiRAUD  (Paul-Émile),  [569],  !)i^,  à  Bomans  (Drôme). 

Glamdab  (Albert),  [1324],  avocat  à  la  Conr  d'appel  de  Paris,  bonlevard 
de  la  Madeleine,  n*  9. 

Godbfrot-MAnilolaisb  (marquis  db),  [223],  ^,  à  Lille;  à  Paris,  me  de 
Grenelle-Saint-Germain,  n*  73. 
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GoMEL,  11025],  O.  !)f^,  aneieo  conseiller  d'État,  rue  Basse-dn-Rempart,  n*  66. 
G0N8B  (Rai^iafil),  [1310],  avocat  ao  conseil  d'État  et  à  la  Gonr  de  caaaa- 

tion,  rue  de  Grenelle-Saint-Gennain,  n*  107. 
GouoBT  (Eugène),  [1518],  artiste  dramatiqae,  seciétaire  de  rAssodation 

de  secours  des  Artistes  dramatiques,  rue  du  CbAteau-d'Eau,  n*  34. 
Goupil  (Edouard),  [57], O.  ^  ancien  conseiller  dÉtat,  me  Lafifitte, n* 47. 
Goupil  db  PrI^bln  (Anatole),  [923],  rue  Taitbout,  n*  34. 
Grafbmribd-Villabs  (fatfuronne  db),  [870],  rue  du  Golisée,  n*  39. 
Gbandbau,  [1671],  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy; 

correspondant,  M.  Louis  Grandeau,  rue  Saint-Placide,  n*  29. 
Grandidibr  (Bmest),  [1094],  ^,  me  de  la  Victoire,  n*  98. 
Granoibr  ob  la  HAEmiiBB  (L.),  [798],  ancien  préfet,  me  d'Amsterdam, 

n*  46. 
Grassbt  (Bniest),  [591],  ^,  président  de  chambre  honoraire  à  la  Gonr 

d'appel  de  Dijon  (C6te-d'0r);  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire, 

me  des  Écoles,  n*  58. 
Gbatibb,  [1635],  me  de  Seine,  n*  5,  à  Rouen. 
Gbbnoblb  {Bibliothèque  de  la  vOle  de),  [948],  représentée  par  M.  Gariel  ; 

correspondant,  M.  Ghanssonnerj,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins, 

n*47. 
GnouALLB,  [1232],  ^,  prérident  de  section  an  conseil  dÉtat,  rue  du 

Mont-Thabor,  n*  8. 
GnuTBB  (Jnlien),  [1688],  me  Sainte-Apolline,  n*  2. 
GuADBT,  [228],  ^,  ancien  chef  de  renseignement  à  llnstitution  nationale 

des  Jeunes-ATeugles,  me  Notre-Dame-des-Champs,  n*  83  Ms. 
GuiBARo  (Mme  Teure  François),  [967],  à  Amiens,  me  Saint-Denis,  n*26; 

correspondant.  M"*  la  Ticomtesse  de  St-Martin,  avenue  de  Villars,ii*  5. 
GuBSSABB  (Françou),  [349],  ^^  membre  de  Tlnstitut,  professeur  A  l'École 

des  chartes,  à  Paris-Passy,  Grande-Rue,  n*  87. 
GoioNi  (db),  [1225],  ^,  ancien  préfet,  boulevard  Saint-Geimain,  n*  235. 
GuiLLAUMB  (Eugène),  [1087],  ^,  docteur  en  droit,  chef  du  bureau  du 

contentieux  des  communes  au  ministère  de  l'Intérieur,  me  Magnan,  n*  31 . 
GuiLLUON  (Jules),  [1576],  secrétaire  de  la  Société  d'histoire.et  d'archéolo- 
gie de  ChAlon-sur-Saône. 
GuisoT,  [1],  G.  ^,  membre  de  llnstitut,  me  BiUanlt,  n*  10. 
Halphbn  (Eugène),  [900],  avenue  de  l'Empereur,  n*  111,  à  Paiis-Passy. 
Hamboubo  (BiblMhèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Peler- 

sen  ;  correspondant,  M.  E.  Jnng-Treuttel,  me  de  Lille,  n*  19. 
Hambliii  d'Eotot  (Hilaire),  [1060],  docteur  en  droit,  à  6aint-Vaast-la- 

Hougue  (Manche);  correspondant,  M.  Boulatignier,  me  de  Clichy,  n*48. 

Kanqubz  (Rodolphe),  [990],  procureur  delà  République,  A  Soissons  (Aisne). 
Habooubt  (comte  Jean  d'),  [1577],  ^^  me  de  l'Université,  n»  89. 
Hautpoul  (comte  d*),  [925],  place  du  Palais-Bourbon,  n*  7. 
Havbb  (BibUalhèque  de  la  vUle  du),  [1193],  représentée  par  M.  Morlent; 
correspondant,  M.  Jullien,  libraire,  me  de  l'Éperon,  n*  9. 
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HiBBRT,  [1281].  C.  ^,  ancien  garde  des  aoeaiiXy  plaee  Vendteey  n*  14. 
HuxoT  (Alexandre),  [1362],  ^^  ancien  élève  de  l'École  polytechniqne,  me 

de  Boulogne,  nf  1.        * 
UuLOT  (Jnles),  [1395],  me  Bojale,  n*  13. 
HsNMBT  DB  BnufOYiLLB,  [1369],  ^,  cottselUer  référendaire  à  U  CkMir  des 

comptes,  me  da  Bac,  n*  21. 
HERAULT  (Alfred),  [1479],  à  GhAtelleranlt  (Vienne). 
HiMLT,  [1007],  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  raed'Assas, 

n-90. 
Homo  (Emile),  [1586],  me  du  Gardinal-Fesch,  n*  54. 
HoRDAiNo  (Emile  d\  [1599],  notaire,  à  Longjumean  (Seine-et^Oise). 
HousBATB  (rabbé),  [1600],  Ticaire  de  l'église  de  la  Madeleine,  me  de  la 

Ville-l'Évéque,  n*  18. 
HuNOLSTBiM  (baron  d')«  [1456],  me  de  Grenelle-SainVGennain,  n*  81. 
IzAMSBRT,  [1276],  membre  du  Conseil  de  préfecture  du  département  de  la 

Savoie;  correspondant,  M.  Moranvillé,  rotonde  de  la  Villeite,  n*  204. 
IzARN,  [1457],  à  Érrenx;  à  Paris,  rue  Cbanveau-Lagarde,  n*  18. 
Jambsom,  [1167],  boulevard  Malesberbes,  n*  121  (avenue  de  Valois,  n*5). 
JoiNvnxB  (baron  on),  [1689],  4^,  inspecteur  gteéial  des  établissements 

pénitentiaires,  me  de  Glichy,  n*  6. 
JoLT  DB  Baichbvilu,  [1224];  correspondant,  M.  de  Bussiem,  me  oâi* 

bacérès,  n*  8. 
Joubaibb,  [1433],  Juge  au  tribunal  deGuingamp;  correspondant,  M.  Henri 

Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
JoDBBRT  (André),  [1678],  à  Angers,  me  des  Arènes,  n*  24. 
Jourdain,  [834],  O.  ^,  inspecteur  général  de  l'enseignement  supérieur, 

membre  de  l'Institut,  me  de  Luxembourg,  n*  21. 
Kbbprbt.  (AxTDRBif  dm),  [340],  député  é  l'Assemblée  nationale,  me  Beaure» 

paire,  n*  2,  à  Rennes  ;  à  Paris,  cbei  M.  de  Courey,  me  Riclielieu.  n*  85. 
Kbroorlat  (comte  Bbey^  db),  [1241],  O.  ^,  ancien  député,  me  de  Va- 
renne,  n*  48. 
Kbrsaimt  (vicomte  db),  [892],  me  de  la  Ville-l'Évéque,  n*  26. 
Kbrttn  db  Lbttbnhotb  (baron),  [199],  ^,  correspondant  de  rinstitut, 

membre  de  la  Gbambredes  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  à  Brages 

(Belgique). 
KoB  (Georges),  [1583],  attaché  au  ministère  des  Affiûres  étrangères,  me 

Jacob,  n*  29. 
Labittb  (Ad.),  [1329],  libraire,  me  de  Lille,  n*  4. 
Labordb  (Joseph,  marquis  db),  [1360],  archiviste  aux  Arehives  natio- 
nales, rue  Billault,  n*  5. 
La  Bordbrib  (Arthur  db),  [1198|,  député  à  l'Assemblée  nationale,  à  Vltié 

(lUe-et-Vilaine)  ;  correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  me  d'Hanleville, 

n-  13. 

Laboulatb  (Edouard),  [445],  ^,  député  à  l'Assemblée  nationale,  membre 
de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France,  place  Cambrai,  n*  1. 
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LACABàXB  (Lton),  [64J,  O.  ^^  piofeflMnMixeeteiur  hononiiro  de  Tieole 
des  cbactes,  me  dee  Aceciae,  n*  47,  aux  Ternes. 

LiCAYM'LAfisAan,  (1251J.  d4|HiU  à  l'Assemblée  Aaticwâle,  cliex  M.  Dnrieu, 
rue  de  la  Chaossée-d'Antin,  a*  66. 

La  Gazb  (Pédre,  baioa),  [839],  i)|(»  endea  pair  de  France,  ne  3aint-0(H 
miniqae-Saint-Gemudn,  n*  93« 

IiAïuiB  (Louis),  [1494],  dépatA  à  TAssemblée  naticmale,  me  de  Grenelle- 
Saint-Germain,  n*  107.  ^ 

La  Chaumblls  (db),  [1330],  rue  de  Lille,  n*  21. 

La  CiiiHB  (Jules  db),  [1326|,  avocat  au  conseil  d'ïtat  et  4  la  Cour  de 
cassation,  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  116. 

Lacoxbb  (H.  db),  [1508],  rue  de  Croix-de-Malte,  n*  1,  A  Orléans. 

LAOoBniiBB,  [981],  anden  directeur  de  la  manufacture  des  Gobelins,  me 

Cujas,  n**  21. 
LAcmoa  (Paul),  O.  i)t^,  [65],  consemlear  à  la  bîbliothèque  de  l'Arsenal, 

rue  SuÛy,  n*  1. 
Laguibiiib  (db),  [1160],  O.  ^^  président  bonoraire  à  la  Cour  d'q>pel  de 

DUon;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  7. 
Lafaboub  (Ch.),  [1409],  chef  de  division  à  la  préfecture  de  Lot-etrGa- 

none,  A  Ages;  oonespondant,  M.  Pillet,  me  SaîntpJaoques,  n*  67. 
La  Faulorb  (Look  Érohabdi»),  [1680],  auditeur  an  conseil  d'âtat,  me 

Gaumartin,  n*  60. 
La  FBBBjiB>*PBB0T  (comtc  db),  [1060],  ^,  an  château  de  Ronfeugerai, 

près Athis (Orne);  à  Paris, rue  du  HeUer, n* 8 ;  correspondant,  M. d'Bs- 

tieiUes,  me  d'Albe,  n*  5. 
La  Fbbbonats  (Mme  la  comtesse  db),  [1358],  membre  de  la  Sodèlé  des 

BibliophUes,  Cours-la-Reine,  n*  34. 
La  FEHTé-MBUM  (Mme  la  marquise  nu),  [907],  rue  du  Bac,  n*  46. 
Laioxd  (Bdmond),  [1581],  rue  de  Grenelle-Saînt-Germain,  n*  75. 
La  Gbanob  (Edouard,  marquis  db),  [331],  G.  O.  ^^  membre  de  rinstitot, 

me  Barbet^e-Jouy,  n*  29. 
Laoubbbb  (Léon),  [790],  docteur  en  droit,  me  de  Copenbag.ue,  n*  10. 
Labubb  (Charles),  [279],  ^,  me  de  Vaugirard,  n*  22. 
L'AioLB  (vicomte  db),  [12^],  me  de  Luxembourg,  n*  19. 
Laib  (Jules),  [1283],  afocat,  place  de  TOurcq,  rotonde  de  la  VOlette,  n*  204. 
LaisniK  (Henri),  [1520],  substitut  du  procureur  de  la  République,  A  Yve- 

tot  (Seine-Inférieure). 
Lalahmb  (Ludovic),  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

me  de  Coudé,  n*  20. 
Lalot  (Louis-Henri),   [827],  ^,  docteur  en  médecine,  me  de  Paris, 

n*  169,  A  Paris-BeUeTiUe. 
Lamob  (Adolphe),  [1622],  ^,  arehiteete  du  gouvernement,  membre  du 

Comité  des  travaux  historiques,  me  Treilhard,  n*  15. 
Lavolb  (Augustin  db),  [742],  A  Vitré  (Qle-et- Vilaine);  corre^Kindanl, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 


24  LI8TB  DES  MEMBRES 

LAMJtJiNAis  (comte),  [1653],  me  de  Lnxeinbmurg,  n*  SI. 

La  Panouss  (Arthos,  Ticomte  db),  [1526],  rue  des  Saussaies,  a*  9. 

Larkào  (Julien),  [15^],  atoeat  an  conseil  d'État  et  à  la  Gourde  cassatioD, 
me  da  Cirque,  n*  8. 

La  RoGHBrotJCAULD  (Mme  la  dnchOBse  db),  [843],  ne  de  Varenne,  n*  72; 
correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 

Labgoux  (Jean-Baptiste),  [130],  G.  ^,  conseiller  à  la  Gonr  de  cassation, 
me  de  lUniversitè,  n*  88. 

Lassus  (Marc,  baron  db),  [1195],  bonlsTard  Malesberbes,  n*  57. 

La  TniMOiLLB  (duc  db),  [1196],  rue  de  Varenne,  n*  69. 

LAtmBNGBL,  [1426],  à  Fontainebleau;  correspondant,  M.  le  banm  O.  de 
Wattefille,  boulerard  Malesberbes,  n*  63. 

LAumBNT-PiGBAT  (L.)i  [1356],  député  à  l'Assemblée  natioBale,  me  de  lU- 
niTersité,  n*  39. 

Latau  (Gaston  db),  [1294],  an  château  de  Monoé,  par  Pezou  (Loir-et- 
Cher);  correspondant,  M.  de  Beauoourt,  me  de  Sènes,  n*  85. 

La  ViLLBoiLLB  (Arthur  db),  [239],  ^,  secrétaire  du  Comité  des  tnTaux 
historiques  et  des  sociétés  sarantes,  à  Dangi,  par  BeoiUy  (Indre)  ;  é 
Paris,  rue  de  l'UniTenité,  n*  9. 

Layissb,  [1582],  professeur  d'histoire  an  lycée  ComeOle,  me  Médicis,  n*5. 

Lbbiobb-Bbaubbpaibb,  [714],  notaire,  à  Lille  (Nord),  me  Nadonale;  cor- 
respondant, M.  AUouard,  libraire,  rue  Séguier,  n*  S. 

Lbblamg  (Paul),  [814],  é  Brioode  (Hante-Loire);  correspondant,  M.  Du- 
moulin, lilMralre,  quai  des  Auf^ustins,  n*  13. 

Lbboutbillbr  (Georges),  [1613],  an  MontpSaint-Aignan,  près  Bouen,  me 
MaUtiré,  n*  32. 

Lbbbuicbnt,  [637],  libraire,  à  Rouen  (Seine-Inftrieure);  correspondant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 
Lbglbbg  (Alexandre),  [809],  O.  ^,  à  Paris-Auteuil,  me  d'Auteuil,  n*  12. 
Lbgointb,  [1163],  chef  d'institution,  me  Mongenot,  n**  5  et  7,  à  Saint- 

Mandé. 
Lboointrb  (Pierre),  [1498],  me  Cambacérès,  n*  29. 
L'ÉcuBBux,  [1629],  libraire,  rue  des  Grands- Augustins,  n*  20. 

Lbdain  (Bélisaire),  [1537],  A  Parthenay  (Deux-SèTres);  correqNHidant, 
M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Lbfbbvbb  db  Vibfvillb  (Paul),  [1554],  substitut  du  procureur  delà  Répu- 
blique au  tribunal  de  la  Seine,  me  Taitbout,  n*  5t. 

Lbfbbybb  db  Vibfvxllb  (Louis),  [1555],  me  Taitbout,  n*  51. 

Lbfoet,  [1263],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des  TnTanx  publics,  me 
de  Coudé,  n*  5. 

Lboros  (Charles),  [1445],  receveur  des  ho^iices  de  la  ville  de  Rouen,  rue 
EmestrLeroy,  n*  3  Mi^  é  Rouen. 

Lbloup  db  Samot,  [1373],  ^,  anden  auditeur  an  conseil  d'État,  me 
Godot-de-Mauroy,  n*  31. 
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Imuaxmm  (P.-Ang.)»  [75],  ^^  ancien  profèssenr  de  riiétoriqae  anx  lycées 

LonU-le-Gmé  et  Bonaparte,  me  des  Quatre-Fils,  n*  16. 
LncÂROHAin)  (Théodore),  [1712],  à  Rooen,  rue  de  Socrate,  n*  1. 
La  MAmoiB  (Alphonse),  [1S94],  an  châteaa  dn  Lude,  à  Saint-Santenr-le-    . 

Ticomte;  'correspondant,  M.  L.  Delisle,  ne  d*HanteTiIle,  n*  13. 
Lb  MBHMicxsa,  [1100],  propriétaire,  à  8aint-L6  (Manche);  correspondant, 

M.  Ronasean,  chez  M.  Henri,  Palais-Royal,  galerie  d'Orléans,  n*  12. 
LiMBEcuR  (Anatole,  vicomte),  [756],  anden  dépoté,  me  de  llJniTersité, 

n*  8. 
LniniB  (Panl),  [1679],  à  Pont-de-PoItte  (Jora). 
LnioziNixa  (Henri),  [1388],   archiviste-paléographe,   docteur  en  droit, 

docteur  èe-îetties,  agrégé  d'histoire,  rue  de  Tnrenne,  n*  64. 
LsNORMAMT  (Fr.),  [1063],  ancien  flou»-UA>liothécaire  de  l'Institut,  impasse 

Gonti,  n*  2. 
LioTAEn  (8.).  [1349],  sons-bibliothécaire  dn  musée  Favre,  me  Bosquet, 

n*  5,  à  Montpellier;  corresp.,  M.  Henri  Loones,  me  de  Toumon,  n*  6. 
Lbpbsant,  [1605],  membre  dn  Conseil  général  de  la  Manche,  me  Geoffiray- 

de-Montbray,  n*  89,  à  Goutanoes-,  correspondant,  M.  des  Montis,  me . 

Montmartre,  n*  56. 

Ln  Proux  (Fenand),  [1450],  archlTbte-paléographe,  me  Royale,  à  Saint- 
Quentm  (Aisne). 

Lb  Rot-Bbauubu  (Anatole),  [1637],  me  Pigalle,  n*  69. 
Lbbibub,  [1567],  boulevard  de  Magenta,  n*  116. 

Lbspimassb  (René  db),  [1447],  archlTiste-paléographe,  me  Saint  Domini- 
que, n*  17. 

Lb  Tbllibe  db  la  Fossb,  [972],  ^^  secrétaire  général  du  Crédit  foncier, 
me  NeuTe-des-Capudnes,  n*  19.  < 

Lbvassbub  (Emile),  [1364],  ^,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  an  Collège 
de  France  et  au  lycée  Henri  lY,  me  Monsieur-le-Prince,  n*  26. 

LimaouB,  [752],  ancien  notaire,  à  Mantes  (Seine-et-Oise). 

Lbyibz,  [982],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  sou»gou- 
verneur  du  Crédit  foncier,  me  Duphot,  n*  18. 

L'HiBAULB  (Tristan  db),  [1557],  receveur  des  finances,  me  Las-Cases,  n*  7. 
L'Hôpital,  [1028],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  Louis-le-6rand,  n*  18.  X 

Liais  (Adrien),  [1350],  substitut  du  procureur  de  la  RépuMique,  à  Pont- 

l'Évéque;  à  Paris,  me  de  Provence,  n*  49. 
LiBUTAUD,  [1684],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Marseille. 
LiLLB  (BiblMhèqiie  de  la  vUie  de),  [1525];  correspondant,  M.  Danehes, 

avocat,  me  Perronet,  n*  12. 

LiMBouBo,  [1418],  ^,  préfet  du  département  de  Beine-el-Oise;  corre^on- 

dant.  M.' Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
LocKABT  (James-Andrew),  [1442],  négociant  au  Havre;  *  corrospondant, 

M.  Henri  Loonea,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  & 


\y^^ 
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UiBT  (Albert  JMi),  11419],  à  AroMU,  prêt  Mirebefto  (Gètcnl'Or);  coma- 
pondant,  M.  dlspard,  me  Neur^^es-Capiidnea,  n*  16- 

LoNoiioH,  [1347],  arclûTiste  aux  AitliiTes  nationale»,  raelacob,  n*  46. 

LoMousRUB  (Boger  db),  [1558],  rue  de  GreneUe^aint* Germain,  n*  96. 

LooNsa  (Henri),  [1686],  librain  de  U  8ocièlé  de  raiatolie  de  France, 
rue  de  Toomon,  n*  6. 

Lo&AT  (marquis  un),  [1658],  an  cbAtean  de  Glèron,  prèa  Ornant  (Donbe); 
à  Paris,  me  d'AnJoihSaint- Honoré,  n*  23. 

LoRMiBR  (Charles),  [1340],  avocat,  me  de  Socrate,  n*  13,  à  Rouen. 

Lot  (HenrI-Bmest),  [1189],  archl^te  aux  Arehlves  nationales,  ne  dea 
Francs^Bourgeois,  n*  60. 

LouGHBT  (Aug.),  [1462],  substitut  du  procurenr  de  la  Bèpublique,  boule- 
Tard  de  la  Reine,  n*  71  Ms,  à  Versailles. 

LouYAiN  (UnivenUé  de),  [812],  représentée  par  M.  Rensens,  bibliothé- 
caire; correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cnjas,  n*  7. 

LouTAMooum,  [894],  ancien  notaire,  à  Chartres  (Eure-et-Loir);  corres- 
pondant, M.  Albert  Huet,  me  Blanche,  n*  8. 

LouYSOB  (BibUothèçiMe  de  la  viUe  de),  [1630]. 

LoumiBR  DB  Lajolais  (A.),  [859],  quai  Bourbon,  n*  19. 

IiOTBB  (Paul),  [1575],  étudiant  en  droit,  me  Bonaparte,  n*  6. 

LoTSBL,  [1040],  ^,  président  du  Conseil  de  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  rae  Peigolèse,  n*  48,  cité  Dupont,  n*  7. 

Lucas  (Charles),  [1556],  architecte,  attaché  aux  traranx  de  la  Tille  de 
Paris,  boulcTard  de  Denain,  n*  8. 

LuçAT  (vicomte  db),  [1308],  ^^  ancien  mettre  des  requêtes  au  conseil 
d'État,  rae  de  Varenne,  n*  90. 

LnoB.(Siméon),  [1511],  archlTiste  aux  ArchiTes  nationales,  rae  Ghanoi- 
nesse,  n*  14. 

LuxBMBon&o  {SibUolhèque  du),  [956],  représentée  par  M.  Charies  Edmond; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rae  Cujas,  n*  7. 

IfAoé  (Antonin),  [712],  ^,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Grenoble  (Isère). 

Mackbnsib  (John-Whiteford),  [332],  esq.,  A  Edimbourg,  19,  Scotland- 
Street;  correspondant,  M.  Jung-lYeuttel,  libraire,  rae  de  LiUe,  n*  19. 

Maçon  {Académie  de),  [1155],  représentée  par  M.  Saulnier,  son  secré- 
taire perpétuel. 

Maobn  (Ad.),  [1397],  secrétaire  peipétuel  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  d'Agen,  A  Agen. 

Xaokb,  F16i8],e)t^  directeur  an  ministère  dea  Finances,  avenne  Montaigne, 
n^  26. 

MuoRB  (Louis),  [1616],  rue  du  Coliaée,  n*  43. 

MAiLLé  (duc  db),  [914],  rae  de  Lille,  n*  119. 

Maillt  (comte  ns),  [500],  rue  de  TUniTersité,  n*  53;  CQrnwpondaat, 
M.  Doasenr,  rae  Tarenne,  n*  21. 


i^ 
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UàTom  ÇUM),  [1380],  aithiTiste  du  dépirtanant  de  U  l^Att-lnîMmitf 

àNantes  ;  correspoodant, IL  Dmnoaliii,  libraire,  quai  des Àngattins,  n*  13. 
Maiatiub  (Léon  d^,  [492],  j|E,  dépnté  à  rAssemlilée  nationale,  à  Saini- 

Hanrin,  par  Grenade  (Landes)  ;  correspondant,  M.  Garitan,  boolerard 

Magenta,  n*  127. 
Mallxt  (Edouard),  [1234],  me  d'Anjon-Saint-Honoré,  n*  35. 
Mamgbatjz,  [1229],  C.  ^,  anden  eonseiller  d'État,  booleyard  MaleahertMs, 

n*9. 
Manchon  (Léon),  [1589],  notaire,  an  Hayre;  correspondant,  M.  Henri 

Loones,  libraire,  rae  de  Toomon,  n*  6. 
Mannikk,  [1531],  ancien  notaire,  me  de  lUniferaité,  n*  8. 
MiLNTBS  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  par  M.  le  maire 

de  Mante»;  conespendant,  M.  Domoulin,  libraire,  quai  des  Angnstina, 

nM3. 
Mabgbl  (Eugène),  [1209],  au  château  des  Ardennes-Saint-Louis,  par  Mcm- 

tiTîUiers  (Seine-lnférienre)  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 

me  de  Touraon,  n*  6. 
Maacil  (Léopold),  [964],  ^y  notaire  honoraire;  correspondant,  M.  Aug* 

Aubry,  libraire,  rae  Sé^uier,  n*  18. 
MABciaB  (Emile  db),  [1434],  ^^  conseiller  à  la  Cour  d*appel  de  Douai; 

correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Touraon,  n*  6. 

MàBConoAT  (Paul),  [448],  i)t^,  aux  Rochea-Baritand,  par  Cbantonnay 
(Vendée);  correspondant,  M.  Porquet,  libraire,  quai  Vdtaire,  n*  1. 

Mabgillt  (Charles),  [1472],  à  Bar-sur-Anbe  (Aube). 

Maaobt  (Pierre),  [1694],  conservateur  adjoint  aux  archives  de  la  Marine, 
rue  du  Mont-Thabor,  n*  il. 

Mabousbib  (René),  [1664],  auditeur  an  conseil  d'État,  rae  des  Saints- 
Pères,  n*  74. 

Maboubbin,  [1042],  ^,  directeur  de  TÉcole  municipale  Turgot,  rae  du 
Yert-Bois,  n-  17. 

Mabin-Dabbbi.,  [265],  à  Fontainebleau,  rae  du  Chemin-de-Fer,  n*  28. 

Mabinb  [BibUoihèqvLe  centrale  de  la),  [1102],  représentée  par  M.  Renard, 
bibliothécaire  du  ministère  de  la  Marine,  rae  Royale,  n*  2;  correspon- 
dant, M.  Dumaine,  libraire,  rae  Dauphine,  n*  30. 

MàBioN  (Jules),  [456],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
place  de  la  Madeleine,  n*  17. 

Mabmibb  (6.),  [1312],  rae  de  Noailles,  n*  2,  à  Versailles. 

Mabst  (A.  db),  [1378],  consenrateur  du  musée  de  Compiègne;  correspon- 
dant, M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Mabtin  (Henri),  [457],  député  à  l'Assemblée  nationale,  membre  de 
llnstitut,  rae  du  Ranelagh,  n*  74,  à  Paris-Passy. 

Mabtin  (William),  [1627J,  aTenue  de  la  Reine-Hortense,  n*  13. 

Mabtbot  (vicomte ou),  [1023],  G.  ^,  conseiller  d'âtat,  quai  Voltaire,  n*  25. 

Mabtt-Laybaux  (Charles),  [780],  ^^  membre  du  Comité  des  traTaux 
historiques,  rae  Gay-Lussac,  n*  1. 
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IfAS-LAniB  (Louis  db),  [289],  O.  ^,  ch«f  de  la  Seetioa  judiciaire  anx 
Archives  nattonales,  booleyard  8aiai<3eniiain,  n*  229. 

UàBQVEUMR  fils  (tmîle),  [1210],  aa  Havre;  correspondant,  M.  Henri 

Loonee,  libraire,  rue  de  Tonmon,  n*  6. 
UàBBÈKA  o'EsoLiNo  (prinM  André),  [1286],  me  Jean-Goojon,  n*  8. 
MABsiNA,  dac  DB  RiTOLi  (Victorin),  [1131],  ^,  ancien  députA,  me  Jean- 

Goojon,  n*  8. 
Mabson  (Georges),  [1520],  libraire-Aditenr,  place  de  l'École-dd-Mèdecine, 

n-  17. 
Massom  (Gustatb),  [1343],  professenr  de  littératnre  française  an  collège 

de  Harrow-on-the-hill  (Angletenre);  correspondants,  MM.  Barthès  et 

G'*,  libraires,  me  de  Veraeoil,  n*  41. 
Matàobin  (René),  [1595].  conseiller  de  préfectaie,  à  Épinal  (Vosges). 
Matharbl  (Victor  ob),  [1675],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Coor  des 

comptes,  me  d'Amsterdam,  n*  67. 
MATHinB  (Frédéric),  [1633],  aoditear  de  première  classe  au  conseil  d'État, 

me  Beaigon,  n*  18. 
MATSiBtJ-BoDBT,  [1137],  ^^  député  à  l'Assemblée  nationale,  avocat  an 

conseil  d'État  et  à  la  Ooar  de  cassation,  me  de  Séze,  n*  4. 
Maubin  (Chartes),  [1687],  manufacturier,  me  Gay-Lussac,  n*  36. 
Maubt  (Alfred),  [1553],  G.  ^t  membre  de  llnstitut,  professeur  an  Col- 
lège de  France,  directeur  général  des  Archives  nationales,  me  des  Francs- 
Bourgeois,  n*  60. 
Mavidal,  [1174],  ^,  floos-bibliothècaire  de  l'Assemblée  nationale,  rue  de 

l'Université,  n-  126  et  128. 
Maza&inb  (Bibliothèque),  [33],  rq|>résentée  par  M.  «de  Sacy,  membre  de 

l'Académie  frsnçalse,  quai  Gonti,  n*  21. 
Mbaux  (vicomte  db),  [1623],  député  à  l'Assemblée  nationale,  à  Montbrison 

(Loire). 
MiLiOT  (Adolphe),  [1710],  me  d'Assas,  n*  116. 
Mbroklbk  (l'abbé),  [1714],  professeur  au  Collège  libre  du  HanURhin,  à  La 

Chapelle-sous-Rougemont,  territoire  de  Belfort. 

MiiaiLEOu  (Francis),    [833];  correspondant,  M.  Cotillon,  libraire,   me 

SonfDot,  n*  24. 
Mbblbmont  (comte  db),  [649],  au  château  de  Meriemont,  par  Beâuvais 

(Oise);  à  Paris,  me  de  Vemeuil,  n*  47. 
Mbunibr  (Alfred),  [1657],  à  Chantilly  (Oise). 

Mbunibr  du  Houssot,  [1639],  attaché  d'ambassade,  à  Paris,  me  Blanche, 
n«30. 

MAviL  (Mme  veuve),  [651],  à  Viville,  par  Vignory  (Haute-Marne). 

Mbtbe  (Paul),  [1446],  secrétaire  de  l'École  des  chartes,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques,  me  de  la  Tour,  n*  99,  à  Paris-Passy. 

MicBBL  (Francisque),  [1699],  ^,  correspondant  de  llnstitut,  ancien  pro- 
fesseur de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux, 
me  de  l'Ancienne-Comédie,  n*  13. 
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MiaNCTt  [16],  6.  O.  ^,  membre  de  llnsUtnt,  aeeiéUlve  porpMaèl  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politises,  rue  d'Aomale,  d*  14. 

MiLLOT  (Albert),  [1440],  avenae  des  Champs-Elysées,  n*  117. 

MiBBPoix  (duc  db),  [1698],  me  de  Yarenne,  n*  55. 

MoioNON  (Alix-Jérôme),  [821],  C.  ^,  coaseiller  é  la  Cour  de  cassation, 
me  des  Pyramides,  n*  3. 

MonrcaT,  [708],  ^,  anden  président  do  tribonal  de  commerce,  cloître 
Saint-lferry,  n*  18. 

MoLAND,  [1551],  homme  de  lettres,  boolerard  dn  Montparnasse,  n*  157. 

MoNOD  (Gabriel),  [1566],  répétiteor  à  l'École  des  hantes  études,  me 
d'Aaias,  n*  76. 

MoHTliGLON  (Anatole  ni),  ^,  [1478],  professeur  à  l'École  des  chartes, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  place  Royale,  n*  9. 

MoNTALiYST  (comte  db),  [1204],  G.  ^,  membre  de  Tlnstitut,  ancien  mi- 
nistre, à  MontaliTet-Lagrange,  par  Sancerre  (Cher);  correspondant, 
M.  Porqnet,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  1. 

MoimBisoN  (Georges  db),  [1439],  bouIcTard  Haussmann,  n*  71. 

MoNTBBBLLO  (Adriott  db),  [1690],  rue  de  la  Baume,  n*  31. 

MoNTBSQUioihFBZBMSAG  (duc  db),  [1549],  ruo  dc  U  Baume,  n*  5. 

MoHTBicBABD  (vloomte  db),  [1466J,  au  château  de  Chassaigne,  par  Magny-** 
Cours  (NièTre). 

Morand  (François),  ^,  [1569],  juge  au  tribunal  de  Boulogne-sur-Mer. 

MoRAKYiLLÉ,  [1047],  directeur  des  Magasins  et  entrepôts  de  Paris,  boule- 
yard  Pereire,  n*  112. 

MoBBL  (Hippolyte),  [1692],  auditeur  au  conseO  d'État,  me  Cambacérès, 
n*29. 

MoBiN  (Ernest),  [1328],  professeur  dliistoire  au  collège  Chaptal  et  à 
rÉcole  Turgot,  rue  de  la  Rochefoucauld,  n*  14. 

MoBNAT  SouLT  DB  Dalmatib  (comtc  db),  [1267],  avenue  Montaigne,  n*  77. 

MouGHT  (duc  db),  [1539],  ^,  ancien  député,  boulevard  de  CourceUes,  n*  63. 

MouuMS  {BibUalhè^ue  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  M.  le 
maire  de  Moulins. 

Moulins  (Ordre  des  avocats  de),  [1504],  représenté  par  M.  Boyron,  tré- 
sorier du  barreau  de  Moulins;  correspondant,  M.  Pedone  Lanriel, 
libraire,  me  Ciyas,  n*  7. 

Mocbibb  (Athanase),  [1400],  O.  ^,  directeur  au  ministère  de  rinstmctioa 
publique,  passage  Sainte-Marie  (me  du  Bac),  n*  2  Ms. 

MuNiBB  (Louis),  [1707],  notaire  et  maire  à  PontpA-Mouseon  (Menrthe*et- 
MoseUe). 

MuTBAu  (Charles),  [906],  conseiller  é  la  Cour  d'qipdde  D^on  (C6te-d'0r)  ; 
correspondant,  M.  Y.  GoUin,  chef  de  bureau  an  ministère  des  Finanees, 
me  de  Mondovi,  n*  7.  ;,• 

Nadaillao  (marquis  vm),  [864],  prélet  des  Basses-Pyrénées,  à  Pan. 

Namot  (BMMhèqw  de  la  vUlê  de),  (850],  représentée  par  M..  Soyer- 
WiUemel;  oornspondint,  M.  Emile  MeUier,  libraiie,  rue  Ségnier,  n*  17. 
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Nàudbt,  [486],  C.  ^,  membre  de  Vlnstltat»  eeerètaire  perpétuel  honorrire  de 
rAcadémie  des  inflcrlptions  et  bel]e84ettre8,  rue  Saint-Laxare,  n*  74. 

NsuvuEi  (Mme  la  baronne  db),  [1152],  rue  Caumartin,  n*  71. 

Nbt  (Napoléon-Jules),  [1640],  if^,  lieutenant  an  46*  régiment  de  ligne,  à 
Salnt-Cyr;  rue  des  Écoles,  n*  1,  à  Paris;  Oorrespondant,  H.  Gouget 

NioARD  (Pol),  [288],  rue  de  SèTres,  n*  38. 

NiooN  DB  Bbrtt,  [150],  ^,  chef  de  dlTision  honoraire  au  ministère  des 
Cultes,  rue  Mazarine,  n*  19. 

NisA&D  (Dédré),  [459],  C.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  rue  Casi- 
mir-Delavigne,  n*  2. 

NiYABD,  [1681],  Juge  d'instruction  an  tribunal  civil  dlssoudun  (Êaàit)  ; 
correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

NoAiLLBS  (Paul,  duc  db),  [343],  membre  de  TAcadémie  française,  boule- 
vard La  Tour-Maubourg,  n*  60. 

NoAXLLBS  (marquis  db),  [1506],  rue  de  Lille,  n*  66. 

NoBL  (Octave),  [1562],  attaché  au  secrétariat  du  Conseil  général  de  la 
Banque  de  France,  à  la  Banque. 

NouLBMs,  [1415],  rédacteur  en  chef  de  la  Bévue  iPÀquUaine,  à  Condmn 

,  (Gers);  à  Paris,  rue  du  Cherche-Midi,  n*  83. 

NuoBNT  (vicomte  db),  [371],  rue  du  Regard,  n*  5. 

Obbbbjjcpf  (Emile),  [1398],  receveur  particulier  des  finances,  à  Ruffec. 

Odiot  (Ernest),  [1 178],  avenue  de  Marigny,  n*  29. 

OoBB  (F.),  [1412],  professeur  d'histoire  au  collège  Sainte-Barbe,  me  de 
Fleums,  n*  21. 

OoiBB  DB  Baulnt  (Gastou),  [1004],  rue  de  Vemeuil,  n*  52. 

Ohnbt  (Léon),  [1016],  architecte,  avenue  Tmdaine,  n*  4;  corre^Kmdant, 
M.  Robillard,  rue  Laffitte,  n*  19. 

OuviBB  (Joseph),  [1611],  archiviste  de  la  vUIe  de  Montpellier. 

Orford  (comte  d'),  [1417],  Wolterton-park,  Aylsham,  Norfolk;  correspon- 
dant, M.  Buchmeyer,  bétel  Bristol,  place  Vend6me. 

Paki^ibb  (Léopold),  [1486],  archiviste-paléographe,  avenue  Tmdaine,  n*  18. 

Paravbt  (Charles),  [588],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  des  Petites- 
Écuries,  n*  44. 

Pa&bnt  db  Rosàn  (Charles-Félix),  [815],  à  Paris-Auteuil,  route  de  Ver- 
sailles, n*  122,  villa  de  la  Réunion,  n*  3. 

Paris  (Gaston),  [1667],  professeur  au  Collège  de  France,  me  du  Regaid, 
n«7. 

Paris  (BMiotKèque  de  lavOU  de),  [135],  représentée  par  M.  Cousin,  an 
musée  Carnavalet  ;corre8p.,  M.  Détaille,  libraire,  me  des  Beaux-Arts,  n*  10. 

Parlibr  du  Mabbl  (db),  [1706],  me  Las-Cases,  n*  18. 

Pabqal  (Alfred),  [1134],  chef  de  bnieau  au  Crédit  foncier,  me  Paradb- 
Poissonnière,  n*  9. 

Pascal»,  [1026],  O.  il^  anden  coÉselllerd'ÉUt,  me  de  rUnivenité,  ti- 18. 

Pasquibr  (Loais),  [915],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  P«ris,  me 
Jacob,  n*  48. 
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PàBtrt  (SAgu),  [1530],  teerttain  d'ambissade,  bonletard  Hanstmaim , 

n*  116. 
pABSir  (Uwdi),  [1706],  àépM  h  l'iUsemblée  natioiiale,  raè  de  Glichy, 

tt*46. 
Pjrnif  (Bwrl),  [&33],  a  O.  e)f|,  secrMaira  perpétwèl  de  l'Acadterie  fkiik» 

çaiie,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  ParU,  à  rinstîtnt. 
Pau  {BibUoihèque  d»  la  vêUé  dé),  [1592],  représentée  par  K.  Sooliee,  bi* 

bbothécaire;  cohreepnndant,  IL  Denche,  libniie,  me  Moirtiiiartre, 

11*48. 
Paulin  (la  coIomI  Oharies),  [955],  C.  ^,  rue  da  Petit-Potel,  n*  24»  à 

Dijon  (CIMe-d*Or);  eoReapMdant,  M.  GaleCte»  libraire,  ne  de  Nesle,  n*  10. 
Paulmibe  (Chailee),  [483],  O.  e)f|,  aroeat  à  la  Oonr  d'appel,  ancien  dé- 
poté, boulevard  Poissonnière,  n*  25. 
PAUMim  (le  pasteur)  [1025],  me  Salnt-Ooillaaiiie,  n*  27. 
P^ouL  (Auguste),  [t2i7],  au  château  de  VUUers,  à  DruTell  (8eln»et- 

Oise);  correspondait,  M.  Damonlin,  libndfe,  quai  des  AugnatinB,  n*  iS. 

PiLAT  (Éd.),  [1453],  me  de  Oione»  n*  74,  à  Rouen;  eonrespondasl, 
IL  Andley,  me  Madame,  n*  40. 

PnmrnsB  (Jules),  [HIT],  C.  ^,  prétident-de  ebatubre  honoraire  à  la  Cour 

des  comptes,  Bembie  de  l'Académie  des  beau-arts,  me  Lonis-le^ 

Grand,  n*  9. 
Pkllot  (Cbaries),  [1441],  à8ainte*Adre88e(HaTi6)s  correspondant,  M.  Henri 

Loones,  libraire,  rue  de  Tounon,  n*  6. 
PiFiN  La  Hallbuk  (Emile),   [787],  directeur  de  la  Société  d'assuraoces 

mutoelles  immobilières  de  Paris,  me  de  OastigUoue,  n- 14. 
PnoT  (Lord  Henry),  [1602],  mijor  général  au  serrioe  de  8.  M.  Bfltan- 

nique,  à  liondres;  correspondant,  M.  Schlesinger,  rue  de  Seine,  nr  12. 
PiBioor  (Charles),  [1532],  profésaeur  dfbistoice  au  lycée  Saiilt-Louis, 

boulsmd  SainUaehel,  n-  44. 
PkamiAu,  [1615],  ancien  notaire,  à  l>yon;  eorrespondast ,  K»   Henri 

Loones,  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6» 
Pnnar,  [1084],  O.  ^,  conseiller  d'État»  rue  Rniiçois  I"*,  n*  6. 
Pnunf  (docteur  Maurice),  [1672],  O.  >jf^,  médecin  principal,  proirnsenr  au 

Val-dMxrAce,  me  Saint4*lacide,  n*  45. 
PnamoCESL  (Titomte  Feraand  db),  [1460],  rue  de  Beflechasse,  ■*  66. 
PuamoTDB  Ghazxlls  (comte),  [643],  à  Maisonneute  (06te4*0r);  à  Paris, 

STenue  des  Champs-Elysées,  n*  18. 
Perbot  d'Estxyarxillbs,  [772],  ^,  ancien  hispecteur  général  des  lignes 

télégraphiques,  rue  de  Bourgogne,  n*  50. 
PxRBOUD  (Jean-Louis),  [1505],  ancien  notaire,  me  Lafayetle,  n*  137. 
Pbtau  ob  Maulbttb,  [1351],  rue  Raynouard,  n*  67,  Paris-Passy. 
Pbtit  (Bdmond),  [1172],  rue  Jean-Goq]on,  n*  14. 
PiAT  (Albert),  [1655],  fondeur  mécanicien,  me  St-Maur-Popincourt,  n*  49. 
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PiGAU»  (Àleundra),  [924],  chef  de  bareau  à  radiniBUtntiOB  dM  Ooatri- 
bations  indirectes,  rae  dn  lCarché>SaiiiUHoiioré,  a*  S. 

Pigeon  (Etienne),  [1467j,Boas-|«itfetàVerviB8;  àParIs,  qui  d'Anjou,  n*  17* 

PiGOT  (Georges),  [1435],  Joge  aa  tribonal  de  la  Seine,  rue  Pigalle,  n*  54. 

PionoimnAn,  [1654],  professeur  an  lycée  Descartes,  boolevard  Saint- 
Michel,  n-  105. 

Piuar-WiLL  (comte),  [1151],  me  Mioncey,  n*  14. 

PmoAJsji  (Léonce),  [1565],  professeor  à  la  Facollé  des  lettres  de  dstmont- 
Ferrand;  correspondant,  H.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 

PiSAMçoN  (Clande-Henri  db  La  Gboxx  db  CHBTuànBs,  marquis  db), 
[566],  an  châtean  de  Pisançon,  par  Boni^^frPéage  (Drftme). 

PiSTOTB  (db),  [1046],  O.  4^,  chef  de  division  an  ministère  des  TFavani 
publics,  roe  Oudinot,  n*  22. 

PoiNSiBR  (Edmond),  [1424},  SToné,  à  Neufcbâtèl-en-Bray;  correspondant, 
H.  Pedone  Lanriel,  libraire,  rae  Gnjas,  n*  7. 

Poisson  (baron  Charles),  [1359],  O.  ^,  rae  de  Rome,  n*  53. 

Postal  (Frédéric  db),  [284],  !)i^,  impasse  du  Coq  (rae  Saint-Laiare),  n*  S. 

PoRTALiB  (Roger),  [1459],  rae  LaToisier,  n*  12. 

PouoNT  (Eraest),  [1621],  STenue  des  Champs-Elysées,  n*  144. 

PocMBAU  DB  LAvroBBST  (Louls),  [1564],  rae  BonssainQes,  n*  7,  A  Mont- 
pellier. 

Pkadbl  (G.)i  [13551,  membrcf  de  la  Sodété  française  d'archéologie,  i  Puy- 
Laurens  (Tara);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rae  de 
Touraon,  n*  6. 

Prarond  (Brnest),  [1606],  présfdentde  la  Société  d'émulation  d'AbberiUe; 
à  Paris,  rae  de  Touraon,  n*  14. 

pRiBon  DB  LA  CoMBLB  (Autouin),  [1533],  rue  dn  Louvre,  n*  8. 
PnoM  (baron),  [1230],  C.  ^  ancien  préfet,  avenue  d'Antin,  n*  15.  ^ 
Prost  (Angosle),  [1497],  membre  delà  Soeiélé  des  Antiquaires  de  France, 
rae  de  la  Banque,  n*  21. 

PuTKAioRB  (Théodore,  comte  db),  [587],  rae  de  Lille,  n*  47. 

QuBSNBT  (Edouard),  [1143],  ancien  négociant,  au  Havre,  rae  de  Tourne- 
ville,  n*  93;  correspondûit,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Touraon, 
n*  6. 

QuiGHBRAT  (Jules),  [443],  ^f  directeur  de  l'École  des  chartes,  memlm 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  rae  Casi- 
mir-Ddavigne,  n*  9. 

QuiQUBRBz  (Edouard),  [1413],  rae  Nollet,  n*  8. 

QuiQUBRBz  (Auguste),  [1493],  ingénieur  des  mines,  membre  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  France-,  correspondant,  M.  Éd.  Quiqueres,  rue 
Nollet,  n*  8. 

Raimbvillb  (comte  i>e),  [1083],  rae  de  U  ViUe-1'Évéque,  n*  42. 
Rambaud,  [1604],  à  Nancy,  place  de  l'Académie,  n*  4. 
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Rabuxt  (maïqnis  db),  [ti6i]»  rue  Tanniie,  n*  9. 

Rathbrt  (Bdme-Jacqaes-BenoU),  [546],^,  conseirateur  soua-directenr 
adjoint  au  département  des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  me 
des  Saints-Pères,  n*  12. 

Rattier  (Léon),  [1274],  au  cbAtean  de  Jand'beurs  (llense)  ;  correspondant, 
IL  Gocooi,  libraire,  me  de  l'École-de-Médecine,  n*  32. 

RATBifBL,  [124],  O.  ^,  eonserrateur  son^^rectenr  an  département  des 
imprimés,  caries,  etc. ,  de  la  Bibliothèque  nationale,  me  Grassol,  n*  5. 

Raymond  (Paul),  [1382],  archiviste  du  département  des  Basses-Pyrénées, 
A  Pau;  correspondant,  M.  Aug.  Coraillaud,  me  Saint-Placide,  n*  18. 

RsAD  (Charles),  [877],  ^,  ancien  chef  de  la  Section  des  travaux  histori- 
ques, archires  et  bibliothèque  de  la  vilie  de  Paris,  boulevaid  Saint- 
Germain,  n*  2. 

RAu.  (Gustave),  [1008],  if^,  ancien  préfet,  secrétaire  général  de  TAdmi* 
nislration  centrale  du  chemin  de  fer  de  Lyon,  me  de  la  Pépfaiière,  n*  73. 

fiàAjjT  (marquis  dbs),  [1704],  me  de  Monceaux,  n*  62. 

Rkbtb  (Henri),  [1367]f  esq.,  secrétaire  du  Conseil  privé  de  S.  M.  Britan- 
nique, rédacteur  principal  de  VEdimburg  Review,  n*  62,  Rutland-Gate, 
Hydo-Park,  à  Londres  ;  correspondant,  M.  Xavier  Raymond,  rue  de 
BeUechaase,  n*  44. 

RuBBT  (comte  db),  [65%  O.  ^y  ancien  ministre  plénipotentiaire,  me  de 
la  Baume,  n*  3. 

RxNABT  (B.),  [424],  général-major  au  corps  d'état-major  de  l'année  belge, 
aide  de  camp  du  roi  des  Belges,  à  Bruxelles;  correspondant,  Mme  Du- 
port,  boulevard  de  Magenta,  n*  80. 

Rbnabdbt,  [1709],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon. 

RsMifBs  (Bibliothèque  de  l'Académie  de)^  [1346],  représentée  par  M.  Rondil 
d'AJoux;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Rbvkbgbom,  [1027J,  ^f  avocat  général  A  la  Cour  de  cassation,  me  de 
Poitiers,  n*  9. 

Rbt  (£.-Gaillanme),  [1319],  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  me  Billault,  n*  35. 

RuNT  (comte  Paul),  [1492],  membre  du  Conseil  général  de  Seina-et-Oise, 
me  de  Vienne,  n*  10. 

RiCEi,  [1323],  C.  ^^  ancien  président  de  la  section  de  législation  an 
conseil  d'État,  me  de  Rivoli,  n*  214. 

RiGHBiiONT  (comte  db),  [965],  député  A  l'Assemblée  naU<Hiale,  me  Saint- 
Dominiqne,  n*.23. 

RiOÀUD  (Amédée),  [1598],  agent  de  change  honoraire,  me  Fortin,  n*  12. 

RioHT  (Mme  db),  née  Bassompibrbb,  [1631],  me  du  Bac,  n*  40;  corres- 
pondant, M.  le  marquis  de  Chantérac,  rue  de  Bellechasse,  n*  17. 

Riocotjb  (comte  db),  [1403],  au  château  dAulnay-snr-SeiUe  (Alsace-Lor- 
raine); correspondant,  M.  O.  dei^Wattevilie,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

Ris  (comte  ClAmbmt  db),  [1348],  ^^  conservateur  adjoint  an  Musée  du 
Louvre,  me  sâint-Doindniqae,  n*  10t. 

T.  XI,  1874.  3 


34  LISTE  DES  MEMBRES 

R18TBLHXJBER  (Paul),  [1451],  qaai  Saini-Nicolasy  n*  S,  à  Strasbourg. 

Robin  (Armand),  [1646],  à  Cognac;  correspondant,  M.  Keller,  medeChe- 
Tiease,  n*  4. 

RoGHAifBBAu  (marquls  db),  [1685],  membre  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France,  bonlevard  Malesherbes,  n*  43. 

RooQUAiN  (Félix),  [1652],  arclûTiste  aux  ArebiTes  nationales,  me  Van- 
neau, n*  15. 

RoissT  (Henri  db),  [1649],  me  de  lUniTersité,  n*  5. 

RoMANCB  (Femand  db),  [1659],  me  Mézières,  n*  10. 

R01V8GBILD  (Mme  la  baronne  James  db),  [949],  me  Laffitte,  n*  19;  corres- 
pondant, M.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  19. 

RoTHBORiLn  (Alphonse,  baron  db),  [1214],  me  Saint-Florentin,  n*  2;  oor- 
respondant,  M.  Robillard,  me  Laiffilte,  n*  19. 

R0TB8OHILD  (Edmond,  baron  db),  [1183],  me  Laffitte,  n*  19;  correspon- 
dant, M.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  19. 

RorascHiLD  (Gasta?e,  baron  db),  [1213],  me  Laffitte,  n*  23;  correspoi^ 
dant,  M.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  19. 

Rothschild  (James-Nathaniel,  Iwron  db),  [1002],  me  dn  Faoboarg-Saint- 
Honoré,  n*  33;  correspondant,  M.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  19. 

RouoBOT,  [1264],  chef  de  bnreau  an  ministère  de  TAgricnlture  et  dn  Com- 
merce, aTenne  Tradaîne,  n*  15. 

R0U88BAU  (Rodolphe),  [1700],  avocat,  me  Saint-Honoré,  n*  229. 

RonssBL  (Jules),  [590],  me  du  Fanbourg-Poissonnière,  n*  52. 

RousbionA,  [1033],  ^,  ayenue  du  Coq,  n*  3,  me  Salnt-Laxare,  n*  89  Ms. 

RoTBR  (db),  [1052],  G.  ^,  premier  président  de  la  Cour  des  comptes,  me 

de  Vaugirard,  n*  56. 
RuBLB  (Alphonse  db),  [1190],  me  de  Luxembourg,  n*  43. 
Saint-Albrt  (Armand  db),  [1242];  correspondant,  M.  Boulatignier,  'rue 

de  Clichy,  n*  48. 
Saint-Pbibst  (Georges,  comte  db),  [841],  rue  Bassenlu-Rempart,  n*  56. 
Saint-RbnA  Taillandibr,  [1548],  O.^,  membre  de  rAcadémie  française, 

professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  ancien  secrétaire  général 

du  ministère  de  rinstruction  publique,  me  Saint-Benott,  n*  20. 

Saints-Aulaibb  (marquis  db),  [1580],  O.  ^,  ancien  député,  me  de  Gie- 

nelle-Saint-Germain,  n*  122. 
Saiybt  (Mgr),  [1429],  évéque  de  Msnde;  correspondant,  M.  Demichélis, 

libraire,  me  Saint-André-des-Arts,  n'  33. 
Salbl  db  CRASTÂjfBT,  [1067],  ^,  coDsciller  référendaire  à  la  Cour  des 

comptes,  me  de  ProTence,  n»  91. 
Saum  [1392],  chef  de  bureau  au  conseil  d'État,  aTenue  dn  Roi-de-Rome, 

n»  66. 
SàLLÈ  (Charles),  [1571],  STOcat,  à  Pau,  me  Tran,  n*  7. 
Saltbrt-Bbllbhavb  (db),  [1541],  ingénîenr  de  la  marine,  place  dn 

Bourbon,  n*  2. 
SannA  (Albert),  [1370],  rue  de  la  VlUe-l'Évéque.  n*  27. 
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Sakoub  (Tfoomte  Félix  db),  [1197],  anden  capitaine  de  dngons,  à  Dijon 
(G6te-d'0r)  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Gojas,  n*  7. 

Sat  (Léon),  [1075],  député  à  rAseemMée  nationale,  ancien  ministre,  me 
La  Bmyère,  n*  44. 

SAsmAo  DB  Fo&oB,  [1588],  préfet  da  département  delà  Nlèmre,  à  Nerers.. 

ScDBBnn  (Charles),  [1405],  C.  ^,  professenr  de  persan  à  l'École  nationale 
des  langues  orientales  Tivanteê,  boulerard  Ingres,  n*  6,  à  Parifr-Passy. 

SoBBLBE  (S.)«  [543],  bibliothécaire  du  roi  des  Belges,  &  Bruxelles;  corres- 
pondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  8. 

8GHI0XLBR  (Femand),  [1236],  place  Vendéme,  n*  17. 

ScorwBiTaiR  (baron  db),  [896],  ancien  ministre  plénipotentiaire  de  Bade, 
me  Blanche,  n*  62. 

SAoHBHATB  (Charles),  [1244],  docteur  en  droit,  ancien  conseiller  de  pré- 
fecture, boulevard  Saintr-Michel,  n*  83. 

&BiixiàBB  (Frédéric),  [1620],  avenue  de  l'Aima,  n*  61. 

Sblubb  [1316],  administrateur  du  Sous-comptoir  des  entrepreneurs,  me 
N6tve-Dame-4e-Lorette,  n*  41. 

Sbmighoii  (Emest),  [426],  avocat,  à  Rouen,  me  de  la  Valasse,  n*  16;  cor- 
respondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tpuraon,  n*  6. 

Sbrvbux  [1389],  C.  ^,  conseiller  mettre  à  la  Cour  des  comptes,  me  du 
Kont-^Thabor,  n*  32. 

Sbbvois  (Gustave),  [1136],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
préfet  du  département  de  l'Aube,  à  Troyes  ;  à  Paris,  rue  de  Marignan, 
n«24. 

SiMomnrr  (Jules),  [898],  conseillera  la  Cour  d'appel  de  Dijon  (Côte-d'0)r), 
à  Dijon,  me  Berbixet,  n*  3  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 
me  de  Toumon,  n*  6. 

SiNOBE  (Alexandre),  [978],  ancien  agent  de  change,  quai  Màlaquais,  n*  17. 

SoLBSxBS  {Abbaye^des  BéfiédieUns  dé),  [1661],  représentée  par  le  R.  P. 
Abbé,  dom  Guéranger  ;  correspondant,  IL  Henri  Loones,  libraire,  me  de 
Toumon,  n*  6. 

SoBBL  (Alexandre),  [942],  juge  au  tribunal  civil  de  Compiègne  (Oise)  ; 
correspondant,  Mme  veuve  Sorel,  me  des  Écoles,  n*  16. 

SouLTBATr  (comte  Geoiges  db),  [525],  ^,  membre  non  résidant  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  place  Napo- 
léon, n*  10,  à  Lyon;  correspondant,  M.  JuDien,  libraire,  me  de  l'Épe- 
ron, n*  9. 

SouQUBT  (Emest),  [1522],  juge  d'histraction,  à  Oampagne-lès-Hesdhi  (Pas- 
de-Calais). 

Stbbnaxbbb  (Frédéric),  [1477],  ancien  député,  au  château  d'Arc-en-Barrois 
(Hante-Marae). 

SucBBT  G'abbé),  [1603],  supérieur  du  petit  séminaire  d'Omans  (Doubs); 
eonespondant,  HL  J.  BuUe,  me  de  Fleuras,  n*  42. 

Talabot  (Paulin),  [1146],  0^  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
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directettr  général  des  chemins  de.  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  me 
Saint-Amaad,  n*  10. 

Talhourt-Rot  (mârqais  dx),  [1220],  G.  ^,  dépaté  à  l'Asaemldée  natio- 
nale» me  du  Fauboarg-Salnt-Honoré,  n*  137. 

Tamisbt  db  Laaroqub  (Ph.)*  [1345],  à  Gontaat,  par  Maimande  (Lot-«l> 
Garonne)  ;  correspondant,  M.  Claadin,  libraire,  rue  Gnénégand,  n*  3. 

Tamdbau  PB  Marsag,  [1176],  notaire,  place  Danphine,  n*  23. 

Tabdip,  [225],  O.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  me  Gaumartin, 
n*  60. 

Tassin,  [1285],  O.  ^,  ancien  directeur  de  Tadministration  de  TOctroi  de 
Paris,  me  Saint-Georges,  n*  39. 

Tbchxnbe  fils  (Léon),  [1573],  libraire,  me  de  l'Arbrfr-Sec,  n*  52. 

Tbulbt  (Auguste),  [354],  avocat  à  la  Gonr  d'appel  de  Paris,  me  de  Tonr- 
non,  n*  27. 

Thibrs  (A.),  [2],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  député  à  l'Assemblée  na- 
tionale, me  du  Faubourg- Saint-Honoré,  n*  45. 

TmoN  DB  LA  Ghaumb  (Léon- André),  [1574],  étudiant  en  droit,  boulevard 

Maleshert>es,  n*  7. 
Thirion-Montaubam  (Albert),  [1666],  ^,  secrétaire  d'ambassade,  chef  du 

cabinet  du  ministre  des  Finances,  me  François  l*',  n*  21. 
ToucHBBBUF,    [1454],  avocat,  A  Brioude  (Haute-Loire);    correspondant, 

M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

TouLMON  (Eugène  db),  [776],  au  château  de  Hervilly,  à  la  Vespierre,  par 

Orbec^n-Auge  (Calvados). 
TouBTOULON  (Charles  db),  [1452],  à  ChAteau-Randon,  près  Montpellier  ; 

correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 
Travbrs,  [1055],  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen, 

bibliothécaire  de  la  ville,  secrétaire  de  l'Académie  des  arts,  sciences  et 

belles-lettres,  rue  des  Chanoines,  n*  10;  correspondant,  M.  Derache» 

libraire,  rue  Montmartre,  n*  48. 
TBBn.HABD  (le  comte  Achille),  [1481],  O.  !jl^,  ancien  conseiller  d'État,  me 

Louis-le-Gnmd,  n*  18. 
Thbtvb  db  Saint-Sauvbub  (vicomte  du),   [1473],  à  Melun  (Seine-et* 

Marne). 
Tbibbrt  (Germain),  [1049],  député  à  l'Assemblée  nationale,  à  Fontianx, 

par  Vivonne  (Vienne)  ;  à  Paris,  me  de  Chaillot,  n'  96. 
Tripibr  (général  de  division),  [966],  G.  O.  ^,  membre  du  Comiié  des 

fortifications,  rue  d'AnJou-Saint-Honoré,  n*  42. 
Tbxtbbstkot  (prince),  [1077],  A  Bellefontaine,  près  Fontainebleau. 

Trugbi  db  Lats  (vicomte  db),  [1512],  i^s  ancien  officier  de  cavileriey 
me  Proudhon,  à  D^on  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me 
de  Tonmon,  n*  6. 

TuBTBT  (Alexandre),  [1301],  arehlviste  aux  Archives  nationales,  me  des 
Francs-Bourgeois,  n*  60. 
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TuTAGHx  (Aristide),  [352],  arocat,  à  Beuerille  (Bnva);  eormpoidaat, 

M.  Fookm,  me  Kadame,  n*  46. 
UirmBMiTi  DB  Franob  (BUfUathèque  de  f),   [767],   feprtentAe  par 

M.  L.  Renier,  conaenrateor  de  la  bibliothèque,  membre  de  llnstitnt; 

correspondant,  H.  Pedone  Lanriel,  libraire,  me  Cnjas,  n*  7. 
Valbitçat  (Mme  la  daehesae  db),  (855],  nie  Fortin,  n*  14. 
Vazxbntin  (LadoTic-Édonard),  [811],  juge  an  tribunal  de  Montèlimar 

(DrAme);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  nie  de  Toumon, 

n*  6. 
Vallin,  [15t8],  professeur  d'histoire  an  lycée  da  Hayre,  me  Casimir- 

Périer,  n*  28,  au  Havre;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue 

de  Toaraon,  n*  6. 
Vandal  (Albert),  [1691],  me  Jèan-Gonjon,  n*9. 
Vandbwallb,  [1663],  avoué  près  le  tribunal  civil  de  première  instance  de 

la  Seine,  me  Grange-Batelière,  n*  18. 
Vanbt  (A.  £.),  [775],  avocat,  me  de  Luxembourg,  n*  47;  correspondant, 

X.  Saint-Jorre,  libraire,  me  Richelieu,  n*  91. 
Vabin,  [1038],  G.  ^t  ancien  membre  du  Conseil  municipal  de  Paris,  me 

des  Bourdonnais,  n*  20. 

Vatimbsnil  (Albert  db),  [1254],  attaché  an  ministère  des  Affaires  étran* 
gères,  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  18. 

Vatbt  (Alphée  db),  [480],  ^,  ancien  député,  me  Notre-Damo^e-Lorette, 

n-  20. 
Vaugbllbs  (BouLABB  ]>b),  [860],  me  de  Lille,  n*  55: 
VAuraBLAND  (Lfidovic,  vicomte  db),  [434],  ^,  me  de  Marignan,  n*  t6. 
Vbllaud  (Alfred),  [1006],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  Priant, 

n*34. 
Vbnbbuvbb  (Gabriel  db),  [452],  me  de  Penthièvre,  n*  4. 
VBsanxiBB  (Léonce),  [1287],  ancien  attaché  d'ambassade,  me  LSaint-Do- 

minique*Saint-Germain,  n*  190. 
VxBBATB  (Paul,  marquis  db),  [471],  correspondant  det  l'Institut,  à  Che- 

vemy  (Loir-et-Cher);  à  Paris,  me  de  Varenne,  n*  56. 
Vibl-Castbl  (baion  JUouis  db),  [656],  C.  ^,  membre  de  rAcadémie 

française,  ministre  plénipotentiaire,  ancien  sous-directeur  des  affaires 

politiques  au  ministère  des  Affaires  étrangères,  rue  de  Bourgogne,  n*  19. 
VxLLABD  (Henri),  [1202],  avocat,  à  Langres  (Haute-Marne);  correspondant, 

H.  Verconsin,  me  Neuve-des- Capucines,  n*  6. 
ViLLBp&Bux  (Louis  db),  |1579],  avocat,  à  Marmande  (Lot-et-Garonne); 

correspondant,  M.  Pittet,  libraire,  me  Honsieur-le-Prince,  n*  48. 
VmrmT  (Adolphe),  [1643],  G.  ^,  inembre  de  l'Institut,  ancien  ministre, 

me  de  Téhéran,  n*  13. 
Waillt  (N.  db),  [243],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  conservateur  hono- 
raire an  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  me 

Raynouard,  n*  30,  à  Paris-Passy. 
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WàL/oKMMàMtL  (Ohulat),  [987],  «aeien  ehaC  du  cabinet  du  mliiistT»  de  lln- 
térieur,  boalerard  Haussmaim,  n*  135. 

Wallon,  [1669],  O.  ^^  secrétaire  perpétuel  de  TAcadéiiiie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  dépaté  à  l'Assemblée  nationale,  bonleiard  Saint- 
Michel,  n*  9S. 

Wattbyillb  (O.,  baron  on),  [830],  ^,  chef  de  division  an  ministère  de 
rinstmction  publique,  hoiileTard  llaiesherbes,  n*  63. 

WsaLÉ  (Alfred),  [1619],  boule?ard  du  Temple,  à  Beims. 

Wubblm,  [1393],  joge  de  paix,  à  Fontaine,  territoire  de  Belfort 

WiTTB  (Jean,  luffon  db),  [461],  ^^  associé  étranger  de  llnstitot,  me  For- 
tin, n*  5. 

Zamotski  (comte  Thomas),  [1543],  à  VarsoTie;  à  Paris,  me  NeuYe-des- 
Mathorins,  n*  39. 

Zbllbe,  [1411],  0.  ^,  professeur  d'histoire  à  l'École  normale  supérieure 
et  à  l'École  polytechnique,  ancien  recteur  de  l'Académie  de  Strasbourg, 
me  du  Cherche-Midi,  n*  83. 


BIBLIOTHÈQUES  ASSOCIÉES. 


BibuotbAqubs  DBS  ghâtbauz  bb  :  Compiègn»,  FtnUaindUeau  et  Fer- 

saillei  [n-  595-597]. 
BiBUOTHàQxn  de  la  Tille  d'Aix,  [M.  Mouan,  n*  687]. 

—  des  Arghiyks  nation albs,  [M.  A.  Maubt,  n*  1147]. 

—  de  I'Arsbnal,  [M.  Éd.  Thibrrt,  n*.1650]. 

•^  delà  ville  d'AvioNON,  [M.  Allouard,  n*  64]. 

^  de  l'ordre  des  Ayooats  de  Pabis,  [M.  Tbmpubr,  n*  720]. 

^  de  Tordre  des  Avocats  de  Moulins,  [M.  Sbulubb,  b*  1504]. 

~  de  la  ville  de  Bayonnb,  [M.  Didron,  n*  140]. 

—  de  la  ville  de  Bbsançon,  [M.  Allouard,  n'  1371]. 

—  de  la  Cour  d'appel  de  Bourobs,  [n*  1484]. 

—  de  la  ville  de  Cabn,  [M.  le  maire  de  Caen,  n*  1015]. 
'—  de  rÉooLB  DBS  Garmbs,  [M.  l'abbé  Dbmiicuid,  n*  802]. 

—  du  Cbrolb  db  la  rub  Nbuvb  a  Grbnoblb,  [M.  HAal,  n*  969]. 

—  du  Coll^b  Chaptal,  [M.  Monjban,  n*  1042]. 

~  de  la  ville  de  Chartrbs,  [M.  le  bibliothécaire,  n*  1516]. 

—  du  Conseil  d'État,  [M.  Gustave  Wattibr,  n*  934]. 

—  du  Corps  lboislativ,  [M.  Millbr,  n*  1660]. 

—  de  la  ville  de  Dibppb,  [M.  Morin,  n*  1054]. 

—  de  la  ville  de  Dijon,  [M.  Guionard,  n-  1279]. 

—  de  l'ÉcoLB  NORMALB  sup^RiBURB,  ^  Ic  Dùrecteur,  n*  1617]. 

—  de  la  ville  d'ÉpBRNAT,  [M.  Dilaitrb,  n*  1474]. 

—  de  la  ville  de  Grbnoblb,  [M.  Garibl^  b*  948]* 

—  de  la  71110  du  Hayrb,  [M.  Morlbnt,  n*  1193]. 
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BmuaTHàQUB  de  la  ^le  de  tiLui,  [M.  le  bibliotiiéeaife,  n*  1525]. 

—  du  LxjxmBOuiLo,  [U.  Etienne  Gallom,  n*  956]. 
^  de  TAcadteiie  deHAGON  [M.  Saulmibb,  n*  1155J. 
^  de  lA  yUle  de  Mamtxb,  [M.  Duxouum,  h"  1295]. 
^  liàJUUMB,  [IL  OB  Sagt,  n*  33]. 

~  centrale  da  Mjkistàex  db  la  Marinb,  [M.  Rbnabd,  n*  1 102]. 

~  de  la  Tîlle  de  Mouuns,  [M.  le  maire  de  Moolins,  n*  1365]. 

~  de  la  Yille  de  Namgt,  [M.  Sotbr-Willbmbt,  n*  850]. 

—  Nationaux  me  Richelieu,  [H.  l'Administraleur]. 

—  de  la  Tille  de  Pabis,  [M.  J«  Codsin,  n*  135]. 

—  de  la  yUle  de  Pau,  [M.  Souligb,  n*  1592]. 

—  de  l'Acadànie  de  Rbnnbs,  [H.  Rondxl  d'Ajouz,  n*  1346]. 

—  des  Bénédictins  de  Solbsmbs,  [le  R.  P.  Abbé,  n«  1661]. 

—  do  rUNiYBBfliTA  DB  Framcb,  [M.  L.  Rbnibr,  tt*  ICH], 

—  dn  roi  des  Bblobs,  [U.  SghÏslbr,  n*  543]. 

^  de  la  Tille  de  Hamboubo,  [M.  Pbtbkbbn,  a*  873]. 


SOGIÉTSS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOOIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 

DE  FRANCK 


BN  fEANOB. 

AcADihaB  d'Abbas. 

AOADiMIB  DB  MaGON. 

ACADÉMIB  DB  RbIMS. 

ACADiMIB  DB  RbNNBS. 

AgAD^MIB  DBS  SCIBMCBS  DE  CaBN. 

ACADlbnB  DBS  SCIBNGBS  DB  DijON. 

Agadémib  DBS  Sgibncbs,  Bbllbs-Lbttrbs  bt  Artb  DB  ROUBN. 

ATHiNiB  DB  BbautaisiSi  A  Beauvais. 

Commission  abgh^looiqub  db  la  Côtb-d'Or,  à  Dijon. 

Commission  historiqub  du  di^artbmbnt  du  Nord,  à  Lille. 

SociihrÉ  AGADiMiQUB  DB  lUrrondissbmbnt  DB  Boulognb-sur-Mbr. 

Soairi  agadémiqub  db  l*Aubb,  A  Troyes. 

Sociiri  agadAmiqub  db  Mainb-bt-Loirb,  à  Angers. 

SOGIÉri  ACADÉMIQUB  DU  PuT. 

SoGIBtA  AGADAmIQUB  bt  1NDU8TRIBLLB  d'AnOBBS. 

Sociiré  ABCHioLOoiQUB  DB  L'ORLiANAis,  à  Orlésiis. 

SOGIBTÉ  ABCH^LOOIQUB  DB  HONTPBLLIBB. 
SOGliri  ARGB^LOOIQUB  DB  RaMBOUILLBT. 

Sociiré  abgb^olooiqub  db  Tourainb,  à  Toors. 

SOGliré  ABGH^LOOIQUE  BT  HISTORIQUB  DU  LiMOUSIN,  A  LlmOgeS. 
SociiTi  d'AoRIGULTURB,   SciBNGBS    BT    ArtS    du  DiPARTBMBNT  DU  NORD, 

à  Dooai. 

SOGliTi  d'AoRICULTURB,  SgIBNGBS   BT   BbLLBS-LBTTBBB   DU  DiPARtSMBMT 

DB  L*£uRB,  à  ÉTieaz* 


40  SOCIÉTÉS   GOBRBSPONDAIfTES. 

SoGisTB  d'Émulation  db  l'Allzbk,  à  Honlins. 
SoGiirii  d'Amxtlation  db  la  Vbndéb. 

SOClirA  DB  L*Hl8T0I&B  DU  P&OTBSTÀMTISlffB  FRANÇAIS,  à  PailS. 

SoGiitri  DB  Statistique  du  djspabtbmbnt  des  Deux-Sàtkbs,  à  Niort. 

SooiÉri  DBS  Antiquaires  db  la  Morinib,  A  Saint-Omer. 

SoaiTii  DBS  Antiquaires  de  l'Ouest,  A  Poitiers. 

Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  A  Gaen. 

SooifiTB  DES  Antiquaires  de  Pioa&die,  A  Amiens. 

Société  dbs  Sciences,  Arts  bt  Belles-Lettres  de  Saint-Qubntin. 

Société  des  Sciences  moralbs)  des  Lettres  et  des  Arts  de  Sbimb-bt- 

Oise,  A  Versailles. 
SoaÉTÉ  DUNKERQuoiSB,  A  Daiilterqiie. 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  Frange,  A  Paris. 
Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  d'Alsace, 

A  Strasbourg. 


EN  PATS  étrangers. 

Académie  des  Sgxbngbs  de  Bavière,  A  Munich. 

Académie  rotalb  d'Histoire  de  Madrid. 

Académie  royale  des  Sciences  de  Belgique,  A  BmxeUes. 

Comité  de  pubucation  des  Analegtbs  pour  servir  a  l'histoirb  bgclb- 

SIASTIQUB  DB  LA  BELGIQUE,  A  LOUVain. 

Commission  historique  du  Piémont,  A  Turin. 
Institut  historique  de  Rio-Janeiro,  Brésil. 
Société  centrale  historique  db  Suissb,  A  BAle. 
Société  de  géographie  et  de  statistique  du  Mexique. 
Société  de  l'Histoire  de  Belgique. 
Société  des  Antiquaires  du  Nord,  A  Copenhague. 
Société  d'Histoirb  de  la  Suisse  Romande,  A  Lausanne. 
Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Genève. 
Société  historique  de  Bamberg. 
Société  historique  du  Massagbusbts. 
Société  historique  de  Penstlvanib,  A  Philadelphie. 
Société  historique  et  littéraire  de  Tournai. 
Université  de  Kibl. 

UNIVBRSrrÉ  DE  LUND. 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS. 
MM. 

Gachard,  directeur  général  des  Archives  de  Belgique. 
Pbrtc,  conservateur  de  la  Bibliothèque  royale,  A  Berlin. 
Raumbr  (db),  professeur  A  l'Université  de  Berlin. 
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LISTE 

DES 

MEMBRES    DU    CONSEIL    D'ADMINISTRATION, 

avec  rindication  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 
1874.  1875. 

BOUTAXIG.  MM.  BARTHâLXXT  (A.  DB). 

Dbsnotbrs  (J.).  Boutibr. 

Dtjpont  (Bdm.).  Floqubt. 

LaGASANB.  GODBFROT-MiNILaLAISB  (DB). 

Lalot.  r  GUIZOT. 

Labcm>17X.  Lalannb  (Lnd.)« 

Marion.  Naodbt. 

Mas-Lat&ib  (db).  Quighbhat. 

Mionbt.  Sbryoib. 

Tbibrs.  

1876.  1877. 

BoisusLB  (A.  de).  mm.  Bbauooubt  (db). 

BoxnLATioNnDL  Bbllaoubt. 

GUADBT.  BORDIBB. 

La  Villboillb  (db).  Bonis  (db). 

Martin  (Henri).  Broolib  (db). 

Maurt  (Alfred).  CnANTiRAG  (db). 

Rathbrt.  Cosnag  (de). 

Rayxnbl.  Deuslb  (L.). 

RtTBLB  (db).  EoOER. 

Jourdain. 

BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN   1873. 

Président  honoraire .  MM 

Frésident Guizor. 

Viee-PrésidenU,  .  .  .       Eoobr,  Joubdain. 

Secrétaire Jnles  Dbsnotbrs. 

Secrétaire  adjoint  .  .       A,  db  Boisuslb. 

Arehiviite-Trésorier,  I  «,^^^.j  Tk 

BihUoIhécaire.  .  .  .  .  }  »^"**  ^°'^'"- 

Cenaeun E.  Aubbrt,  G.  db  Wattbyillb. 
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COMITÉ  DE  PUBUGATIOIf. 


L.  Dblislb,  pré$ideiU,  Lasooux. 

Db  Bbadcoubt.  Marion. 

Lalanmb.  J.  Quigebbat. 

COMITÉ  DES  FONDS. 

Db  la  Villboillb,  prétid^M,  Bobdikr. 

Bbujloust.  He  Bovu. 


JOURS  DES  SÉANCES 


DE  LA  80CIÉTB  DB  l'HIBTOIBB  DE  FRANCE 


PBNDAMT  l'aNM^  1874. 


6  JanTtor. 

2  Jnin. 

S  Février. 

7  JaUlet. 

3  Mars. 

4  Août 

7,  28  ATril. 

3  NoTculwe. 

6  Mai. 

1  Décembre. 

Le  'Gonaeil  d'administFation  de  la  Société  se  réunit  aux  Archives 
nationales,  à  trois  heures  et  demie,  le  premier  mardi  de  chaque  mois 
(septembre  et  octobre  exceptés).  Tons  les  membres  de  U  Société  ont  le 
droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  extraordinaire  du  28  avril  est  destinée  à  fixer  l'ordre  du  Jour 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  5  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Sodélé. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  de  l'École  des  Chartes,  rue  des  Francs- 
Bourgeois»  n*  58. 


Ageni  de  la  Société  :  M.  Fr.  Mabtin,  rue  des  Franea>Boargeoit,  n*  60, 

aux  Archives  nationales. 
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LISTE 

DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOdÉTÉ 

DSPUI8  8A  FONDATION  BN  1834, 

A  PARIS,  CHEZ  UVV  RENOUAKD,  LIBRAIRB,  RUE  DE  TOURNON,  N*  6, 

HENRI  LOONES,  buggssbbue. 

les  lettres,  cffi-anehiês,  peuvent  être  adressées  à  l'arehêvtslê-irésorier 
ou  à  l'agent  de  la  Société,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 


N.*B.  La  Société  a  &it  tirer  de  chacun  de  ses  ooTrages  cinq  exemplaires 
ma  papier  Télin,  dont  le  prix  est  de  12  fr.  le  Toinme. 


Annuaibbs  db  la  Somirrà  db  l'Hibtoibb  db  Frangb,  de  1837  à  1863, 
iii-18;  chaque  vol.  3  fr.  Les  années  1845,  1846,  1847,  1853,  1861  et 

1862  sont  épuisées. 

BuLLBiiN  db  la  Sogx^A  DB  l'Histoibb  DB  Frangqb,  TCTue  de  l'histoire  et 
des  antiquités  nationales,  années  1834  et  1835;  4  toI.  gr.  in-8. .    18  fr. 

—  Idem,  in-8,  années  1836  A  1862,  chaque  année 3  fr. 

H  manque  plusieurs  années. 

Tablb  oiM]&RALB  DU  BuLLBTiN,  1834-1856,  gr.  in-8. 3  fr. 

Annuaibb-Bullbtin  db  la  SoGiiri  db  lISistoxrb  db  Frangb  ,  années 

1863  à  1868,  1'*  et  2"  parties,  gr.  în-8,  chaque  année 9  fr. 

Annuaibb-Bullbtin  db  la  SocuirA  de  l'Histohus  db  Feanob,  années 

1869,  1870-1871,  1872,  1873,  gr.  in-8,  chaque  année 4  fr.  50 

L'TsToiBB  DB  u  NoRiiANT,  et  la  Chronique  de  Robert  Viscart,  par  Ami, 

moine,  publiées  par  M.  Cbampoluon-Fxobac;   1835,  1  vol.  gr.  in-8 

(épuisé). 
HiSTOXRB  BOGLisiASTiQUB  DBS  F&ANGs,  par  Gr^ooirb  DB  TouBS  ;  avec  des 

notes,  par  MM.  Guadbt  et  Tabannb,  1836  à  1838,  texte  et  traduction; 

4  vol.  in-8  (épuUés). 

Le  même,  texte  latin  seul;  2  vol.  gr.  in-8 ;    18  fr. 

Le  même,  traduction  française;  2  vol.  gr.  in-8  (puisés). 

Lbttrbs  du  CARDINAL  Mazarxn  A  LA  Rbinb,  A  la  princessc  Palatine,  etc., 

écrites  en  1650  et  1651,  publiées  par  M.  Raybnbl;  1  vol.  in-8  (épuisé^. 
MAmoirbs  db  Pxbrrb  db  Fbnxn,  publiés  par  M"*  Dupont;  1837,  1  vol. 

in-8* ^ 9  fr. 

La  Conqubstb  de  Constantinoplb,  par  ViLLSHARDOuni  ;  publiée  par 

M.  Paulin  Paris;  1838,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr, 

Ordbrici  Vital»  Historia  bgglbsiastxca,  publiée  par  M.  Aug.  Lb  Pré- 
vost; 1838-1855,  5  vol.  gr.  in-8 , 45  fr. 

GORRBSPONDANGBDB  l'bXPBRBUR  MaXIMILIEN  BT  DB  SA  FILLB  MaROUBRITB, 

publiée  par  M.  Le  Glay  ;  1839,  2  voL  gr.  in-8 18  fr. 

HisToiRB  DBS  Ducs  db  Normand»  bt  dbs  Rois  d'Anolbtbrrb,  publiée 
par  M.  Francisque  Migbbl;  1840,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 
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OEuTRBfl  doifPLàTM  d'Égimbabd,  poUiéM  ptf  M.  Al.  Tbulst;  1840  el 

MiMOiRBS  DB  Phiuppb  db  ComcTMBs,  publiés  ptr  M^  Dupont;  1840, 
1843,  1847,  3  vol.  gr.  iii-8 27  fr. 

Lbttrbs  hj^  Haboubritb  d'Amooulêmb,  sœur  de  François  I"*,  reine  de 
Nafarre,  publiées  par  M.  F.  GiMm;  1841,  1  toI.  gr.  in*8 9  fr. 

NouYBLLBs  LBTTRBS  DB  LA  Rbinb  DB  Natarbb,  pubUées  par  M.  F.  CA- 
NIN; 1842, 1  Tol.  gr.  in-8 9  fr. 

Pbogbb  db  Jbannb  d'Abc,  publiés  par  H.  J.  Quighbbat;  1841-1849,  5  Tol. 
gr.  in-a 45  fr. 

Lbs  Coutumbs  du  Bbauvoisis,  par  Philippb  db  Bbaumanoib,  publiées 
par  M.  Bbuonot;  1842,  2  toI.  gr.  in-8 18  fr. 

MÎmoibbs  bt  LB1TBB8  DB  MABouBBrTE  DB  Valois,  pubUéss  par  M.  F.  GUBS- 
BABD  ;  1842,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chboniqub  db  Guillaumb  db  Nanqis,  publiée  par  M.  GAbaud;  1843,  2 
vol.  gr.  in*8 18  fr. 

MiMOOLBS  DB  ColIONY  BT  DU  MARQUIS  DB  VlLLBTTB,  pubUéS  pBT  M.  Moif- 

MBRQué  ;  1844,  l  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

RiGHBR.  UiBTOiRB  DB  SON  TBXPS,  pubUèe  et  traduite  par  M.  Guadbt; 

1845,  2  vol.  gr.  ln-8 18  fr. 

Rboistrbs  db  l'HAtbl  db  Villb  db  Paris,  publiés  par  HM.  Lb  Roux  db 

LiNCT  et  Doubt-d'Aroq;  1847  et  1848,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Journal  historiqub  bt  anegdotiqub  du  rAonb  db  Loxns  XV,  par  B.  J. 

F.  Barbibr,  publié  par  M.  db  La  VauioiLLB  ;  tomes  III  et  IV  ;  1851- 

56,  gr.  in-8.  {Jm  tontes  /  ti  II  sont  épuises) 18  fr. 

ViB  DB  SAINT  Louis,  par  Lb  Nain  db  Tillbmont,  publiée  par  M.  db 

Gaullb;  1847-1851,  6  vol.  gr.  in-8 54  fr. 

Bi:QUOORAPinB  dbs  Hazarinadbs,  par  M.  Morbau;  1850-1851,  3  vol.  gr. 

in-8 27  fr. 

Extraits  dbs  Comptes  db  l'Arobntbrib  dbs   Rois  db  Franob,   par 

M.  Doubt-d'Aroq;  1851, 1  vol.  gr.  i|i-8  (^nUsé), 
MiMoiRBs  DB  Danibl  db  Cosnac,  publiés  par  IL  le  comte  Jules  db  Cos- 

nag;  1852,  2  vol.  in-8  {épuisés). 
Choix  db  Mazarinadbs,  par  M.  Morbau;  1853,  2  vol.  gr.  in-8.  .    18  fr. 
Journal  d'un  Bourobois  db  Paris  sous  lb  rèonb  db  François  I*',  pu- 
blié par  M.  L.  Lalannb;  1853,  1  vol.  (épuisé). 
MiMoiRBs  DB  Mathibu  Mol^,  publiés  par  H.  Aimé  Champoluon-Fiobag; 

1854-1857,  4  vol.  gr.  in-8. 36  fr. 

HiSTOiRB  DBS  RioNBS  DB  Charlbs   VII  BT  DB  Louis  XI,  par  Tbomas 

Basin,  publiée  par  M.  Jules  Quigherat;  1855-1859, 4  vol.  gr.  in-8.   36  fr. 
Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marchboat  et 

André  Salmon  (t.  1  des  Chroniques  d'Anjou);  1855,  1  v.  gr.  in-8.    9  fr. 
Chroniques  dbs  élises  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marchboat  et 

E.  Mabillb  (t.  II  des  Chroniques  d'Anjou);  1869, 1  vol.  gr.  in-8.    9  fr. 
Œuvres  diverses  de  Grbooire  de  Tours  ,  publiées  par  M.  Henri  Bor- 

DiER  ;  1856-1864,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Chronique  d'Enouerran  de  Monstrblet,  publiée  par  M.  Doubt-d'Aroq; 

1857-1862,  6  vol.  gr.  in-8 54  fr. 

Angbiennbs  cronigques  D'ENOurfERRE,  par  Jehan  de  Wawrin,  publiées 

par  W»  Dupont;  1858-1862,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Lbs  Miracles  db  saint  BbnoIt,  publiés  par  M.  E.  db  Certain;  1858, 1  v.  9fr. 
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JOUBNAL  ET  HillOnKB  DU  MARQUIS  D*ArOEN80N,  publîéS  [ttT  M.  RaTHBRY; 

1859-1867,  9  toI.  gr.  in-8 81  fr. 

Cbroniqub  DBS  Valois,  publiée  par  M.  S.  Lues;  1861,  1t.  gr.  iii-8.  9  fr. 
MÉMOïKBS  DB  Bbadtais-Nanois,  publiés  par  MM.  Monmbrqub  et  Tail- 

lanbibr;  1862,  1  vol.  gr.  iii-8 9  fr. 

Chronique  db  Mathibu  d'Ssgouchy,  publiée  par  M.  G.  du  Frbsnb  db 

Bbaugourt;  1863-1864,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Choix  db  piècbs  inéditbs  rblatitbs  au  ràonb  de  Charles  VI,  publié 

par  M.  Doubi^d'Arcq;  1863-1864,  2  toI.  gr.  iD>8 .18  fîr. 

Comptes  de  l'Hôtel  des  rois  de  France  aux  xit*  et  xt*  siicLBS,  pu- 
bliés par  M.  Doubt-d'Argq  ;  1865,  1  toI.  gr.  in-8 9  fr. 

Rouleaux  des  morts,  publiés  par  M.  L.  Deusle  ;  1866,  1  y.  gr.  in-8.  9  fr. 
Œuvres  complètes  de  Suoer,  publiées  par  M.  A.  Lecoy  de  la  Marges, 

1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Histoire  db  saint  Louis  par  Joinvillb,  publiée  par  M.  N.  db  Wailly; 

1868,  1  vol.  gr.  in-8 9  f r. 

MÉMOIRES  DE  M"*  DU  Plbssis-Mornat,  pubHés  par  M"*  Cornéus  de  Wnr, 

avec  une  introduction  de  M.  Guizot;  1868  et  1869,  2  vol.  gr.  in-8  18  fr. 
OEuvRBS  DE  Brantôme,  publiées  par  M.  Lud.  Lalanne,  t.  I-VH.    63  fr. 

COMMBNTAIRBS  ET  LETTRES    DB    MONLUC,    pubUés    par  M.    A.  DE  RuBLB; 

1865-1872,  5  vol.  gr.  in-8 45  fr. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  8.  Luge,  tomes  I,  V  et 

2*  parties.  II.  III  et  IV 45  fr. 

MÉMOIRES  deBassompierre,  pubHés  par  M.  de  Chantérag,  1. 1  et  II.  18  fr. 
Annales  de  Saint-Bbrtin  et  de  Saint-Waast  d'Arras,  publiées  par 

M.  Pabbé  Dehaisnbs;  1872,  l  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Introduction  aux  Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  par  M.  Mabillb; 

1872,  1  vol.  gr.  in^ 9  fr. 

Chronique  d'Ernoul  bt  de  Bbrnard  le  Trésorier,  publiée  par  M.  L.  db 

Mas-Latrie;  1872,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Histoire  de  Bbarn  kf  Navarre,  par  Nicolas  db  Bordbnavb  ,  publiée 

par  M.  Raymond;  1873,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chroniques  db  SAiNT-MARTiàL  de  Limoges,  publiées  par  M.  Duplés- 

Aoibr;  1873,  1  vol.  gr.  in-8  . .  < 9  fr. 

Ouvrages  tous  presse  : 

Chroniques  de  J.  Froissart,  tome  V. 

Œuvres  de  Brantôme,  tome  VHI. 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  l'Arobntbrib. 

Chronique  riméb  de  la  Croisade  contre  lbs  Albiobois. 


N 
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ORDRE  DE  PUBLICATION 

DES  OUVRAGES    ÉDITÉS  PAR  LA    SOCIÉTÉ 

DBPU18  l'ann^  1855. 

{Voir,  pour  tordre  de  pubUcalimi  des  80  volumei  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  tannée  1855 ,  soit  Vun  des  Annttairet 
postérieurs  à  1855,  soit  les  Annuaires-Bulletins  de  1863  et  1864.) 

1855. 

81.  HlSTOIHB     DM     BÂOMBS     DB    CeAALBS    VII     BT     DbI 

Louis  XI,  par  Thomas  Basin,  1. 1 f      ^  ^.  .^^5 

82.  MiMOiRBS  DB  Mathibu  MOLé,  t.  II i 

83.  Annuairb  historiqub  pouh  1856 ) 

84.  Cbboniqubs  dbs  comtes  d'Anjou  (t  I  des  Chro- 

niques d'Anjou). 25  janT.  1856. 

1856. 

85.  Histoire    des   ràones    de    Charles  VU  bt  de 

Louis  XI,  par  Thomas  Basin,  t.  U 20  juin  1856. 

86.  MÉMOIRES  DE  Mathieu  Mole,  t.  III 15  juiU.  1856. 

87.  Annuaire  historique  pour  1857 noY.  1856. 

88.  OBuTRES  DIVERSES  DE  GniaoïRB  DE  Tours,  1. 1  .  .  20  janv.  1857. 

1857. 

89.  Histoire  dbs   râones   de  Charles   VII   bt    db\ 

Louis  XI,  par  Thomas  Basin,  t.  III (     .7  .^..  i^..* 

90.  MÉMOIRES  DE  Mathieu  Mole,  t.  IV (     *' ■^'**  ^^'• 

Table  générale  du  Bulletin  (1834-1856) / 

91.  Chronique  de  Monstrelbt,  t.  I )    .„  «^„   -oc-» 

92.  Annuaire  pour  1858 j    *"  "^^-  '^^• 

1858. 

93.  Chronique  de  Monstrelbt,  t.  II {'    oc  ^w^t  «sut 

94.  Chroniques  de  Jean  de  Wavrin,  1. 1 f     ^  ""  ^'^• 

95.  Annuaire  pour  1854. 

96.  Les  Miracles  de  saint  BenoIt )  €uï  .^4   iqco 

97.  Annuaire  pour  1859 j   ^  ^^  »'*^- 

1859. 

98.  HiSTOIRB     DBS     RÉONBS     DE     CHARLES     VII    ET    DB 

Louis  XI,  1.  IV 25  juiU.  1859. 

99.  Chronique  de  Monstrelbt,  t.  IIÏ )  -       .  .^-g 

100.  Journal  BT  MÉMOIRES  DU  marquis  d'Aroenson,  t  I.  J 

101.  Annuaire  pour  1860 7  déc  1859. 
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1880. 


102.  Cbboniquis  db  Jbaii  ds  Wayun,  t  n 

103.    OEUTABS  DITBRSBS  DS  GrBOOIBB  DB  T0UK8,  t.  II.   .  }       15  féV.  1860. 

104.  JouBN.  BrMiM.  du  marquib  d'Arobnbon,  t  II. 


1 

105.  Cbboniqub  db  Monbtrblbt,  t  IY ^  .....  )    i,.  j^^  «qai 

106.  Ahnuaibbpour  1861 '.."...  J    "  ^"^  ™*- 


/ 


1861. 

107.  JoUBN.  BT    MiM.  DU  MA&QUU  d'ArOBNBOII,    t.   III.)       |.         .   .^g.. 

108.  Chboniqubdb  Monbthblbt,  t.  V J     "  "•■  ^*'- 

109.  Cbboniqub  dbs  Valois I    €Ui  ai^  ioai 

110.  Ajvnuaibb  poum  1862 j    ^  "•"*  ™'- 

1862. 

111.  Joubm.  bt  MiM.  du  mabquib  D'ABaBNSOii,  t  IV  .  .      25  aTril  1862 

112.  MiMOiBBB  DB  Bbautaib-Nanoib 5  Juin  1862. 

113.  ChRONIQUB  db  MONBTRBLVr,  t.  VI \ 

114.  OEUYRBB  DITBRBBS  DB  GRioOIBB  DB  TOUBB,  t.  III  .  f      qn  ,1a«    iqao 

115.  Chboniqubs  DB  Jbam  DB  Watrik,  t.  m (    ^^^'  i*»^- 

116.  AjvNUAiBB  pouB  1863 ; 

1863. 

117.  JoUBN.  BT  MiM.  DU  MARQUIS  d'AroBNBON,  t.  V.  .   .  )    .-        ^  .^» 

118.  Chroniqub  DB  Matbibu  d'Bsoought,  t.  I I   "  ■^™  ^*^- 

119.  Choix  db  piègbs  imAditbs  BBLAnyBS  au  RioNB  db\ 

Charlbs  VI,  1. 1 I  10  no?.  1863. 

120.  Cbboniqub  db  Matbibu  d'Esoouqbt,  t.  II 1 

123.  AiijfUAiBB-BuLZjniN,  t  L  Année  1863. 

1864. 

121.  JoUBN.  BT  MÉH.  DU  MARQUIS  d'AbOBNBOM,  t.    VI. 

122.  Choix  db  piicBS  niéDiTBS  rblatiybs  au  bAonb  db  \  15  mil  1864. 
Charlbs  VI,  t.  II 

124.  Annuairb-Bullvtin,  t.  II.  Année  1864. 

125.  OEUYRBS   DITBRSBS  DB    Gb^OOIRB  DB  TOURB,  1-  I^*  )    f  c   ^Um»      |o|U 

126.  Chroniqub  db  Mathibu  d'Bsooucht,  t.  ni |  lo  oec.   iwM. 

1865. 

127.  OEUTBBS  DB  BRANTÔilB,  t.  I -  )   Oe  Un»    iWK 

128.  COMMBNTAIRBS  BT  LBTTBBS  DB  MONLUG,  t,  I \    *^  J"^'  **^' 

129.  JoUBN.  BT  MiM.  DU  MARQUIS  d'ArOBNSON,  t.  VII.   .  ) 

130.  COMPTBS  DB  l'hÔTBL  DBS   BOIS   DB  FraNGB  AUX  XIT*  I    15  BTlil  1865. 

BT  XT*  SliGLBS ;  .   .  .  ' 

133.  Annuairb-Bullbtim,  t.  III.  Année  1865. 

1866. 

131.  JOUBN.  BT  MiM.  DU  MARQUIS  d'ArORNSOM,  t.  VIII.  .  )    ...  ^._  «oaa 

132.  OEuTRBs  DB  BbantAmb,  t.  U j   *    «M»  1866. 

134.  COMMBNTAiRBS   BT  LBTTBBS  DB  MONLUO,  t  II.  .   .   .  )    ^e    |g|Q   logg 

135.  ROULBAUX  DBS  MORTS,  DU  IX*  SU  XV*  SliOLB J  ' 

137.  ÀNifUAiRB-BuLLBnif,  t  IV.  Année  1866. 
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1867. 

136.  OEunuBS  db  Brantômb,  t  III i 

138.  JousN.  et  MiM.  du  marquis  d'Arosksoit,  t.  IX  et  >  15  mai  1867. 

dernier ' 

139.  OEunuBS  gomplàtbs  db  Suobb \ 

140.   GOMMBNTAI&BS   BT  LBTTRB8   DB    MONLUO,  t   III.    .    .  |    15   déC.    1867. 

141.  Amnuairb-Bulletin,  t.  V.  Année  1867 ) 

1868. 

142.  MÉMontBS  DB  Mmb  du  Plb88I8-Mornat,  t.  I.  .  .  .     15  jnil.  1868. 

143.  QEuraBS  db  Brantômb,  t  IV I   ,^  ^^  .g^o 

144.  HlSTOIBB  DB  84JNT  L0UI8 ,   PAU  JOINTILLB ) 

145.  Annuairb-Bullbtin,  t.  VI.  Année  1868. 

146.  Ghbon.  DB8iiou8B8  d'Anjou  (t.  II DB8  Ch&on.  d'Anjou).   iS  jain  1869. 

1869. 

147.  Chboniqubs  db  J.  Froi88art,  t.  I,  1**  partie.  *  •  •  ) 

148.  CH&0NIQUB8  DB  J.  Froi8sart,  1. 1,  1*  partie.  .  .  .  I  1"*  août  1869. 

149.  OBuYRBS  DB  Bbantômb,  t.  V ) 

150.  MiM0iRE8  DE  Mmb  du  Plb88I8-Hornat,  t.  II.  .  .     1"'  déc  1869. 

151.  Annuairb-Bullbtin,  t.  VII.  Année  1869. 

1870-1871. 

152.  ComiBNTAIRBS  BT  LBTTRB8  DB  MONLUC,  t.  IV      •••Ile  i».-.  tvjn 

153.  MA11OIRB8   DU  MARiCHAL  DB  BaSSOMPIBRRB,  t   I   •   .  (  «. 

154.  Gbroniqubs  db  J.  Froi88art,  t  11 1*'  mai  1870. 

155.  Grroniqub8  DB8  GOMTBa  d'Anjou,  InirodueUon*  .*  •     Il  juin  1871. 

156.  Annuairb-Bullbtin,  t  VIII.  Année  1870  réunie  à  l'année  1871. 

1872. 

157.  Ghroniqub  d'Brnoul  bt  db  Bbrnard  lb  TRisoRiBR.  18  oct  1871. 

158.  Annalbs  db  Saint-Bbrtin  xt  db  Saint- Waabt.  ...  29  bdt.  1871. 

159.  Crroniqubs  db  J.  Froi88art,  t.  111 5  fév.  1872. 

160.  CoMXBNTAiRBa  BT  Lbttrbs  DB  MoNLUG,  t.  V  et  damier*  1**  mal  1872. 

161.  Annuairb-Bullbtin,  t.  IX.  Année  1872. 

1873. 

162.  MÉX01RB8  DU  MAR^CBAL  DB  Ba880kpibrrB|  t.  II.  .  .    15  mars  1873. 

163.  0BuYRB8  DB  Brant6mb,  t.  VI 5  mai  1873. 

164.  CHR0NIQUB8  DB  J.  FrOI88ART,  t.  IV 7  DOT.   1872. 

165.  HlSTOlRB  DE  BÉARN  BT  NaYARRB,  PAR  BORDBNATB.  .        4  BOÛt  1873. 

166.  Annuairb-Bulurin,  t.  X.  Année  1873. 


ANNUAIRE-BULLETIN 

DE   LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE   DE  FRANCE 


I. 

PROCÈS- VERBAUX 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d'aDHINISTRATION, 

TBNtTS  IM  4  JANT1X&  1874, 

Aux  ArchiTes  Natkuiales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PR^IDBMOB  DB  M.  BOOBE,  l'oM  DBS  lOmL  TIOB-PmiSIDBIfTS. 

(Piooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  3  février  1874.) 

Le  prooè^-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1710.  M.  Adolphe  MéLior,  rued'Âssas,  n^  116;  présenté 
par  MM.  Bellaguet  et  Lascoux.  M.  Méliot  a  exprimé  le 
désir  de  remplacer  feu  M.  son  père,  professeur  au  lycée 
Louis-le-Grand. 

1711.  M.  Emile  Decq>  libraire  à  Liège  (Belgique);  pré- 
senté par  MM.  Henri  Loones  et  Egger. 

Le  Conseil  est  informé  de  la  mort  de  deux  membres  de  la 
Société  :  M.  E.  de  Lépinois,  conservateur  des  hypothèques 
à  Rouen,  président  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Normandie , 
et  M.  Edouard  de  La  Cour,  ancien  ministre  plénipoten- 
tiaire et  conseiller  d'État. 

T.  XI,  1874.  4 
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Ouvrages  offerts. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  ;  n°  12,  décembre 
1873.  Br.  in-8. 

Société  de  r Histoire  du  Protestantisme  français.  — 
Brdletin  historique  et  littéraire  ;  2"  série,  8^  année, 
n«  12,  15  décembre  1873.  Br.  m-8. 

Id.  Circulaires,  discours j  rapports,  liste  des  dona- 
teurs. 1870-1873.  Br.  in-8. 

Revue  des  documents  historiques,  publiée  par  M.  Et. 
Charavay  ;  n"'  3  à  8,  juin  à  novembre  1873.  Six  br.  in-8. 

Études  sur  le  régime  financier  de  la  France  avant 
1789,  par  M.  Ad.  Vuitry,  de  l'Institut.  Première  étude  : 
Les  impôts  romains  dans  la  Gaule ,  du  \f  au  x'  siècle. 
Orléans,  1873. 1  vol.  in-8.  (Extrait  du  Compte-rendu  des 
séances  de  1* Académie  des  sciences  morales  et  politiques.) 

Correspondance. 

MM.  Louis  Passjr  et  Renardet  remercient  le  Conseil  de 
leur  admission  au  nombre  des  sociétaires. 

M.  Ad.  Vuitry  fait  hommage  du  1*»^  volume  de  ses  Etudes 
sur  le  régime  financier  de  la  France  (Étude  sur  les 
impôts  romains  dans  la  Gaule  du  Yf  au  x*  siècle),  mémoire 
lu,  en  partie,  à  l'Académie  des  sciences  morales,  dont  Fau- 
teur est  membre. 

M.  l'abbé  V.  Dufour  demande  la  rectification  d'un  terme 
employé  dans  le  compte-rendu  du  Comité  de  publication 
(Annuaire-Bulletin,  1873,  p.  180)  au  sujet  de  sa  proposi- 
tion d'une  édition  nouvelle  du  Journal  de  Paris  sous 
Charles  VI  et  Charles  VIL  II  est  dit  que  l'auteur  signale 
l'existence  à  la  Bibliothèque  du  Vatican  d'une  copie  suscep- 
tible de  fournir  un  bien  meilleur  texte  de  ce  document. 
M.  Dufour  avait  entendu  parler  du  texte  original  provenant 
du  fonds  de  la  reine  Christine,  et  dont  Texbtence  à  la 
Bibliothèque  du  Vatican  est  bien  connue.  Quant  au  plan 
que  M.  Dufcur  suivrait  dans  cette  publication»  si  elle  était 
acceptée  par  le  Conseil,  il  ne  pourrait  être  difiE&rent  de  celui 
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des  autres  ouvrages  publiés  par  la  Société  :  reproduction 
intégrale  du  texte,  avec  variantes,  notes  explicatives  et 
introduction. 

M.  L.  Deseyne,  bibliothécaire  de  la  ville  de  La  Rochelle, 
exprime  le  regret  de  ne  point  voir  mentionnés  dans  la  section 
bibliographique  de  l'Annuaire-Bulletin,  de  1869  à  1872,  plu- 
sieurs ouvrages  historiques  concernant  cette  ville,  et  dont  il 
donne  l'indication^ .  Il  demande  comment  on  pourrait  obtenir, 
à  l'avenir,  cette  mention. —  Il  sera  répondu  que  le  meilleur 
moyen  serait  d'adresser  à  la  Société  ces  ouvrages,  ou  d'en 
obtenir  exactement  l'indication  dans  le  Journal  de  la  Biblio- 
graphie française,  par  le  bureau  du  Dépôt  légal.    ^ 

MM.  de  WatteviUe  et  Aubert,  censeurs  de  la  Société, 
demandent  quelle  détermination  le  Conseil  a  prise  au  sujet 
de  leur  démission  de  ces  fonctions.  Il  leur  sera  répondu 
que  le  Conseil,  ne  les  ayant  pas  élus,  n'a  pu  que  leur 
donner  acte  de  cette  démission  et  la  renvoyer  à  l'examen  de 
la  prochaine  Assemblée  générale. 

Travaux  de  la  Société, 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  Tome  Vil ,  entièrement  imprimé. 
Froissart.  Tome  V,  14  feuiUes  tirées.  On  attend  la  copie 
des  variantes. 
Annuaire-Bulletin  de  1873,  15  feuilles  tirées. 

1.  OuTrages  indiqués  dans  la  lettre  de  M.  Desevne  : 

Callot  :  Jean  Ga$ton,  dernier  maire  de  l'ancienne  commune  de 
la  Rochelle.  2*  éd.  La  Rochelle.  In-8*  de  146  p. 

Debrtne  :  Histoire  des  Rockellois,  racontée  à  J.  Menant  par  son  gmnd- 
p^re.  La  Rochelle,  1870.  2  vol.  in-8*  de  816  p. 

Id.  :  Histoire  du  département  de  la  Charente-Inférieure.  La  Rochelle, 
1872. 1n-12  de  400  p. 

Ch.  FouuMiBR  :  Daniel  MassUm.  La  Rochelle,   1872.  In-8*  de  74  p. 

J.-B.-Q.-J.  (Jourdan)  :  Éphémérides  historiques  de  La  Rochelle^  2*  ▼of., 
1871.  In-8*  de  620  p.  Le  1*'  Tolume  est  de  1861. 

E.  Mbtbr  :  Glossaire  de  l'Aunis,  La  Rochelle,  1870.  In-S"  de  112  p. 

Db  Ricbemond  :  Les  Anciens  RocheUois.  1870.  In-8*  de  268  p. 

Id.  OHffine  ei  progrès  de  la  Ré  formation.  1872.  Ia-8*  de  128  p. 

Id.  Siège  de  La  Roehelle.  Journal  contemporain.  1872.  In-8'  de  92  p. 

ViAULT  :  Éloge  de  2>uperrë.  1869.  In-8*  de  44  p. 
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Imprimdrie  de  M.  Gouverneur  : 

Chroniques  de  Sainte-Martial.  Volume  terminé,  dont 
les  exemplaires  vont  être  envoyés  à  la  librairie  de  la 
Société. 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  F  Argenterie  des 
Rois  de  France.  9  feuilles  sont  tirées,  la  10*  en  pages,  la 
11*  en  placards. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  1"  feuille  tirée,  la  2*  en 
bon,  la  3*  entre  les  mains  de  Féditeur ,  la  4*  composée. 

Le  Conseil  invite  M.  le  Trésorier^rchiviste  à  faire  pro- 
céder aulsitôt  qu'il  sera  possible  à  la  distribution  des  deux 
premiers  volumes  de  l'exercice  de  1874  (Brantôme,  t.  VU, 
et  Chroniques  de  Saint-Martial).  Les  deux  autres  volumes 
(Froissart,  t.  V,  et  les  Comptes  de  F  Argenterie)  foxœroni 
être  probablement  terminés  à  Tépoque  de  TAssemblée 
générale. 

M.  le  président  du  Comité  des  fonds,  au  nom  des  deux 
Comités  réunis  des  fonds  et  de  publication,  soumet  au  Conseil 
la  proposition  dont  Texamen  lui  avait  été  renvoyé  dans  la 
précédente  séance,  à  savoir  d'aviser  aux  moyens  de  diminuer 
les  frais  d'impression  de  l' Annuaire-Bulletin,  frais  qui  ont 
été  fort  élevés  pour  les  deux  dernières  années.  Les  Comités 
ont  été  d'avis  de  continuer  cette  publication  dans  les  condi- 
tions et  sur  le  plan  de  rédaction  suivis  précédemment,  mais 
d'en  réduire  l'étendue  à  16  feuilles  au  maximum,  et,  en  vue 
d'ime  économie  très-notable,  d'en  confier  l'impression  à 
M.  Grouvemeur.  Celui-ci  a  présenté  un  devis  examiné 
par  le  Comité  des  fonds,  qui  a  pu  constater  une  diminution 
importante  sur  les  prix  de  l'impression  à  Paris. 

Le  Conseil,  après  avoir  délibéré,  adopte  à  l'unanimité 
^cette  proposition.  Il  décide,  en  outre,  que  les  frais  de  trans- 
port des  manuscrits  et  des  épreuves  pour  les  éditeurs  seront 
à  la  charge  de  la  Société. 

M.  le  président  du  Comité  de  publication,  auquel  avait 
été  renvoyé  l'examen  d'ime  nouvelle  proposition  de 
M.  Pingaud,    relative  à  la   correspondance  de   Saulx- 
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Tavaiines,  qui  aurait  pu  être  éditée  indépendamment  des 
Mémoires,  confirme  une  détermination  précédente,  i  savoir 
que  la  Société  ne  pouvait  pas  publier  de  nouveaux  ouvrages 
se  rapportant  aux  xvf  et  xvif  siècles  avant  que  les  deux 
éditions  de  Brantôme  et  de  Bassompierre  fussent  termi- 
nées. Le  Conseil  approuve  cette  proposition. 

Une  demande  de  M.  Duplès-Agier,  tendant  à  joindre,  à 
ses  frais,  un  titre  en  latin  aux  exemplaires  des  Chroniques 
de  Saint^Martialqmlm  sont  attribués  comme  éditeur,  est 
accueillie  par  le  Conseil,  mais  sous  la  condition  que  ce  ne 
sera  qu*une  seconde  feuille  de  titre  à  joindre  à  la  première, 
afin  qu'on  ne  puisse  pas  supposer  une  édition  différente. 

M.  Charles  Bead  communique  au  Conseil  le  projet  d'une 
publication  du  Journal  de  Pierre  de  VEstoUe  qui  doit 
être  prochainement  entreprise  par  une  association  de  litté- 
rateurs et  d'historiens.  H  demande  que  cette  édition,  faite 
sur  les  manuscrits  originaux  et  plus  complète  que  toutes 
les  précédentes,  mais  qui  ne  pourrait ^  à  raison  de  son 
étendue,  être  proposée  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France, 
paraisse,  dans  une  certaine  mesure,  sous  ses  auspices,  ou 
du  moins  dans  les  mêmes  conditions  d'impression. 

LeConseil  ne  saurait  qu'autoriser  l'envoi  du  prospectus  aux 
sociétaires  par  le  libraire  de  la  Société,  regrettant  de  ne 
pouvoir  donner  d'autre  aide  à  un  projet  de  publication  dont 
il  reconnaît  l'intérêt  et  rutiUté. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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IL 


VARIÉTÉS. 


LB8  ETUDES  DU  DUC  DR  BOURGOGHB. 

L'éducation  des  princes  est  un  sujet  intéressant  à  étudier  pour 
le  moraliste  comme  pour  le  lettré  ou  l'historien,  et  lorsque  relève 
s'appelle  le  duc  de  Bourgogne,  cet  héritier  de  la  couronne  de 
Louis  XIY  dont  Tavénement  au  trône  eût  eu  probablement  des 
conséquences  incalculables,  tous  les  renseignements  prennent 
de  la  valeur.  Aussi,  et  bien  que  le  sujet  ait  déjà  été  traité  de 
différentes  manières,  par  les  contemporains  du  prince  ou  par 
des  philosophes  et  des  littérateurs  de  notre  temps,  rAnnumre- 
Bulletin  s*est-il  empressé  d'accueillir  la  libérale  communica- 
tion ofTerte  au  Conseil  par  M.  Brunet  de  Presle^  Le  savant 
helléniste  de  TAcadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  a 
retrouvé,  parmi  les  papiers  que  feu  M.  Berger  de  Xivrey  avait 
recueillis  de  Tacadémicien  Gibert,  le  document  que  nous  allons 
publier.  L'origine  de  cette  pièce  ne  parait  pas  complètement 
éclaircie,  car  c*est  une  mise  au  net  très-fautive,  sur  laquelle  une 
seule  correction  autographe  du  rédacteur  ne  permet  pas  déjuger 
s'il  faut  l'attribuer  à  Fénelon  lui-même  ou  à  quelque  autre  des 
savants  et  pieux  professeurs  attachés  par  Louis  XIY  à  la  per- 
sonne de  son  petit-fils.  Mais,  ce  qui  n'est  pas  douteux,  c'est 
que  nous  avons  là  un  plan  d'études  concerté  avec  M.  de  Cam- 
brai avant  sa  disgrâce  et  son  exil.  Quelle  est  la  part  de  Fénelon, 
quelle  est  celle  de  l'abbé  Claude  Fleury  dans  ce  programme  qui 
devait  conduire  le  prince  de  sa  treizième  à  sa  dix-huitième 
année,  c'est  ce  que  l'on  pourrait,  à  la  rigueur,  établir  par  une 
comparaison  attentive  de  V Instruction  nécessaire  à  un  prince  ^ 
avec  le  Traité  du  choix  et  de  la  méthode  des  études  publié  par 
Fleury,  dès  l'année  4  686  3;  cependant,  les  go&ts  littéraires  et 


1.  Voy.  le  piocèft- verbal  du  2  décembre  1873,  p.  2*Z7. 

2.  Dans  VExamen  de  conscience  sur  les  devoirs  de  la  Royauté^  art.  I. 
(Œuvres  de  Fénelon,  6d.  Lebel,  t.  XXII,  p.  268  à  270.) 

3.  Ge  trailé  ayail  été  composé  en  167d,  pour  Téducation  d'an  autre 
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les  sentiments  politiques  étaient  en  si  parfliite  conformité  chez 
le  précepteur  et  le  sous-précepteur,  qu^une  attribution  précise 
ne  ressortirait  peut-être  pas  de  cette  critique  i.  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  Plan  des  études  dressé  en  A  694  ne  sera  pas  moins  utile 
pour  constater  Tétat  de  Tinstruction  classique  à  la  fin  du  dix- 
septième  siècle,  que  pour  faire  connaître  par  le  détail  cette 
partie  importante  de  l'éducation  littéraire  du  duc  de  Bourgogne. 
J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  signaler  un  point  de  son  éducation 
politique  ;  je  regrette  que  le  défaut  d'espace  m'empêche  de 
produire  aujourd'hui  quelques  pièces  retrouvées  récemment  et 
qui  pourraient  prendre  rang  dans  ce  double  dossier,  en  com- 
mençant par  le  Jeu  royal  des  échecs  parlants  où  le  prince  avait 
appris  à  lire  <c  par  hiéroglyphes  naturels,  »  et  finissant  par 
tes  mémoires  que  dressa  Gteirambault,  en  4693,  sur  les  races 
royales,  la  cour  et  la  noblesse. 

A.  B. 

Plan  des  Étudet  de  Monseigneur  le  due  de  Bourgogne,  qui 
servira  principalement  pour  le  choix  des  lectures. 

On  donnera  aussi  les  thèmes,  les  versions  et  les  autres  compo- 
sitions des  mêmes  matières,  autant  qu'il  se  pourra. 

On  fera  marcher  en  même  temps  la  religion ,  les  sciences  et 
l'histoire.  On  y  joindra  toujours  quelque  lecture  agréable; 
on  remettra  le  moins  que  l'on  pourra  aux  dernières  années, 
et  on  commencera  toujours  par  le  plus  nécessaire,  car  on 
doit  tenir  pour  certain  que  le  temps  manquera. 


grince.  La  diTision  des  matières  est  :  religion  et  morale,  ciTilitA  et  poli- 
isse,  logique  et  métaphysique,  grammaire,  arithmétique,  économique, 
jurisprudence,  politique,  langues  anciennes,  histoire,  histoire  naturelle, 
g^mëtrie,  rhétorique,  poétique,  études  curieuses,  études  inutiles.  — 
Fleury  donne  aussi  la  gradation  des  travaux  suivant  les  Ages.  Voy.  ses 
Qpttsctfles,  t.  II. 


tons  les  éléments  du  travail  que  nécessiterait  cette  question,  en  indiquant 
les  principaux  auteurs  A  consulter  :  Hardouin  de  Péréfixe,  InstuuUo 
pHncipis;  £.  MoSt,  BosshiUus  et  Feneio  quatemu  prsceptores  riS59}  ; 
E.  Monty,  if.  le  duc  de  Bourgogne  (1844)  ;  Nie.  Mercier,  de  OfficHs  scho- 
lasticorum  (1657);  le  Eèglement  des  études,  imprimé  au  t.  XLI  des 
Œuvres  d'Amauld;  le  P.  Jonvency,  de  HaUone  discendi  ac  docendi 
(1692);  enfin,  le  Traité  des  études  de  RoUin. 


56  SOCIÉTÉ 

ANNÉE  1695, 
dan$  laqtteUe  il  finira  la  treizième  année  de  son  âge. 

Relioiom. 

Continuer  les  livres  historiques  de  TÉcriture  Sainte.  Mœurs  des 
Israélites.  Histoire  des  ordres  religieux  :  premièrement,  dans 
Vlnetitution  au  droit  ecclésiastique  de  M.  l'abbé  Fleury;  puis, 
dans  VHistoire  monastique  d^Orient  et  d'Occident  de  M.  Bulteau , 
où  Ton  choisira  le  plus  nécessaire,  et  dans  les  vies  de  quelques 
saints  plus  modernes. 

Sciences. 

Premières  notions  des  affaires  pour  servir  de  fondement  à  l'éco- 
nomique, la  jurisprudence  et  la  politique.  On  les  pourra  prendre 
dans  les  auteurs  de  Ee  rustica,  particulièrement  Gaton  et  Golu- 
meile.  Les  Géorgiques  de  Virgile.  Les  Jours  et  les  Œuvres  d'Hé- 
siode. Économiques  de  Xénophon,  en  françois.  La  Maison  rustique, 
le  livre  de  M.  de  la  Quintinie,  et  d'autres  semblables.  Quelques 
endroits  choisis  de  l'histoire  de  Pline,  oti  il  traite  des  plantes,  des 
animaux  les  plus  communs  et  des  mœurs  des  anciens  Romains. 

On  joindra  à  ces  lectures  des  réflexions  sur  les  mœurs  et  la 
manière  de  vie  des  laboureurs,  des  artisans  et  des  autres  personnes 
du  peuple,  le  plus  en  détail  qu'il  se  pourra.  On  priera  ceux  qui 
accompagnent  le  Prince  en  ses  promenades,  de  lui  fEiire  observer 
à  l'occasion  toutes  ces  choses. 

On  fera  lire  ou  traduire  quelques  oraisons  de  Gicéron  :  d'abord, 
celles  qui  contiennent  plus  do  faits  et  plus  sensibles,  comme  la 
Verrine,  de  Signis,  pro  Roscio  Amerino,  pro  Cluentio,  pro  Milonef 
pro  lege  Manilia, 

On  pourra  lire  aussi  quelques  plaidoyers  françois  de  Le  Maistre, 
Fourcroy,  Patru,  expliquant  soigneusement  les  termes  d'afGdres 
que  le  Prince  sera  capable  d'entendre,  car  il  y  en  a  plusieurs  qu'il 
faudra  réserver  aux  années  suivantes. 

Il  commencera  d'étudier  l'histoire  avec  plus  d'ordre  et  de  suite. 
Premièrement  :  l'histoire  étrangère.  Cette  année,  l'Angleterre  et 
le  Nord.  Pour  l'Angleterre,  on  lira  le  mémoire  de  M.  l'abbé 
Fleury,  pour  le  plan  général  ;  ensuite,  l'histoire  de  Duchesne. 
Pour  la  Suède,  le  Norvège  et  le  Danemarck,  on  pourra  se  conten- 
ter de  ce  qui  est  dans  les  Petites  Républiques,  sauf  à  lire,  si  on  a 
le  temps,  les  principaux  endroits  des  histoires  générales  :  Ponta- 
nus,  pour  le  Danemarck  ;  Olaûs  Magnus,  pour  la  Suède,  et,  dans 
les  derniers  temps,  Pufendorf.  H  faudra  relire  l'histoire  manus- 
crite de  Suède. 
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1696.  —  QUATORZE  ANS. 

Religion. 
Livres    sapientiaux   et   poétiques    de   rËcrlture    :   Salomon, 


Psaumes,  Job.  Saint  Augustin,  de  Catechisandis,  de  Fide  et  8y 
bolo.  Lettres  choisies  de  saint  Jérôme,  de  saint  Augustin  et  de 
saint  Gyprien,  de  saint  Ambroise  à  Théodose,  à  Eugène.  Sermon 
contre  Auzenoe.  Quelques  poèmes  de  Prudence  et  de  saint  Paulin. 
Hisioire  dee  varieUione,  pour  Thistoire  des  Protestants.  Histoires 
des  Universités  dans  les  Becherckes  de  Pasquier. 

SciBNGES. 

Art  de  la  Grammaire.  Lire  la  grammaire  générale.  Premiers 
exercices  de  rhétorique  en  françois  :  narrations,  louanges,  blÂmes. 
Commencement  de  logique  :  expliquer  les  trois  opérations  de 
Tàme  ;  exercer  à  diviser  et  à  définir.  Gontinuation  d'économique 
et  jurisprudence.  Économiques  de  Xénophon.  Oraiions  de  Gicéron. 
Ineiiiutes  de  Justinien.  Histoire  naturelle  :  météores,  minéraux, 
système  du  monde.  Parcourir  les  Princier  de  Descartes. 

HiSTOIBB. 

£Q8toire  d'Allemagne  de  Heiss.Wicquefort,  de  VÉUctvmde  VEmr- 
pereur.  Le  mémoire  de  M.  Tabbé  Fleury.  Les  endroits  importants 
dans  les  originaux.  Voir  aussi  à  mesure  les  Petites  R^mbUquei. 
£Qstoire  des  Pays-Bas  :  Strada,  Grotius,  Bentivoglio.  Histoire  de 
Lorraine  et  de  Savoie  :  Ghampier,  Paradin.  Il  y  en  a  de  particu- 
lières. 

1697.  -  QUINZE  ANS. 

Rbuoion. 

Livres  prophétiques,  laissant  les  plus  grandes  difficultés,  s'arrô- 
tant  au  plus  clair  et  plus  utile.  Saint  Augustin  :  Vraie  retigion, 
McBurs  de  TEglise,  Quelques  autres  traités  choisis  des  Pères. 
Éléments  du  droit  ecclésiastique  dans  Vlnstitution  de  M.  Fabbé 
Fleury. 

Sciences. 

Gommencements  d'arithmétique  et  de  géométrie.  Logique  : 
règles  pour  la  seconde  opération  ;  exercer  à  diviser  et  définir.  La 
morale  et  la  métaphysique  en  seront  là  matière.  Art  de  la  rhéto- 
rique. Parcourir  Quintihen  et  quelques  ouvrages  de  rhétorique  de 
Gicéron,  comme  de  Oratore;  continuer  à  lire  ses  Oraisons.  Les 
livres  du  cardinal  d'Ossat. 

Compositions  plus  fortes  :  conseils,  délibérations,  prenant  les 
sujets  dans  l'histoire  ancienne  ou  moderne,  et  les  traitant  sérieu- 
sement. Jurisprudence  par  articles  de  Golombet,  et  son  abrégé  de 
jurisprudence  romaine.  Lois  doUes  de  Domat.  Parcourir  le  Parfait 
négociant.  Arts  et  manufactures.  Histoire  italienne,  et  en  même 
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temps  la  langue  italienne.  Histoire  d'Italie  en  général  :  le  mémoire 
de  M.  l'abbé  Flenry  ;  Sigonius  de  Regno  ItalÙB,  Particnlier  :  Rome, 
Platine  et  autres  vies  des  Papes;  Yillani,  Naples  et  Sicile; 
Machiavel,  Florence;  Guichardin,  Venise;  Justinien,  Géqjes;  Jus- 
tinien,  Milan.  Pour  la  langue,  quelques  endroits  des  poètes  : 
Dante,  Pétrarque,  Arioste,  Tasse. 

1698.  -  SEIZE  ANS. 

Religion. 

Ëpîtres  de  saint  Paul.  Livres  philosophiques  de  saint  Augustin, 
de  VOrdre,  du  Maître,  du  Libre  arbitre.  Enchiridion  de  saint 
Augustin.  Sa  Dispute  contre  Biaximien,  arien;  sa  lettre  à  Volu- 
sien.  Lettre  de  saint  Léon  à  Flavien.  Discipline  ancienne  de 
l'Église  ;  parcourir  la  Bibliothèque  de  Justel  et  VEpiiome  d'Anto- 
nius  Augustinus;  lire  quelques  actes  des  Cîonciles,  comme  de 
Ghalcédoine,  pour  en  voir  la  procédure. 

Sciences. 

Continuer  mathématiques.  Logique  :  règles  et  figures  des  syllo- 
gismes. Commencement  de  métaphysique.  Méthode  et  Méditations 
de  Descartes.  Histoire  de  la  Philosophie  :  Gicéron,  Diogène 
Laêrce.  Poétique  :  règles  et  caractères  des  ouvrages;  Poétique  et 
Rhétorique  d'Aristote.  Démosthène,  Thucydide.  Continuation  de 
compositions  fortes  et  sérieuses. 

Morale  par  méthode. 

Fin  dernière,  libre  arbitre,  vertus.  Aristote;  Cicéron,  de  FinUms, 
de  Of/icOs,  Panionê  de  Descartes.  Anatomie.  Jurisprudence.  Jus- 
tinien  au  droit  françois  ;  droit  public  romain.  Notice  de  ^Empire. 
Leur  art  militaire  :  Yégèce,  Lipse,  Frontin,  Ëlien. 

Histoire. 

Histoire  d'Espagne  ;  en  même  temps,  l'espagnol.  Le  mémoire 
de  M.  Tabbé  Fleury.  Mariana.  Quelques  endroits  dans  les  origi*- 
naux.  Histoire  de  Portugal,  particulièrement  V  Union  à  la  CastiUe, 
par  Gonestaggio.  On  pourra  y  joindre  Vkfrique  de  Marmol.  Quel- 
ques relations  des  Indes  orientales  et  occidentales,  comme  Herrera, 
Solis.  Garcilasso.  Quelques  comédies  de  Lopès,  et  autres  poésies 
de  Cervantes  ;  Don  Quixotes,  Laxarillo,  Buecon. 

1699,  —  DIX-SEPT  ANS. 

Religion. 

Continuer  TËcriture,  ou  continuer  saint  Augustin.  De  VEsprit 
ou  de  la  Lettre,  et  quelques  autres  ouvrages  sur  la  grâce.  Freê- 
criptions  de  TertuUien.  Vincent  de  Lérins.  État  de  TÊg^se  orien- 
tale :  schismes  des  Grecs,  Nestoriens,  Jaoobites.  Droit  ecclésias- 


DE  L'mSTOlRB  DB  FRANGE.  59 

tique  moderne  :  déerétales,  pratique  de  bénéfices,  pragmatique» 
concordat,  concile  de  Trente,  Inquisition,  cour  de  Rome. 

Bgibncbs. 

Mathématiques  par  rapport  à  la  fortification  et  la  marine.  Con- 
tinuation de  morale.  Platon  premier,  Alcibiâde,  Gorgias,  etc. 
Morale  de  la  poétique  et  de  la  rhétorique.  Politique  de  M.  Tévéque 
de  Meaux,  d'Aristote.  Droit  public  :  Droit  des  gens  de  M.  Pabbé 
de  Fénelon.  Droit  public  de  Fnuice  :  mémoire  de  M.  Tabbé 
Fleury.  Offices,  seigneuries.  Ordres  de  Loyseau.  Parcourir  Fanden 
gouvernement  de  la  France  :  Parlements,  États,  ancienne  cheva- 
lerie. Parcourir  les  ordonnances  :  police,  finances,  marine,  cou- 
tume de  la  mer,  Consolato  dei  Marinari,  Droit  de  la  guerre  : 
Grotius. 

Compositions  :  dialogues  de  morale  et  de  poUtîque,  par  écrit  ou 
de  vive  voix.  Convenations  suivies. 

Histoire. 

L'histoire  orientale  :  Arabes  ou  autres  musulmans;  Elmacin, 
Abulfaragi,  mémoires  de  M.  d'Herbelot,  abbé  Renaudot.  Histoire 
des  Turcs  :  Ghalcocondyle.  Leunclau,  histoire  de  Hongrie  ;  Bon- 
finus.  Chronologie,  époques,  caractères  des  temps.  Bktûmarium 
[du]  P.  Petau,  deux  parties.  Critique  de  rhistoire,  règles  pour 
connoitre  les  vraies  histoires  et  choisir  celles  que  Ton  doit  lire. 

1700.  -  DIX-HUIT  ANS. 

Rbliqion. 

Preuves  par  prophéties,  miracles,  témoignages  des  apôtres,  mar- 
tyre anciens.  Apologie  de  Tertullien.  Fréparatitm  et  Démonstration 
d'Eusèbe.  Parcourir  des  endroits  choisis  de  saint  Augustin  et  de 
saint  Chrysostôme.  Modernes  :  Pascal,  Grotius,  Abbadie.  Histoire 
universelle  de  M.  de  Meaux.  Défauts  des  théologiens,  scolastiques 
et  casuistes;  relâchement  de  discipline;  fausses  maximes  des 
ultramontains.  Proposition  du  clergé,  1682.  Libertés  gallicanes 
réduites  à  leurs  vraies  bornes.  Examen  de  conscience  pour  un  roi. 

Politique. 

Lois  et  République  de  Platon.  Fausse  politique  :  Tacite,  Machia- 
vel, Hobbes. 

Art  de  la  guerre  :  Montecuccoli,  La  Noue,  duc  de  Rohan. 
Traités  de  paix  et  de  trêve  avec  les  nations  voisines,  négociations. 
Lettres,  plus  ou  moins  selon  le  temps. 

Droit  public  étranger  :  gouvernement  d'Espagne,  d' Allemagne, 
d'Angleterre,  des  royaumes  du  Nord,  Hollande,  Suisse,  Venise, 
Rome.  Conhoissance  sommaire  de  leurs  lois.  Usage  du  recueil  des 
Républiques,  in-24. 
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H18TOIBB. 

L'histoire  de  France  depuis  deux  cents  ans.  Détail;  application 
an  droit  public  et  à  la  politique.  Histoires  particulières  des  villes 
et  des  provinces  de  France.  Des  familles  nobles.  Gonnoitre  l'état 
présent  du  royaume  :  qualité  des  terres,  nombre  d'hommes, 
mœurs,  professions,  occupations  ;  le  tout  en  détail  autant  qu'il  se 
pourra.  On  l'excitera,  pour  cet  eflét,  à  parler  à  beaucoup  de  gens 
de  toutes  provinces  et  de  toutes  professions,  et  à  profiter  de  toutes 
les  conversations.  On  l'exhortera  à  remarquer  tout  ce  qu'il  verra, 
principalement  s'il  voyage,  et  on  lui  en  montrera  l'exemple. 

On  remontrera  au  Prince  la  quantité  de  connoissances  qui  lui 
manquent  pour  remplir  ses  devoirs,  et  dont  on  lui  donnera  un 
mémoire,  afin  de  l'exciter  à  continuer  toute  sa  vie  d'apprendre  de 
nouveau  et  de  repasser  ce  qu'il  a  appris,  pour  ne  le  pas  oublier. 

On  lui  représentera  souvent  qu'il  doit  étudier  par  rapport  à 
l'action  ;  qu'il  ne  doit  pas  être  un  curieux  spéculatif,  enfermé 
dans  son  cabinet  ;  qu'il  est  un  homme  public,  obligé  d'écouter 
tout  le  monde  et  répondre  à  tous  ;  qu'il  doit  toutefois  avoir  des 
heures  de  retraite,  ou  seul,  ou  avec  quelque  personne  sage,  pour 
se  recueillir  et  penser  à  ses  mœurs  et  à  ses  affaires. 


m. 
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1 .  —  Annales  manuscrites  de  Limoges,  dites  Manuscrit 
de  1638  ;  publiées  sous  les  auspices  de  la  Société  archéolo- 
gique et  historique  du  Limousin,  par  Emile  Ruben,  Félix 
Achard,  Paul  Ducourtieux,  memhres  de  cette  Société.  Avec 
2  pi.  lithographiées.  In-8,  xxxn-479  p.  Limoges,  Ducour- 
tieux. 

2.  —  Babinbt  de  Renconone.  Documents  paléographi- 
ques et  bibliographiques^  extraits  des  archives  d' Angoulême. 
In-8, 15  p.  et  7  planches.  Angoulême,  Goumard. 

(Extrait  du  BnUetin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  k 
Charente.) 

3.  —  Barbe.  La  Vérité  sur  la  langue  d*0,  précédée  de 
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ooDsidèrations  historiques,  philosophiques  et  philologiques. 
2  vol.  In-18  Jésus,  659  p.  Toulouse,  Douladoure;  Paris, 
Maisonneuve  et  C*. 

4.  —  Barbqer.  études  sur  notre  ancienne  poésie.  Le 
Théfttre  militant  au  xyi"  siècle  ;  la  Pastorale  au  xti*  et  au 
xvn*  siècle;  un  faiseur  de  pastorales  au  xvnf  siècle.  In-8, 
103  pages.  Bourg,  Dufour. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d'émulation  de  TAln.) 

5.  —  BARTHâiiEMT  (An.  de).  Chartes  de  Conan  lY,  duc 
de  Bretagne,  relatives  aux  biens  de  l'ordre  du  Temple  et  de 
Tordre  de  Salnt-Jean-de- Jérusalem.  In-8,  12  p.  Nogent- 
lo-Rotrou,  Gouverneur. 

(Sxtiait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

6.  —  Bbauchbt-Filleau  et  Ravan.  Dictionnaire  géo- 
graphique du  département  des  Deux-Sèvres,  comprenant 
les  noms  de  tous  les  endroits  habités,  précédé  d'une  intro- 
duction. Accompagné  d'une  carto  par  A.  Joanne.  In-8, 
xxin-v275  p.  Niort,  Qouzot. 

7.  —  Chamard  (Le  R.  P.).  Saint  Martin  et  son  monas- 
tère de  Ligugé.  In-18  Jésus,  xxxi-415  p.  Paris,  Palmé. 

8.  —  Demat  (6.).  Inventaire  des  sceaux  de  la  Flandre, 
recueillis  dans  les  dépôts  d'archives,  musées  et  collections 
particulières  du  département  du  Nord,  ouvrage  accompagné 
de  trente  planches  photoglyptiques,  et  imprimé  pair  autori- 
sation du  Gouvernement.  2  vol  gr.  in-4,  à  2  col.,  ym-1026  p. 
Paris,  Imprimerie  nationale. 

J'annonçais  naguère  l*apparition  du  troisiôme  et  dentier  volume 
de  rinventaire  des  sceaux  publié,  avec  tant  de  zèle  et  de 
science,  par  notre  collaborateur  M.  Douët-d'Arcq.  Les  il, 840 
numéros  contenus  dans  ce  magnifique  recueil  représentent,  sinon 
tous  les  types  conservés  dans  les  cartons  des  Archives  nationales, 
du  moins  ceux  dont  la  réunion  et  la  reproduction  avaient  été  exé- 
cutées en  vue  de  la  formation  d'un  Musée  sigillographique.  Biais 
M.  le  marquis  de  Laborde  avait  compris  la  nécessité  de  joindre  à 
cette  collection  centrale  les  types  dispersés  dans  les  archives  de 
la  province,  et  il  avait  délégué  à  cet  effet  un  archiviste  chez  qui 
l'érudition  s'allie  étroitement  à  l'expérience  artistique  requise  pour 
cette  mission.  M.  G.  Demay  a  parcouru  snecessivement  llle-de- 
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France,  la  Picardie,  TArtois,  la  Flandre,  la  Normandie,  rapportant 
de  chaque  expédition  un  ample  accroissement  de  richesses  pour 
les  médaillers  des  Archives.  Arrêté  dans  le  cours  de  sa  mission,  il 
a  pris  alors  Tinitiative  d'une  publication  pour  laquelle,  heureuse- 
ment, Fappui  généreux  du  gouvernement  ne  lui  a  pas  fait  défaut. 
8i  VlnveiUaire  des  Sceaux  de  la  Flandre  n'appartient  point, 
comme  les  trois  volumes  de  M.  Douët-d'Arcq,  à  La  série  d'inven- 
taires que  continue  actuellement  la  Direction  générale  des  Ar- 
chives, il  est  cependant  imprimé  dans  le  même  format,  avec  les 
mêmes  dispositions,  et  présente,  lui  aussi,  cette  précieuse  Miriété  de 
caractères  archaïques  dont  Tlmprimerie  nationale  peut  seule  dis- 
poser en  faveur  de  la  science.  De  plus,  il  nous  ftit  apprécier,  pour 
la  première  fois ,  un  procédé  de  reproduction  photoglyptique  des 
empreintes  qui  paraît  offrir  les  meilleures  conditions  d'exactitude, 
tout  en  donnant  aux  épreuves  un  relief  surprenant.  Je  citerai  dans 
le  nombre,  comme  particulièrement  remarquables,  un  Philippe  IV, 
un  Charles  le  Téméraire,  un  duc  de  Saxe,  un  Jean  de  Ligne,  un 
évoque  de  Cambrai.  Les  résultats  obtenus  par  la  nouvelle  gravure 
redoublent  notre  impatience  de  posséder  Talbum  analogue  que 
M.  Ed.  Dupont  prépare  comme  complément  de  l*invehtaire  de 
M.  Douët-d'Arcq. 

Les  7,700  sceaux  flamands  de  M.  Demay  ont  été  empruntés  aux 
riches  archives  du  département  du  Nord  et  de  l'ancienne  Chambre 
des  comptes  de  Lille,  aux  archives  communales  et  hospitalières  des 
villes  de  Lille,  Douai  et  Valenciennes ,  aux  musées  municipaux, 
enfin  aux  cabinets  d'amateurs,  fort  nombreux  dans  un  pays  où  la 
sigillographie  historique  est  en  honneur.  A  très-peu  de  chose 
près,  M.  Demay  a  suivi  le  même  plan  que  son  devancier.  Après 
la  description  technique  du  sceau,  il  indique  avec  soin  la  date  et 
la  nature  de  la  pièce  scellée.  Toutefois  on  regrette  qu'il  n'ait  pu 
donner  la  cote  précise,  le  numéro  d'ordre  des  pièces.  Cest,  parait- 
il,  la  conséquence  du  classement  purement  chronologique  des 
archives  qu'il  a  mises  à  contribution. 

Les  types  ont  été  répartis  en  vingt  séries,  depuis  les  souverains, 
grands  dignitaires  et  grands  feudataires,  jusqu'aux  «  divers  et  in- 
connus ,  B  en  passant  par  les  seigneurs,  les  vassaux,  les  villes, 
les  compagnies,  les  ecclésiastiques,  etc.  Un  tableau  systématique 
de  ces  vingt  divisions  et  une  table  alphabétique  des  noms  simpli- 
fient toutes  les  recherches. 

Les  détails  d'exécution  accusent  chez  M.  Demay  une  profonde 
étude  de  la  sigillographie  et  de  tout  ce  qui  s'y  rattache,  épigra- 
phie,  blason,  histoire  du  costume,  de  l'armure,  etc.  Cependant 
un  point  délicat  l'a  embarrassé  parfois  :  c'est  l'identification  des 
anciens  noms  de  lieu  ou  de  famille ,  si  souvent  défigurés  par  le 
sceau  ou  la  charte,  avec  les  vooibles  modernes.  Il  lui  a  semblé 
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prudent  de  laisser  à  la  table  alphabétique  la  charge,  sinon  de  ré- 
soudre ces  difficultés,  du  moins  de  remédier,  par  des  renvois,  aux 
attributions  irrégulières  ou  douteuses. 

Dans  une  œuvre  aussi  considérable,  il  ne  nous  est  guère  possible 
de  signaler  on  point,  un  article,  plutôt  que  tel  ou  tel  autre.  Presque 
toutes  les  époques  depuis  Charles  le  Chauve,  Lothaire  et  Othon  de 
Grermanie,  toutes  les  nations  dont  le  commerce  et  Topulence  avaient 
leur  transit  naturel  dans  les  Flandres,  tous  les  souverains,  les 
grands  seigneurs,  les  villes  marchandes,  les  négociants  européens, 
sont  reprteentés  dans  les  deux  volumes  de  M.  Demay.  On  y 
trouve  même  une  souveraineté  dont  le  nom,  nouveau  pour  nous, 
serait  intéressant  à  expliquer.  C'est  le  royaume  des  Estimaux, 
constitué  avec  force  privilèges  au  milieu  de  la  communauté 
lilloise.  Sa  liste  civile  se  composait,  nous  dit  le  sigillographe,  de 
vingt  rasières  de  froment,  quinze  gelines  trois  quarts,  un  coq,  et  9 
sols  9  deniers  de  rente  ;  ce  budget  permettait  au  roi  de  porter 
dignement  sa  couronne  et  d'entretenir  des  chevaliers,  sous  le  titre 
d'échevins,  des  hommes  de  fief,  des  francs  alleutiers,  etc.  Le 
royaume  des  Estimaux  parait  avoir  eu  sa  plus  grande  splendeur 
au  quatorzième  siècle. 

On  ne  saurait  contester  l'importance  du  sceau,  soit  pour  sa 
valeur  intrinsèque,  soit  pour  l'authenticité  que  donne  aux  actes 
l'apposition  de  son  empreinte  sur  cire.  Toutefois  il  y  a  quelque 
exagération,  croyons-nous,  à  confondre  trop  absolument  cette  partie 
complémentaire  d'une  charte  avec  le  monument  principal  dont  elle 
corrobore  le  témoignage  historique.  Je  lis  dans  la  Préface  de 
M.  Demay  que  les  sceaux  nous  donnent  la  «  physionomie  générale 
de  l'histoire.  »  Ne  serait-il  pas  plus  exact  de  dire  simplement  que 
tel  ou  tel  acte  important  nous  c  &it  connaître  >  tel  ou  tel  sceau, 
et  que,  réciproquement,  les  recherches  du  sigillographe,  les  indi- 
cations qui  sont  la  conséquence  nécessaire  de  son  travail,  tirent 
souvent  de  l'obscurité  des  documents  très-précieux  ?  C'est  là  un 
mérite  que  personne  ne  conteste  à  des  études  si  intéressantes,  en 
reconnaissant  d'autre  part  que  l'abondance  des  sceaux  atteste  une 
participation  active  de  toutes  les  classes  aux  différents  actes  de  la 
vie  sociale,  comme  leur  légende  et  leur  type  complètent  les  en- 
seignements historiques  de  la  charte,  comme  leur  contexture 
montre  les  progrès  de  l'art  et  de  l'industrie,  comme  leur  relief  ar- 
tistique £But  revivre  pour  nous  toutes  ces  physionomies  du  temps 
passé,  les  seigneurs  dans  leur  costume  chevaleresque ,  les  éche- 
vins ,  les  communiers,  les  hommes  de  fief  dans  leurs  maisons 
de  ville  ou  derrière  leurs  remparts,  les  banquiers  à  leur  comptoir, 
les  prélats,  les  seigneurs  ecclésiastiques,  le  clergé,  avec  les  attributs 
de  la  toute-puissance,  enfin  l'homme  de  métier  apposant  à  côté  des 
armoiries  de  la  noblesse  un  sceau  orné  des  outils  de  sa  profession. 
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0.  —  DE8JARDINS  (Arthur).  États^iénéraax  (1355-1614), 
leur  influence  sur  le  gouremement  et  la  législation  du  pays. 
In-8, 791  p.  Paris,  Durand  et  Pedone  Lauriel. 

10.  —  Dbyic  et  Vaissetb.  Histoire  générale  du  Langue- 
doc, avec  des  notes  et  les  pièces  justificatives  ;  par  Dom  Cl. 
Devic  et  Dom  J.  Yaissete,  religieux  bénédictins  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur.  Édition  accompagnée  de  disserta- 
tions et  notes  nouvelles  contenant  le  recueil  des  inscriptions 
de  la  province  antiques  et  du  moyen  âge,  des  planches,  des 
cartes  géographiques  et  des  vues  de  monuments,  publiée 
sous  la  direction  de  M.  Edouard  Dulaurier,  membre  de 
l'Institut,  annotée  par  M.  Emile  MabiUe,  attaché  au  dépar- 
tement des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  et 
M.  Edward  Barry,  professeur  d'histoire  à  la  Facilité  des 
lettres  de  Toulouse;  continuée  jusques  en  1790  par  M.  Er- 
nest Roschach,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction 
publique  pour  les  travaux  historiques.  T.  P'  (1*^  partie), 
t.  3  et  t.  4  (1~  partie).  Iih4,  xxxv-1775  p.  Toulouse, 
Privât;  Paris,  Picard. 

11.  —  Du  Frbsnb  de  Bbaucourt.  Charles  Yll,  son  ca- 
ractère. In-8,  115  p.  Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  Reyue  des  questions  historiques.) 

12.  —  Franklin.  Estât,  noms  et  nombre  dé^toutes  les 
rues  de  Paris  en  1636,  d'après  le  manuscrit  inédit  de  la 
Bibliothèque  nationale,  précédés  d'tme  étude  sur  la  voirie 
et  l'hygiène  publique  à  Paris  depuis  le  xn*  siècle.  Petit  in-8, 
173  p.  Paris,  Willem. 
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14.  —  HoussATE  (l'abbé).  Les  Carmélites  de  France  et 
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PROCÈS- VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADUimSTRATION, 

TBNUB  LB  3  pAybibr  1874| 
Anx  ArdÛTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sons  LA  P&iSIDBNGB  DB  M.  BOOBR,  l'uN  DBS  DBUX  YIOB-PEAsIDBNTS. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  3  mars  1874.) 

Le  procès-yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1712.  M.  Théodore  Lemarchand,  à  Rouen,  rue  de  So- 
craie,  n®  1*^  ;  présenté  par  MM.  Lormier  et  Legros. 

1713.  La  Bibliothèque  du  Collège  libre  du  Haut- 
Rhin,  établi  à  La  ChapelleHSOus-Rougemont,  territoire  de 
BeUbrt;  représentée  par  M.  l'abbé  Hanauer,  bibliothécaire 
de  cet  établissement. 

1714.  M.  l'abbé  Merklen,  professeur  au  dit  collège. 
Ces  deux  propositions  sont  faites  par  M.  Wilhdim  (de 

Golmar)  et  M.  Ed.  Dupont. 

M.  Held  Baltzinger  (de  Colmar),  libraire,  sera  le  corres- 
pondant à  Paris  de  MM.  Hanauer  et  Merklen. 

1715.  M.  le  comte  de  Brayer,  rue  de  Tivoli,  n^  13;  pré- 
senté par  MM.  Servois  et  de  Boialisle. 

T.  XI,  1874.  5 
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Ouvrages  offerts. 

Revue  des  Questions  historiques,  8"  année,  29*  livrai- 
son, 1"  janvier  1874.  Br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique^  5"  année.  Rè- 
glement et  liste  des  membres  de  la  Société.  Br.  inr-8. 

Société  de  V histoire  du  Protestantisme  français.  — 
Bulletin  historique  et  littéraire,  2"  série,  9"  année,  n<*  1, 
15  janvier  1874.  Br.  in-8. 

La  Chambre  des  comptes  de  Paris  au  XV P  siècle; 
discours  de  rentrée  de  M.  le  procureur  général  Petitjean, 
prononcé  à  l'audience  solennelle  de  rentrée  de  la  Cour  des 
comptes,  le  4  novembre  1873.  Br.  in-8. 

Société  historique  de  Compiègne.  —  Compte-rendu 
des  travaux  de  la  Société  pendant  Vannée  1873,  par 
A.  de  Marsy,  secrétaire.  Compiègne,  1874.  Br.  in-8. 

Documents  historiques  inédits  sur  le  département 
de  la  Charente-Inférieure  (Aunis  et  Saintonge),  publiés, 
sous  les  auspices  de  M.  le  Préfet  de  la  Charente-Inférieure 
et  du  Conseil  général,  d'après  les  originaux  appartenant  au 
duc  de  la  Trémoille,  par  L.  de  Richemond,  archiviste  du 
département.  Paris,  1874.  Br.  in-8  de  168  pages. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du 
Limousin.  T.  XXII.  1**  livraison.  Année  1873.  Limoges, 
1873.  Br.  in-8. 

Lettres  inédites  de  dom  Martianay,  publiées,  d'après 
les  originaux  de  la  BibUothèque  nationale,  par  Ph.  Tamixej 
de  Larroque.  Paris,  1873.  Br.  in-8. 

Le  Père  de  Bérulle  et  r  Oratoire  de  Jésus  (1611- 
1625),  par  M.  l'abbé  M.  Houssaye.  Paris,  1874,  1  vol. 
in-8. 

Les  Puységur,  leurs  œuvres  de  littérature,  décono^ 
mie  politique  et  de  science,  étude,  par  le  marquis  de  Bloe- 
seville.  Paris,  1873.  Br.  pet.  in-8  de  161  p. 

Souvenirs  du  règne  de  Louis  XI V,  par  M.  le  comte 
de  Cosnac.  T.  IV.  Paris,  1874. 1  vol.  in-8.      ' 

Mémoires  sur  les  ouvrages  de  Ouillaume  de  Nangis, 
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par  M.  L.  DeMe.  Extr.  du  t.  XX VU,  2*  pai^tie,  des  Mé- 
moires de  r  Académie  des  inscriptions.  1878.  Br .  in-4  de  86  p. 

AnntuU  report  of  the  board  of  régents  of  the  Smithr- 
sonian  institiUion,  showing  the  opérations,  etc.,  for  the 
yearl871.  Washington,  1873.  1  vol.  in-8. 

Ânnual  report  ofthe  chief  Signal-officer  to  the  se- 
cretary  of  war,  for  the  year  1872.  Washington,  1873. 
1  vol.  in-8. 

Correspondance. 

M.  Wilhehn,  membre  de  la  Société  résidant  anciennement 
à  Golmar,  propose  l'admission  de  la  Bibliothèque  du  Collège 
libre  du  Haut-Rhin,  établi  à  La  Chapelle-sous-Rougemont, 
territoire  de  Belfort,  qui  serait  représentée  par  son  biblio- 
thécaire, M  Tabbé  Hanauer,  et  de  M.  l'abbé  Merklen, 
professeur  dans  le  même  établissement. 

M.  Wilhelm  rappelle  l'origine  de  ce  collège,  établi  en 
1853  à  Colmar,  où  il  a  prospéré  jusqu'au  mois  d'août  1873. 
Son  fondateur,  M.  l'abbé  Charles  Martin,  était  un  homme 
de  la  plus  grande  distinction,  auteur  de  plusieurs  écrits  his- 
toriques très-estimés ,  entre  autres  d'un  mémoire  sur  les 
Deux  Oermanies.  Ce  collège  a  été  pour  la  jeunesse  alsa- 
cienne une  école  de  patriotisme  ;  aussi  n'est-il  pas  un  seul 
de  ses  anciens  élèves  qui  n'ait  fait  dignement  son  devoir 
pendant  la  désastreuse  guerre  de  1870. 

Depuis  le  mois  d'octobre  dernier,  le  collège  s'est  transféré 
tout  entier  sur  le  territoire  français  de  Belfort,  et  il  y  donne 
à  plus  de  200  internes,  tous  Alsaciens  du  Haut  et  du  Bas- 
Rhin,  l'instruction  et  le  patriotisme  qui  en  feront  pour  tou- 
jours des  serviteurs  dévoués  et  passionnés  de  la  France. 

M.  Wilhelm  rappelle  les  travaux  historiques  de  M.  Tabbé 
Hanauer  sur  les  Cours  colongères  de  V  Alsace  au  moyen 
âge,  mémoires  couronnés  en  1 865  par  l'Académie  des  Inscrip- 
tions. En  ce  moment,  il  termine  un  ouvrage  considérable 
qui  paraîtra  bientôt  sous  les  auspices  de  la  Société  indus- 
trielle de  Mulhouse,  et  qui  a  pour  objet  la  valeur  des  den- 
rées, des  monnaies  et  des  jsialairas  en  ÂlaiBce  ^u  moyon  iige. 
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Le  Conseil  accueille  avec  la  plus  grande  sympathie  cette 
communication,  et,  sur  la  proposition  de  M.  de  Mas-Latrie, 
appuyée  par  plusieurs  autres  membres,  il  décide  qu'un  cer- 
tain nombre  de  volumes  de  la  Société  seront  offerts  au  Col- 
lège libre  du  Haut-Rhin.  Cette  proposition  est  renvoyée  à 
Texamen  du  Comité  des  fonds,  pour  le  choix  des  ouvrages. 

M.  le  Secrétaire  de  l'Institution  Smithsonnieime,  établie  à 
Washington,  pour  la  propagation  des  études  et  des  décou- 
vertes scientifiques  dans  le  monde  entier,  adresse  un  des 
volumes  de  Rapports  annuels  publiés  par  cet  établissement, 
et  demande  s'il  ne  conviendrait  pas  à  la  Société  de  l'Histoire 
de  France  d'entrer  en  échange  pour  quelques-unes  de  ses 
publications.  —  Renvoi  au  même  comité. 

M.  le  marquis  de  BlosseviUe  fait  hommage  de  son  étude 
sur  les  Puységur. 

TravauXide  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 
Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  IV,  feuilles  1  à  14  tirées.  On  attend  la 
copie  des  variantes. 

Annuaire^Bulletin  de  1873.  17  feuilles  tirées,  volume 
terminé. 

Imprimerie  deJM.  Gouverneur  : 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  T Argenterie  des 
Rois  de  France.  Feuilles  1  à  là  tirées,  feuilles  14  à  16 
en  épreuves. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  La  4*  feuille  en  pla- 
cards. 

L'éditeur,  M.  Meyer,  a  été  obligé  de  modifier  plusieurs 
de  ses  notes,  par  suite  de  la  séparation  en  deux  volumes 
du  texte  et  de  la  traduction. 

M.  Gouverneur  remercie  le  Conseil  du  témoignage  de 
confiance  qu'il  vient  de  lui  donner  en  le  chargeant  de  l'im- 
pression de  YAnnuaire-Bulletin. 
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M.  L.  Delisle  injforme  le  Conseil,  de  la  part  de  M.  Ravenel, 
que  BP^«  Dupont,  dont  la  proposition  de  publier  pour  la 
Société  les  Lettres  missives  de  Louis  XI  avait  été  admise 
en  principe,  a  pris  des  mesures  en  vue  d'assurer  l'achèvement 
et  la  publication  de  ce  recueil.  Elle  s'est  entendue,  à  ce 
sujet,  avec  M.  Léopold  Pannier,  employé  au  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  lui  a  pro- 
mis son  concours  pour  mener  à  bonne  fin  cette  entreprise. 
—  Le  Conseil  approuve  cette  collaboration. 

M.  le  président  du  Comité  des  fonds  consulte  le  Conseil 
sur  les  mesures  à  prendre  pour  régulariser  la  situation  réci- 
proque de  la  Société  et  de  ses  membres  à  l'égard  du  timbre 
à  apposer  sur  les  quittances  de  souscription  ou  sur  le  r^;istre 
du  libraire  portant  inscription  des  volumes  à  distribuer.  Le 
Conseil,  après  examen  des  difiérentes  combinaisons  possi- 
bles, décide  que  cette  double  dépense  sera  à  la  charge  de  la 
Société,  qui  tiendra  compte  au  hbraire  de  la  dépense  du 
timbre  à  apposer  sur  les  bons,  à  mesure  de  la  livraison  aux 
ayants^droit.  —  Les  deux  volumes  de  l'exercice  de  1874 
seront  distribués  dans  ces  conditions  le  plus  promptement 
possible;  les  volumes  suivants  seront  distribués  chacun 
isolément. 

Une  dépense  de  50  fr. ,  pour  l'addition  d'un  casier  à  la 
bibliothèque  de  la  Société,  est  autorisée  par  le  Conseil. 

Le  Conseil  autorise  la  livraison,  à  titre  officieux,  au  dépôt 
de  la  librairie,  qui  le  réclame,  d'un  exemplaire  du  premier 
volume  de  Bassompierre,  destiné,  suivant  les  règlements 
et  l'usage,  à  la  Bibliothèque  nationale,  l'un  des  deux  exem- 
plaires de  ce  volume,  remis  régulièrement  et  sur  quittance, 
par  M.  Gouverneur,  à  la  préfecture  de  Chartres,  ayant  été 
égaré  dans  les  bureaux. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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n. 


VARIÉTÉS. 


COUTUMES  CURIEUSES  EN   VIVA.RAIS. 


4.  Élection  et  intronisation  de  FÉvéque  des  fous* 


28  décembre  1442. 

Anno  millesimo  quadrîngentesîmo  qnadragesîmo  secundo,  et  die 
xxviii*  mensis  decembris,  régnante,  etc.,  Dominicas  Booherii, 
episcopas  stultus  loci  Bargi  Sanctî  Andeoli,  Yivariensis  dioceitis, 
filius  Dahnatii  Bocberii,  una  corn  clero  Burgi  et  àlia  eua  comictiva, 
tam  pedestri  quaxn  equestri,  accessit  ad  peyrehas,  et  frater  Ste- 
pbanus  Ato,  gubernator  dictarum  peyrerianim,  eamdem  episcopum 
acceptavit,  et  dictus  episcopas  visitavit  domos  et  bospicia  dictanun 
peyreriarum  ;  et  postea  dictus  frater  Stephanus  Ato  fecit  eidem 
episcopo,  una  cum  clero  et  sua  comictiva,  unum  convivium,  ut  est 
consuetum  ;  quo  convivio  fatto,  dictus  frater  Stepbanus  Atto  presen- 
tavit  et  tradidit  dicto  episcopo  servicium  consuetum,  videlicetunum 
panem  et  unum  caseumrotundoset  unam  tibiam  porci  salsatam  in 
uno  bacuiofurcato;  et  dictus  episcopusdictum  servicium  recepit,  ut 
est  consuetum.  De  quibus  dominus  Stepbanus  Andrée,  procurator 
universitatis  dominorum  presbiterorum  dicti  loci  Burgi,  peciit  ins- 
trumentum.  Actum  in  fonganbia*  dictarum  peyreriarum  ',  testibus 
presentibus  Jacobo  Gbalamelli,  Nicholao  Jobannis  Donati,  Giraudo 
Bigorre,  fusterio,  Dalmacio  Daimacii  et  Guillelmo  Marroni. 

7  janvier  1478. 

Bumma  ezpensarum  de  prandio  et  cena  dominorum  episcopi 
innocentium,  domini  prioris,  canonicorum,  presbyterorum,  corario- 
rum  ecclesie  Burgi  Sancti  Andeoli^  quod  fuit  factum  die  \iy^ 
mensis  januarii,  anno  Domini  millesimo  iiij<»  lxxvij>>»>,  a  nativi- 
tate  Domini  sumpto. 


i.  Voy.  da  Cange,  an  mot  episeopus, 

2.  Pour  fogaina,  cuisine. 

3.  Snr  ces  peyrièies,  voyez  l'acte  relatif  à  l'Abbé  des  nobles,  p.  72. 
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Bt  primo,  exposai  pro  dictis  prandio  et  eena  : 

In  pane  albo,  videlicet iiij  gr.  xij  d.  monete  régie. 

Item  expoBui  in  farina  ad  daciendnm  nebolas  et  pastl- 
006 j  gr.  iiij  d.  t. 

Item  ezposui  in  caeeo  quataor  libras  ad  £aciendom  ro8ti- 
cas ij  gr. 

Item  exposai  in  caseo  ad  ponendom  in  potagio.    .    .    x  d.  t. 

Item  exposai  in  ono  mutone,  videlicet x  gr.  YÎij  d.  t 

Item  exposai  in  camibus  bovis  xij  libras.    .    .  ij  gr.  viij  d.  t. 

Item  in  doabos  libris  pingoedine  bovis  ad  ponendum  in 
pasticis i j  gr. 

Item  exposai  in  sex  galinas,  ridelicet Y)  gr. 

Item  exposai  in  septem  canicalis,  videlicet  ....     vij  gr. 

Item  exposai  in  sex  aves  vocatos  perdrigas    ....    viij  gr. 

Item  exposai  in  speciebos,  tam  in  croco  qnam  socri,  canele,  gin- 
gembris,  cineis  (7),  mnstane  et  aliis  speciebas,  videlicet .    viij  gr. 

Item  exposai  in  qaataor  saamatis  lignonun,  videlicet .       ij  gr. 

Item  exposai  .in  dnabas  libris  cam  ano  carteyrono  perefia- 
tonis(?) ij  gr. 

Item  exposai  in  ano  pitalpbo  corn  dimidio  pranenti',  videlicet 

ij  gr. 

Item  solni  qooqao  qoi  deqaoqai  fecit  cames  proprandio   i^  quart. 

Item  exposai  in  dimidia  libra  candelaram  pro  cena,  videlicet 
xd. 


t 


Summa  prandii  et  cène,  videlicet.    .    .    iiij  flor.  ix  gr.  xiij  d. 

2.  Élection  et  installation  de  F  Abbé  des  nobles  >. 

23  mai  1537. 

Sachent  tons,  présens  et  advenir,  qae  l'an  mil  cinq  cens  trente 
sept,  ccHnptant  à  Tincamation  de  Nostre  Seignear,  et  le  mercredi 
des  Qaattre  Temps  après  les  festes  de  Penthecostes,  intitulé  vingt 
troisiesme  jour  da  moys  de  may,  très  cbrestien  prince  Françoys, 
par  la  grâce  de  Diea  roy  de  France  régnant,  en  la  présence  de  moy, 
notaire  royal,  soobzsigné,  et  tesmoingz  cy  après  nommez,  an  jardin 
de  noble  Jehan  Fayn,  situé  au  mandement  du  Bourg  Sainct  An- 
déol,  terroir  vulgairement  appelé  au  Bourg  Sobeyran,  confrontant 
du  levant  avec  Tandrone  qu'est  entre  les  deux  jardins   dudit 


1:  Probablement  une  boisson  de  prunelles. 


quelque  chose,  tout  le  monde  devait 
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Fayn,  du  couchant  et  du  vent  avec  lea  chemins  publies,  de  bise 
avec  le  jardin  des  frères  de  l'Observance  dudit  Bôoig,  congnSgées  les 
damoiselles  nobles  et  bourgeoises  dudit  Bouig,  en  ensuyvant  la 
coutume  inconcussement  observée,  c'est  à  sçavoir  damoiselles 
Victoys  de  Guerre,  femme  de  noble  Glande  Maroan,  seigneur  de 
Bel,  Jehanne  de  la  Rocque,  femme  de  noble  Loys  Bonot,  Boue 
Justete,  femme  de  discret  homme  maistre  Jehan  Bonaud,  notaire, 
Jehane  Flocarde,  femme  de  messire  Jehan  Marron,  licencié  es 
droiz,  Jacqueline  Matrone,  fille  desdits  messire  Marron  et  Pla- 
carde, Jehanne  Fayne,  filhe  dudit  noble  Jehan  Fayn,  Phelippe  de 
Lesparro,  femme  de  Loys  Gordon,  Katherine  de  Gors,  femme  de 
Giraud  Valiet,  commis  à  la  recepte  deViveroys,  Katherine  Blan- 
che, femme  de  discret  homme  maistre  Jelûin  Alzas,  notaire, 
Magdaleine  de  Montroux,  femme  de  Françoys  Leborlhe,  Nicole 
Firmine,  femme  de  Michel  Pronsin,  Loyse  Chausse,  femme  de 
maistre  Guilhaume  Folchier,  Jehanne  Bonote,  femme  de  Symon 
Nicol,  Gabrielle  Eustache,  dit  de  Sabbateri;  honnestes  filhes  Jehane 
Vincente,  filhe  de  Françoys  Vincens  dit  Mazade,  Nicole  Leyrice, 
Claude  Alzace,  Gabrielle  Marrone,  Ysabeau  de  Lesparro,  Fran- 
çoyse  et  Loyse  Bonaude,  et  honneste  femme  Katherine  Surrelle, 
femme  de  syre  Raphaël  de  La  Font,  marchant  et  abbé  de  Tabaye 
des  nobles  et  place  dudit  Bourg  ;  laquelle  Surrelle  a  dit  et  exposé 
que  ledit  de  la  Font,  son  mary,  est  aujourd'huy  à  fin  et  terme  de 
son  abbaye,  de  laquelle  c'est  acquicté  le  myeulx  que  luy  a  esté 
possible,  présupposé  qu'il  n'ayt  faict  ce  qu'estoit  deu  et  appartenoît 
aux  nobles  et  bourgeoys  de  l'abbaye  de  ladite  place  du  Bouig; 
toutesfoys,  pour  obvier  à  la  improvision  et  indempnité  de 
ladite  abbaye,  et  adfin  que  à  faulte  de  y  pourvoir  ladite 
abbaye  et  moynes  d'icelle  n'ayent  à  souffrir  aucun  intérest  ou 
dhommage,  suyvant  la  coustume  entre  les  nobles  et  bourgeoises 
de  ladite  abbaye  de  tousjours  et  inviolablement  conserver,  puys 
que  ainsi  est  qu'il  leur  apleust  soy  assembler  audit  jardin,  au 
lieu  de  la  maison  et  chappelle  du  Sainct  Esprit  communémwt 
appellée  la  Peyrière,  à  laquelle  l'on  a  accoustumé  annuelement,  le 
mercredi  desdits  Quattro  Temps  après  Penthecostes,  eslire  l'abbé 
de  ladite  abbaye;  à  cette  cause,  a  requis  ladite  Surrelle  mesdites 
damoiselles  et  bourgeoises,  femmes  et  filhes  de  ladite  abbaye  sus- 
nommées et  ainsi  que  sus  est  déclaré  assemblées,  voloir  eslire  ung 
abbé  de  ladite  abbaye  qui  icelle  gouverne  durant  le  temps  de 
sadite  abbaye,  tout  ainsi  qu'il  est  requis  et  accoustumé  faire  par 
les  prédécesseurs  abbés  d'icelle,  et  que  sur  ce  tes  voyes  courent. 
£t  adoncques  mesdites  damoiselles  et  bourgeoises,  lesdites  requeste 
et  exposition  à  plain  entendues,  désirans  très  afiectueusement 
pourveoir  à  ladite  abbaye  à  celle  fin  que  messieurs  les  moynes  de 
ladite  abbaye  n'ayent  à  souffrir  aucun  détriment  ou  dhommaige 
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et  qn'elle  ne  demeure  impoorvene,  leedites  reqaeste  et  exposition 
quant  à  ce  intérinant,  ont  conclus  que  les  voix  premièrement  des 
femmes  mariez  et  secondement  des  filhes  couroient  sur  l'éclection 
dudict  abbé  ;  conmie  incontinant  ladite  de  Guerre  a  esleu  et  nom- 
mé pour  abbé  ledit  Giraud  Vallet,  Jehane  Flocarde  [corr.  de  la 
Rocque)  a  esleu  et  nommé  ledit  noble  Claude  Maroan,  Bone 
Justete  a  nommé  et  esleu  ledit  Maroan,  Jebane  Flocarde  monsei- 
gneur de  Bel,  Jacqueline  Màrrone  a  esleu  et  nommé  ledit  Maroan, 
Jehane  Fayne  a  esleu  et  nommé  ledit  Vallet,  Phelippe  de  Lesparro 
a  nommé  et  esleu  ledit  Maroan,  Katherine  de  Gors  a  esleu  et 
nommé  ledit  Maroan,  Katherine  Blanche  a  esleu  et  nommé  ledit 
maistre  Jehan  Bonaud,  Jehane  Bonote  a  esleu  et  nommé  ledit 
Maroan,  Magdalene  de  Montroux  a  esleu  ledit  maistre  Jehan  Bo- 
naud, Nicole  Furmine  a  nommé  ledit  Maroan,  Loyse  Ghaysse  a 
esleu  et  nommé  ledit  Vallet,  Gabrielle  Eustache  a  esleu  ledit  Ma- 
roan, Bertrane  a  esleu  et  nommé  ledit  Maroiui,  Jehane 
Vincente  a  nomipé  ledit  Maroan,  Nicole  Leyrice  a  esleu  ledit  Ma* 
roan,  Claude  Alzace  a  esleu  ledit  Maroan,  Gabrielle  Marrone  a 
esleu  ledit  Maroan,  Ysabeau  de  Cadris,  dit  de  Lesparro,  a  nommé 
ledit  Maroan,  Françoyse  et  Loyse  Bonaude  ont  esleu  ledit  Maroan. 
Laquelle  élection  faite,  lesdites  damoiselles  et  bourgeoises  de 
ladite  abbaye  de  la  place,  en  signe  de  joyeuseté  et  de  triumphe, 
ansdits  Maroan,  abbé  esleu,  et  à  ladite  de  Guerre  sa  femme  et  à 
chacun  d'iceuix  ont  faict  et  mys  ung  chappeau  de  fleurs  sur  la 
teste;  et  dudit  jardin,  les  hommes  mariez  avec  les  femmes  mariez, 
et  les  companhons  avec  les  filhes,  en  branles  séparés,  dudit  jardin, 
'  avec  les  tamborins  et  ménestriers  de  ladite  abbaye,  dansant 
joyeusement,  ce  sont  transportés  à  ladite  place,  à  laquelle  ont 
£aict  certains  tours  de  dancerie,  et  d'illec  ce  sont  transportés  à  la 
maison  dudit  Maroan,  abbé  esleu,  à  laquelle  ont  ressiné(?)ou  bien 
gousté,  et  après  retournés  danser  à  ladite  place.  De  quoff  lesdites  / 
damoiseUes  et  bourgeoises  de  la  place,  au  sauf  de  ladite  abbaye,  /i 
ont  requis  acte,  que  leur  a  esté  octroyé,  estre  faict  par  moy,  [  \ 
notaire,  soubzsigné,  habitant  es  lieux  que  dessus,  es  préiences  de  l'  i 
Charles  de  Boria,  du  lieu  de  Vanhas,  Jacques  Prévost,  ehaussatitr,  \- 
et  de  moy,  Maylhat.                                                                              "v/  , . 
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23.  —  LoNONON  (Auguste).  François  Villon  et  ses  léga- 
taires. In-8,  36  pages.  Paris,  A.  Lemerre. 

Le  mois  de  mai  dernier  a  vu  paraître,  à  quelques  jours  à  peine 
d'intervalle,  deux  brochures  relatives  à  François  VUlon.  Bien 
que  les  renseignements  nouveaux  qu'elles  produisaient  fussent  — 
en  partie  du  moins  —  puisés  aux  mômes  sources,  leurs  auteurs 
sont  loin  d'avoir  su  tirer  un  aussi  bon  profit  des  documents  inédits 
qu'ils  offraient,  chacun  de  leur  côté,  au  public.  Aussi  négligerons- 
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nous  celle  de  M.  Vita',  dont  il  a  été,  du  mte,  BoffiBamment 
question  ailleurs,  pour  ne  nous  occuper  que  de  l'autre  opuscule, 
qui  a  rendu,  en  peu  de  pages,  un  réîel  service  à  la  science.  Les 
lecteurs  de  V Annuaire^ Bulletin  connaissent  depuis  longtemps 
M.  Aug.  Longnon  et  savent  avec  quelle  sûreté  de  méthode  il  rè- 
sont  les  problèmes  de  géographie  historique.  Cette  fois  il  était  aux 
prises  avec  des  questions  importantes  de  littérature  et  de  biogra- 
phie, et  il  n'a  pas  été  moins  heureus,  bien  qu'il  s'agît  de  l'époque 
de  Charles  YII  et  de  Louis  XI,  et  non  plus  des  temps  mérovin- 
giens. On  peut  résumer  en  peu  de  lignes  les  conséquences  tout  à 
fait  admissibles  qu'il  a  su  tirer  des  pièces  en  litige. 

A  l'occasion  d'un  meurtre  commis  sur  un  prêtre  parisien,  le  5 
juin  1455,  dans  la  rue  Saint-Jacques,  deux  lettres  de  rémission, 
conservées  dans  les  registres  du  Trésor  des  chartes,  furent  accor<- 
dées  au  meurtrier.  EUes  sont  toutes  deux,  à  très-peu  de  chose 
près,  identiques  dans  les  termes  et  évidemment  relatives  à  la  même 
personne.  Seulement,  dans  Tune,  le  criminel  gracié  est  appelé 
f  Maistre  François  des  Loges,  autrement  dit  de  Villon,  >  et  dans 
l'autre  «  François  de  Monterbier,  maistre  es  arts.  •  De  la  pre- 
mière, où  l'âge  de  vingt-six  ans  et  le  titre  de  maître,  rapprochés 
du  nom  de  Villon,  semblent  bien  montrer  qu'il  s'agit  de  notre 
poète,  il  résulterait  que  Villon  ne  serait  qu'un  surnom;  mais  pour 
le  nom,  quelle  pièce  suivre,  et  que  choisir  de  Monterbier  ou  des 
Loges?  Guidé  par  le  titre  de  maître  ès-arts  que  lui  fournissait  la 
seconde  lettre  de  rémission,  M.  Longnon  eut  l'heureuse  idée  de 
consulter  à  la  Bibliothèque  de  la  Sorbonne  les  archives  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  où  Villon  avait  étudié,  et  il  trouva,  dans  un 
registre  de  1444  à  1456,  un  Franciscua  de  Moncorhier,  nomnié 
trois  fois  parmi  les  jeunes  gens  qui  se  préparaient  en  1452  à  la 
maîtrise  ès-arts.  Tous  ceux  qui  connaissent  l'écriture  du  xv*  siècle 
savent  combien  les  copistes  confondaient  alors  fréquemment  le  c 
et  le  t  d'une  part,  et  Vo  et  1'^  de  l'autre.  M.  Longnon  supposa  donc 
que  le  Monterbier  du  Trésor  dos  chartes  et  le  Moncorbier  du  re- 
gistre de  la  Sorbonne  n'étaient  qu'un  seul  personnage  ;  et  il  fut 
d'autant  plus  porté  à  adopter  cette  opinion  que,  dans  une  épitaphe 
de  Villon,  se  trouvent  ces  deux  vers  jusqu'ici  inexpliqués  : 

Je  suis  François,  dont  il  me  poise, 
Nommé  CorbeU  en  mon  seninom. 

Ne  peut-on  pas  supposer  qu'il  y  avait  d'abord  au  second  vers  :  de 
MatUcorlner,  mal  écrit  ensuite  de  nom  Corbier,  et  changé  enfin 
en  nommé  Corbier  ou  Corbeilî  Ces  ingénieux  rapprochements  ont 

1.  Notice  mr  F.  ViUon,  d*après  des  doeumenti  nouveaux  et  inédits 
Ores  des  dépôts  publies,  par  Angoste  Vitu.  Paris,  D.  Jonaast,  in-8*, 
56  pages. 
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permis  à  M.  Lonqaon  de  conclure  que  le  véritable  nom  du  po6te 
Villon  était  François  de  Moncorbier.  Maintenant  d'où  yiendiait  ce 
nom  de  F.  Des  Loges  que  donne  une  des  deux  pièces? M.  Longnon 
Tignore  *  ;  mais  quant  à  celui  de  Villon,  ce  serait  un  nom  d'adop- 
tion que  le  poète  aurait  pris  d'un  de  ses  protecteurs,  dont  il  parle 
dans  ses  deux  Testamenti,  et  qui  s'appelait  Guillaume  de  Villon. 

Achevant  de  tirer  des  textes  qu'il  a  réunis  tout  ce  qu'ils  peu- 
vent fournir,  M.  Longnon  établit  que  Villon  était  né  vers  1431  ; 
en  dépit  de  ce  qu'il  dit  de  sa  •  jeunesse  folle,  •  il  obtint  de  très- 
bonne  heure,  à  vingt-un  ans  (en  1452),  le  grade  de  maitre-ès-arts; 
enfin,  il  était  de  Paris,  —  le  registre  de  l'Université  le  traite  ton- 
jours  de  Parisientis,  —  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  de 
i'épitaphe,  évidemment  fautive,  déjà  citée,  qui  le  fût  naître  i 
«  Auvars  emprez  Pontoise.  » 

M.  Longnon  pense  qu'une  fois  parvenu  à  la  maîtrise,  François 
se  consacra  à  son  tour  à  l'enseignement.  Mais  à  la  suite  du  meurtre 
dont  il  s'était  rendu  coupable,  ayant  été  contraint  de  s'éloigner  de 
Paris,  il  mena,  depuis  ce  moment  jusqu'à  sa  mort,  la  vie  la  plus 
débauchée  et  la  plus  aventureuse.  M.  Longnon,  tout  en  cherchant 
à  excuser  un  peu  les  crimes  de  Villon,  s'efforce  de  mettre  de  l'or- 
dre dans  ce  qu'on  sait  de  ses  nombreuses  pérégrinations  ;  il  nous  le 
montre  successivement  à  Bourg-la-Reine,  —  et  nous  apprend  en 
passant  que  1'  «  abbesse  de  Pourras  •  n'est  autre  que  Huguette 
du  Hamel,  abbesse  de  Port-Royal;  '—  à  Roussillon  en  Dauphiné, 
où  il  peut  être  allé  visiter  Louis  de  Bourbon  ;  enfin  dans  les  pri- 
sons de  Meung-sur-Loire,  d'où  le  fit  sortir  Louis  XI,  en  vertu  de 
son  droit  de  joyeux  avènement.  Si  M.  Longnon  n'a  pu  retrouver 
pour  quels  crimes,  durant  cette  période,  Villon  fut  successivement 
condamné  à  mort,  puis  au  bannissement,  puis  aux  fers,  les 
recherches  qu'il  a  eu  l'occasion  de  faire  à  ce  sujet  dans  les  archives 
judiciaires  lui  ont  du  moins  fourni  une  foule  de  renseignements 


1.  On  n'a  peot-étre  pas  assez  remarqué  le  soin  avec  lequel  notre  poète 
a  cherché,  en  demandant  la  première  lettre  de  rémission  an  roi  lui-même 
résidant  alors  loin  de  Paris,  à  Saint-Pourçainen  Bourbonnais,  à  dissimuler 
son  véritable  nom  de  Moncorbier,  le  seid  pourtant  qu'il  prenne  dans  la 
seconde  lettre,  datée  de  Paris,  ou  il  était  connn.  En  effet,  on  voit  dans 
cette  première  lettre  de  SaintrPonrçain.  que  François,  quand  il  avait  été 
fait  prisonnier,  déclara  d'abord  s'appder  Michel  Monton.  Gela  étant,  ne 
pourrait-on  pas  arriver  à  une  conclusion  qui  viendrait  singulièrement 
corroborer  l'nypotbèse  de  M.  Longnon  ?  Et  n'est-ce  pas  justement  parce 
que  l'auteur  du  meurtre  de  la  me  Saint-Jacques,  après  avoir  obtenu 
sa  grâce  sous  ces  divers  noms  d'emprunt  :  François  des  Loges,  de  Villon 
et  Michel  Mouton,  ne  se  crut  pas  suffisamment  à  l'abri  des  noursuites  de 
la  justice,  qu'il  se  décida  à  demander  à  la  chancellerie  de  Paris  de  non- 
veUes  lettres  de  rémission,  mais  cette  fois,  sous  son  véritable  nom  et  sous 
son  véritable  titre  :  t  François  de  Monterbier  (lisez  Moncorbier),  maltre- 
ès-arts  *  r 
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précieux  sur  presque  tontes  les  personnes  dont  Villon  a  parlé 
dans  ses  denz  Testaments,  Gr&ce  a  loi,  on  saura  désormais  quels 
étaient  ces  légataires,  et  l'on  comprendra  bien  des  allusions  dont 
le  sens  était  perdu  depuis  près  de  quatre  siècles. 

Nous  aurions  voulu  disposer  de  plus  de  place  pour  signaler 
toutes  les  heureuses  découvertes  de  M.  Longnon,  et  montrer 
ce  qu'elles  ajoutent  aux  trop  rares  renseignements  qu'on  était 
forcé  jusqu'alors  de  demander  surtout  aux  œuvres  mômes  du 
poète.  Nous  souhaitons  seulement  que  d'ici  à  l'apparition  pro- 
chaine de  l'édition  de  Villon  qu'il  prépare  à  l'aide  d'un  nouveau 
manuscrit,  M.  Longnon  trouve  les  documents  qui  lui  manquent 
encore  et  qui  lui  permettraient  d'écrire  une  biographie  définitive 
de  maitre  François. 

Léopold  Panmibr. 

24.  —  Lot  (Henri).  Des  frais  de  justice  au  xiv«  siècle. 
In-S,  104  pages.  Nogent,  Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

25.  —  LouTCHrrzKi.  Documents  inédits  sur  Thistoire  du 
Languedoc  et  de  la  Rochelle  après  la  Saintr-Barthélemy 
(1572-1574).  Lettres  extraites  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque impériale  de  Saintr-Pétersbourg.  In^S,  75  p.  Paris, 
Sandoz  et  Fischbacher. 

26.  —  Marcheoat.  Lettres-missives  originales  du  char- 
trier  de  Thouars.  Série  du  xv®  siècle.  In-8,  41  p.  Nantes, 
Forest  et  Grimaud. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes.) 

27.  —  Marion.  Rondeaulx  et  vers  d'amour,  par  Jehan 
Manon,  poète  nivemais  du  xvT  siècle.  Publiés  pour  la  pre- 
mière fois  par  Prosper  Blanchemain.  In-8,  116  p.  Paris» 
L.  WiUem. 
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(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 
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Principaux  articles  contenus  dans  ce  Tolnme  :  le  comté  de  Madrie;  le 
château  de  Montfort;  note  sur  les  progrès  de  l'architecture  mUitaire 
sons  le  règne  de  Pldlipp^-Auguste  ;  les  anciens  chemins  de  l'iTeUne  et 
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da  comté  de  Montlort;  les  poésies  de  Claude  Ribet;  les  fieb  du  comté  de 
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de  DamieUe  ;  commanderie  du  Déluge»  par  L.  Morize ,  etc. 

30.  —  MoNiN.  Étude  sur  la  genèse  des  patois  et  en  par- 
ticulier du  roman  ou  patois  lyonnais,  suivie  d'un  essai  com- 
paratif de  prose  et  prosodie  romanes.  In-8,  Tni-159  p. 
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documents  inédits  publiés  par  la  Société  de  l'histoire  de 
l'art  français.  Année  1872.  In-8,  xvi-509  p.  Paris,  Baur. 

32.  —  Offroy.  Histoire  de  la  ville  de  Dammartin  (Seine- 
et-Marne)  et  aperçu  sur  les  environs.  In-8,  199  p.  Dam- 
martin, Lemarié  âls. 

33.  —  Pannibr.  Le  bénédictin  Pierre  Bersuire,  premier 
traducteur  français  de  Tite-Live.  1"  partie  :  Notice  biogra- 
phique. In-8,  42  p.  Nogent-le-Rotrou,  Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

34.  —  Pkllisson.  Notice  sur  Marguerite  d'ÂngouIême. 
In-8,  54  p.  Angoulême,  tous  les  libraires. 

35.  —  PiOT.  État  civil  de  quelques  artistes  français, 
extrait  des  registres  des  paroisses  des  anciennes  archives  de 
la  ville  de  Paris.  In-4  à  2  col.,  iv-136  p.  Paris,  Pagnerre. 

(Publication  du  Cabinet  de  l'amateur.) 

36.  —  Ponton  d'Amécourt  (de)  .  Description  raisonnée 
des  monnaies  mérovingiennes  de  Chalon-sur-Saône.  Gr. 
in-8,  120  p.  et  5  pi.  Paris,  58,  rue  de  l'Université. 

(Extrait  de  rAnnuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'ar- 
chéologie.) 

37.  —  PLiUNE  (Dom  Fr.).  L'Histoire  généalogique  de  la 
maison  de  Rohan,  par  Dom  Morice.  Suivi  de  :  Relati(m  du 
voyage  de  D.  Taillandier  en  Bretagne.  In-8,  44  p.  Nantes, 
Forest  et  Grimaud. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Bretagne  et  de  Vendée.) 

38.  —  Raymond.  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Saint-Jean- 
de-Sorde,  publié  pour  la  première  fois  sur  le  manuscrit  ori- 
ginal. In-8,  xxii-187  p.  Pau,  Ribaut;  Paris,  Dumoulin. 
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39.  —  QuANTm.  Rdcueil  de  pièces  pour  faire  saite  au 
Cartolaire  général  de  TYoïme.  xm""  siècle.  6r.  in-8  à  2  col. , 
xcni-497  p.  Paris,  Durand  et  Pedone  Lauriel. 

40.  —  Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France. 
Nouvelle  édition^  publiée  sous  la  direction  de  M.  Léopold 
Delisle,  membre  de  l'Institut.  T.  Vil  et  Vlll.  In-folio,  cccnr- 
1589  p.  Paris,  Palmé. 

Ces  volumes  contieonent  les  gestes  des  fils  et  des  petits-fils  de  Louis  le 
Débonnaire,  depvis  Fan  DCOCXL  Josqa'à  l'an  DCCCLXXYH,  avec  les  Oh 
pitulaires  de  Charles  le  Chanve,  et  antres  monuments  historiques  ;  ce  qui 
s'est  passé  depuis  le  commencement  de  Louis  le  Bègue,  fils  de  Charles  le 
Chante,  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  Y,  dernier  roi  de  la  seconde 
race,  c'est-à-dire  depuis  l'an  DGCCLXXYII  Jusqu'à  l'an  DCCCGLXXXVn, 
avec  les  diplémes  des  fils  et  des  petits-fils  de  Louis  le  Débonnaire  ;  par 
Dom  Martin  Bouquet,  prêtre  et  reliigiettx  bénédictin  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur. 

41.  —  Renaud.  Recherches  historiques  sur  la  formalité 
de  l'enregistrement  en  France  au  moyen  âge>  d'après  la 
législation,  les  ionnules  et  les  chartes  de  cette  époque.  In-8, 
44  p.  Toulouse,  Chauvin  et  fils. 

(]E^tiait  de  la  ReTue  de  législation  française  «t  étrangère.) 

42.  —  RocHAMBEAU  (de).  Galerie  des  hommes  illustres 
du  Yendômois.  Robert  de  Wilughbj.  In-8, 18  p.  Vendôme, 
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44.  —  RoussBL  (l'abbé).  Le  Diocèse  de  Langres,  histoire 
et  statistique.  T.  1. 6r.  in--8  à2col.,  426  p.  Langres,  Dallet. 

45.  —  Sbouin.  Mémorial  virois,  ou  histoire  sommaire  de 
Vire  jusqu'en  1789,  sous  forme  d'annales.  In-8,  144  p. 
Caen,  Le  Blano-Hardel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  Tiroise  d'émulation.) 

46.  —  Sepet  (Marins).  Le  Drapeau  de  la  France,  essai 
historique.  In-18  jésus,  xv-317  p.  et  3  pi.  Paris,  Palmé. 

47.  —  Sept-Fons.  Étude  historique  sur  l'abbaye  de 
N.-D.-de-Saint-Lieu-Sept-Fons,  depuis  sa  jfondation  jusqu'à 
ce  jour;  par  un  religieux  de  ce  monastère.  In--8,  xy-219  p. 
et  1  pi.  Moulins,  Ducroux  et  Gourjon-Dulac. 
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48.  — SiMONNBT.  études  sur  l'ancien  droit  en  Bourgogne, 
d'apràs  les  protocoles  des  notaires  (xiv'  et  xv^  sièdes).  In-^, 
120  p.  Paris,  Durand  et  Pedone  Lauriel. 

(Extrait  de  la  Rerue  historîqae  da  droit  français  et  étranger.) 

49.  —  SouLTRAir  (de).  Inventaire  des  titres  de  Nevers 
de  Tabbé  de  MaroUes,  suivi  d'extraits  des  titres  de  Bourgo- 
gne et  de  Nivernais,  d'extraits  des  inventaires  des  archives 
de  l'église  de  Nevers  et  de  l'inventaire  des  archives  des 
Bordes.  In-4  à  2  col.,  xxin-367  p.  Nevers,  Fay. 

(Publications  de  la  Société  niTemalBe.) 

50.  —  Taiéb.  Prémontré.  Etude  sur  l'abbaye  de  ce  nom, 
sur  l'ordre  qui  7  a  pris  naissance,  ses  progrès,  ses  épreuves 
€t  sa  décadence,  l"*  partie  (1120-1512).  In-8, 171  p.  Laon, 
De  Coquet  et  C*. 

51.  —  Tbssier.  De  Orderico  Vitali  apud  fiacultatem  lit- 
terarum  Parisiensem  haec  disputabat  J.  Tessier,  historiée 
professer.  In-8,  73  p.  Poitiers,  Boileau  et  Raimond. 

52.  —  TouRNAiRE.  Le  R.  P.  Denys  Faucher,  prieur  de 
Lérins  au  xvf  siècle.  In-8,  38  p.  Cannes,  Vidal. 

(Extrait  du  Bulletin  mensuel  de  la  Société  des  sciences  de  Cannes.) 

53.  —  VAissiiERE  (l*abbé).  Saint  Antonin,  prêtre,  apôtre 
du  Rouergue,  martyr  de  Pamiers.  Étude  sur  son  apostolat, 
son  martyre  et  son  culte.  In-16,  200  p.  Montauban,  Fo- 
restié  neveu. 

54.  —  VATSsriERE  (Â.) .  La  Guerre  dans  la  terre  de  Saini- 
Qaude  en  1673  et  1674.  Petit  in-8,  51  p.  Saint-Claude, 
TÉnard. 

55.  —  YiOLLBT.  Caractère  collectif  des  premières  pro- 
priétés immobilières.  In-8,  52  p.  Paris,  Guillaumin,  Pedone 
Lauriel. 

56.  —  Yrru.  La  Chronique  de  Louis  XI,  dite  Chronique 
scandaleuse,  faussement  attribuée  à  Jean  de  Troyes,  resti- 
tuée à  son  véritable  auteur.  In-8>  96  p.  Paris,  Lib.  des 
Bibliophiles. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  de  A.  Gonveneor. 


ANNUAIRE-BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE   DE  FRANCE. 


I. 

PROCÈS- VERBAUX. 


SÉÂIYGE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

^  TBNUB  LB  3  MARS  1874, 

Ain  ArcfaiTes  NationaleB,  à  trois  heures  et  demie, 

80U8  LA  P&X8IDBMGB  SB  M.  BOOBB ,  l'uM  DBS  DBUX  YICDB-PRiSXDBNTS. 

(Procès-TertNil  adopté  dans  la  séance  du  31  mars  1874.) 

Le  procèa-yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  Tapprobation  du  Clonseiî  : 

1716.  M.  Roger  de  la  Hâte  de  Cormenin,  rue  de  TAr- 
cade,  n^  25;  présenté  par  MM.  Dumoulin  et  J.  Desnoyers. 

1717.  M.  CouRTAT,  chef  de  bureau  au  ministère  des 
AfiEdres  étrangères,  rue  du  Regard,  n»  5;  présenté  par 
MM.  Egger  et  J.  Desnoyers. 

1718.  M.  Isidore  Mie,  négociant,  à  Montpellier,  boule- 
vard du  Jeu-de-Paume  ;  présenté  par  MM.  Léotard  et 
H.  Loones. 

1719.  M.  Blâtrt,  ancien  auditdpr  au  Ck)nseil  d'État, 
boulevard  Haussmann,  n^  115. 

1720.  M.  Léopold  Bex,  rue  de  Monsieur,  n^  13. 

Ces  deux  présentations  sont  faites  par  MM.  Boulatignier 
et  H.  Morel. 

T.  XI,  1874.  6 
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Le  Conseil  est  informé  de  la  perte  que  la'  Société  a  &ite 
de  plusieurs  de  ses  membres  :  M.  Caboche,  inspecteur 
général  de  l'Université;  MM.  Perrot  d'Estivareille,  de  Gui- 
gné, Hervé  de  Kergorlaj. 

Ouvrages  offerts. 

Société  de  C histoire  du  Protestantisme  français.  — 
Bulletin  historique  et  littéraire,  2^  série,  9*  année,  n^  2, 
15  février  1874.  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique^  u^  2,  février 
1874.  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
année  1873,  no  3.  Amiens,  br.  in-8.     o 

Programme  des  concours  ouverts  par  la  Société 
des  sciences,  de  V agriculture  et  des  arts  de  Lille.  — 
Priœ  Wicar.  LiUe,  1874.  Br.  in-8. 

Histoire  de  Louis  XI,  d'après  les  titres  originaux,  les 
chroniques  contemporaines,  etc.,  par  feu  Urbain  Legeaj, 
professeur  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble. 
Paris,  Firmin-Didot  et  C«.  2  vol.  in-8. 

Le  duc  de  Saint-Simon,  son  cabinet  et  r historique 
de  ses  manuscrits,  d'après  des  documents  authentiques  et 
entièrement  inédits,  par  Armand  Baschet.  Paris,  E.  Pion 
et  O:  1  vol.  in-«. 

Les  trois  mémoires  suivants  de  M.  Ch.  Jourdain,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  : 

Mémoire  sur  les  commencements  de  F  économie  po- 
liHque  dans  les  écoles  du  mûyen^ge.  Paris,  1874.  In-4 
de  50  p. 

Mémoire  sur  V  éducation  des  femmes  au  moyen-âge. 
Paris,  1874.  In-4  de  55  p.  (Ces  deux  mémoires  extraits  du 
t.  XXn,  2"  partie,  des  Mém.  de  l'Acad.  des  inscriptions.) 

Discussion  de  quelques  points  de  la  biographie  de 
Roger  Bacon.  Paris,  1874.  In-8  de  26  p.  (Extrait  du 
Gompt^rendu  des  séances  de  la  même  Acadânie.) 

Rapport  présenté  à  la  commission  du  Monument  de 
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Dom  Calmet  à  Senones,  par  M.  Frédéric  Seillière,  ingé*- 
niear  civil,  membre  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges  et 
de  la  Société  d'archéologie  lorraine.  —  Compte-rendu  de 
la  fête  d'inauguration  et  discours  prononcé  par  M^'  Freppel, 
éveque  d'Angers.  Saint-Dié,  1873.  Br.  in-8  de  104  p.,  avec 
5  planches. 

Histoire  des  Français  dans  VInde,  par  M.  le  comte  de 
Malleson  (1674-1760),  traduction  de  M'^^'S.  Lepage.  Paris, 
1874. 1  vol.  in-^.  Publié  par  la  Société  bibliographique. 

Franda  ed  Italia,  ossia  i  manoscritti  francesi  délie 
nostre  bibliotechcy  con  i  studi  di  storia^  letteratura  e 
d'arte  italiana;  di  Carlo  Morbio.  Milano,  1873.  1  vol. 
in-4,  de  xlviij-322p. 

Correspondance. 

M.  de  Boislisle,  secrétaire  adjoint,  exprime  ses  regrets 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  du  Conseil  par  suite  d'un 
triste  événement  de  famille.  H  appelle  l'attention  du  Conseil 
sur  l'intéressant  volume  offert  par  notre  confrère  M.  Armand 
Baschet  :  Le  duc  de  Saint-Simon,  son  cabinet  et  l'his- 
torique de  ses  manuscrits,  et  sur  les  travaux  de  la  Com- 
mission des  Archives  des  Affaires  étrangères  récemment 
nommée  par  le  Président  de  la  République,  d'après  la  pro- 
position de  M.  le  duc  Decazes. 

MM.  le  comte  de  Brayer  et  Lemarchand  remercient  le 
Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des  sociétaires. 

M.  Courtat ,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Aihires 
étrangères,  demande  à  faire  partie  de  la  Société. 

M.  Léopold  Pannier,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes, 
employé  au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Nationale,  adresse  ses  remerciements  de  la  confiance  que 
le  Conseil  a  bien  voulu  lui  témoigner  en  Tacceptant  comme 
éditeur  des  Lettres  missives  de  Louis  XI,  réunies  par 
M^^«  Dqtont,  et  dont  la  publication  a  été  précédemment  dé- 
cidée en  prinidpe.  Aussitôt  que  M.  Pannier  aura  eu  commu- 
nication des  papiers  de  M^^  Dupont  et  qu'il  connaîtra  l'état 
de  son  travaÛ,  il  pourra  se  mettre  à  l'œuvre,  de  telle  sorte 


/ 
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qu'un  volume  puisse  &ire  partie  de  Texercice  de  1876,  si  le 
Conseil  le  juge  convenable. 

M.  le  président  communique  une  lettre  qui  lui  a  été 
adressée  par  M.  Paul  Gafiarel ,  proJEesseur  suppléant  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Dijon,  membre  de  la  Société  de  l'His- 
toire de  France,  par  laquelle  il  propose  de  publier  dans 
la  collection  de  la  Société  un  recueil  de  documents  et  de 
relations  très-rares,  en  partie  inédits,  sur  les  premiers 
établissements  des  Français  à  la  Floride,  au  xvf  siècle. 
M.  P.  GafEarel,  auteur  d'une  thèse  sur  les  découvertes  des 
Français  en  Amérique,  s'occupe  depuis  plusieurs  années  de 
ces  recherches.  Sa  demande  est  renvoyée  à  l'examen  du 
Comité  de  publication. 

Travaiuv  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  Y.  Il  n'y  a  pas  eu  de  changements 
dans  la  composition. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  V Argenterie  des 
rois  de  France.  15  feuilles  tirées ,  la  feuille  16  en  bon  à 
tirer,  les  feuilles  17  et  18  en  placards.  Il  ne  reste  plus  à 
composer  que  la  préface  et  les  tables. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Tome  I.  FeuiUes  1  à 
3  en  pages  ;  feuille  4  en  placards  et  feuille  5  en  composi- 
tion. L'éditeur  vient  d'envoyer  la  suite  de  la  copie. 

Annuaire-Bulletin  de  1874.  Feuilles  1  à  3  tirées. 

Le  Conseil  autorise  la  mise  sous  presse  du  tome  III  des 
Mémoires  de  Bassompierre ,  dès  que  le  manuscrit  sera 
déposé.  M.  le  marquis  de  Chantérac  espère  pouvoir  remettre 
avant  deux  mois  la  copie  de  ce  volume,  qui  est  destiné  à 
l'exercice  de  1875. 

M.  L.  DeMe  &it  part  au  Conseil  de  la  ^nsée  qu'un 
élève  de  l'École  des  Hautes-Études,  M.  l'abbé  Duchène,  a  eue 
de  profiter  de  son  séjour  à  Rome  pour  prendre  copie  de  la 
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Chronique  de  frère  Salimbene.  Cette  chronique,  dont 
le  manuscrit  unique  est  conservé  au  Vatican,  n*est  connue 
que  par  l'édition  contenue  dans  les  Monuments  de  r his- 
toire de  Parme,  édition  incomplète  et  défectueuse,  qui 
nous  a  cependant  révélé  de  nombreuses  particularités  tort 
importantes  pour  l'histoire  de  France  au  xm^  siècle.  L'ou- 
vrage, qui  a  le  caractère  de  mémoires  personnels,  présente 
un  vif  intérêt  pour  le  règne  de  saint  Louis,  par  suite  du 
séjour  prolongé  que  l'auteur  fit  dans  plusieurs  villes  de 
France. 

Sans  avoir  encore  les  éléments  nécessaires  pour  prendre 
à  ce  sujet  une  décision  formelle,  le  Conseil  se  montre  très- 
fovorable  à  une  édition  de  la  Chronique  de  frère  Salimr- 
hene,  et  ne  peut  qu'encourager  M.  l'abbé  Duchène  à  per- 
sister dans  son  projet  de  rapporter  en  France  un  texte 
complet. 

M.  L.  Delisle  informe  aussi  le  Conseil  de  la  découverte 
récente  faite  par  M.  Lair  d'im  fragment  inédit  des  œuvres 
historiques  de  Suger ,  qui  ajoute  quelques  fEÛts  importants  à  sa 
Chronique.  Ce  fragment  a  été  inséré  dans  la  dernière  livrai- 
son de  1873  de  la  Bibliothèque  de  F  École  des  chartes. 
Le  Conseil  en  autorise  la  réimpression  dans  les  mêmes  con- 
ditions de  caractères  et  de  format  que  le  volume  de  Suger 
précédeinment  publié  par  la  Société.  Ce  fragment  serait 
joint  à  l'un  des  prochains  cahiers  de  Y  Annuaire-Bul- 
letin. 

Le  Conseil  s'occupe  du  choix  à  faire  de  deux  membres  de 
la  Société  qui  devront,  conformément  au  règlement  et  par 
suite  de  la  démission  de  MM.  les  censeurs,  examiner  les 
comptes  de  M.  le  Trésorier  pendant  l'exercice  de  1873. 
M.  Brunet  de  Presle,  membre  dô  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  de  la  commission  centrale  de  l'Institut,  ainsi  que 
M.  R.  Dareste,  président  de  Tordre  des  avocats  au  Conseil 
d'État,  seront  invités  à  vouloir  bien  se  charger  de  cet  exa- 
men et  du  rapport  à  présenter  au  Conseil  et  à  l'Assemblée 
f&dérale  de  la  Société,  le  5  mai  prochain.  —  Le  Comité  des 
mds  et  M.  le  Trésorier  devront  s'entendre  avec  ces  mes- 
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sieurs,  s'ils  acceptent,  k  l'eflEet  de  leur  communiqaer  les 
pièces  et  documents  nécessaires. 

Le  Conseil  invite  le  même  Comité  à  lui  désigner  dans  une 
prochaûie  séance  un  choix  de  volumes,  au  nombre  d*une 
trentaine,  destinés  à  être  offerts  en  don  au  Collège  libre  de 
La  Chapelle-sous-Rougemont,  récemment  admis  au  nombre 
des  sociétaires. 

Le  Conseil  examine  s*il  ne  conviendrait  pas  que  la  So- 
ciété intervînt  auprès  de  M.  le  ministre  des  Affiiires  étran- 
^res  ou  de  la  Commission  nommée  sur  son  rapport,  à  Teffet 
d'exprimer  combien  il  serait  utile  et  désirable  que  les  nom- 
breux et  précieux  documents  conservés  dans  les  archives 
de  ce  lâinistère  fussent,  plus  librement  et  plus  largement 
que  par  le  passé,  communiqués  aux  savants  qui  s'occupent 
de  travaux  historiques,  comme  le  sont  les  archives  d'autres 
ministères  et  les  grandes  Archives  Nationales.  Le  Rapport 
de  M.  le  duc  Décades,  récemment  publié,  et  la  nomination 
de  la  Commission  donnent  tout  lieu  d*espérer  qu*il  en  sera 
ainsi,  et  la  Société  ne  peut  qu'exprimer  à  M.  le  Ministre  sa 
reconnaissance  des  intentions  favorables  dont  il  semble 
animé  k  cet  égard.  Après  une  délibération  sur  ce  sujet,  le 
Conseil  ne  pense  pas  qu'il  puisse,  du  moins  quant  à  présent, 
intervenir  plus  directement,  n'ayant  point  été  mis  en  de- 
meure de  le  faire,  et  la  Commission  ne  devant  pas  mettre  en 
doute  les  intentions  et  les  vœux  d'une  Société  dont  tous  les 
travaux  sont  basés  sur  l'étude  des  documents  historiques 
originaux.  La  Société  peut  être  certaine  que  M.  le  directeur 
des  Archives  Nationales,  membre  aussi  du  Conseil  et  de 
cette  nouvelle  Commission,  plaidera  en  &veur  de  la  plus 
grande  &cilité  des  recherches  historiques  au  ministère  des 
Affaires  étrangères. 

Le  Conseil  autorise  le  don  d'un  exemplaire  des  Chrch- 
niqties  de  S.  Martial  k  M.  Robert  de  Lasteyrie,  qui  se 
propose  d'en  rendre  compte  dans  un  recueil  périodique. 

M.  de  Beaucourt  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  l'uti- 
lité qu'il  y  aurait  à  donner  plus  de  publicité  aux  ouvrages  de 
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la  Société  en  en  distribuant  un  exemplaire  à  plusieurs 
recueils  périodiques  ;  sa  proposition  de  donner  dans  ce  but 
un  exemplaire  des  Chroniques  de  Froissart  est  renvoyée 
à  Texamen  du  Comité  des  fonds. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


n. 


VARIÉTÉS. 


flAIHT-SUOR  BT  LB%  CORTUTOATBimS  DU  FfauS  ÀHSBUII. 

Les  récentes  révélations  de  notre  confrère  M.  Armand  Bas- 
ebet  sur  les  manuscrits  et  papiers  du  duc  de  Saint-Simon 
donnent  un  intérêt  d'actualité  au  document  que  Ton  va  lire.  On 
y  trourera  en  effet,  sous  la  forme  d'un  projet  de  continuation 
du  travail  monumental  entrepris  par  te  P.  Anselme  et  pour- 
suiri  par  ses  trois  successeurs,  un  exposé  de  la  science  généa- 
logique, historique  même,  de  l'auteur  des  Mémoires;  on  y  verra 
qu'il  entendait  ces  matières  fort  sainement,  fort  clairement  et 
les  possédaità  fond,  sauf  à  commettre  force  erreurs  dans  la  cha- 
leur du  récit  ;  on  y  aura  la  preuve  tout  à  la  fois  qu'il  cherchait 
la  lumière,  et  qu'il  pourait  offrir  à  l'érudition  un  patronage 
eUles  conseils  fort  profitables.  C'est  ce  qu'atteste  d'ailleurs  la 
composition  de  sa  bibliothèque,  essentiellement  historique  et 
composée  de  «  tous  les  lirres  pratiques  et  utiles  pour  l'étude 
de  l'histoire  universelle.  »  Outre  les  ouvrages  imprimés,  elle 
renfermait,  comme  toute  bibliothèque  sérieuse  et  considérable  de 
celte  époque,  —  chez  un  grand  seigneur  aussi  bien  que  chez  un 
curieux  ou  un  magistrat,  —  un  bon  nombre  de  manuscrits  ;  à 
côté  des  mémoires  historiques,  relations  diplomatiques,  chro- 
niques, mémoires  des  intendants,  procès  célèbres,  recueils  de 
chansons  et  autres  articles  dont  les  copies  étaient  très-multi- 
pliées  et  se  retrouvent  encore  dans  beaucoup  d'archives  privées 
ou  de  dépôts  publics,  nous  y  rencontrons  les  sujets  favoris  du 
«  petit  duc  »  :  dissertations  ou  procès-verbaux  relatifs  au  céré- 
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monial  et  à  la  préséance,  nobiliaires,  listes  d'anoblissements, 
généalogies  des  grandes  maisons,  recueils  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit,  mémoires  sur  la  pairie  ou  les  officiers  de  la  couronne, 
etc.,  etc.^  En  attendant  que  les  bons  offices  de  la  Commission 
instituée  auprès  des  archires  du  ministère  des  Affaires  étran- 
gères facilitent  l'accès  de  ceux  de  ces  manuscrits  qui  ont  été  con- 
servés, le  présent  mémoire  donnera  un  avant-goût  du  soin  que 
Saint-Simon  apportait  à  l'étude  des  généalogies  considérées, 
non  sans  raison,  comme  Tune  des  bases  indispensables  des  tra- 
vaux historiques. 

Cette  pièce  a  été  retrouvée  dans  l'une  des  collections  que  Clai- 
rambault,  en  qualité  de  généalogiste  de  Tordre  du  Saint-Esprit, 
formait  de  toutes  provenances  et  par  tous  les  moyens,  avouables 
ou  non.  Elle  est  datée  de  ^34,  et  Tavis  dut,  par  conséquent, 
arriver  bien  tard  aux  éditeurs  de  V Histoire  généalogique  de  la 
maiion  royale  de  France  et  des  grands  officiers  de  la  couronne, 
dont  le  dernier  volume  était  déjà  sous  presse.  Quelques  mots 
sur  cette  importante  publication  ne  seront  pas  inutiles,  car 
Thistorique  n'en  est  guère  connu.  Elle  mit  plus  d'un  demi- 
siècle  à  prendre  sa  forme  définitive.  Ayant  fait  paraître  en  4674 
deux  volumes  in-4o,avec  Tintention  d'y  joindre  plus  tard  l'histoire 
des  anciens  ducs,  comtes  et  barons  du  royaume,  le  P.  Anselme 
de  la  Vierge  Marie,  du  couvent  des  Augustins  déchaussés  de  la 
place  des  Victoires,  légua  à  Honoré  Caille  du  Fourny,  l'un  des 
magistrats  de  la  Chambre  des  comptes  qui  étaient  ses  collabo- 
rateurs, ses  fournisseurs  ordinaires,  le  soin  de  préparer  à  sa  guise 
la  deuxième  édition.  Deux  volumes  in-folio  parurent  en  4  74  2  :  Ils 
s'épuisèrent  si  rapidement,  que  les  Augustins  entreprirent  de 
reprendre  le  travail  en  lui  donnant  Tétendue  que  comportaient 
le  titre  et  les  promesses  du  premier  auteur,  c'est-à-dire  en  y 
comprenant,  après  la  généalogie  de  la  maison  de  France,  celles 
de  toutes  les  pairies,  anciennes  ou  modernes,  des  sénéchaux, 
connétables,  chanceliers,  gardes  des  sceaux,  maréchaux  de 
France  et  autres  officiers  de  la  couronne  ou  grands  officiers  de 
la  maison  du  roi,  et  enfin  le  catalogue  des  chevaliers  du  Saint- 
Esprit  ;  soit ,  six  volumes,  qui  arrivèrent  à  en  fbrmer  neuf.  Les 

\.  Le  duc  de  SaM^imon,  son  cabinet  et  l'historique  denses  manuscrits 
diaprés  des  doeumenU  authentiques  et  entièrement  inédUs,  par  Armand 
Baschet.  Paris,  Pion;  1874.  Un  vol.  m-8\  de  XLvni-&20  pages,  imprimé 
en  caractères  elzéviriens  sur  papier  de  luxe. 


#    .^ 


DE  l'histoire  de   FRANGE.  89 

deux  premiers  parurent  en  4726,  le  sixième  en  4734 ,  et  le  neu- 
yième  en  4  733.  Les  éditeurs  étaient  alors  le  P.  Ange  de  Sainte- 
Rosalie  et  le  P.  Simplicien.  Un  bibliographe^  dit  que  ce  dernier 
avait  rintention ,  aussi  bien  que  le  P.  Anselme,  de  donner 
Tfaistoire  des  barons  du  royaume,  mais  qu'il  ne  laissa  rien  sur 
cette  maUère,  les  familles  intéressées  ne  lui  ayant  pas  fourni 
les  documents  nécessaires.  Cette  addition,  si  importante  qu'elle 
pût  être,  n'eût  pas  satisfait,  on  ra  le  voir,  les  travailleurs  plus 
curieux  de  Thistoire  des  institutions  et  des  charges  que  de 
celle  des  vassaux  du  roi. 

Qu'advint-il  de  la  proposition  du  duc  de  Saint-Simon?  C'est 
ce  que  dira  peut-être  sa  correspondance,  lorsque  Ton  ouvrira 
les  portefeuilles  où  elle  sommeille  depuis  un  siècle  passé. 

A.  B. 

Projet  donné  par  M.  le  duc  de  Saint-Simon 

à  la  fin  de  4734. 

La  continuation  de  l'ouvrage  du  P.  Anselme  et  de  M.  du  Fourni 
est  une  chose  si  utile  et  si  curieuse  que  Testendue  de  ce  qu'elle 
comprend  estend  en  môme  temps  les  voues  et  la  curiosité,  et  fait 
désirer  à  tout  ce  qui  a  quelque  go;ist  en  ce  genre  qu'elle  soit 
poussée  jusqu'où  elle  peut  raisonnablement  s'estendre  sans  pré- 
tendre à  l'immensité. 

Ge  que  cet  ouvrage  comprend  éclaircit  déjà  tant  de  points  d'his- 
toire, de  généalogies,  et  mesme  de  cour  et  de  fortune,  que  peu 
d'augmentation  y  mettroit  la  dernière  main,  et  avec  d'autant 
moins  de  difficulté  que  la  pluspart  des  maisons  et  des  familles  qui 
y  entreroient  se  trouveroient  déjàtraittées  à  fonds  dans  les  volumes 
du  premier  dessein,  et  que  tout  le  travail  ne  tomberoit  que  sur  la 
formation  et  le  progrès  des  charges,  et  sur  leur  succession  de 
main  en  main,  ce  qui  donneroit  un  grand  jour  à  tout  ce  qui  s'en- 
tend sous  les  noms  de  cour  et  de  fortune.  Il  seroit  donc  fort  à 
désirer  que  les  charges  suivantes,  qui  ont  presque  toujours  marqué 
ou  fait  la  fortune  et  l'élévation  de  leurs  possesseurs,  pussent  estre 
donpées  à  la  suitte  de  ce  que  l'on  prépare.  Telles  sont  celles  de  : 

Capitaine  des  cent  gentilshommes  au  bec  de  corbin  de  la  mal- 
son  du  Roy,  fort  ancienne  et  privilégiée,  de  laquelle  touttes  les 
autres  gardes  des  Roifi  ont  pris  leur  origine,  et  d'y  joindre  celle 
que  les  dangers  personnels  d'Henry  III  luy  fit  dresser  de  45  gen- 
tilshommes, et  qui  finit  avec  luy; 

1.  Le  P.  Lelong,  Biblioikèque  historique,  t.  U,  p.  629-630.  On  trouvera  dans 
cet  article  l'indicaUon  de  tous  ceux  qui  avaient  été  publiés  antérieurement. 
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Capitaine  des  gardes  da  corps,  en  observant  la  saoceesion  des 
capitaines  dans  chaque  compagnie  distinctement; 

Capitaine  des  gendarmes  de  la  garde; 

Capitaine  des  cheyanz  légers  de  la  gsjrde  ;   . 

Capitaine  des  deux  compagnies  de  mousquetaires,  ceux  cy  très 
récents; 

Capitaine  des  Cent  Suisses  de  la  garde,  fort  ancienne; 

Colonel  ou  mestre  de  camp  du  régiment  des  gardes  françoises, 
deux  divers  tiltres  suivant  qu'il  y  a  eu  ou  non  des  colonels  géné- 
raux de  rinfànterîe.  M.  de  Mastaing,  capitaine  au  régiment  des 
gardes,  qui  lit,  retient,  sçait  et  ramasse,  foumiroit  tout  cet  article 
à  souhait,  sans  avoir  la  peine  de  recourir  ailleurs. 

D  n'y  a  pas  jusqu'au  capitaine  de  la  porte,  c'est  à  dire  des  gardes 
de  la  porte,  qui  ne  valust  la  peine  d'y  tenir  place,  moins  par  la 
considération  de  la  charge,  que  parce  qu'elle  est  de  la  garde  du 
Roy,  avec  une  fonction  continuelle. 

Colonel  général  des  Suisses  et  Grisons,  presque  toujours  gran- 
dement remplie,  ainsy  que  la  suivante; 

Colonel  général  de  la  cavalerie  ; 

Colonel  général  des  carabins,  de  qui  il  est  curieax  de  traitter  ; 

Colonel  général  des  dragons,  ctuurge  qui  doit  son  origine  à  la 
faveur  de  M.  de  Lausun,  pour  qui  elle  a  esté  créée. 

Voilà  pour  le  militaire,  auxquels  il  ne  seroit  pas  indifférent  de 
joindre  les  vice-amiraux,  dont  la  pluspart  ont  esté  considérables. 

Pour  le  civil,  les  secrétaires  d'Estat  n'ayant  jamais  esté  que 
brochés  dans  ce  qui  a  esté  publié  d'eux,  tant  expressément  qu'à 
l'occasion  de  leurs  charges  dans  l'ordre  du  Saint  Esprit,  pour  ceux 
qui  en  ont  eu,  les  traitter  à  fonds  et  par  succession  distincte  dans 
diacune  des  quatre  charges  seroit  un  ouvrage  également  curieux 
et  important,  et  si  la  servitude  ne  permet  pas  toutte  la  vérité 
nécessaire  sur  ceux  qui  existent,  cet  inconvénient,  que  la  datte  de 
l'impression  fera  également  sentir  et  excuser,  n'est  point  à  com- 
parer avec  l'avantage  à  tirer  de  cette  foule  de  leurs  prédécesseurs 
disparus  les  uns  sur  les  autres,  dont  il  est  permis  de  parler  en 
toutte  vérité.  On  doit  en  dire  de  mesme  des  ministres  et  des  con- 
troolleurs  généraux  des  finances,  dont  il  y  en  a  si  peu  qui  n'ont 
point  esté  secrétaires  d'E.stat  ;  et  pour  les  controolleurs  généraux  se 
fixer  à  M.  Colbert  et  à  la  suppression  des  surintendants  des 
finances,  parce  qu'avant  cela  les  controolleurs  généraux  n'estoient 
rien.  Ainsy  donner  les  charges  suivantes  : 

Secrétaires  d'Estat; 
Surintendant  des  finances  ; 

Chef  du  CoAseil'royal  des  finances,  et  ceux  cy  ne  sont  que 
quatre,  et  tous  quatre  ducs  et  pairs; 
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Gontroollenr  général  des  finances,  parmi  lesquels  jtf .  Law  ne 
seroit  pas  le  moins  corienx  ; 

Ministre  d'EsUt; 

Surintendant  des  postes^  \    Et  tous   les  autres   noms 

Surintendant  des  bastiments;     |  inférieurs  qui  ont  désigné  ces 

SurintendaDt  des  fortifications;  ;mesmes  emplois  en  chef. 

Grand  yoyer  de  France  :  le  célèbre  duc  de  Sully  Ta  esté,  et 
d'autres  seigneurs  encore. 

Un  des  plus  curieux  articles  en  tout  sens,  et  qui  manque  véri- 
tablement à  l'ouvrage  qui  se  continue,  est  OBluy  cy  : 

Crouvemeurs  des  Rois  ; 

Grouvemeurs  des  Fils  de  France  ; 

CrouvemaDtes  des  Enfans  de  Framce  ; 

Auxquels  il  faudroit  joindre  le  peu  qu'il  y  a  eus  de  surinten- 
dants à  leur  éducation,  et  les  gouverneurs  des  collatéraux  venus  à 
la  couronne,  conmie  de  Philippe  de  Valois,  de  Loui^Xn,  de  Fran- 
çois I"*,  d'Henry  lY,  et  s'estendre  sans  scrupule  sur  tout  cet 
article,  qui  jetteroit  tant  de  lumière  sur  une  infinité  de  curiosités 
d'histoire,  de  cour,  et  de  fortunes  directes  et  indirectes. 

Une  autre  charge  fiedt  regretter  son  oubli  dans  l'ouvrage  qui 
s'achève.  C'est  celle  de  premier  chambellan,  possédée  quelquefois 
par  de  si  grands  seigneurs,  et  qui,  je  crois,  l'a  esté  par  le  premier 
duc  de  Guise  :  elle  a  une  fonction  au  sacre,  distinction  unique 
parmi  tout  ce  qui  n'est  point  pair  ou  officier  de  la  couronne;  c'est 
d'elle  que  sont  nés  les. premiers  gentilshonmies  de  la  chambre 
et  d'oii  est  resté  à  celuy  qui  se  trouve  en  année  la  fonction  au 
sacre  qu'elle  y  avoit,  en  présence  et  avec  le  grand  chambellan. 

Ainsy,  donner  les  charges  suivantes  : 

Premier  chambellan  ; 

Premier  gentilhomme  de  la  chambre,  en  observant  distincte- 
ment la  succession  dans  chacune  des  quatre  charges; 

Grand  maistre  de  la  garde-robe; 

Maistre  de  la  garde-robe,  en  observant  distinctement  la  succes- 
sion dans  chacune  des  deux  charges; 

Premier  escuyer,  depuis  M.  de  liancourt,  qui  tira  le  premier 
cette  charge  de  la  dépendance  du  grand  escuyef;et  en  fit  une 
grande  et  belle  charge  d'une  petitte  qu'elle  estoit  et  alors  fort  sem- 
blable à  celle  de  premier  escuyer  de  la  grande  escurie  qui  existe 
encore. 

Les  suivantes  : 

Premier  aumosnier; 

Premier  maistre  d'hostel  ; 

Prévost  de  Thostel  ; 

Grand  mareschal  des  logis; 

Grand  maistre  des  cérémonies  ; 
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Maistre  de  U  chapelle; 

Maistre  de  Poratoife, 

ToutteB  fort  médiocres  en  elles  mesmes,  ont,  excepté  la  der- 
nière, une  fonction' continuelle,  et  ont  presque  toujours  esté  rem- 
plies par  des  personnes  considérables,  excepté  quelques  unes  de 
nos  jours,  comme  il  est  arrivé  à  de  bien  plus  grandes  ;  et  si  celles 
cy  ne  prestent  pas  serment  entre  les  mains  du  Roy,  on  y  verra 
que  la  délicatesse  en  ce'point  est  moderne,  par  la  qualité  de  ceux 
qui  ne  les  ont  pas  dédaignées. 

Les  troubles  dont  Paris  a  taat  ëe  fois  esté  agité  ont  fait  désirer 
encore  une  suite  des  : 

Gouverneurs  de  Paris, 

Prévosts  de  Paris, 

Sans  descendre  plus  bas  ny  se  croire  obligé  par  ce  morceau  de' 
s'estendre  à  d'autres  gouverneurs,  dont  la  capitale  et  le  séjour  des 
Rois  fait  une  exception  unique.  Ces  gouverneurs  ont  tous  esté  gens 
fort  considérables,  et  les  prévosts  aussy,  excepté  de  nos  jours. 

Tout  Touvrage  seroit  fermé  d'une  manière  complette  si  on  vou- 
loit  y  ajouster  les  charges  suivantes,  qui  ont  leur  curiosité  et  quel- 
quefois leur  importance  : 

Grand  aumosnier  de  la  Reine  ; 

Premier  aumosnier  de  la  Reine; 

Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  ; 

Premier  escuyer  de  la  Reine  ; 

Surintendante  de  la  maison  de  la  Reine,  et  en  mesme  temps  de 
Madame  (Henriette  d'Angleterre),  l'unique  fille  de  France  qui  en 
ait  eu; 

Dame  d'honneur  de  la  Reine  ; 

Dame  d'atours  de  la  Reine  et  des  Dauphines;  et  de  celles  cy  le 
nombre  est  fort  court. 

8i  cette  augmentation  se  trouve  du  goust  de  l'auteur  de  l'ou- 
vrage qui  se  donne  peu  à  peu  au  public,  c'est  à  luy  à  y  donner 
l'ordre  et  l'arrangement  qu'il  trouvera  le  plus  convenable. 


m. 
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58.  —  HoussATE  (l'abbé  M.).  Le  Pare  de  Bérulle  et 
l'Oratoire  de  Jésus  (1611-1625).  In-8,  612  p.  Paris, 
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La  vie  et  les  foûdations  pieuses  du  P.  de  Bérulle  ont  été, 
depuis  deux  siècles  et  demi,  un  intéressant  objet  d'étades  pour  les 
moralistes,  les  hagiographes  ou  les  historiens.  Venant  après  Grer- 
main  flabert,  Doni  d'Attichy,  le  P.  Tabaraud,  ou  enfin  M.  Nour- 
risson (1855),  M.  l'abbé  Houssaye  a  repris  le  sujet  de  telle  fiiçon 
qu'aucun  des  côtés  de  cette  belle  figure  ne  reste  dans  Pombre. 
«  Trois  œuvres  aussi  grandes  que  dissemblables,  nous  dit-U, 
se  sont  partagé  la  vie  de  M.  de  Bérulle,  rétablissement  du  CSarmel, 
la  fondation  de  l'Oratoire,  les  négociations  politiques  ;  et,  chose 
rare,  son  existence  en  elle-même  est  divisée  de  telle  sorte,  qu'en 
s'en  tenant  à  la  chronologie,  on  pourrait  intituler  le  premier 
volume  de  son  histoire  a  M.  de  Bénille  et  les  Carmélites  (1575- 
9  1611)  ;  »  le  second,  «  le  Père  de  Bérulle  et  l'Oratoire  (1611- 
B  1625)  ;  f  xm  troisième  enfin,  c  le  Cardinal  de  Bérulle  et  le  Car- 
»  dinal  de  Richelieu  (1625-1629).  »  Et  j'ai  fait  ainsi,  parce  que  ces 
titres  seuls  montrent  la  grandeur  et  la  fécondité  de  son  œuvre.  » 

Ce  plan  présente  un  avantage  visible  sur  celui  qu'avait  adopté 
en  1847  le  P.  Tabaraud,  le  meilleur  des  biographes  de  Bérulle  ; 
en  suivant  l'ordre  des  temps,  il  ne  sépare  jamais  le  prêtre  du 
conseiller  d'État  ou  de  l'agent  diplomatique  dans  un  person- 
nage aussi  curieux  pour  la  diversité  de  ses  aptitudes  qu'attrayant 
par  la  ferveur  de  sa  croyance  et  l'autorité  de  son  exemple. 

Bien  que  le  premier  volume  de  M.  l'abbé  Houssaye,  les  CamU^ 
lites  de  France  et  le  Cardinal  de  Bérulle,  date  déjà  d'un  an  passé 
et  qu'il  ait  acquis  immédiatement  une  grande  notoriété, .  je  ne 
crois  pas  inutile  d'en  présenter  ici  un  résumé  sommaire,  avant  de 
passer  à  la  seconde  partie  de  la  publication. 

Pierre  de  Bérulle,  issu  d'une  famille  de  noblesse  chevaleresque, 
mais  qui  s'était  rattachée  momentanément  à  la  robe,  appartenait, 
soit  par  son  père,  soit  par  sa  mère,  fille  du  président  Pierre 
Séguier,  à  cette  aristocratie  parisienne  chez  qui  le  contre-coup 
des  désordres  de  la  Ligue  se  traduisit,  dès  les  premières  années 
du  xvn*  siècle,  par  un  élan  général  de  dévotion  profonde  et  sin- 
cère. Il  lut  élevé  à  l'Université  et  sortait  à  peine  des  écoles, 
lorsque  ses  relations  avec  la  pieuse  M">«  Acarie  et  avec  les 
Jésuites  décidèrent  de  sa  destinée.  Avant  même  qu'il  fùt  prêtre, 
on  remarqua  beaucoup  son  premier  ouvrage,  sur  VJbnégcUûm  inié' 
rieure,  et  il  fut  appelé  à  prendre  une  part  active  aux  exorcismes 
de  1599.  La  même  année,  se  fit  son  ordination.  Il  entra  aussitôt 
à  la  cour  comme  aumônier  de  Benri  IV  ;  nuds  un  pareil  milieu 
ne.  lui  convenait  guère,  et  il  eut  h&te  de  le  quitter  après  la  oonfé- 
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rence  de  Fontiiinebleau,  pour  se  donner  anx  travaux  de  la  réforme 
religieuse  que  réclamait  cette  société  de  M"*  Âcarie  oii  la  haute 
noblesse,  la  magistrature,  la  bourgeoisie  s'unissaient  dans  un 
même  amour  de  Dieu.  C'est  là  que  quelques  ecclésiastiques  lui 
inspirèrent  l'idée  d'établir  en  France  des  religieuses  carmélites  de 
la  réforme  de  sainte  Thérèse.  En  peu  de  temps,  il  eut  triomphé 
des  obstacles  que  présentait  ce  projet  ;  les  négociations  auprès  de 
la  cour  ou  du  Baint-Siége  aboutirent  rapidement  à  la  création  d'un 
monastère  au  faubourg  Saint-Jacques,  et  M.  de  fiéruUe  se  rendit 
de  sa  personne  en  Espagne,  pour  ramener  quelques  religieuses 
instruites  et  formées  par  la  sainte  elle-même.  Henri  lY  lui  donna, 
à  cette  occaiion,  une  mission  confidentielle  pour  Madrid.  Mal- 
gré cette  nouvelle  attache  avec  le  monde  officiel,  et  bien  que 
Henri  IV  l'appelât  son  c  meilleur  ami,  §  ou  le  proclamât  f  saint 
entre  les  saints,  »  Bérulle  refusa  de  devenir  précepteur  du  Dau- 
phin. Quel  rôle  eût-il  joué  à  la  cour,  entre  la  reine ,  M»*  de 
Moret,  M»«  de  Yemeuil,  et  leurs  progénitures  respectives  ou  les 
personnages  inférieurs  chargés  de  donner  à  l'héritier  royal  la  sin- 
gulière éducation  que  nous  montre  le  Journal  de  J,  HJéroardf 

C'était  bien  mieux  l'affaire  de  Des  Yveteaux,  et,  libre  de  ce 
souci,  Pierre  de  Bérulle  put  être  tout  entier  au  gouvernement  des 
Carmélites  de  France.  Sa  fondation  prit  bientôt  un  développement 
prodigieux.  A  l'exemple  du  monastère  de  Tlncamation,  des  mai- 
sons s'établirent  à  Dijon,  à  Tours,  à  Rouen,  etc.,  et  partout  le 
Carmel  acquit  une  puissante  influence  sur  la  société.  Mais  l'ar- 
deur des  conversions  et  des  controverses  religieuses  entraînait 
déjà  son  fondateur  infatigable  vers  cette  autre  institution  qui 
devait  devenir  l'Oratoire. 

Le  second  volume  de  M.  Vabbê  Houssaye,  destiné  à  retracer 
cette  nouvelle  phase  de  la  vie  du  P.  de  Bérulle,  débute  par  une 
étude  sur  l'état  de  l'Ëglise  française.  Digression  intéressante  et 
instructive,  où  le  spectacle  d'une  ignorance  et  d'un  relâchement 
déplorables  explique  le  but  de  la  fondation  de  l'Oratoire  de  Jésus. 
Telle  était  cependant  la  modestie  de  Bérulle,  qu'il  attendit  un 
ordre  formel  de  son  supérieur  pour  entreprendre  l'institution  qui 
devait  donner  des  fruits  si  abondants;  il  est  même  à  remar- 
quer que  les  bulles  obtenues,  non  sans  peine,  du  Baint-Siége, 
rejetèrent  une  exception  de  fonctions  proposée  par  le  jeune  fonda- 
teur, et  permirent,  malgré  lui,  anx  religieux,  de  se  vouer  à  l'ins- 
truction de  la  jeunesse.  Dès  le  début,  la  cour  et  la  ville  se  passion- 
nèrent pour  le  nouvel  ordre  ;  une  partie  de  l'Université  assura  son 
succès  en  lui  déclarant  la  guerre,  et  quelques  années  à  peine  s'é> 
talent  écoulées,  que  l'Oratoire  comptait  quarante  ou  cinquante 
succursales  du  chef-lieu  installé  auprès  de  Baint-Thomas*du- 
Louvre.  Le  P.  de  Bérulle  se  multipliait  pour  suffire  au  comman^* 
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dément  de  cette  vaillante  armée,  sans  cesser  de  montrer  la  même 
sollicitade  pour  les  intéirôts  du  Garmel.  A  tous  il  doimait  l'exemple, 
par  les  œuvres,  disait-il,  et  non  par  les  paroles,  car  il  ne  se  croyait 
pas  digne  de  monter  en  chaire  et  de  parler  aux  fidèles  qu'attiraient 
la  piété  et  le  saint  élan  des  •  Pères  au  beau  chant,  t  La  direction 
spirituelle  et  temporelle  des  affaires  de  Tordre,  la  méditation  reli- 
gieuse, l'étude  savante  et  l'interprétation  des  Livres  saints,  enfin 
les  mortifications  les  plus  pénibles,  complétaient  cette  existence 
toute  en  Dieu.  Mais  la  charité  ramena  encore  le  général  de  l'Ora- 
toire dans  les  voies  de  la  politique.  Devenu,  par  l'intermédiaire 
du  nonce  Bentivoglio,  le  conseiller  intime  de  M.  de  Luynes  et  du 
jeune  Louis  XIII,  ce  fut  lui  qui  négocia  la  réconciliation  de  1619 
avec  la  reine-mère,  et  les  deux  curieux  chapitres  du  •  Traité  d'An- 
gouléme  i  et  du  c  Départ  pour  Rome  §  nous  donnent  un  avant- 
goût  bien  tentant  de  la  méthode  que  M.  l'abbé  Houssaye  appor- 
tera plus  tard  dans  le  maniement  dos  pièces  relatives  au  cardinal 
de  Richelieu  ou  à  sa  politique.  Il  nous  montre  BéruUe  menant  de 
front  les  négociations  les  plus  difficiles  avec  l'administration  de 
deux  ordres  que  troublaient  déjà  les  jalousies  intestines;  décidant, 
après  la  journée  des  Ponts-de-Gé,  l'expédition  triomphale  en 
Béarn,  puis  partant  à  Rome  pour  aplanir  les  difficultés  qui  s'op- 
posaient au  mariage  de  Henriette  de  France.  Là,  son  rôle  et  sa 
valeur  furent  bientôt  connus,  et  il  lui  fallut  agir  comme  l'eût  &it 
un  plénipotentiaire  en  titre.  Le  P.  de  BéruUe  conserva  toute  son 
autorité,  malgré  la  complication  des  affaires  de  la  Valteline  et  les 
mauvaises  dispositions  du  pape  Urbain  VIU  pour  la  France.  Il 
arracha  cet  aveu  flatteur  au  Souverain  Pontife  :  •  Le  P.  de 
BéruUe  n'est  pas  un  honmie,  c'est  un  ange  ;  §  et,  en  janvier  1625, 
le  général  de  l'Oratoire  rapporta  deux  brefs  écrits  tout  à  son  hon- 
neur, mais  bien  propres  à  exciter  la  jalousie  de  Richelieu,  récem- 
ment revenu  au  pouvoir.  Il  laissait  la  cour  romaine  •  toute  parfu- 
mée de  sa  suffisance,  prudence  et  piété.  »  Le  pape  lui  avait  accordé 
des  instructions  confidentielles,  un  plein  pouvoir  pour  parler  en 
son  nom,  et  la  dispense  soUicitée  par  le  cardinal  de  RicheUeu 
pour  prendre  part  aux  délibérations  du  GonseU  en  matières  crimi- 
neUes. 

L'historien  du  P.  de  BéruUe  Tabandonne  ici,  en  1625,  au  mo- 
ment où  le  reUgieux-diplomate  va  conduire  en  Angleterre  la 
princesse  dont  U  a  préparé  l'union.  Le  troisième  volume,  qui  se 
rattachera  plus  intimement  à  l'histoire  poUtique,  nous  promet  de 
curieuses  révélations^  si  l'on  en  croit  les  pages  de  l'Introduction 
(t.  I*',  p.  26-34)  consacrées  à  Tantagonisme  de  BéruUe  et  de 
Richelieu.  M.  l'abbé  Houssaye  nous  a  dit  à  ce  propos  que  les 
Oratoriens  du  xvm«  siècle  avaient  été  empêchés  par  la  censure 
royale  de  toucher  aux  traditions  consacrées  et  de  rendre  à  leur 
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saint  fondateur  la  place  qui  lui  était  due  dans  l'histoire.  Il  ne  se 
dissimule  pas  que  son  appel  d'un  jugement  auquel  ont  souscrit 
tous  ses  devanciers  ne  sera  pas  facile  à  faire  recevoir  ;  mais,  quel 
que  soit  le  nouveau  verdict,  un  si  généreux  effort  ne  pourra  que 
profiter  à  l'histoire,  pour  peu  que  l'avocat  du  P.  de  Bérulle  conti- 
nue à  se  servir  avec  la  môme  abondance  et  la  môme  habileté  de 
matériaux  aussi  précieux  que  nouveaux.  Gomme  le  faisait  jadis 
Victor  Gousin  pour  ses  héroïnes  du  xvn*  siècle,  M.  Houssaye  a 
demandé  la  lumière  aux  archives  et  à  leurs  trésors  inédits,  aux 
mémoires  et  aux  moindres  plaquettes,  à  la  bibliographie  religieuse 
que  nous  connaissons  si  imparfaitement,  aux  riches  chartriers  des 
monastères,  à  ces  recueils  de  nouveaux  Acta  sanctorum  que  rédi- 
geaient de  pieux  prosélytes,  et  môme  au  dépét,  trop  souvent  inac- 
cessible, des  Affaires  étrangères. 

La  mise  en  œuvre  de  ces  masses  de  documents  ne  laisse  guère 
à  désirer.  La  conviction  d'avoir  en  main  une  belle  et  bonne  cause 
donne  à  l'auteur  un  style  ardent,  chaleureux,  animé.  Peut-être  se 
laisse-t-il  aller  trop  volontiers  aux  plaisirs  d'un  détail  qui  compro- 
met l'ensemble  du  récit  et  qui,  malgré  les  justifications  les  plus 
authentiques,  présente  des  apparences  romanesques  ;  mais  aussi 
nous  avons  souvent  à  gagner  dans  ces  descriptions,  dans  ces  vues 
d'intérieur  et  ces  tableaux  qui  révèlent  plus  d'une  £sice  ignorée  ou 
négligée  de  la  société  du  xvo*  siècle.  L'œuvre  se  recommande 
donc  également  au  double  point  de  vue  de  la  religion  et  de  l'his- 
toire. 

59.  —  JoiNYiLLE.  Jean  sire  de  Joinville.  Histoire  de  saint 
Louis,  Credo  et  Lettre  à  Louis  X.  Texte  original,  accom- 
pagné d'une  traduction  par  M.  Natalis  de  Waillj,  membre 
de  l'Institut.  Gr.  in-8,  xxx-694  p.  et  2  cartes,  diromolith. 
et  vign.  Paris,  Firmin  Didot  firères,  fils  et  C*. 

60.  —  NicoLARDOT.  Journal  de  Louis  XVI.  In-lS  jésus, 
240  p.  Paris,  Dentu. 

61.  —  Yerdier.  Étude  sur  le  franc-alleu  en  Languedoc. 
In-8,  40  p.  Nîmes,  Clavel-Ballivet  et  C*. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard.) 

62.  —  Warmé.  Mouy  et  ses  environs.  Angy,  Bury,  An- 
sacq,  Cambronne,  Reilles,  Houdainville,  NeuiUy,  MeUo, 
Mouchy-le-Chatel,  Saint-Félix,  Thury-sous-Clermont , 
UUy-Saint-Georges.  In-12,  vi-517  p.  Beauvais,  Père. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  de  A.  Gouveneur. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TBNUB  LB  31   MARS   1874, 

Aux  AichiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRiSIDBNGB  DB  M.  JOUBBAIN,  l'uN  DBS  DBUX  YIGB-PBiSIDBNTS. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  28  a^l  1874.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1721.  La  Bibliothèque  de  la  Cour  de  cassation, 
représentée  par  M.  Gallien,  conservateur  de  cette  biblio- 
thèque, au  Palais-Royal,  rue  de  Valois,  n*^  3;  proposée  par 
MM.  Lascoux  et  J.  Desnojers. 

1722.  M.  Eugène  Dufeuille,  chef  du  cabinet  du  prési- 
dent de  l'Assemblée  Nationale,  demeurant  à  la  Présidence 
de  TAssemblée,  àVersailles  ;  présenté  par  MM.  Aimé  Buffet 
et  J.  Desnojers. 

1723.  M.  Garnier,  sous-chef  de  section  aux  Archives 
Nationales,  rue  des  FrancshBourgeois,  n^*  60;  présenté  par 
MM.  A.  Maury  et  Boutaric. 

1724.  M.  Gabriel  Demombtnbs,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  rue  de  Seine,  n»  31. 

1725.  M.  René  Lbcomtb,  me  Saint-Lazare,  n»  103. 
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1726.  M.  Fernand  Daguin,  docteur  en  droit,  avocat  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  quai  Malaquais,  n""  15. 

Ces  trois  sociétaires  sont  présentés  par  MM.  Thion  de  la 
Chaume  et  Paul  Loyer. 

1727.  M.  Rodolphe  Rousseau,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  rue  Çaint-Honoré,  n""  229  ;  présenté  par  MM.  Au- 
guste Teulet  et  Edouard  Dupont. 

1728.  M.  Henri  Hendl^,  négociant  en  pierres  fines,  rue 
de  Châteaudun,  n^  17;  présenté  par  MM.  Hellot  et  Laloy. 

Travatuv  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  V.  L'impression  du  texte  est  termmée 
depuis  longtemps.  M.  Luce  annonce  devoir  en  remettre  sous 
peu  de  jours  les  variantes. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  V Argenterie  des 
rois  de  France.  Tout  le  texte  est  tiré;  on  attend  de 
M.  Douët-d'Arcq  l'introduction  et  les  tables. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  6  feuilles  sont  composées 
et  tirées  en  partie. 

Annuaire-Bulletin  de  1874.  5  feuilles  contenant  les 

règlements,  la  liste  des  membres  et  les  procàs-verbaux  de 

janvier  et  février,  ainsi  que  plusieurs  documents  originaux, 

sont  tirées.  Ces  numéros  seront  distribués  trè&-prochai- 

nement. 

Ouvrages  offerts. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  n*  3,  mars 
1874.  Br.  in-8. 

Société  de  V  Histoire  du  Protestantisme  français. 

Bulletin  historique  et  littéraire,  2fi  série,  9*  année, 

n*  3, 15  mars.  1874.  Br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  COrléa- 
nais.  Tome  5,  n<^  64  à  78.  Orléans,  1869  k  1873.  Quinze 
br.  in-8. 


DE  L'mSTOmE  DE  FRANGE.  99 

BtUletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  V  Ouest. 
4«  trimestre*  de  1873. 

Annuaire  de  la  Société  d émulation  de  la  Vendée. 
20«  année,  1873.  La  Rochensup-Yon,  1  toI.  in-8. 

Notes  pour  servir  à  F  histoire  de  la  Provence,  par 
M.  y.  Lieutaud,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Marseille.  W  4, 
lou  Rouman  d'Arle,  fragment  de  poème  provençal  inédit. 
Marseille,  1873.  Br.  in-8  de  19  p. 

La  Noble-Maison  de  Saint-Ouen,  la  villa  Clip^ 
piacum  et  l'Ordre  de  l'Étoile ,  d'après  les  documents 
originaux,  par  Léopold  Pannier,  ancien  élève  pension- 
naire de  rÉcole  des  chartes,  employé  au  département  des 
Manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale.  Paris,  1872. 
1  vol.  in-8. 

Les  Joyaux  du  duc  de  Ouyenne ,  recherches  sur  les 
goûts  artistiques  et  la  vie  privée  du  dauphin  Louis,  fils  de 
Charles  VI,  par  le  même.  Paris,  1874.  Br.  in-8  de  72  p. 
(Extrait  de  la  Revue  archéolc^ique.) 

Défense  de  Voltaire  contre  ses  amis  et  contre  ses 
ennemis,  par  M.  Courtat.  Paris,  1872.  1  vol.  in-8. 

Les  deux  Germanies  cis-rhénanes .  Étude  d'histoire 
et  de  géographie  anciennes,  par  M.  l'abbé  Martin,  directeur 
du  Gymnase  catholique  de  Colmar.  Paris,  1863.  Br.  in-8. 

Les  Constitutions  des  campagnes  de  V Alsace  au 
moyen  -  âge.  Recueil  de  documents  inédits ,  publié  par 
M.  l'abbé  Hanauer,  licencié  ès-lettres,  professeur  au  Gym- 
nase catholique  de  Colmar.  Paris  et  Strasbourg,  1865. 
1  vol.  gr.  in-8. 

Les  Paysans  de  F  Alsace  au  moyen-âge.  Étude  sur 
les  Cours  colongères  de  l'Alsace,  par  le  même.  Paris  et 
Strasbourg,  1865.  1  vol.  gr.  in-8. 

Les  Boulangers  de  Colmar,  1495-1513.  épisode  inédit 
de  l'histoire  des  coalitions  ouvrières  en  Alsace  au  moyen- 
âge,  d'après  les  archives,  par  M.  l'abbé  P.-A.  Merklen, 
professeur  au  Gymnase  catholique.  Colmar  et  Mulhouse, 
1871.  Br.  in-8  de  72  p. 

Las  Écoles  et  les  Écoliers  d'autrefois  en  Alsace. 
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Discours  prononcé  à  la  distribution  des  prix  du  Gymnase 
catholique  de  Colmar,  le  6  août  1872,  par  le  même.  Gol- 
mar,  1872.  Br.  in-8  de  43  p. 

Uabbé.  Ch,  Martin,  premier  directeur  du  Gymnase 
catholique  de  Colmar,  sa  vie  et  ses  couvres,  par  le  même, 
etc.  Colmar,  1873.  1  vol.  in-12. 

Jeunesse,  famille  et  amis  de  Orandidier,  notes 
extraites  de  ses  manuscrits  inédits^  par  le  même.  Colmar, 
1873.  Br.  in-8  de  31  p. 

Société  centrale  des  chasseurs  pour  aider  à  la 
répression  du  braconnage.  Bulletin  périodique,  n"*  5, 
décembre  1873. 

Programme  de  la  Revue  de  Belgique.  Bruxelles,  février 
1874. 

Correspondance. 

MM.  l'abbé  Hanauer  et  l'abbé  Merklen,  professeurs^u 
Collège  libre  de  Sainte-Marie,  transféré  de  Colmar  à  La 
Chapelle -sous-Rougemont,  près  Belfort,  remercient  le 
Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la 
Société.  Ils  font  hommage  de  plusieurs  de  leurs  ouvrages 
ci-dessus  indiqués,  et  expriment  de  nouveau  leur  vive  et 
profonde  sympathie  pour  la  France. 

Le  Conseil  est  informé  que  MM.  Brunet  de  Presle  et  Da- 
reste,  présents  à  la  séance,  ont  bien  voulu  accepter  la  mis- 
sion de  remplir  provisoirement  les  fonctions  de  censeurs 
pour  l'examen  des  comptes  de  l'aimée  1873.  M.  le  président 
les  en  remercie  au  nom  du  Conseil. 

M.  Bellaguet  annonce  que  M.  de  La  Yillegille,  président 
du  Comité  des  fonds,  empêché  d'assister  à  la  séance,  remettra 
très-prochainement  à  MM.  Brunet  de  Presle  et  Dareste  les 
documents  sur  l'état  des  recettes  et  dépenses  de  la  Société 
pendant  le  dernier  exercice,  afin  que  leur  rapport  puisse 
être  présenté  à  la  prochaine  séance  du  Conseil. 

Le  Comité  de  publication  examine,  séance  tenante,  une 
proposition  de  M.  Paul  Gaffarel,  professeur  suppléant  à  la 
Faculté  des  Lettres  de  Dijon,  tendant  à  publier  pour  la  So- 
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cSÊtè  «n  rtcaeil  des  pmcipaux  documents  relatifs  aux  pre- 
miers établissements  français  dans  la  Floride.  Un  membre 
est  d'avis  que  ce  serait  une  occasion  favorable  de  mettre  au 
jour,  pour  la  première  fois,  dans  la  collection  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  France,  des  documents  instructif  sur 
l'histoire  des  anciens  établissements  français  en  Amérique, 
d'autant  mieux  que  M.  P.  Gaffarel  s'est  beaucoup  occupé  de 
cette  question,  sur  laquelle  il  a  déjà  publié  et  est  sur  le  point 
de  publier  des  mémoires  intéressants .  Toutefois,  l'opinion  delà 
majorité  des  membres  du  Comité  est  que  les  documents  signalés 
par  M.  P.  Gafiarel,  quoique  rares,  ayant  déjà  été  publiés  plu- 
sieurs fois  pour  la  plupart,  il  n'y  a  pas  lieu,  quant  à  présent 
du  moins,  de  donner  ^uite  à  cette  proposition ,  eu  égard 
surtout  au  grand  nombre  de  projets  déjà  adoptés  en  prin- 
cipe. —  Cette  opinion  est  admise  par  le  Conseil. 

Ensuite  de  la  communication  faite  par  un  de  ses  membres, 
le  Conseil  s'occupe  de  nouveau  de  la  question  des  archives  du 
ministère  des  Âffidres  étrangères  et  exprime  le  désir  que  les 
délibérations  et  les  propositions  de  la  Commission  récemment 
nommée  soient  livrées  à  la  publicité.  On  doit  espérer  qu'il 
en  résultera  une  plus  grande  facihté  pour  l'étude  des  pré- 
cieux documents  que  possède  ce  ministère,  qu'il  sera 
enfin  publié  des  catalogues,  et  que  la  portion  des  fonds 
vraiment  et  incontestablement  historique  sera  séparée  des 
documents  politiques  et  librement  communiquée ,  sinon  au 
public,  du  moins  à  l'étude  et  aux  recherches  de  l'érudition. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION, 

TENUE  LE  2S  AYEIL  1874, 

Aux  Aichives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRESIDENCE  DE  M.  EOOEE,  l'uN  DES  DEUX  yiGE-PRiSIDENTS. 

(Procèfr-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  ^2  juin  1874.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 
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M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  uaprfts 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1729.  M.  Louis  Audut,  conserrateur  de  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Saintes  ;  présenté  par  MM.  Anatole  de 
Barthélémy  et  de  Beaucourt.  Son  correspondant  à  Paris  sera 
M.  Honoré  Champion,  libraire. 

1730.  M.  Oscar  Delestrb,  à  Avesnes,  par  Envermeu 
(Seine-Inférieure) ,  et  à  Paris,  chez  M.  Ancel,  député,  rue 
Bellechasse,  n*^  47  ;  présenté  par  MM.  le  marquis  de  Qian- 
térac  et  J.  Desnojers. 

1731.  M.  le  comte  Gustave  de  Montebello,  premier 
secrétaire  de  la  légation  de  France  aux  Etats-Unis,  rue  de 
la  Baume,  n*^  31,  à  Paris;  présenté  par  MM.  Adrien  de 
Montebello  et  Édouaind  Dupont. 

Ouvrages  offerts. 

.Revtte  des  qttestions  historiques,  9"  année,  30^  livrai- 
son. 1"  avril  1874.  Br.  in-8. 

Builetin  de  la  Société  bibliographique,  n^  4,  avril 
1874.  B^.  in-8. 

Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  du 
département  de  la  CôtenïOr.  Tome  8,  in-4.  Années 
1870-1873.  Compte-rendu  des  travaux  du  1"  juillet  1872* 
au  1*^  juillet  1873,  par  M.  d'Arbaumont,  secrétaire;  pages 
Lxm-Lxvi  et  191  à  328.  Dijon  et  Paris,  1873. 

L'Apocalypse  ou  Révélation  de  saint  Jean  mise  en 
vers  françoys,  avec  les  deux  premiers  psaumes  de  David, 
rOraison  dominicale,  en  langue  d'Albigez  et  autres  belles 
choses,  par  Augier  Gaillard,  rodier  de  Rabastens  en  Albi- 
gez.  A  Tule,  par  Arnaud  de  Bernard,  1589  (réimpression). 
Br.  in-8,  de  27  p. 

Statistique  de  Vignorance  dans  le  département  des 
Basses^Py rénées,  par  M.  L.  Soulice,  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Pau,  1873.  Br.  in-8,  de  15  p. 

Ces  deux  publications  sont  extraites  du  Bulletin  de  la 
Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau. 
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Histoire  des  Rochelcis  racontée  à  Jules  Meneau 
par  son  grand^ère,  L.  Délayant.  2  vol.  in-S.  La  Ro- 
chelle, 1870. 

Éloge  de  Duperré,  par  Hippolyte  Viault.  La  Rochelle, 

1869.  Br.  in-8,  de  43  p. 

Daniel  Massiou.  Notice  lue  à  la  Société  littéraire  de  La 
Rochelle,  en  1855,  par  M.  Charles  Fournier.  La  Rochelle, 

1870.  Br.  iDr-8,  de  73  p. 

Correspondance. 

MM.  Eugène  Dufeuille,  Demombyiies,  René  Leoomte, 
F.  Daguin,  Éd.  Gamier,  H.  Hendlé,  le  comte  6.  de  Haute- 
ville,  Rod.  Rousseau  adressent  au  Ck)nseil  des  remercie- 
ments pour  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la 
Société. 

M.  Am.  Bouvier  informe  le  Conseil  que,  l'état  de  sa  santé 
ne  lui  permettant  plus  depuis  longtemps  d'assister  aux 
séances  du  Conseil,  il  croit  devoir  offiîr  sa  démission. 

M.  L.  Delisle  annonce  qu'il  a  été  chargé  de  communiquer 
la  même  détermination,  pour  le  même  motif,  par  M.  Ravenel. 

Le  Conseil  regrette  de  perdre  l'utile  concours  de  deux 
membres  qui  lui  étaient  associés  depuis  bien  des  années.  Il 
sera  pourvu  à  leur  remplacement  dans  la  prochaine  assem- 
blée générale. 

M.  Arcelin,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie' de  Mâcon, 
annonce  l'envoi  des  tomes  X  et  XI  des  Annales  de  cette 
compagnie  et  demande  que  la  Société  veuille  bien  continuer 
les  relations  d'échange  précédemment  entretenues  avec 
elle. 

M.  Lieutaud,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Marseille, 
réclame  plusieurs  volumes  ou  livraisons  de  ÏAnntudre^ 
Bulletin.  —  Renvoi  au  Comité  des  fonds. 

Travaux  de  la  Société. 
Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions . 
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Imprimerie  de  M.  Liahure  : 

Froissart.  Tome  Y.  Feuilles  1  à  14  tirées,  feuilles  15 
à  21  chez  l'auteur. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  F  Argenterie  des 
rois  de  France.  L'impression  du  texte  est  à  peu  pràs 
terminée  en  20  feuilles.  H  ne  reste  plus  à  composer  que 
l'introduction  et  les  tables. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Tome  I.  6  feuilles  sont 
tirées ,  2  en  épreuves,  la  feuille  9  en  placards. 

Annuaire-Bulletin  de  1874.  5  feuilles  sont  tirées,  la 
6^  en  composition.  Cette  feuille  contient  le  procès-verbal  du 
3  mars,  et  la  7*  comprendra  les  procès-verbaux  du  31  mars 
et  du  28  avril. 

Dès  que  la  copie  du  tome  III  de  Bassompierre  aura  été 
remise  à  M.  Gouverneur  par  M.  le  marquis  de  Ghantérac, 
l'impression  sera  commencée  et  poursuivie  activement. 

M.  Brunet  de  Presle,  en  son  nom  et  au  nom  de  M.  Da- 
reste,  communique  au  Conseil  le  rapport  rédigé  par  celui-ci 
sur  les  comptes  des* recettes  et  dépenses  de  la  Société  pen- 
dant l'exercice  de  1874.  Ce  rapport,  approuvé  par  le  Cour- 
seil,  avec  une  modification  proposée  par  MM.  L.  Delisle  et 
Jourdain,  sera  présenté  à  l'Assemblée  générale.  Le  Consdl 
remercie  de  nouveau  MM.  Brunet  de  Presle  et  Dareste 
d'avoir  bien  voulu  remplir  provisoirement  les  fonctions  de 
censeurs. 

M.  de  La  YiUegille,  président  du  Comité  des. fonds,  sou- 
met au  Conseil,  au  nom  de  ce  Comité,  le  rapport  annuel 
sur  les  finances  de  la  Société ,  l'inventaire  et  le  projet  de 
budget.  Ces  reiTseignements  ont  déjà  été  communiqués  à 
MM.  les  censeurs,  en  même  temps  que  les  registres  de 
M.  le  trésorier.  Leur  rapport  devant  être  imprimé  dans  le 
procès-verbal  de  l'Assemblée  générale,  on  se  bornera  à 
fjEdre  ici  mention  de  quelques  articles  qui  ne  devront  point 
y  figurer. 
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Projet  de  budget  pour  1874  : 

Recettes  présumées 32,195  fr.  62  c. 

Dépenses 26,255       »> 

Excédant  de  recettes  prévu .      5,940  fr.  62  c. 

Le  Conseil  adopte  ce  projet. 

Inventaire.  —  De  l'état  descriptif  et  détaillé  de  tous  les  ou- 
vrages publiés  par  la  Société ,  et  dont  il  reste  aujour- 
d'hui en  magasin  un  peu  plus  de  19,000  volumes,  il 
résulte  que  sept  ouvrages ,  formant  20  volumes ,  sont 
épuisés,  savoir  : 

L' Ystoire  de  liNormant; —  Commynes;  -^Comptes 
de  V Argenterie  des  rois  de  France  au  X/V*  siècle  ;  — 
Lettres  de  Mazarin  ;  —  Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac; 
—  Journal  et  Mémoires  de  d'Argenson;  —  Journal  de 
Barbier.  Il  faut  j  ajouter  dix  autres  ouvrages,  formant  un 
total  de  30  volumes,  dont  il  reste  pour  chacun  un  nombre 
moindre  de  10  exemplaires,  et  pour  la  plus  grande  partie 
1,  2  ou  3  exemplaires  seulement. 

Les  Annuaires  de  1845  à  1848,  de  1853,  de  1861  et 
1862  sont  pareillement  épuisés. 

Volumes  devant  former  le  prix  d'histoire  fondé  par 
la  Société,  pour  le  Concours  général  de  Vannée 

1874  : 

Vie  de  saint  Louis,  par  Joinville 1  vol. 

Chronique  de  Mathieu  d^Escouchy 3 

Correspondance  de  V  empereur  Maœimilien 

et  de  sa  fille  Marguerite 2 

Mémoires  de  Mathieu  Mole 4 

Celte  liste  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Sociétaires  en  retard  de  leurs  souscriptions.  Le  Co- 
mité des  fonds  renouvelle  encore,  cette  année,  une  propo- 
sition qu'il  avait  déjà  soumise  au  Conseil,  et  qui  est  justifiée 
par  Texpérience  que,  lorsque,  pour  des  raisons  particulières, 
des  sociétaires  se  sont  laissé  arriérer  de  plusieurs  années,  il 
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est  bien  rare  qu'ils  se  décident  à  acquitter  le  montant  de 
quatre  souscriptions  ;  il  demande  en  conséquence  la  radia- 
tion de  sept  membres  en  retard  de  cinq  et  six  années. 

Le  Conseil  admet  cette  radiation,  motivée  par  l'inutilité 
de  frais  de  recouvrement  réitérés  et  par  la  dignité  morale  de 
la  Société  ;  mais  il  rappelle  que  tout  membre  est  toujours 
admis  à  reprendre  son  rang  sur  la  liste  par  le  payement  de 
l'arriéré,  ou  même  à  dater  de  sa  rentrée  seulement. 

Proposition  pour  la  bibliothèque  du  Collège  libre  de 
La  Chapelle-sous^Rougemont  (territoire  de  Bel  fort). 

D'après  une  décision  précédente  du  Conseil,  basée  sur  le 
vif  intérêt  qu'inspire  le  patriotique  dévouement  des  princi- 
paux fonctionnaires  de  cet  établissement,  dont  deux  ont 
demandé  à  £aire  partie  de  la  Société,  un  certain  nombre  de 
volumes  dont  la  liste,  proposée  par  le  Comité,  est  admise 
par  le  Conseilr  lui  seront  attribués  gratuitement. 

Le  Conseil  fixe  l'ordre  du  jour  de  l'Assemblée  générale. 

M.  Guizot  a  exprimé  le  regret  de  ne  pouvoir  encore 
présider  cette  séance  ;  il  remercie  le  Conseil  de  la  vive  et 
affectueuse  sympathie  qui  lui  a  été  exprimée,  à  l'occasion 
de  son  récent  malheur. 

En  conséquence,  l'assemblée  sera  présidée  par  M.  Eggar, 
le  plus  ancien  des  deux  vice-présidents. 

Après  son  discours,  le  rapport  du  secrétaire  sur  les  tra- 
vaux de  la  Société  depuis  la  dernière  Assemblée  générale  et 
le  rapport  des  censeurs  délégués  sur  les  recettes  et  dépenses 
de  la  Société  pendant  l'exercice  de  1873,  auront  lieu  les  élec- 
tions de  quatorze  membres  du  Conseil,  savoir  :  dix  confor- 
mément au  règlement,  deux  par  suite  du  décès  de  MM.Vitet 
et  A.  Passy,  et  deux  autres  pour  remplacer  MM.  Rav^el  et 
Bouvier,  démissionnaires.  Il  sera  donné  avis  à  l'Assemblée 
générale  de  la  démission  des  anciens  censeurs,  et  il  sera 
procédé  à  l'élection  de  deux  censeurs  pour  l'exercice  de 
1874. 

Deux  lectures  de  notices  historiques  seront  ensuite  &ites, 
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l'ime  par  M.  Joardain,  de  fragments  d'un  mémoire  déjà 
communiqué  par  lui  à  FAcadémie  des  inscriptions,  sur  la 
Royauté  française  et  le  Droit  populaire  au  moyen-âge; 
l'autre  par  M.  de  Mas-Latrie,  sur  le  Traité  conclu  en 
1604  avec  le  dey  d'Alger,  après  le  bombardement  de  la 
ville,  et  rétablissant  la  Compagnie  du  Bastion  en 
jouissance  des  concessions  d^ Afrique. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


n. 
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63.  — Actes  d'état  civil  d'artistes  français,  peintres,  gra- 
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64. — ALBANÈs(l'abl)é).  JeanHuet,  évêque  de  Toulon,  ses 
imctions  à  la  cour  du  roi  René,  son  épiscopat.  Recherches 
historiques  et  pièces  inédites.  In-8,  94  p.  et  pi.  Toulon, 
Laurent. 

(Extrait  du  BaUetin  de  la  Société  académique  du  Var.) 
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Die  en  Dauphiné,  au  xvn*  siècle.  In-8,  vin-116  p.  Paris, 
Grassart. 

66.  —  Arneth  (d')  et  Gefproy.  Marie-Antoinette.  Cor- 
respondance secrète  entre  Marie-Thérèse  et  le  comte  de 
Mercy-Argenteau,  avec  les  lettres  de  Marie-Thérèse  et  de 
Marie-Antoinette.  3  vol.  gr.  in-8,  Lxxn-1046  p.  Paris, 
Firmin  Didot  frères,  fils  et  C^ 

67.  —  Beaune.  Voltaire  au  collège,  sa  famille,  ses 
études,  ses  premiers  amis.  Lettres  et  documents  inédits. 
In-8,  cLxxxvn-147  p.  Paris,  Amyot. 

68.  — -  Bbauvau  (de).  Souvenirs  de  la  maréchale  prin- 
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0681^  de  Beauvau  (née  Rohan-Gbabot),  suivis  des  mémoires 
du  maréchal  prince  de  BeauTau.  Recueillis  et  mis  en  ordre 
par  M*"*  Standish  (née  Noailles) ,  son  arriàre--petite-fille. 
In-8,  xiv-431  p.  et  2  portr.  Paris,  Techener. 

69.  —  BoisusLB  (de).  Chambre  des  comptes  de  Paris. 
Pièces  justificatives  pour  servir  à  l'histoire  des  Premiers 
Présidents  (1506-1791),  publiées  sous  les  auspices  de  M.  le 
marquis  de  Nicolaj.  In-4,  cxLn-793  p.  Nogent-le-Rotrou, 
Gouverneur. 

70.  —  Caffiaux.  Essai  sur  le  régime  économique,  finan- 
cier et  industriel  du  Hainaut,  après  son  incorporation  h  la 
France.  In-8,  xxrv-487  p.  Valeùciennes,  Lemaître. 

71 . — Cahier  du  tiers-état  vendômois  aux  États  généraux 
de  1614.  In-8,  44  p.  et  autographes.  Vendôme,  Lemercier 
et  fils. 

(Extrait  da  BnUetln  de  la  Société  archéologique,  littéraire  et  adentifiqoe 
du  Vendômois.) 

72.  —  CosNAC  (comte  de).  Souvenirs  du  règne  de 
Louis  XIV.  T.  IV.  In-«,  489  p.  Paris,  Loones. 

M.  de  GosnacpoursuitactivementlapublicatioQ  des  récits  qu'il  eût 
peut-être  été  plus  Juste  de  mettre  sous  la  rubrique  Fronde  que  sous  le 
patronage  de  Louis  XIY.  Aujourd'hui,  ce  quatrième  volume  con- 
tient divers  épisodes  de  Tannée  1652.  Une  bonne  partie  est  exclu- 
sivement consacrée  an  siège  de  Montrond,  f  la  dernière  des 
passes-d'armes  de  la  féodalité,  •  et,  selon  sa  louable  habitude, 
l'auteur  n'a  négligé  ni  recherches  dans  les  archives,  ni  voyages 
sur  les  lieux  mêmes,  ni  courses  en  quête  des  vieux  souvenirs, 
pour  compléter  un  tableau  fort  mouvementé.  Mais,  à  propos 
de  la  chute  de  ce  palladium  des  Gondé,  les  regrets  donnés  à  la 
féodalité  expirante,  à  l'aristocratie  supplantée  par  les  classes 
moyennes,  aux  pouvoirs  locaux  que  fait  disparaître  la  centralisa 
tion  royale,  à  la  ligue  des  princes  disloquée  et  anéantie  par  le  fait 
des  Cours  souveraines,  ces  regrets  peuvent-ils  absolument  être 
justifiés  par  l'étude  impartiale  d'une  époque  telle  que  la  Fronde? 
Je  me  'bornerai  à  rappeler  que  ces  questions  ont  été  l'objet 
d'une  intéressante  polémique  entre  M.  de  Gosnac  et  M.  Marins 
Sepet. 

Après  le  siège  de  Montrond,  viennent  les  négociations  de  Paris, 
conduites,  au  détriment  des  princes  rebelles,  par  les  représentants 
de  la  majorité  des  Parisiens.  Ce  revirement  est  curieux  à  étudier 
à  l'aide  des  documents  que  nous  fournissent  les  Souvenirs.  Gomme 
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M.  de  Gosnac  le  constate  avec  quelque  désolation,  il  marque  la  fin 
de  la  Fronde  et  l'avènement  de  la  bourgeoisie. 

LacampagnedeTurenoie  contre  Ciondé,  plusieurs  épisodes  intéres- 
sants de  la  guerre  en  Limousin,  la  Terreur  entretenue  dans  Bor- 
deaux par  les  factions  turbulentes,  le  rôle  du  Parlement  bordelais 
et  celui  des  C!ondé  ou  des  Gonti,  la  Fronde  sur  mer,  le  comte  du 
Dognon  luttant  contre  Tamiral  de  Vendôme,  les  Montausier  et  les 
Aubeterre  en  Angoumois,  enfin  un  chapitre  détaché  sur  les  aven- 
tures du  duc  de  Guise,  complètent  le  volume,  qui  est  aussi  riche 
que  les  précédents  en  documents  inédits  et  en  correspondances 
empruntées  principalement  aux  Archives  de  la  Guerre  ou  aux 
Papiers  de  Lenet. 

73.  — Delisle  (Léopold).  Mémoire  sur  les  ouvrages  de 
Guillaume  de  Nangis.  In-4,  86  p.  Paris,  Imp.  nationale. 

(Extrait  du  tome  XXVII,  2*  partie,  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.) 

H  serait  intéressant  d'établir  à  quelles  sources  Guillaume  de 
Nangis  a  puisé  les  éléments  de  sa  Vie  de  saint  Louis,  de  sa  Chro- 
nique universelle,  de  sa  Chronique  des  rois  de  France,  Déjà  traité 
par  plusieurs  critiques  éminents,  ce  sujet  vient  d'être  repris,  à 
nouveaux  frais,  par  M.  Léopold  Delisle.  Gomme  on  pouvait  s'y 
attendre,  le  mémoire  du  savant  conservateur  du  département  des 
Manuscrits,  rédigé  avec  cette  précision  si  instructive  et  cette 
abondance  de  preuves  qui  surprennent  même  chez  le  dépositaire 
de  tant  de  trésors  littéraires,  éclaire  heureusement  plusieurs  faces 
de  la  question.  M.  Delisle,  par  un  examen  approfondi  de  tous  les 
manuscrits,  de  leur  filiation,  des  retouches,  des  notes^  des  inter- 
polations, arrive  aux  conclusions  suivantes  :  !•  La  Vie  de  saint 
Louis,  la  Ghronique  de  Primat  découverte  à  Londres  par 
M.  P.  Meyer,  et  celle  de  Gilon  de  Reims ,  qui  est  encore  à 
retrouver,  dérivent  toutes  trois  d'un  même  recueil  de  notes  histo- 
riques qui  se  formait  dans  le  chartrier  de  Saint-Denis  ;  ce  char- 
trier  était  placé,  de  1289  à  1296,  sous  la  garde  de  Guillaume  de 
Nangis.  2*  Il  existe  deux  rédactions  de  la  Chronique  universelle  ; 
l'une  est  antérieure  à  la  canonisation  de  saint  Louis  et  reproduit 
assez  fidèlement  la  Vie  écrite  par  le  môme  auteur  ;  l'autre,  pos- 
térieure à  la  canonisation ,  se  rapproche  du  texte  de  Primat. 
3*  Guillaume  a  écrit  en  latin  une  Chronique  abrégée  des  rois  de 
France,  que  nous  connaissons  seulement  en  frainçais,  par  une 
rédaction  abrégée  et  une  rédaction  amplifiée. 

74.  —  Garnier.  Inventaire  sommaire  des  archives  dépar- 
tementales antérieures  à  1790.  Côte-d*Or.  Archives  civiles. 
Série  B.  Chambres  des  comptes  de  Bourgogne.  N"^  6634 
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à  9499.  T.  m.  LM  k  2  ooL,  443  pages.  Dijon,  Da- 

rantière. 

(Collection  des  Inventaires  sommaires  des  aiehiTes  départementales  an- 
térieures à  1790.) 

75.  —  GriiAUDET.  Histoire  de  la  vîUe  (Je  Tours.  2  vol. 

in-8,  vii-754  p.  et  un  plan.  Tours,  les  principaux  libraires. 

Destiné  à  grouper  et  à  résumer  les  diverses  phases  de  rhistoire 
locale,  les  événements  et  les  points  intéressants  traités  dans  les 
monographies  plus  spéciales  de  MM.  Ghampoiseau,  Lamhron  de 
Lignim,  Luzarche,  Bourassô,  Salmon ,  Grandmaison,  Chevalier, 
Mabille,  de  BusseroUg,  de  Sourdeval  et  Griraudet  père,  le  travail 
d'ensemble  de  M.  le  docteur  E.  Giraudet  emprunte  une  grande  valeur 
aux  docupients  fournis  par  les  Archives  municipales  de  Tours  à 
partir  du  xiv«  siècle.  Chaque  chapitre,  représentant  un  siècle,  est 
suivi  d'une  sorte  d'appendice  oii  sont  réunis  des  renseignements 
précis  sur  les  modifications  de  la  topographie,  des  mœurs,  des 
usages,  des  budgets,  de  l'administration,  etc.,  pendant  la  même  pé- 
riode. D'ailleurs,  c'est  mieux  qu'une  monographie  locale^  car  les 
destinées  de  la  ville  qui  fut  deux  fois  la  capitale  de  la  France  en 
de  tristes  temps,  ont  toujours  été  étroitement  unies  à  celle  du 
pays  entier,  et  il  n'est  pas  d'événements  de  notre  histoire 
générale  dont  le  contre-coup  ne  se  trouve  dans  les  annales  de 
Tours. 

76. — Legbat.  Histoire  de  Louis  XI,  son  siècle,  ses  exploits 
comme  dauphin,  ses  dix  ans  d'administration  en  Dauphiné, 
ses  cinq  ans  de  résidence  en  Brabant  et  son  règne,  d'après 
les  titres  originaux,  les  chroniques  contemporaines  et  tous 
les  témoignages  les  plus  authentiques.  2  vol.  in-8,  xvi- 
1141  p.  Paris,  Firmin  Didot  frères,  flls  et  O. 

Cette  œuvre,  aussi  consciencieuse  que  considérable,  élaborée 
avec  patience  et  méditée  longuement,  n'a  été  imprimée  qu'après  la 
mort  de  l'auteur.  M.  Urbain  Legeay,  professeur  honoraire  de  la 
Faculté  des  lettres  de  Grenoble,  ne  demandait  d'autre  secours  que 
celui  de  l'histoire  impartiale  pour  réhabiliter  la  mémoire  de 
Louis  XI  auprès  de  la  partie  du  public,  trop  nombreuse  encore, 
qui  accepte  si  facilement  les  préjugés,  les  légendes  et  le  roman.  Il 
a  donc  repris  le  prince  et  son  règne,  année  par  année,  dans  les 
chroniques  du  temps,  dans  les  recueils,  dans  les  lois,  les  ordon- 
nances et  les  lettres  royales,  cherchant  partout  la  vérité,  c'est-à- 
dire  les  faits  et  les  actes,  et  substituant  un  tableau  fidèle  aux 
peintures  fantaisistes  de  tant  d'historiens.  Quel  sujet  inépuisable  et 
fécond  en  enseignements  moraux  !  Jusque  dans  ses  défauts,  ses 
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vices  même,  on  ne  se  lasse  point  d'étndier  cette  grande  personna- 
lité de  Louis  XI.  Mais,  dit  M.  Legeay,  ce  qui  fiappe  en  lui  pins 
que  tout  le  reste,  c  c'est  son  génie  d'économiste  si  éloigné  des 
idées  du  temps,  son  ardeur  à  étendre  les  progrès  du  commerce,  à 
créer  chez  nous  l'industrie  de  la  soie,  à  perfectionner  l'artillerie  et 
la  marine,  à  encourager  le  travail  des  mines,  à  féconder  toutes  les 
sources  de  la  richesse  nationale  ;  enfin,  le  soin  qu'il  prit  de  stipu- 
ler dans  ses  trêves,  dût  la  guerre  recommencer,  le  maintien  de  la 
liberté  commerciale.  H  fut  certainement  libéral,  dans  la  meilleure 
acception  du  mot.  »  Ailleurs,  M.  Legeay  montre  ■  le  pouvoir 
royal,  protecteur  du  droit  commun,  gagnant  surtout  du  terrain 
par  Fadministration,  continuant  la  rédaction  des  coutumes  et  la 
création  des  parlements  provinciaux,  fondant  par  l'inamovibilité 
l'indépendance  de  la  magistrature,  réduisant  presque  la  juridiction 
ecclésiastique  aux  affaires  de  l'ordre  spirituel,  feivonsant  plus  que 
personne  la  propriété  roturière.  .  .  .  • 

Presque  toutes  les  faces  du  sujet  sont  traitées  avec  le  méniiB  soin, 
la  môme  passion  de  la  vérité.  Mais  la  t&che  était  déjà  bien  lourde 
pour  rétablir  les  faits  dans  leur  vrai  jour  et  dissiper  les  fausses 
impressions,  sans  que  l'auteur  abordât  les  côtés  inconnus,  les 
documents  nouveaux.  6on  livre,  écrit  sous  forme  de  narration  ins- 
tructive et  attrayante,  tire  un  si  excellent  parti  des  éléments 
réunis  précédemment  par  la  chronique  ou  l'histoire,  qu'on  ose  à 
peine  y  remarquer  la  rareté  des  pièces  originales,  presque  toutes 
empruntées  au  recueil  bien  connu  de  l'abbé  Legrand,  très-peu  aux 
collections  de  Béthune,  Fontanieu,  etc.  Et  cependant  les  trésors 
inexplorés  abondent  encore  dans  nos  dépôts  publics,  comme  le 
prouvera  bientôt  la  publication,  promise  pa^  notre  Société,  de  la 
correspondance  de  Louis  XI. 

77.  —  Pbrrens.  La  démocratie  en  France  au  moyen** 
âge  ;  histoire  des  tendances  démocratiques  dans  les  popula- 
tions urbaines  au  xiv*  et  au  xv«  siècle.  2  Tol.  in-8,  xti-831 
pages.  Paris,  Didier  et  C^ 

(Ouvrage  ooaroimé  par  rAcadémie  des  adenoes  morales  et  poUtiqnes.) 

Rechercher  quelles  furent  depuis  les  États  généraux  de  1356 
jusqu'à  l'ordonnance  de  1413  les  tendances  démocratiques  des 
populations  urbaines,  notamment  dans  la  ville  de  Paris,  en  indi- 
quer les  origines  et  en  montrer  les  principales  manifestations  ;  tel 
était  le  programme  donné  en  1869  par  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  et  personne  n'y  pouvait  mieux  répondre  que 
le  savant  auteur  à*Étienne  Marcel  et  le  gouvernement  de  la  (otcr- 
geoitie  au  XIV*  siècle.  Son  mémoire,  couronné  sur  un  excellent 
rapport  de  M.  Henri  Martin,  forme  aujourd'hui  deux  volumes  du  plus 
haut  intérêt,  où  les  matières  se  subdivisent  ainsi  :  Origines  des  ten- 
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dances  démocratiques.  —  La  démocratie  sous  la  prévôté  d'Etienne 
Marcel.  —  Vicissitudes  des  tendances  démocratiques  sous  la  ré- 
gence du  duc  de  Normandie  et  le  règne  de  Charles  YI.  —  La  dé- 
magogie princière  sous  le  règne  de  Charles  YI.  —  Coup  d'oeil  sur 
les  tendances  démocratiques  depuis  le  règne  de  Charles  VU 
jusqu'en  1789. 

Chacune  de  ces  parties  est  traitée  avec  habileté,  et  c'est 
à  juste  titre  que  le  rapport  académique  qualifie  l'ouvrage  de 
M.  Perrons  de  «  vaste  et  lumineux  travail.  »  Cependant  D  y  avait 
là  deux  écueils  à  redouter,  et,  malgré  d'importantes  retouches 
faites  après  le  concours,  il  ne  semble  pas  que  le  savant  professeur 
ait  complètement  échappé  au  danger.  8i  d'une  part  il  était  presque 
inévitable  que  la  figure  d'Etienne  Marcel  et  son  époque  ne  pris- 
sent trop  de  place  dans  une  étude  si  voisine  de  celle  que  nous 
devions  déjà  à  M.  Perrons,  d'autre  part  se  présentait  une  fâcheuse 
tendance,  très-bien  définie  en  ces  termes  par  M.  Henri  Martin  : 
«  Partant  des  idées  générales  de  notre  temps,  et  employant  les 
formules  politiques  en  usage  de  nos  jours,  l'auteur  donne  quel- 
quefois comme  des  pensées  ce  qui  n'était  que  des  expédients  pour 
les  hommes  du  quatorzième  siècle,  et  il  attribue  trop  au  mot ,  et 
par  conséquent  au  fait  de  la  démocratie,  le  môme  sens  et  le  môme 
caractère  qu'ils  ont  acquis  à  travers  les  siècles  et  qui  leur  appar- 
tient aujourd'hui.  Aussi,  la  vérité  et  la  couleur  morales  sont  moins 
exactes  dans  son  livre  que  la  vérité  et  l!enchainement  chronolo- 
giques. »  Applicables  trop  souvent  aux  meilleurs  écrivains,  comme 
aux  plus  fins  critiques,  ce  reproche  et  le  précepte  qu'il  contient 
ne  devraient  jamais  être  perdus  de  vue.  Dans  un  sens  plus  philo- 
sophique, Gustave  Planche  disait  autrefois,  à  propos  de  l'esthé- 
tique de  Victor  Cousin  :  a  Pour  donner  à  cette  esquisse  la  rigueur 
qui  lui  manque,  il  s'agirait  tout  simplement  de  partir  de  la  réalité 
pour  s'élever  jusqu'à  la  vérité,  au  lieu  de  suivre  la  méthode  in- 
verse.... Il  peut  arrivera  un  esprit,  siémînent  qu'il  soit,  d'affirmer 
une  idée  générale  parfaitement  juste,  et  d'invoquer  comme  argu- 
ment à  l'appui  de  cette  idée  générale  des  faits  particuliers  qui  non- 
seulement  ne  sont  pas  contenus  dans  cette  idée  générale,  mais  qui 
la  contredisent.  » 

Après  avoir  ajouté  à  ces  réserves  le  regret  de  ne  pas  trouver 
quelques  documents  nouveaux,  inédits,  à  côté  des  chroniques  ou 
des  ordonnances  très-heureusement  mises  à  profit  par  M.  Perrons, 
on  ne  peut  que  recommander  l'étude  d'un  livre  ot  les  événements 
les  plus  variés,  les  faits  les  plus  caractéristiques  d'une  importante 
période  de  notre  histoire  sont  retracés  avec  talent  et  rehaussés  de 
touches  vigoureuses. 


Nogent-le-Rotion,  Imprimerie  de  A.  Gonvemeur. 
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PROCÈS- VERBAUX. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'HISTOIRE  DE  FRANGE 

ISMTJB  LB  5  MAI  1874, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PHésIDfNGB  Dl  M.  SaOER,  ICBMBKB  Dl  l'iNSTITUT, 

l'un  DBS  DBUX  YICDB-PRÉSIDBNT8 , 

BN    l'aBSBNGB  DB   M.  OUISOT,  PRKSIDBNT. 

(Procès-Yerbal  adopté  dans  la  séance  du  2  Jnin  1874.) 

Discours  de  M.  Egger,  remplissant  les  fonctions  de  pré- 
sident. (Voir  p.  H5.) 

Rapport  de  M.  J.  Desnoyers,  secrétaire,  sur  les  travaux 
de  la  Société,  depuis  la  dernière  assemblée  générale,  tenue 
en  mai  1873.  (Voir  p.  122.) 

Rapport  de  MM.  Brunet  dePresle  et  Dareste^  remplissant 
provisoirement  les  fonctions  de  censeurs,  sur  les  comptes 
des  recettes  et  dépenses  de  la  Société  pendant  l'exercice  de 
1873.  (Voir  p.  139.) 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  le  trésorier  pendant  le  dernier  exercice, 
sont  mises  aux  voix  et  adoptées  par  l'Assemblée. 

T.  XI,  1874.  8 
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Lectures  historiques. 

M.  Jourdain,  membre  de  Tlnstitut,  lit  des  extraits  d'un 
mémoire  sur  la  Royauté  et  le  Droit  populaire  en  France 
aumoyen~âge.  (Voir  p.  142.) 

M.  de  Mas^Latrie,  chef  de  section  aux  Archives  Natio- 
nales, lit  un  mémoire  sur  le  Traité  de  1694  qui  rétablit 
la  Compagnie  â^  Afrique  en  possession  de  ses  établis- 
sements en  Algérie.  (Voir  p.  155.) 

Elections. 

M.  le  président  fait  part  à  l'Assemblée  de  la  démission 
offerte  au  Conseil  par  MM.  les  censeuns  Aubert  et  de  Wat- 
teville,  dans  le  cours  de  Tannée  dernière.  Le  Conseil  n'a 
pu  que  prendre  acte  de  cette  démission,  MM.  les  censeurs 
étant  élus  par  l'Assemblée  générale.  Elle  est  acceptée,  sans 
opposition,  par  l'Assemblée. 

Sont  réélus,  à  la  majorité  des  suffrages,  les  dix  membres 
dont  les  fonctions  cessaient  en  1874,  savoir  : 
MM.  BouTARic,  Lascoux, 

J.  Desnoyers,       Marion, 
E.  Dupont,  de  MaghIiAtrib, 

Lacabaiîb,  Mignet, 

Laloy,  Thiers. 

MM.  Luge  et  le  comte  Fr.  de  Champagnt  sont  élus  en 
r^nplacement  de  MM.  A,  Passt,  décédé^  et  A.  Bouvier, 

'  démissionnaire  (exercice  de  1875). 

MM.  VurFRT  et  le  comte  de  Putmaigre  sont  élus  en 
remplacem^t  de  MM.  Vitet,  décédé,  et  Ravbnel,  démis- 
sionnaire (exercice  de  1876). 

Sont  élus  censeurs  :  MM.  Le  Tellier  de  la  Fosse  et 

MORANVILLÉ. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 
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Discours  de  M.  Eoger,  l*un  des  deux  tioe^résidbnts, 

REMPLISSANT  LES  FONCTIONS  DE  PRÂSIDENT. 

Messieurs, 

Si  peu  autorisé  qu'il  soit  par  ses  travaux  personnels  à 
remplir  le  devoir  que  lui  impose  aujourd'hui  votre  règle- 
ment, le  président  de  cette  réunion  s'y  empresse  avec  une 
juste  déférence.  Celui  que  nous  aurions  tous  voulu  voir  à 
la  place  que  j'occupe,  c'est  M.  Guizot.  Mais  nous  avions, 
hélas!  prévu  les  excuses  qu'il  nous  a  fait  parvenir,  et  nous 
ne  pouvons  qu'exprimer  ici  un  hommage  de  profond  regret 
à  l'homme  illustre  dont  le  nom  figure  si  noblement  en  tête 
de  notre  bureau,  et  qu'un  irréparable  deuil  tient  éloigné  de 
nous,  éloigné  des  autres  Compagnies  savantes  dont  il  est 
l'exemple  et  l'honneur. 

Ce  premier  regret.  Messieurs,  en  appelle  d'autres  :  c'est 
la  condition  des  Compagnies  comme  la  nôtre  d'avoir  à  subir, 
chaque  année,  bien  des  pertes  douloureuses,  à  saluer  d'un 
adieu  funèbre  bien  des  collaborateurs  et  des  amis  enlevés 
par  la  mort.  Depuis  l'an  dernier,  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  a  perdu  vingt  de  ses  membres,  et  dans  ce  ncHnbre 
quelques-uns  des  plus  actifs  à  l'œuvre  dont  vous  vous  êtes 
faits  les  promoteurs.  Parmi  eux,  je  vois  d'anciens  magis- 
trats, deux  membres  de  l'Institut,  un  inspecteur  général  de 
l'Université,  des  fonctionnaires  supérieurs  de  l'administra- 
tion, une  femme  delà  plus  haute  société  parisienne ^  un  sol- 
dat de  la  défense  nationale  dans  la  guerre  de  1870-1871, 
mort,  après  trois  ans,  des  suites  de  ses  glorieuses  blessures^. 
Notre  reconnaissance  est  acquise  à  tous  ces  esprits  élevés 
qui  plaçaient  au  nombre  des  vertus  patriotiques  un  vif  amour 
pour  l'histoire  de  la  patrie  française ,  et  dont  le  concours 
libéral  vous  aidait  à  soutenir  ces  belles  études  par  tant  de 

1.  Madame  la  duchesce  de  Mi  repoix. 

2.  M.  Durand  de  Ladçdn,  eapîtaine  des  mobiles  du  Cher. 
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publications  durables.  On  se  plaît  à  songer  combien  de 
bibliothèques,  à  Paris  et  dans  la  province,  se  sont  formées 
ou  enrichies  par  ces  publications  qui  partout  provoquent  et 
entretiennent  une  curiosité  toujours  salutaire,  même  quand 
elle  se  borne  au  profit  de  simples  lectures.  Mais,  parmi  tant 
de  personnes  qui  concourent  à  notre  œuvre,  nous  devons 
un  surcroît  de  gratitude  aux  écrivains,  aux  érudits,  pour 
qui  l'histoire  de  France  est  plus  qu'un  sujet  de  sérieuse 
curiosité. 

Dans  la  personne  du  vénérable  académicien  M.  Antoine 
Passy,  vous  avez  perdu,  Messieurs,  l'un  des  membres  les 
plus  assidus  et  les  plus  zélés  de  votre  Cbnseil.  Une  intéres- 
sante Notice  consacrée  naguère  à  sa  mémoire,  sur  ]e  voeu 
même  de  l'Académie  des  sciences,  par  M.  Cosson,  l'un  de 
ses  confrères  dans  cette  Compagnie,  vous  présentera  bientôt 
le  tableau  de  cette  longue  vie^  toujours  si  laborieuse  et  si 
constamment  utile  au  pays.  Je  dois  me  borner  ici  à  en  mar^ 
quer  quelques  traits.  L'activité  de  M.  Antoine  Passy  s'était 
partagée  entre  les  travaux  les  plus  divers.  NaturaUste  par 
vocation  dès  sa  première  jeunesse,  mais  non  moins  propre 
aux  devoirs  de  l'administration,  c'est  comme  préfet  de  TEure 
(1830-1837)  qu'il  organisait  dans  ce  département  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  belles-lettres,  et  qu'il  suscitait, 
sur  l'emplacement  du  vieil  Evreux,  des  fouilles  dont  les 
résultats  ont  été  publiés  dans  l'ouvrage  de  M.  Bonnin.  Plus 
tard,  comme  sous-secrétaire  d'État  au  ministère  de  Tinté- 
rieur  (1840-1848),  il  contribuait  puissamment  à  reconsti- 
tuer les  archives  départementales,  dont  Tordre  sans  cesse 
amélioré,  les  richesses  chaque  jour  augmentées,  ofirent  de 
si  précieux  secours  aux  diplomatistes  comme  aux  historiens 
de  l'ancienne  France.  L'ami  particulier  du  célèbre  Auguste 
Le  Prévost  savait  aussi  mettre  la  main,  dans  ses  loisirs,  à 
des  mémoires  d'archéologie  :  on  lui  doit  une  notice  sur  les 
sépultures  gauloises  d'Hérouval.  Mais,  en  fait  d'antiquités* 
il  s'attachait  d'ordinaire  aux  problèmes  d'une  archéologie 
que  n'atteignent  guère  nos  recherches.  En  effet,  à  forée  de 
s'étendre  en  reculant  vers  le  passé,  Thistoire  de  France 
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devient,  dans  sa  première  période^  celle  même  du  sol  qu'avant 
les  Francs»  avant  les  Romains,  avant  les  Gaulois,  ont  habité 
des  peuples  sans  nom  ;  que  dis-je  ?  elle  devient  cdie  du  sol 
avant  qu'il  eût  et  pût  avoir  des  habitans.  L'esprit  s'arrête 
un  peu  effrayé  devant  ces  profondeurs  qui  semblent  d'abord 
insondables  ;  mais  la  science  lui  dit,  avec  Bossuet  :  Marchai 
Marche l  et  il  s'enfonce  hardiment  dans  ce  lointain  des  âges; 
il  7  recueille  les  indices  du  travail  de  la  nature,  au  temps 
où  elle  n'avait  pas  encore  d'observateurs  ;  il  ramasse  et  il 
s'obstine  à  classer  les  moindres  débris  du  travail  humain, 
les  plus  simples  instruments  de  notre  industrie  primitive  ;  à 
défaut  de  chronologie  précise,  il  veut  marquer  au  moinis  de 
quelques  jalons  le  grand  espace  qui  sépare  nos  premiers 
souvenirs  historiques  et  la  mystérieuse  origine  de  nos  an- 
cêtres. Dans  la  variété  de  ces  recherches  difficiles,  M.  Passy 
avait  pris  la  tâche,  déjà  bien  méritoire,  de  colliger  avec 
méthode  les  monuments  du  passé;  sa  diligence  laissait  vo- 
lontiers à  de  plus  hardis  l'honneur  périlleux  des  théories 
conjecturales.  N'est-ce  pas  précisément  cet  esprit  de  judi- 
cieuse et  ferme  prudence  qui  l'avait  rendu  si  apte  aux  affaires 
publiques?  C'est  certainement  ce  qui  faisait  de  lui,  dans  les 
affiiires  de  notre  Société,  un  si  excellent  conseiller,  en 
même  temps  que  les  douces  qualités  de  son  cœur  lui  assu- 
raient le  respect  et  l'affection  de  tous.  Heureusement,  Mes- 
sieurs, sa  place  ne  restera  pas  vide  parmi  nous,  et  M.  Louis 
Passy,  son  digne  fils,  un  diplomatiste  et  un  antiquaire  sorti 
de  l'École  des  chartes,  n'oublie  pas,  nous  le  savons,  au 
milieu  des  devoirs  de  la  vie  publique,  qu'il  a  aussi,  dans 
cette  enceinte,  d'honorables  traditions  à  continuer. 

M.  Vitet,  membre  de  l'Académie  française  et  de  l'Aca- 
mie  des  inscriptions,  vous  était.  Messieurs,  plus  étroitement 
rattaché  par  ses  ingénieux  travaux  de  critique  sur  l'art 
français,  par  ses  œuvres  même  de  romancier,  puisque  le 
roman  n'avait  été  pour  lui  qu'une  forme  particulière  de 
l'histoire.  H  était,  de  plus,  un  des  fondateurs  de  votre  So- 
ciété. Mais  ce  talent  si  original,  ce  noble  caractère  ont  été 
naguère  décrits  et  appréciés  avec  une  telle  autorité  par 
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M.  GuizotS  qua  je  me  reprocherais,  dns8iez«-YOos  me  le 
pen^ettre,  de  rendre  ou  d'abréger  un  récit  et  un  jugement 
qui  se  trouvent  être  un  éloge,  sans  qu'il  en  coûte  rien  à  la 
vérité  :  c'est  là  un  portrait  de  maître  que  je  me  borne  à  sus- 
pendre avec  respect  dans  la  galerie  de  nos  illustrations. 

]tf .  Caboche  et  M.  de  Lépinois  se  distinguaient  par  des 
titres  moins  brillants,  mais  qui  leur  donnent  bien  des  droits 
à  notre  reconnaissant  souvenir. 

Humaniste  éminent,  longtemps  professeur  dans  les  lycées, 
plusieurs  fois  suppléant  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 
enfin  inspecteur  général  de  TUniversité,  M.  Caboche  avait 
donné  en  1860  une  bonne  édition  des  Mémoires  de  Mar- 
guerite de  Valois,  et,  depuis  longtemps,  il  étudiait  avec 
prédilection  nos  écrivains  de  Mémoires  ;  ils  lui  ont  fourni  le 
sujet  d*un  livre  de  critique  littéraire  et  historique  auquel 
TAcadémie  française  décerna,  en  1862,  le  second  prix  de 
la  fondation  Gobert.  Ce  savant  était  donc,  vous  le  voyez, 
comme  un  des  clients  érudits  de  notre  Société,  habile  entre 
tous  à  faire  valoir  ce  genre  de  récits  qui  sont  une  des  prin-. 
cipales  richesses  de  notre  littératui*e  et  qui  tiennent  une  si 
large  place  dans  nos  publications. 

M.  de  Lépinois  appartenait  à  cette  classe,  chaque  jour 
plus  nombreuse,  d'administrateurs  qui  savent  alUer  à  l'exer- 
cice de  leurs  fonctions  les  études  savantes.  Fonctionnaire 
de  l'enregistrement  à  Paris,  à  Angoulème,  à  Clermont-sur- 
Oise,  à  Rouen  (j'omets  peut-être  une  ou  deux  de  ses  rési- 
dences), il  savait  utiliser  ces  divers  séjours  pour  des  recher- 
ches d'érudition  locale  où  il  déployait ,  au  jugement  des 
personnes  compétentes,  les  plus  heureuses  qualités  du  cher- 
cheur et  du  critique.  C'est  ainsi  que  son  Histoire  de 
Chartres  (1854-1858)  lui  valut  une  mention  honorable 
dans  le  concours  académique  pour  les  Antiquités  de  la 
France.  Le  CarliUaire  de  Notre^-Dame  de  Chartres, 
pubUé  en  collaboration  avec  M.  Merlet  (1862-1865),  pour 
la  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir,  obtenait  le  premier 

1.  I>uis  l4  9tmt  à»  J)eux^9wim  éa  !•'  màn  1871. 


DE  l'histoirs  bk  fraiige.  119 

rang  au  Gonooors  oayert  pour  ce  genre  de  publications  par 
le  Comité  immatériel  des  travaux  historiques*  A  Glermont^ 
sur^Mse,  M.  de  Lépinois  voulut  ooonaitre  àfondrhistoire  des 
comtes  qui  ont  possédé  ce  fief  au  mojen-âge,  et  ses  patientes 
fimilles  dans  les  dépôts  de  documens  imprimés  ou  manus- 
crits ont  produit  un  ouvrage  auquel  l'Académie  des  belles- 
lettres  décernait  récemment  le  prix  fondé  par  M.  de  Lafons- 
Mélicocq.  Diverses  biographies  d'hommes  célèbres,  une 
correspondance  active  avec  le  Comité  des  travaux  histori- 
ques, et  aussi  quelques  essais  poétiques,  occupaient  les  rares 
loisirs  que  pouvaient  laisser  à  M.  de  Lépinois  des  travaux  si 
étendus.  Appelé  à  Rouen,  il  y  était  bientôt  devenu  l'un  des 
membres  les  plus  actils  et  les  plus  estimés  de  l'Académie  de 
cette  ville.  Lorsque,  à  l'imitation  de  notre  Société,  on  7 
conçut  le  projet  d'une  association  spéciale  pour  publier  deb 
éditions  critiques  des  chroniques  et  documents  relatifs  à  la 
Normandie,  il  se  trouva  tout  prêt  à  prendre  en  main  la 
direction  de  cette  belle  entreprise,  que  les  malheurs  de  la 
guerre  ont  interrompue,  mais  dont  l'idée  survivra  utilement, 
nous  l'espérons,  et  à  nos  épreuves,  et  à  la  mort  de  celui  qui 
lui  promettait  un  si  eflScace  dévouement. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  ces  souvenirs,  si  mêlés  qu'ib 
soient  de  tristesse,  nous  ramènent  pourtant  à  une  pensée 
consolante.  Toute  association  littéraire,  une  fois  bien  orga- 
nisée, l'est  pour  une  longue  vie,  pour  une  vie  dont  on  aime 
à  ne  pas  prévoir  la  fin.  Les  pertes,  qui  chaque  année 
l'amoindrissent,  eUe  les  répare  incessamment  : 

Se  réparât^  seque  ipsa  reseminat, 

comme  dit  le  poète  romain.  Quant  à  nous,  le  rapport  de 
MM.  les  c^seurs  et  celui  de  notre  infatigable  et  cher  secré- 
taire vous  montreront  que  même  les  évéuements  de  1870- 
1871  n'ont  pas  ébranlé  notre  prospérité  ;  car,  non-seules 
ment  notre  Société  se  renouvelle  par  d'incessantes  recrues, 
mais  elle  crée  encore  autour  d'eUe ,  par  une  bienfaisante 
émulation,  des  Sociétés  ou  dé}à  fôcondes  ou  qui  ne  tarderont 
pas  à  la  de?^ir .  Telles  sonl,  âupvàs  de  vous,  la  Sodété  de 
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bibliographie  et  le  Comité  directeur  de  la  Revue  des  ques- 
tions historiques.  Telles  sont ,  ea  province ,  toutes  ces 
Compagnies  littéraires  formées  en  vue  de  publier  des  docu- 
ments utiles  pour  l'histoire  nationale.  Telle  s'annonce ,  en 
ce  moment  même,  la  Société  pour  THistoire  de  Paris  et  de 
rne-de-France,  œuvre,  s'il  en  fut,  de  réparation  et  de 
piété  envers  notre  malheureuse  capitale,  œuvre  dont  U  est 
permis  de  bien  augurer,  quand  On  voit  en  tête  de  ses  pronxH 
teurs  un  homme  tel  que  notre  confi:^re  M.  L.  Delisle. 

A  ce  propos,  Messieurs,  comment  ne  pas  constater  ici 
que  rhistoire  de  France  s*est  accrue,  depuis  cinquante  ans, 
d'une  branche  nouvelle  à  peine  connue  de  nos  pères?  J'en- 
tends l'étude  historique  de  la  langue  française,  cette  science 
fondée  par  Raynouard,  développée  après  lui ,  avec  tant  de 
succès  à  l'étranger  et  dans  notre  pays,  enseignée  aujour- 
d'hui au  Collège  de  France  comme  à  l'École  des  chartes. 
Longtemps  l'histoire  de  notre  langue  n'a  été  que  celle  de 
nos  écrivains;  maintenant  on  veut  connaître  le  français 
pour  lui-même,  dans  sa  grammaire,  dans  son  lexique,  sans 
cesse  modifié  à  travers  les  siècles,  dans  les  dialectes  et  les 
patois  de  nos  provinces,  dans  ces  humbles  documents  de  la 
vie  municipale,  rédigés,  non  par  des  écrivains,  mais  par  des 
scribes  qui  ne  songeaient  pas  à  la  postérité,  et  dont  le  témoi- 
gnage naïf  n'a  que  plus  de  valeur  auprès  d'elle.  Vos  publi:- 
cations.  Messieurs,  ont  beaucoup  contribuée  ce  progrès; 
elles  7  ont,  à  leur  tour,  gagné  un  surcroît  d'exactitude  pour 
la  recension  de  vieux  livres,  dont  le  texte,  comme  par 
exemple  celui  de  JoinviUe,  flottait  jadis  au  hasard  et  se 
transformait,  sans  s'améliorer  sous  la  main  d'éditeurs  inha- 
biles. A  Paris,  depuis  deux  ans,  le  recueil  fondé  sous  le  titre 
expressif  de i2omama,  par  la  jeune  école  de  nos  linguistes; 
en  province,  depuis  cinq  ans,  la  Revue  des  Langues  ro- 
manes ^  caractérisent,  à  des  degrés  divers,  ce  mouvement 
des  esprits  où  vous  avez  droit  de  revendiquer  une  part  d'heu- 
reuse influence. 

De  telles  alliances,  de  si  utiles  créations  sont  bien  fautes 
pour  encourager  vos  efforts.  Tout  ce  concert  d'études  sur  le 
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passé  de  notre  chère  France  est  une  des  meilleures  preuves 
de  sa  vivace  énergie,  une  des  plus  pures  expressions  du 
patriotisme  français.  On  a  souvent  célébré,  depuis  nos  récents 
désastres,  les  ressources  de  notre  industrie  et  de  notre  for- 
tune publique  ;  montrons  que  ces  ressources  ne  sont  pas 
moindres  dans  Tordre  des  choses  de  l'esprit;  que  Fhistoire 
surtout  reste  au  premier  rang  des  études  qui  nous  éclairent, 
nous  soutiennent  et  nous  dirigent.  Il  y  a  deux  mille  ans,  les 
députés  d'une  cité  grecque  humiliée  par  les  armes  romaines 
disaient  au  Sénat  de  Rome  :  €  Pour  vaincus  qu'ils  sont, 
Romains,  les  Grecs  gardent  une  âme  à  la  hauteur  des  vô- 
tres. Chrœci  fortunam  suam,  vestros  animos  gerunt.  » 
Et  c'est  un  annaliste  latin  qui  traduit  ainsi  leur  généreux 
langage.  Recueillon^-y  comme  la  devise  qui  sied  à  nos 
malheurs,  à  nos  résolutions  pour  le  présent,  à  notre  foi  en 
l'avenir  I 

Messieurs,  dans  la  dernière  séance  de  votre  Conseil,  un 
Mémoire  vous  était  offert  qui  a  pour  titre  :  Statistique  de 
Vignorance  dans  le  département  de  ***.  Que  de  misère 
morale  révèle  une  statistique  si  courageuse!  Or,  nous  pou- 
vons croire  que  la  plupart  de  ces  «  ignorants  »  le  sont  sur- 
tout en  histoire  de  France,  et  l'on  sait  ce  qu'il  en  coûte  à  un 
peuple  pour  méconnaître  ses  propres  traditions.  L'histoire, 
même  sJirégée,  pourvu  qu'elle  le  soit  sans  esprit  de  système, 
est  la  meilleure  institutrice  du  bon  sens.  A  ce  titre ^  Mes- 
sieurs,  votre  œuvre  est  la  plus  patriotique  dont  se  puissent 
honorer  les  citoyens  d'im  pays  libre.  Que  nul  de  nous  n'y 
dé&ille  et  ne  manque  au  devoir  de  la  propager  !  N'est-ce 
pas  dans  l'histoire  de  France  <  racontée  à  ses  enfants  »  que 
se  console,  à  cette  heure  même,  en  sa  grande  infortune,  le 
savant  et  l'homme  d'État  dont  l'absence  est  pour  nous 
comme  un  deuil  de  iamille? 


ISS  flOGIÉTi 

Rapport  db  M.  J.  Dbsnoters,  secrj^tairb,  sur  les 

TRAVAUX   DB   LA    SocIliTi   DE   l'HiSTOIRE  DE  FRANCE, 
DEPUIS    SA    DERNIJERB    ASSEMBLÉE    OÉNÉRALB,    EN    MAI 

1873. 

Messieurs, 

En  se  réunissant  en  assemblée  générale,  aujourd'hui,  qua- 
rantième anniversaire  de  sa  fondation,  la  Société  de  THis- 
toire  de  France  peut  se  féliciter  à  bon  droit  des  succès  et 
des  progrès  de  son  institution.  En  1833,  quelques  amis 
des  études  historiques,  jouissant  pour  la  plupart  d'une  répu- 
tation justement  acquise ,  se  réunirent ,  sous  l'inspiration 
de  l'illustre  historien  que  vous  comptez  encore  à  votre  tête 
et  que  vous  regrettez  de  ne  point  voir  parmi  vous,  pour 
fonder  une  Société  destinée  à  reproduire  et  à  rendre  d'un 
accès  plus  facile  à  un  plus  grand  nombre  de  lecteurs  les 
principaux  documents  de  notre  histoire  nationale,  tout  en 
leur  conservant  les  mérites  d'une  sérieuse  et  consciencieuse 
érudition  ;  ils  fixèrent  alors  un  plan  dont  la  réalisation  lente 
mais  progressive  a  démontré  la  justesse. 

Depuis  lors,  pour  le  plus  grand  nombre ,  les  premiers 
fondateurs  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  ont  été  ravis 
aux  études  qu'ils  éclairaient,  au  pays  dont  ils  étaient 
l'honneur,  et  vous  venez  d'entendre  le  juste  hommage  si 
parfaitement  rendu,  en  votre  nom,  à  la  mémoire  d'un  de 
ses  premiers  fondateurs,  M.  Vitet,  et  d*un  de  ses  plus  an- 
ciens et  de  ses  plus  honorables  membres,  M.  A.  Passy. 
Mais  le  but  de  votre  association,  les  moyens  déterminés 
pour  l'atteindre  étaient  tellement  simples  et  tellement  bien 
conçus,  que  leurs  successeurs,  animés  du  même  zèle,  conti- 
nuent d'en  diriger  profitablement,  d'accord  avec  vous,  l'ap- 
plication et  les  développements. 

Aussi,  Messieurs,  lorsque,  aujourd'hui,  pour  la  quarantième 
fois,  par  YeBei  d'une  confiance  trop  bienveillante  et  dont  je 
ne  saurais  être  trop  reconnaissant,  j'ai  l'honneur,  au  nom 
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de  votre  Conseil  administratif,  de  tous  présenter  les  résul- 
tats de  ses  travaux  pendant  Tannée  qui  vient  de  s'éoouler, 
ou  plutôt  les  résultats  des  efforts  consciencieux  et  persévé- 
rants des  éditeurs  et  des  commissaires  responsables,  qui, 
sous  sa  direction,  donnent  tous  leurs  soins  et  leur  savoir 
aux  ouvrages  qui  vous  sont  destinés,  ai-je  un  devoir  facile 
et  agréable  à  remplir,  quoique  un  peu  embarrassant  par 
Taccomplissement  réitéré  des  mêmes  fonctions  pendant  tant 
d'année». 

Je  dois ,  comme  les  années  précédentes ,  vous  rendre 
compte  successivement  de  Tétat  des  publications  continuées, 
commencées,  proposées  ou  Acceptées  depuis  votre  dernière 
assemblée  générale.  Ayant  déjà,  dans  de  précédents  rapports, 
parlé  avec  quelques  détails  de  plusieurs  de  ces  ouvrages,  je 
me  bornerai  aujourd'hui  à  les  mentionner  succinctement. 

Je  vous  rappellerai  d'abord.  Messieurs,  l'attribution  aux 
trois  années  1873,  1874  et  1875  des  douze  volumes  qui  sont 
ou  déjà  distribués,  ou  en  voie  de  distribution  prochaine,  ou 
en  voie  d'impression,  pour  représenter  ces  trois  exercices. 

10  Exercice  de  1873  : 

Chroniques  de  Froissart,  Tome  IV. 
Éditeur  M.  Siméon  Luce,  commissaire  responsable  M.  L.  Deiisle. 

Œuvres  complètes  de  Brantânte,  Tome  VI. 
Édit.  M.  L.  Lalanne,  comm.  resp.  M.  Marion. 

Mémoires  de  Bassompierre.  Tome  IL 
Édit.  M.  de  Ghantérac,  comm.  resp.  M.  L.  Lalanne. 

Histoire  de  Béam  et  de  Navarre,  par  Nicolas  de 
Bordenave. 

Édit.  M.  P.  Raymond,  comm.  resp.  M.  Bordier. 

2°  Exercice  de  1874  : 
Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges. 

Édit.  M.  Duplès-Agier,  comm.  resp.  M.  L.  Deiisle. 

Brantôme.  Tome  VII. 

Froissart.  Tome  V. 

Choix  de  nouveaux  compter  de  l'Argenterie  des 
rois  de  France. 
Édit.  M.  Donët-d'Arcq,  comm.  resp,  M.  L.  Deliale. 
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S^  Exerciee  de  1875  : 

Froissart.  Tome  VI. 

Brantâme.  Tome  Vin. 

Bassompierre ,  Tome  in. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois. 
Tome  I*'. 

Ëdit.  M.  P.  Meyer,  comm.  resp.  M.  Bontaric. 

A  ces  volumes  il  faut  ajouter,  pour  chaque  année,  TAn* 
nuaire- Bulletin,  dont  une  partie  notable,  jointe  aux 
procèshTerbaux,  est  destinée  à  la  publication  de  documents 
ou  de  mémoires  historiques  et  à  la  bibliographie. 

Cette  énumération  sommaire  vous  rappelle  déjà,  Mes- 
sieurs, combien  il  est  difficile  d'accueillir  faYorablement,  et 
surtout  de  fixer  pour  un  terme  définitif,  des  projets  nouveaux 
de  publications,  tout  intéressants  qu'ils  puissent  paraître, 
et  quoique  remplissant  des  vides  dans  le  vaste  cadre  des 
travaux  de  la  Société.  Cette  di£9culté  est  d'autant  plus 
grande,  que  des  ouvrages  dont  l'impression  a  été  plus  an- 
ciennement décidée  attendent  leur  tour,  et  que  les  éditeurs 
seraient,  pour  la  plupart,  disposés  à  hâter  leurs  travaux  pré- 
paratoires s'ils  en  pouvaient  espérer  une  mise  au  jour 
prochaine.  Votre  Conseil  regarde,  en  e£fet,  comme  une 
convenance  des  plus  utiles  de  préférer  les  suites  d'ouvrages 
déjà  commencés  à  des  ouvrages  nouveaux.  C'est  très-sou- 
vent, pour  lui,  comme  pour  plusieurs  éditeurs ,  et  pour 
vous.  Messieurs,  un  sujet  de  regrets,  mais  c'est  une  déter- 
mination commandée  par  une  prudente  nécessité. 

Les  quatre  volumes  de  l'exercice  de  1873  ayant  déjà  été, 
l'an  dernier,  l'objet  de  mentions  ou  d'analyses  détaillées,  j'ai 
dû  me  borner  à  vous  en  rappeler  les  titres.  Mais  les  deux 
premiers  volumes  de  l'exercice  de  1874,  qui  vous  sont  déjà 
distribués,  ayant  été  plus  succinctement  indiqués,  peuvent 
être  mentionnés  aujourd'hui  avec  quelques  développements 
nouveaux. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges. 
Ces  chroniques  ont  été  pour  leur  éditeur,  M.  Duplès-Âgier, 
l'objet  de  rechercheset  d'uneélaboration  diflSdles  qui  ont  duré 
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plasieurs  années.  H  ne  s'agissait  point  en  effet,  oomme  c'est  le 
plus  ordinaire  dans  les  pubUcations  d'annales  et  de  chroniques 
du  moyen-ftge,  de  reconnaître  et  d'éditer  un  bon  texte,  en  le 
coUationnant  et  le  comparant  à  d'autres  rédactions  du  même 
document.  De  l'antique  et  célèbre  abbaye  de  Saint-Martial, 
fondée  au  vm^  siècle,  à  Limoges,  il  nesidbsiste  plus  rien,  pas 
même  des  ruines.  Ses  cartulaires  sont  perdus  ;  mais  la  jdus 
grande  partie  des  manuscrits  qu'elle  possédait  ont  été  sauvés, 
et  vers  le  milieu  du  xym*  siècle  ils  ont  été  recueillis  à  la 
Bibliothèque  du  Roi,  où  ils  sont  conservés.  Un  religieux  dé 
Saint-Germain-des-Prés  en  avait  commencé  une  analyse 
et  des  extraits.  Plusieurs  portions,  et  surtout  la  principale 
chronique  de  l'abbaye,  celle  de  Bernard  Itier,  bibliothé- 
caire {armarius)  de  Saint-Martial  pendant  plus  de  vingt 
ans,  avaient  été>  il  est  vrai,  le  sujet  de  publications  par- 
tielles pour  le  Père  Labbe,  pour  Bréquigny  et  pour  Dom  Brial, 
dans  la  grande  Collection  des  Historiens  de  France.  Mais 
aucun  travail  général  et  scrupuleusement  analytique  n'avait 
été  essayé  sur  l'ensemble  des  documents  historiques  de  cette 
abbaye.  La  plus  grande  difSculté  de  ces  recherches  résul- 
tait surtout  du  mode  de  rédaction  adopté  par  les  chroni- 
queurs qui  s'étaient  succédé  dans  ce  monastère,  depuis  le 
xn**  siècle.  Bernard  Itier,  le  plus  célèbre  d'entre  eux,  avait 
l'habitude  d'écrire  les  notes  chronologiques  et  historiques 
qui  devaient  former  sa  chronique,  sur  les  maires  et  les  feuil- 
lets blancs  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye 
dont  il  était  le  gardien.  Ses  successeurs  dans  les  mêmes 
fonctions,  continuateurs  aussi  de  sa  chronique,  l'imitèrent, 
de  telle  sorte  qu'un  premier  travail  de  reconnaissance  des 
textes,  des  dates  et  des  écritures  a  dû  précéder  l'attribution 
certaine  à  chacun  des  chroniqueurs  de  Saint^Martial  des 
parties  leur  appartenant  en  réalité.  C'est  à  cette  constata- 
tion très-délicate,  mais  appuyée  sur  les  bases  de  la  critique 
la  plus  sûre,  que  M.  Duplès-Agier  a  dû  se  livrer  avant  de 
commencer  l'impression  de  ce  recueil,  impression  qui  a  été 
longue  et  parfois  difficile.  Mais  le  résultat  définitif  paraît 
être  excellent.  Dix  à  douze  chroniques  ou  firagments  de 
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chroniques,  dont  la  plus  ancienne  est  celle  d'Adémar  de 
Chabannais,  qui  écrivait  durant  la  première  moitié  du 
xr  siècle,  et  la  plus  importante,  celle  de  Bernard  Itier,  qui 
vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xif  et  au  commencement 
du  xm*,  ont  été  reconnues  et  publiées  par  M.  Duplèsp-Âgier. 
D  7  a  joint  plusieurs  autres  fragments  des  écrits  d'Itier  et 
uBe  quarantaine  d'autres  documents  historiques  provenant 
des  mêmes  sources  et  tous  propres  à  compléter  l'histoire  de 
Tabbaje  de  Saint-Martial  sous  Ums  ses  aspects.  Listes  ék 
biographies  des  ahbés  et  des  moines  les  {dus  distingués  du 
couvent,  obituaires,  possessions  territoriales,  donations, 
trésors  mobiliers,  bibliothèque  contenant  de  quatre  à  cinq 
cents  volumes,  dont  quatre  catalogues  rédigés  pendant  le 
XBf  et  le  xiv^  siècle  ont  été  conservés  :  tels  sont  les  docu- 
ments laborieusement  recueillis  et  édités  dans  ce  volume 
qui  représente  aujourd'hui  toute  la  vie  de  la  grande  abbaye 
de  Saint-Martial,  et  dont  les  divers  matériaux  seront  désor- 
mais indispensables  à  Tétude  de  l'histoire  et  de  la  géogra- 
phie du  Limousin. 

Mais  la  partie  de  l'ouvrage  qui  en  faài  une  des  publica- 
tions les  plus  consciencieusement  érudites  de  notre  Société 
est  Tintroduction.  Ce  travail  considérable,  qui  ne  remplit 
pas  moins  de  soixante-douze  pages,  expose  dans  les  plus 
grands  détails  tous  les  £aits  et  toutes  les  analyses  propres  à 
felairer  sur  les  origines,  le  caractère  et  les  auteurs  des  diff^ 
rents  documents  publiés  dans  ce  volume.  On  y  reconnaît 
cette  méthode  rigoureuse  qui  caractérise  les  nombreux  et 
savants  travaux  du  commissaire  responsable,  M.  L.  DeHsle, 
dont  M.  Duplès-Agier,  fidèle  aux  mêmes  traditions  de  la 
bonne  école  d'érudition  bénédictine,  s'est  fait  un  devoir  de 
constater  les  utiles  inspirations. 

Œuvres  complètes  de  Brantôme^  VIF  volume. 

Aucun  ouvrage  ne  pouvait  mieux  contraster  que  celui-lh 
avec  les  chroniques  monastiques  de  Saint-Martial.  Il  suffit 
d'en  nommer  l'auteur  pour  rappeler  cet  esprit  fin,^  caustique, 
aventureux  et  toiyour»  sincère,  racontant  pour  le  plaisir  dé 
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ooQter,  au  gtè  de  son  humeur  en  apparence  insouciante  du 
bien  et  du  mal,  et  sans  les  juger,  les  vices,  les  faiblesses,  les 
Tertus,  lea  ridicules  et  les  aventures  de  toute  sorte,  dont  il 
avait  éié  le  témoin  dans  les  camps  où  il  avait  bngtemps 
vécu,  et  à  la  cour  d'Henri  III  et  de  Charles  IX,  dont  il  avait 
été  chambellan.  Brantôme  a  tout  vu,  tout  observé,  tout 
retenu;  rien  ne  lui  échappe.  Quand  il  n'a  pas  été  témoin  des 
laits  qu'il  raconte,  il  invoque  les  autorités  les  plus  authen- 
tiques; et  il  le  fsii  en  un  style  qui  est  aussi  un  intéressant 
sujet  d'étude  pour  l'histoire  de  la  langue  française  au 
XVI®  siècle.  Ses  récits^  ses  portraits,  sont  comme  un  miroir 
fidèle  où  se  reproduisent,  sans  altération,  les  physionomies 
les  plus  diverses,  les  plus  originales  et  que  Ton  croit  avoir 
connues,  tant  elles  sont  scrapuleusement  et  fidèlement 
dépeintes. 

Les  six  premiers  volumes  de  Touvrage,  dont  la  publica* 
tion  a  comm^icé  en  1864  et  s'est  continuée  régulièrement 
chaque  année,  renferment  la  partie  la  plus  sérieuse,  la  plus 
vraiment  historique  des  Œuvres  de  Brantôme^  ses  Vies 
cle$  Hommes  illustres,  des  grands  Capitaines  français 
et  étrangers,  des  Couronels,  et  les  Duels  fameux. 

Avec  le  septième  volume,  qui  fait  partie  de  la  souscrip- 
tion de  1874,  commence  une  série  nouvelle  de  récit»  géné- 
ralement plus  anecdotiques  qu'historiques.  En  lisant  les 
chapitres  amusants  et  les  récits  plaisants  et  si  naïvement 
satiriques  auxquels  Brantôme  a  donné  les  titres  de  Rodo- 
montades et  de  Jurements  espagnols,  on  croit  parfois 
retrouver  Rabelais,  moins  audaciaix  et  moins  burlesque. 
Dans  ce  même  volume  cammence  aussi  la  longue  série  de 
portraits  de  dames  célèbres  du  xvr  siècle  que  Brantôme  a 
pris  tant  de  plaisir  à  retracer  et  qui  forment  la  partie  la  plus 
piquante,  sinon  la  plus  morale,  de  ses  écrits.  Toutefois,  les 
trois  biographies  que  contient  ce  septième  volume,  ceUes 
d'Âime  de  Bretagne,  de  Cathwine  de  Médicis  et  de  Marie 
Stuart,  ofirent  un  intérêt  très-viX«  sans  mélange  et  presque 
sans  sujet  de  scrupule  pour  les  lectmra  les  plu»  éUicats»  si 
ce  n'eut  k  l'ocoasion  de  la  faiblesse  indulgente  de  Brantôme 


1S8  SOCIÉTÉ 

pour  la  Saint-Barthélemj  et  pour  le  meurtre  des  Guises. 

Les  deux  volumes  suivants  continueront  les  portraits  ou 
les  histoires  des  Dames  du  xvf  siècle.  Si  Ton  7  trouve  par- 
fois plus  d'un  souvenir  des  conteurs  de  ce  temps,  dont  la 
naïve  crudité,  dont  l'esprit  gaulois  divertissaient  tant  alors 
la  cour  et  la  ville,  si  quelques  esprits  délicats  et  plus  timo- 
rés craignaient  que  le  titre  de  Fouvrage  :  Œuvres  comr- 
plètes  n'engageât  trop  la  responsabilité  de  notre  Société,  on 
pourrait  leur  rappeler  que  la  détermination  du  GonseQ  fut 
prise  même  avec  le  concours  de  membres  qu'il  a  aujour- 
d'hui perdus,  et  dont  la  conscience  pouvait  être  des  plus  sus- 
ceptibles de  scrupule.  U  leur  a  semblé  qu'une  édition  d'un 
ouvrage  aussi  célèbre,  aussi  important,  aussi  utile  pour 
l'étude  des  mœurs  et  de  la  langue  que  pour  la  connaissance 
de  la  Société  française  au  xvi^  siècle,  ne  pouvait  être  une  de 
ces  éditions  eœpurgatœ  dans  lesquelles  le  lecteur  curieux 
cherche  beaucoup  plus  à  deviner  ce  qui  manque,  qu'il  ne 
serait  disposé  à  se  scandaliser  de  tout  ce  qui  y  serait 
conservé. 

L'esprit  méthodique  de  l'éditeur  de  Brantôme,  sa  connais- 
sance parfaite  des  documents  et  de  l'histoire  du  xvf  siècle, 
dont  il  a  donné  tant  de  preuves  dans  de  nombreux  écrits, 
vous  sont.  Messieurs,  une  garantie  que  cette  édition  sera 
digne  de  prendre  place  à  côté  des  meilleurs  ouvrages  de 
votre  collection.  L'activité  et  la  régularité  littéraires  de 
M.  L.  Lalanne  sont  si  bien  connues,  que  vous  ne  pouvez 
avoir  qu'un  regret  au  sujet  de  Brantôme,  c'est  que  les  exi- 
gences financières  de  la  Société  ne  permettent  pas  d'en 
achever  plus  rapidement  la  publication. 

Chroniques  de  Froissart,  tome  V. 

Cest  un  r^ret  pareil  de  ces  lenteurs  inévitables  que  votre 
Conseil  administratif  éprouverait  et  que  vous  partageriez. 
Messieurs,  à  l'égard  des  Chroniques  de  Froissard,  si  la  cot 
lation  des  textes  des  rédactions  différentes,  les  nombreuses  et 
indispensables  annotations,  la  recherche,  le  choix  et  la  discus- 
sion des  documents  accessoires  propres  à  édaircir  les  récits 
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de  Tauteur,  si  enfin  la  rédaction  de  sommaires  analytiques 
n'exigeaient  une  élaboration  bien  plus  lente  et  plus  diffidle 
encore. 

Froissait  est  pour  le.  xiv*  siècle  ce  que  Brantôme  est  pour 
le  xvf ,  le  narrateur  le  plus  complet  et  le  plus  dramatique 
des  événements,  le  peintre  le  plus  fidèle  des  tableaux  de 
mœurs  et  de  caractères.  Mais  il  a  besoin,  au  point  de  vue 
de  la  vérité  des  dates  historiques,  des  désignations  topo- 
graphiques, et  quelquefois  des  dénominations  personnelles, 
d'être  contrôlé  par  l'examen  de  textes  contemporains  moins 
attrayants,  moins  dramatiques,  mais  plus  authentiques.  Si 
Froissart  est  un  peintre  admirable,  il  n'est  pas  toujours  un 
chronologiste  aussi  fidèle.  Cecontrôle  est  un  travail  difiBcile, 
dont  réditeur,  M.  SiméonLuce,  s'acquitte  avec  conscience  et 
succès,  et  dont  il  vous  a  déjà  donné  de  nombreuses  et  incon- 
testables preuves  dans  les  quatre  volumes  publiés  jusqu'à  ce 
jour.  L'impression  du  cinquième  est  à  peu  près  terminée;  il 
vous  sera  distribué  sous  très-peu  de  temps. 

Ce  volume  continue  les  récits  de  la  déplorable  guerre  de 
Cent  ans  ;  il  embrasse  les  événements  écoulés  entre  1356  et 
1360.  Cette  courte  période  de  quatre  années  est,  avec  les  plus 
mauvais  jours  du  règne  de  Charles  YU,  la  plus  sombre  de 
nos  annales  ;  elle  est  si  triste  qu'elle  peut  et  doit  rendre  l'es- 
pérance à  ceux  qu'affecteraient  trop  de  plus  récentes  et  non  ' 
moins  tragiques  infortunes. 

Quatre  grands  faits  la  dominent  et  contribuent  à  l'assom- 
brir :  le  désastre  de  Poitiers,  la  révolution  parisienne  qui 
se  termine  si  pitoyablement  en  1358,  l'occupation  de  la 
France  par  les  Anglais,  les  Navarrais  et  les  Compagnies 
franches,  enfin  l'invasion  d'Edouard  à  la  fin  de  1359  et  au 
commencement  de  1360. 

Le  récit  de  la  bataille  .de  Poitiers  a  fourni  à  Froissart 
l'un  de  ses  tableaux  les  plus  dramatii|fues,  l'un  des  chefe- 
d'œuvre  de  notre  littérature.  Froissart  semble  avoir  moins 
bien  connu  et  apprécié  le  mouvement  d'opinion,  d'abord 
réformatrice,  puis  bientôt  révolutionnaire,  dirigé  par  Etienne 
Marcel.  Mais,  dans  les  rédactions  les  plus  récentes  de  cette 
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partie  de  ses  chroniques,  il  modifiait  et  améliorait  son  œuvre 
à  mesure  qu'il  recueillait  des  informations  plus  exactes.  C'est 
ce  que  M.  Luce  s'efforce  de  démontrer  dans  les  notes  où  il 
contrôle  le  texte,  au  moyen  de  titres  .originaux.  Ce  qui  don- 
nera une  valeur  toute  particulière  à  cette  partie  de  l'ou- 
vrage, c'est  la  mention  de  pièces  inédites  au  nombre  de  plus 
de  1200,  relatives  à  l'occupation  de  la  France  par  l'étraj^- 
ger  durant  cette  triste  période,  pièces  trop  nombreuses  et 
trop  étendues,  la  plupart,  pour  pouvoir  être  reproduites  tex- 
tuellement dans  ce  volume.  Un  millier  de  villes,  de  forte- 
resses,  d'églises,  de  villages,  trouveraient  là  des  éléments  jus- 
qu'ici inconnus  de  l'époque  la  plus  tragique  de  leur  histoire. 
Dans  plus  d'un  passage  de  ce  volume,  Froissart,  si 
habile  à  peindre  les  scènes  et  à  juger  les  caractères  de  ses 
personnages,  oppose  à  la  courtoisie  dont  usèrent  les 
Anglais  à  l'égard  de  leurs  prisonniers,  surtout  après  la 
bataille  de  Poitiers,  la  rudesse  et  l'avidité  des  «  Alemans,  » 
qui,  dit-il,  «  n'ont  pitié  ne  merci  de  nul  gentilhomme,  se  il 
eschiet  entre  leurs  mains  prisonniers  ;  mais  le  rançonneront 
de  toute  sa  finance  et  oultre  ;  et  meteront  en  ceps,  en  buies 
et  en  fer  et  plus  destroites  prisons  qu'il  poront,  pourestordre 
plus  grant  rançon.  >  Cela  était  écrit  il  y  a  plus  de  cinq 
siècles;  les  mœurs  et  l'esprit  des  nations  ont -ils  bien 
changé  depuis? 

Nouveaux  Comptes  de  l'Argenterie  des  rois  de 
France. 

C'est  aussi  au  xr^®  siècle  que  se  rapporte  un  recueil  de 
documents  authentiques  qui  composera  le  quatrième  vdume 
de  la  distribution  de  cette  année  ;  recueil  aussi  froid,  aussi  sé- 
vère, en  apparence,  que  les  récits  de  Froissart,  dans  les  bons 
jours,  sont  brillants  et  animés.  Les  scènes  dramatiques  qu'il 
sait  si  bien  retracer,  tes  tournois  et  les  fêtes  de  la  vie  cheva- 
leresque qu'il  se  plaît  tant  à  décrire,  les  personnages  dont  il 
dépeint  les  brillants  costumes  et  les  riches  armures,  les 
palais  dont  il  énumère  les  somptueux  mobiliers,  tout  cet 
ensemble  de  la  vie  publique  et  privée  des  hautes  classes  de 
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la  société  pendant  le  xiv*  siècle  est  aussi  retracé,  mais  firoi- 
dament  énuméré,  et  avec  les  détails  les  plus  techniques,  dans 
les  registres  de  dépenses  des  maisons  royales  et  princières. 

Ce  sont  ces  sortes  de  comptes,  d'une  sécheresse  apparente, 
mais  féconda  en  enseignements  précieux  pour  Tétude  du 
costume,  de  Tameublement,  de  Tindustrie,  des  arts,  du  com- 
merce, dont  la  collection  de  la  Société  de  THistoire  de 
France  possède  déjà  deux  volumes  publiés  en  1851  et  en 
1865  sous  les  titres  de  Comptes  de  l' Argenterie  et  de 
Comptes  de  VEâtel,  dont  le  même  éditeur,  M.  Douëtd'Ârcq, 
▼ient  de  réunir  un  nouyeau  choix  dans  ce  volume. 

Le  premier  volume  des  Comptes  de  F  Argenterie  des  rois 
de  France  au  XIV*  siècle  est  depuis  longtemps  épuisé. 
L'introduction  et  le  glossaire  dont  le  savant  éditeur  l'avait 
enrichi  rendaient  plus  facile  et  plus  instructive  l'étude  des 
documentsoriginaux.  Ceux  du  nouveaurecueilseront,  autant 
que  possible,  accompagnés  d'éclaircissements  analogues  sur 
les  désignations,  la  valeur,  la  destination  de  ces  innombrables 
objets  mobiliers  auxquels  la  curiosité  moderne  attache  tant 
de  prix.  On  j  trouvera  aussi  d'intéressantes  informations 
sur  les  origines,  le  caractère  et  l'ensemble  de  ces  comptes, 
ainsi  que  sur  les  Argentiers  qui  les  rédigeaient  et  sur  quel- 
ques-uns des  &its  historiques  consignés  incidenunent  dans 
ces  textes. 

Quatre  documents  principaux  composent  ce  nouveau 
volume,  savoir  : 

P  Un  compte  de  Geo£Eroi  de  Fleuri,  argentier  du  roi 
Philippe  le  Long,  rendu  en  1317  ;  le  volume  de  1851  conte- 
nait un  premier  compte  du  même  ai^entier  pour  l'année 
1316; 

2°  Un  compte  de  draps  d'or  et  de  soie,  rendu  par  un  com- 
merçant de  Lucques,  mercier  du  roi  Philippe  ^e  Valois,  ep, 
1342; 

3°  Un  compte  de  l'argentier  du  roi  Charles  YI,  Guillaume 
BruneL  pour  une  partie  de  l'année  1387  ; 

4"" Enfin,  un  inventaire  et  les  détails  d'une  vente,  après  dé- 
cès, des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Bongrie,  veuve  de  Louis 
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le  Hutin.  Ce  dernier  document,  de  Tannée  1338,  Tan  desptus 
étendus  de  la  nouvelle  publication,  en  est  aussi  le  plus 
curieux.  On  ne  lit  pas  sans  un  réel  intérêt  la  description 
détaillée  de  ce  mobilier  d'une  jeune  et  belle  femme  qui  ne 
régna  qu'un  an  et  qui,  veuve  pendant  douze  années,  ne 
se  fit  remarquer  que  par  sa  piété  et  sa  charité. 

On  y  voit  l'énumération  de  ses  joyaux,  de  ses  bijoux,  de 
ses  toilettes,  de  sa  literie,  légués  pour  la  plupart  à  des 
amis  ou  à  des  serviteurs,  de  ses  ornements  de  chapelle,  de 
sa  bibliothèque,  du  mobilier  de  son  hôtel  du  Temple  et  de  ses 
terres  de  Corbeil,  de  Fontainebleau,  de  Nemours  et  d'autres 
domaines  situés  en  Normandie.  Les  dénominations  et  les 
évaluations  sont  aussi,  dans  ce  document,  comme  dans  les 
autres  textes  qui  font  partie  du  même  volume,  une  source  de 
renseignements  utiles  pour  l'histoire  des  arts,  de  l'industrie, 
du  commerce  et  de  la  vie  privée.  C'est  ce  qu*ont  bien  apprécié 
les  savants  auteurs  des  XXI'  et  XXIP  volumes  de  la  coUeo- 
tion  des  Historiens  de  la  France,  en  y  fidsant  figurer, 
comme  documents  historiques  les  plus  dignes  de  foi,  un  assez 
grand  nombre  de  comptes  officiels  de  dépenses. 

Après  avoir  assuré  l'impression  des  quatre  volumes  de 
Texercice  courant,  que  je  viens  de  vous  rappeler,  le  Conseil 
a  dû,  par  une  prévoyance  nécessaire,  pourvoir  d'avance  à 
l'exercice  prochain.  Des  quatre  volumes  qui  le  représenteront, 
trois  sont  des  suites  :  Froissart{tYI),  Brantâme  (t. VIII), 
Bassompierre  (t.  III).  J'ai  indiqué  précédemment  la  com- 
position des  deux  premiers.  Quant  au  troisième,  dont  la  copie 
manuscrite  vient  d'être  déposée,  l'éditeur,  M.  le  marquis  de 
Chantérac,  a  prouvé,  par  le  soin  scrupuleux  qu'il  a  apporté 
à  la  publication  des  deux  précédents  et  par  le  choix  des 
documents  inédits  dont  il  a  su  éclairer  le  récit  de  Bas- 
sompierre, que  cette  suite  aurait  le  même  mérite.  On  y  trou- 
vera la  continuation  de  la  première  guerre  contre  les  pro- 
testants, le  siège  de  Montpellier  et  la  conclusion  de  la  paix 
à  la  fin  de  1622;  Tavénement  du  cardinal  de  Richelieu 
au  pouvoir;  les  deux  ambassades  de  Bassompierre  en  1625 
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en  Suisse,  et  en  1626  en  Angleterre,  ambassades  dont  il  a 
publié  plos  tard  et  plus  longnement  le  récit  sous  forme  de 
correspondance;  enfin,  en  1627,  Tattagiie  de  l'ile  de  Ré 
par  les  Anglais  et  le  siège  de  la  Rochelle  (16274628).  Un 
quatrième  et  derïiier  volume  complétera  Touvrage.  Par  le 
caractère  de  Fauteur,  par  Tépoque  et  par  la  physionomie 
des  personnages  et  des  événements ,  ces  mémoires  offiiront 
un  grand  contraste  avec  l'ensemble  des  autres  volumes 
publiés  par  la  Société  durant  ces  dernières  aimées  et  qui, 
pour  la  plupart,  se  rapportent  au  moyen  âge. 

L'exercice  de  1875  sera  complété  par  un  quatrième 
volume  dont  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  entretenir  avec  détails 
l'an  dernier,  savoir  :  la  Chanson  de  la  Croisade  contre  les 
hérétiques  albigeois.  L'éditeur  de  cet  ouvrage,  M.  Paul 
Meyer,  professeur  à  l'École  des  chartes,  dont  l'autorité  dans 
l'étude  des  textes  de  la  langue  d'oc  au  moyen  âge  est  uni- 
versellement reconnue,  n'a  rien  négligé  pour  éclairer  les 
difficultés  de  linguistique  et  les  faits  dramatiques  des 
récits  par  des  notes  nombreuses  et  substantielles.  Le  texte 
et  la  traduction  formeront  chacun  un  volume;  l'impression 
du  premier,  qui  contiendra  tout  le  texte,  est  très-avancée. 
Ce  sera  le  seul  ouvrage  en  langue  romane  du  midi  que  notre 
Société  aura  déjà  publié  :  mais  elle  ne  pouvait  commencer 
par  un  meilleur  choix,  au  triple  point  de  vue  de  l'intérêt  des 
récits,  de  l'étude  de  la  langue  du  midi  de  la  France  au 
xm*  siècle  et  de  l'autorité  littéraire  et  historique  de  l'éditeur. 

Aux  publications  récemment  terminées,  continuées,  ou 
adoptées  par  votre  Conseil,  il  convient  d'ajouter  la  mention 
de  .divers  documents  ou  mémoires  historiques,  intéressants 
à  différents  titres,  insérés  par  notre  collègue  M.  de  Boislisle 
dans  plusieurs  des  cahiers  de  Y  Annuaire-BiUletiny  dont  il 
est  rédacteur  principal.  Fort  occupé,  depuis  plusieurs  années, 
de  l'inventaire  des  papiers  du  Ciontrôle  général  des  finances 
et  de  l'histoire  de  l'ancienne  Chambre  des  comptes,  ou- 
vrage très-important,  qui  paraît  devoir  être  prochainement 
l'objet  d'une  des  plus  hautes  récompenses  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  M.  de  Boislisle  a  cependant 
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trouvé  encore  le  tempe  de  recueillir  les  articles  suivants 
pour  cette  modeste  Revue,  qui,  sous  différents  titres,  depuis 
l'origine  de  la  Société,  a  mis  au  jour  un  grand  nombre 
de  recherches  historiques,  utiles  et  instructives  : 

1 .  Jean  du  Tillet  et  le  Trésor  des  chartes. 

2.  Note  sur  les  mémoires  dressés  par  les  intendants  en 
1697,  pour  l'instruction  du  duc  de  Bourgogne.  Ce  recueil  des 
plus  importants,  infidèlement  et  incomplètement  reproduit 
par  Boulainvilliers,  prendra  place,  nous  Tespérons,  dans 
la  grande  collection  des  documents  historiques  originaux 
publiés  par  le  ministère  de  l'Instruction  publique. 

3.  Lettres  inédites  de  Louis  XIII  ;  collection  int&essante, 
déjà  connue,  mais  qui  n'avait  jamais  été  publiée. 

4.  Plan  des  études  du  duc  de  Bourgogne  ;  document  qu'a- 
vait recueilli  feu  M.  Berger  de  Xivrey  et  que  M.  Brunet  de 
Presle  a  bien  voulu  communiquer  au  Conseil. 

5.  Coutumes  curieuses  en  Yivarais,  aux  xv*  etxvi*  siè* 
des;  notes  extraites  d'anciens  registres  de  notaires, 
source  souvent  très-riche  et  trop  peu  explorée  d'informa* 
tiens  historiques  et  biographiques. 

A  Tune  des  prochaines  livraisons  de  l'Annuatre-fiti/- 
letin  sera  jointe  la  reproduction  d'un  fragment  inédit  de  la  vie 
de  Louis  Vil  préparée  par  Suger  et  qui  devra  compléter  l'ex- 
collent  volume  des  Œuvres  de  ce  grand  ministre,  publié  en 
1867,  pour  notre  Société,  par  M.  Lecoj  de  la  Marche.  La 
découverte  de  cet  intéressant  document  a  été  fiiite  par 
M.  J.  Lair  dans  un  recueil  manuscrit  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale, sous  l'inspiration,  toujours  féconde  et  bienveillante, 
de  M.  L.  Delisle.  De  semblables  découvertes,  qui  faisaient 
la  joie  et  l'honneur  des  érudits  du  xvir  et  du  xvm^  siècle, 
comme  les  textes  manuscrits  des  classiques  de  l'antiquité 
au  xvi^,  ne  peuvent  laisser  indifférents  aujourd'hui  les 
nombreux  amis  de  nos  annales  historiques. 

J'aurais  enfin  à  vous  rendre  compte,  Messieurs,  des 
projets  de  publications  soumis  au  Conseil  depuis  votre 
dernière  Assemblée  et  qui,  en  s'ajoutant  à  ceux  qui  ont 
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été  adoptés  pendant  quelques  années  antérieures  et  dont 
j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  entretenir  dans  de  précé- 
dents rapports ,  formeraient  un  ensemble  de  plus  de  90 
volumes.  Mais,  aucune  de  ces  propositions  nouvelles  n'ayant 
été  jusqu'à  présent  soumise  par  le  Comité  de  publication  à 
l'approbation  du  Cionseil,  je  me  bornerai  à  vous  en  rappeler 
les  titres.  Que  les  auteurs  de  ces  propositions,  qui,  par  leurs 
demandes,  témoignent  de  leur  estime  pour  notre  Société,  ne 
voient  dans  ces  ajournements  que  la  cause  principale  qui 
les  a  déterminés,  à  savoir  de  nombreux  engagements  anté- 
rieurs pour  des  ouvrages  auxquels,  malheureusement  le 
Conseil  est,  chaque  année,  par  défaut  de  ressources  suffi- 
santes, obligé  d'imposer  de  trop  longs  retards. 

Ces  projets  nouveaux  sont,  suivant  la  date  de  leur  pré- 
sentation : 

1.  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  sous  Charles  VI 
et  Charles  VII,  d'après  le  ms.  original  de  la  Bibliothèque 
du  Vatican  :  proposition  de  M.  l'abbé  Yalentin  Dufour. 

2.  Mémoires  et  lettres  de  la  famille  de  Saulx-Ta^- 
vannes  (xvi*  et  xvii»  siècles)  :  proposition  de  M.  Pingaud, 
docteur  ès-lettres,  professeur  d'histoire. 

3.  Mémoires  de  Geoffroi  de  Vivens  (xvi*  siècle)  :  pro- 
position de  M.  Merilhou. 

4.  Mémoires  de  Jacques  de  Rossel  (xvn*  siècle)  :  indica- 
tion, sans  propositionpositive,  par  M.  le  marquis  de  Godefroy. 

5.  Lettres  de  Loup,  abbé  de  Ferrières ,  texte  et  traduo- 
tion  (ix"  siècle)  :  proposition  deM.  Mouton,  ancien  magistrat. 

6.  Documents  historiques  sur  l'occupation  passon 
gère  de  la  Floride  par  les  Français  au  XV P  siècle  : 
proposition  deM.  Gaffiirel,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Clermont,  qui  a  fait  une  étude  particulière  des  établis- 
sements français  en  Amérique. 

7.  Chronique  de  frère  Salimbène,  écrite  au  xin*  siècle  : 
proposition  de  M.  l'abbé  Duchesne,  élève  de  l'École  des 
hautes  études. 

Ce  dernier  document,  incorrectement  publié  dans  la  col- 
lection des  Monuments  de  l'histoire  de  Parme  et  de  Plai- 
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sance,  d'après  un  manuscrit  unique  du  Vatican,  a  déjà 
fourni  de  très-importants  renseignements  sur  l'histoire  poé- 
tique et  l'histoire  littéraire  de  la  France  pendant  le  r^e  de 
saint  Louis.  Ce  parait  être  une  des  propositions  sur  lesquelles 
l'attention  du  Conseil  se  portera  le  plus  fityorablement, 
lorsque  lacollationdutexteoriginal  aura  été  terminéeàRome. 

Parmi  les  nombreux  ouvrages  dont  la  publication  a  été 
plus  anciennement  décidée,  il  convient  de  vous  en  rappeler 
deux  qui  pourront  être  l'objet  d'une  publication  plus  rap- 
prochée : 

Poème  de  Guillaume  de  Machault  sur  rfdstoire 
de  la  prise  dC Alexandrie  et  la  vie  de  Pierre  de.Lusignan, 
roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem,  par  M.  Francisque  Michel  ; 

Lettres  missives  de  Louis  XI,  recueil  fermé  par  M"«  Du- 
pont, éditeur  déjà  pour  notre  Société  de  plusieurs  autres 
ouvrages  importants,  et  qui  s'est  assuré  la  collaboration  de 
M.  Léopold  Pannier,  archiviste  paléographe,  attaché  au 
département  des  Manuscrits  de  la  Bibhothèque  nationale, 
déjà  connu  par  d'intéressantes  recherches  historiques. 

Si  l'ensemble  des  publications  de  notre  Société,  qui  s'élève 
à  plus  de  170  volumes,  si  les  projets  de  publications  accep- 
tées en  principe  et  qui  n'en  formeraient  pas  moins  de  30  à 
40,  témoignent  de  son  activité  et  garantissent  soUdement  son 
avenir,  die  peut  aussi,  sans  trop  de  vanité,  conserver 
honorablement  sa  place  auprès  d'autres  institutions  pareille- 
ment vouées  à  l'étude  des  sources  historiques.  Il  sufSt  de 
rappeler  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  qui 
continue  tant  de  grands  recueils  indispensables  à  l'étude  ;  le 
Comité  ministériel  des  travaux  historiques,  qui,  par  la  publi- 
cation de  nombreux  cartulaires,  d'importantes  correspon- 
dances diplomatiques  ou  administratives  et  de  beaucoup 
d'autres  documents  inédits,  a  rendu  accessibles  à  l'étude  tant 
de  sources  historiques  longtemps  méconnues;  l'École  des 
chartes,  qui,  avec  l'École  des  hautes  études,  d'origine  plus 
récente,  mais  nonmoins  utile,  continue  de  donner  d'excellents 
modèles  de  critique  historique  ;  et  même  les  nombreuses  insti- 
tutions fondées  dans  le  même  but  en  Angleterre ,  en  Bel- 
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gique,  en  Italie,  en  Allemagne.  La  Société  de  l'Histoire  de 
France  peut  donc  revendiquer,  à  bon  droit,  sa  part  d'in- 
fluence sur  la  propagation  du  goût  et  de  l'étude  des  docu- 
ments historiques  originaux. 

EnFrance,  depuis  quelques  années,  un  plus  grand  nombre 
de  Sociétés  savantes  des  départements  et  d'administrations 
municipales  recherchent  et  s'efforcent  de  mettre  au  jour  des 
cartulaires,  des  recueils  de  pièces  historiques  et  d'anciens 
registres  de  documents  authentiques,  qui  fournissent  une 
base  plus  solide  aux  histoires  des  villes,  des  provinces,  des 
institutions  et  des  familles.  Une  province,  qui  a  toujours 
marché,  des  premières,  dans  la  voie  des  sages  et  utiles  amé- 
liorations sociales^  la  Normandie  a  même  fondé  depuis  très- 
peu  d'années,  à  Rouen,  sur  le  modèle  de  la  Société  de  l'His- 
toire de  France,  une  Société  historique  exclusivement  vouée 
à  la  reproduction  des  documents  originaux  concernant  cette 
province.  Déjà  elle  a  mis  au  jour  plusieurs  ouvrages  impor- 
tants, dont  l'un,  la  Chronique  de  Robert  du  Mont  Saintr-Mi- 
chel,  aurait  fait,  depuis  longtemps,  partie  des  publications  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  France,  si  le  nombre  des  ouvrages 
déjà  conunencés  ou  acceptés  par  celle-ci  n'avait  ,été  dès 
lors  trop  considérable  ;  la  collaboration  du  même  éditeur, 
M.  L.  Delisle,  en  fait  une  des  meilleures  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  Normandie. 

Une  autre  Société  vient  de  se  fonder  à  Paris  sur  le  même 
plan,  dans  un  but  analogue,  sous  la  présidence  du  même  sa- 
vant, pour  la  reproduction  des  documents  originaux  relatifii 
à  Paris  et  à  rile-de-France.  Elle  n'aura  que  l'embarras  du 
choix  au  milieu  des  innombrables  documents  inédits  que 
possèdent  encore  les  archives  et  les  bibliothèques. 

Déjà,  deux  importantes  séries  de  publications  ont  été 
commencées  à  Paris,  dans  le  même  but,  depuis  quelques  an- 
nées. Momentanément  suspendues  par  la  guerre,  elles  sont  dès 
à  présent  continuées,  savoir  :  la  collection  de  Documents  sur 
l'histoire  de  la  ville  de  Paris,  pubhée  aux  frais  de  l'adminis- 
tration municipale,  et  la  collection  des  Catalogues  descriptifii 
des  différents  fonds  des  Archives  nationales,  si  bien  classées 
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et  si  libéralement  oavertes  à  l'étude.  Espérons  qu'il  en  sera 
bientôt  de  même  d'un  autre  trésor ,  celui  des  Archives  du 
ministère  desA&ires  étrangères,  trop  longtemps  tenues 
secrètes,  et  qui,  sous  une  puissante  initiative,  paraissent 
devoir  céder  enân  aux  sollicitations  et  aux  nécessités  des 
études  historiques.  Les  pertes  irréparables  qu'ont  subies, 
par  les  incendies  de  la  barbarie  la  plus  aveugle,  plusieurs 
grandes  collections  de  documents  historiques  de  la  capitale, 
démontrent  de  plus  en  plus  la  nécessité  de  ne  pmnt  tenir 
plus  longtemps  inabordables  des  collections  précieuses 
dont  l'histoire  peut  espérer  tant  d'intéressantes  révâa- 
tions  ou  informations.  La  Société  de  l'Histoire  de  France, 
en  s'unissant ,  de  tous  ses  efforts ,  à  ce  vœu  des  amis 
des  études  historiques,  accom)plit  un  des  devoirs  de  son 
institution. 

Nous  pouvons  aussi  rappeler^  avec  les  éloges  qu'ils  mé- 
ritent, les  louables  efforts  et  les  excellents  résultats  de 
grands  établissements  de  librairie  dans  la  même  voie  de 
reproduction  de  documents  historiques  originaux.  L'un 
d'eux,  celui  de  M.  Palmé,  s'est  surtout  distingué  parla  réim- 
pression de  plusieurs  recueils  devenus  rares  et  tous  indis- 
pensables à  l'étude  de  l'histoire  du  moyen  âge,  indépendam- 
ment d'une  Revue  des  plus  utiles,  la  Revue  des  questions 
historiques.  Telles  sont  :  l'immense  collection  des  Vies  des 
Saints  des  Bollandistes,  V Histoire  littéraire  de  France, 
une  édition  nouvelle  du  Gallia  christiana  plus  récemment 
commencée,~et  surtout  l'importante  collection  des  Historiens 
de  France  de  Dom  Bouquet,  sous  la  direction  de  celui  de 
nos  confrères  dont  le  nom  s'associe  à  presque  toutes  les 
pubhcations  les  plus  importantes  de  documents  originaux. 

Nous  ne  pouvons  non  plus  oublier  un  autre  étabUsse- 
ment,  dont  le  vénérable  chef,  M.  F.  Didot,  a  rassemblé  à 
grands  frais  des  trésors  de  manuscrits  et  de  documents  inap- 
préciables pour  l'histoire  en  général,  et  pour  l'histoire  de 
France  au  moyen  âge  en  particulier,  et  qui  dirige  de  plus  en 
plus  vers  la  publication  de  textes  historiques  importants 
les  efforts  qu'il  a  déjà  tentés  par  la  mise  au  jour  d'éditions 
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classiques  abrégées  de  nos  principaux  chroniqueurs.  Les 
deux  ouvrages  les  plus  récents  qu*il  ait  &it  paraître,  Yille- 
hardouin  et  Joinviïle,  sont  deux  cheÈ-d'œuvre  d'érudition, 
de  goût  et  de  typographie  artistique.  C'est  aussi  à  l'un 
de  nos  plus  savants  confi*ères,  M.  N.  deWailIy^  qu*est 
due  la  grande  valeur  de  critique  de  ces  deux  publications. 

Après  ces  importants  résultats  de  l'érudition  et  de  l'in- 
dustrie historiques,  n'oublions  pas  de  plus  modestes,  mais 
non  moins  méritants  travaux.  Prés  de  Belfort ,  dans  ce 
petit  débris  de  notre  ancienne  et  toujours  chère  Alsace,  si 
di£Qcilement  conservé  à  la  France  par  les  efforts  et  le  dé- 
vouement d'un  de  nos  plus  illustres  coUé^es^  M.  ThierSi 
alors  qu'il  était  président  de  la  République,  s'est  fondé,  ou 
plutôt  transporté  de  Colmar,  où  il  prospérait  depuis  plu- 
sieurs années,  un  établissement  d'enseignement  public, 
un  collège  libre,  dont  deux  des  principaux  fonction- 
naires, MM.  Hanauer  et  Merklen,  auteurs  d'écrits  histo- 
riques fort  érudits,  ont  demandé  à  s'associer  à  la  Société  de 
l'Histoire  de  France.  Ils  l'ont  fait  avec  un  patriotisme  si  sin- 
cère et  si  touchant,  avec  l'expression  d'un  dévouement  et 
d'espérances  si  dignes  de  toutes  nos  sympathies,  que  vous 
me  pardonnerez  de  vous  les  rappeler,  en  terminant  ce  rap- 
port sur  vos  travaux  les  plus  récents. 

Comme  vous  le  voyez,  Messieurs,  votre  Société  n'a 
point  borné  son  action  à  publier  et  à  propager  de  bons  livres  : 
elle  a  aussi  donné  de  bons  exemples  et  exercé  une  '  influence 
utile,  qui  est  bien  loin  de  s'éteindre  ou  de  s'affaiblir. 


Rapport  sur  les  comptes  des  recettes  et  des 

DEPENSES  DE  LA  SOCIBTB  PENDANT  L'exERCICE  DE  1873. 

Messieurs, 

Désignés  par  le  Conseil  de  la  Société  pour  remplir  provi- 
soirement les  fonctions  de  censeurs,  nous  venons  vous  pré- 
senter notre  rapport  sur  l'état  des  finances  de  la  Société. 
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La  recette  prévue  au  budget  pour  1873  était  de  27,990  fr. 
La  recette  effective  n'a  été  que  de    •     .    .     25,538 

Différence  en  moins  •     .     .     .       2,392 

Ces  recettes,  comme  vous  le  savez,  proviennent  de  trois 
sources,  à  savoir  :  les  cotisations,  le  produit  des  ventes,  et 
enfin  les  intérêts  des  capitaux  placés. 

Les  cotisations  ont  produit  20,700  fr.  Elles  se  sont  élevées 
au  chiffre  de  690,  dont  610  pour  1873,  et  80  pour  les  années 
antérieures. 

La  vente  des  livres  a  produit  4,396  fr.  50  c.  Dans  ce 
chifiBre  figure  une  somme  de  426  fr.  pour  le  papier  d*un 
certain  nombre  de  volumes  mis  au  rebut,  Le  budget  pré- 
voyait une  somme  de  l,350fr.  pour  ventes  au  Ministk^,  et 
une  autre  de  192  fr.  pour  ventes  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale. Ces  recettes  n*ont  pas  encore  été  effectuées. 

Quant  aux  intérêts  des  capitaux,  ils  se  sont  élevés  au 
total  de  441  fr.  56  c,  à  savoir  : 

Crédit  foncier 262fr.28c. 

Obligations  romaines  ....        149    28 
Rente3Vo 30    »» 

Total.     .     .     .     .        441   "sëT 

La  perte  résulte  de  quatre  articles,  à  savoir  : 
Cotisations  de  1873,  610  au  lieu 

de  720,  perte 3,300fr.»»c. 

Vente  au  Ministère 1,350    »» 

Vente  à  la  Bibliothèque    ...        192    »» 
Obligations  romaines  ....        150    »» 

Total.     .     .     .     .     4,992    »» 

Par  contre,  il  y  a  des  excédants  sur  3  articles,  savoir  : 
Cotisations  arriérées,  80  au  lieu 
de  50,  excédant .     ....        900fr.»»c. 

Vente  de  livres 1,588    50 

Crédit  foncier 112    28 

Total 2,600    78 
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La  dépense  totale  a  été  de  33»4d2fr.  41  c. 
En  voici  le  détail  : 

Annuaire-Bulletin  de  1872    .     •  3,135fr.»»c. 

Tome  y  de  Monluc 3,400  »» 

Frais  d'impression  de  4  volumes.   19,230  »» 

Honoraires  pour  ces  5  volumes  .  2,500  »» 

Rédaction  de  l'Annuaire,  etc. .     .  900  »» 

Traitement  de  l'agent ....  1,200  »» 

Impressions  diverses    ....  382  95 

Frais  du  libraire 1,779  11 

Frais  du  trésorier 755  35 

Encollage  de  trois  exemplaires  de 

Monluc 150  »» 

Total.     .     .     .     .   33,432    41 

Les  dépenses  prévues  au  budget  s'élevaient  à  31,900  fr. 
L'excédant  a  donc  été  de  1,532  fr.  41  c. 
Il  a  porté  sur  les  artides  suivants  : 
Impression  de  l'Annuaire,  exc^ 

dant 385fr.»»c. 

Impression  des  volumes    .     .     .  3,230    »» 

Honoraires 500    »» 

Impressions  diverses    ....  132    95 

Frais  du  libraire 279    11 

Total.     .     .     .~     4,527    06 

Mais  il  fSaut  déduire  de  cette  somme  : 

Frais  d'impression  de  l'Annuaire- 

Bulletin  de  1873,  non  encore 

payés 2,750fr.»»c. 

Diminution  des  frais  du  trésorier.      .  244    65 

Total 2,994    65 

Ainsi  nous  avons  eu  25,538  fr.  de  recettes  et  33,432  fr. 
de  dépenses,  ce  qui  donne  un  excédant  apparent  de  dépense 
d'environ  8,000  fr.  Nous  disons  apparent,  parce  que  la 
moitié  de  cette  somme  (environ  4,000  fr.)  répond  aux  frais 
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d'impression  et  honoraires  d'on  cinquième  volnme,  et  que 
d'autre  part  la  somme  de  1,350  fi*,  portée  en  prévision  pour 
la  souscription  du  Ministère,  et  non  recouvrée  en  1873, 
figurera  aux  recettes  de  l'année  1874. 

Mais  il  7  avait  en  caisse  au  1^**  janvier  1873  une  somme 
de  11,249  fir.  97  c.  Cette  somme  était  plus  que  suffisante 
pour  &ire  face  à  l'excédant  dont  nous  venons  de  parler,  et, 
tout  compte  fait,  il  reste  en  caisse  au  l**"  janvier  1874  une 
somme  de  3,355  fr.  62  c. 

Le  nombre  des  membres  de  la  Société  se  maintient  à  peu 
près  au  même  chiflBre.  Il  était  de  731  au  1*' janvier  1873,  il 
est  de  732  au  l*'*' janvier  1874.  Les  admissions  ont  comblé 
les  vides  laissés  par  les  démissions  et  les  décès.  Dans  ce 
chifire  de  732  nous  comprenons  5  souscriptions  pour  les 
bibliothèques  des  palais  de  l'Etat.  Elles  ne  sont  pas  encore 
réalisées,  mais  elles  sont  promises. 

Les  écritures  nous  ayant  paru  régulières,  nous  vous 
proposons  d'approuver  les  comptes  du  trésorier  pour  l'exer- 
cice 1873. 

R.  Darestb, 

rapporteur, 

W.  Brunbt  de  Presle. 


La  Royauté  Française  et  le  DRorr  populaire 

AU  Moyen-Age. 

Par  M.  JOURDAIN,  membre  de  llnstitut. 

(Fragment,) 

Dans  cette  variété  de  points  de  vue  que  le  moyen  fige 
présente  aux  recherches  de  l'Iiistorien,  un  des  spectacles  le» 
plus  dignes  d'intérêt,  c'est  sans  doute  celui  de  la  France,  de 
ses  écrivains  et  de  ses  docteurs,  théologiens,  légistes,  phi- 
losophes, cherchant  leur  voie  entre  les  champions  du  despo- 
tisme impérial  et  les  défenseurs  de  la  suprématie  temporelle 
du  pape,  n'acceptant  pour  leur  pays  ni  le  joug  humiliant  des 
nouveaux  Césars,  ni  la  domination  du  SaintrSiége,  et  s'éle- 
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vant  pea  à  peu  à  la  conception  d'un  gouvernement  national, 
mais  tempéré,  dans  laquelle  Tidée  monarchique  se  concilie 
avec  1q  sentiment  du  droit  populaire.  Nous  avons  essayé 
ailleurs  de  raconter  ce  lent  travail  des  esprits,  les  vicissi- 
tudes qu'il  a  subies,  les  conflits  qu'il  a  fait  naître,  les  résul- 
tats définitifs  qu'il  a  produits.  Aujourd'hui  le  temps  nous 
manquerait  pour  reprendre  toute  la  suite  de  ce  récita  dus- 
sions-nous ne  toucher  qu'aux  points  principaux.  Obligé  de 
nous  restreindre,  nous  négligerons  les  premiers  siècles  du 
moyen  âge  pour  ne  parler  que  de  sa  fin.  Nous  descendrons 
même  plus  bas  que  le  règne  de  Charles  Y,  malgré  l'intérêt 
qui  s'y  attache;  nous  nous  bornerons  aux  règnes  de 
Charles  YI  et  de  Charles  YII,  qui  marquent  la  limite 
extrême  au  delà  de  laquelle  va  commencer  l'ère  moderne. 
La  politique  habile  et  heureuse  de  Charles  Y  avait  com- 
primé pour  quelques  années,  elle,  n'avait  pas  réussi  à 
étouflTer  entièrement  les  doctrines  démocratiques  qui  s'é- 
taient déjà  si  souvent  fait  jour,  soit  dans  les  agitations  popu- 
laires, soit  dans  les  harangues  et  dans  les  livres  des  docteurs. 
Qiarles  Y  mort,  elles  reprirent  leur  cours  avec  une  éton- 
nante rapidité.  Six  semaines  n'étaient  pas  écoulées  depuis 
les  obsèques'  du  prince  défunt,  une  insurrection,  qui  présa- 
geait les  malheurs  du  règne  de  Charles  YI,  édate  à  Paris. 
Le  premier  jour,  le  chancelier  de  France,  messire  Miles  de 
Dormans,  croit  qu'il  sufiBra  de  quelques  pardes  sévères 
pour  jbire  rentrer  le  peuple  dans  l'obéissance.  4  Yous  savez, 
dit-il  à  la  foule  ameutée,  que  la  ville  de  Paris  a  été  privilé- 
giée par  les  décrets  des  anciens  rois,  embellie  de  monu- 
ments par  une  sage  administration  des  revenus  publics,  et 
qu'elle  a  toujours  été  entre  toutes,  que  dis-je  ?  par-dessus 
toutes  les  villes  de  France,  traitée  avec  beaucoup  d'honneur 

et  d'afiection Mais  que  veut  dire  ceci,  d'oso:  venir  id, 

tout  agités  de  fureur,  pour  adresser  vos  demandes  à  la 
majesté  royale  avec  le  ton  du  commandement  plutôt  que 
dans  un  langage  respectueux,  et  la  menace  à  la  bouche  plu-> 
tôt  qu'en  suppliant?  »  Inutiles  remontrances  I  Lelendonain, 
comme  la  sédition  continuait,  le  chancelier  en  était  réduit, 
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non-setdement  à  concéder  TaboUtion  des  taxes  qae  les  Pari- 
siens se  refusaient  à  payer,  mais  à  s'incliner  devant  la  sou- 
veraineté populaire.  «  Les  rois,  s'écria-t-il,  auraient  beau 
le  nier  cent  fois,  c'est  par  la  volonté  du  peuple  qu'ils  régnent, 
et  si  cencies  negent,  reges  régnant  suffragio  populo^ 
rum;  c'est  la  force  du  peuple  qui  les  rend  redoutables.  La 
prospérité  des  sujets  donne  de  l'éclat  à  la  royauté  ;  mais  il  est 
du  devoir  des  rois  de  pourvoir  avec  vigilance  au  salut  de 
leurs  sujets,  et  de  leur  procurer  les  charmes  de  la  paix,  les 
douceurs  du  repos  et  de  l'aisance.  » 

Sous  le  règne  de  Charles  YI,  comme  dans  la  suite  au 
temps  de  la  Ligue,  les  prédicateurs  se  livrèrent  souvent,  du 
haut  de  leurs  chaires,  aux  attaques  les  plus  virulentes 
contre  l'autorité  royale.  Bien  que  les  invectives  et  les 
menaces  qu'ils  se  permettaient  trouvassent  leur  excuse  dans 
les  malheurs  du  temps,  elles  n'en  attestaient  pas  moins  un 
certain  état  de  l'opinion  publique  et,  dans  les  rangs  du 
clergé,  dans  les  ordres  religieux,  certaines  tendances  et 
même  une  doctrine  très^vère  pour  la  royauté. 

Mais  des  paroles  échappées  à  l'improvisation,  des  discours 
inspirés  par  les  circonstances,  et  qui  n'ont  laissé  de  traces 
que  dans  les  écrits  des  chroniqueurs,  offirent  pour  nous 
moins  d'intérêt  que  les  œuvres  méditées  à  loisir,  qui  con- 
tiennent l'opinion  réfléchie  de  leur  auteur.  Ce  n'est  pas  que 
dans  les  années  calamiteuses  de  la  fin  duxiv^et  du  commen- 
cement du  XV*  siècle  la  France  ait  produit  quelque  ouvrage 
éminent,  consacré  à  la  science  politique  :  mais  la  misère  du 
peuple,  la  pénurie  du  trésor,  les  discordes  civiles,  la  triste 
situation  de  l'Église  elle-même,  déchirée  par  le  schisme, 
l'assassinat  du  duc  d'Orléans  et  l'apologie  publique  de  ce 
meurtre  par  Jean  Petit,  suscitèrent  beaucoup  de  contro- 
verses et  beaucoup  d'écrits,  dans  lesquels  la  subtilité  scho- 
lastique  se  donna  très-souvent  libre  carrière,  mais  qui 
renferment  aussi  des  parties  intéressantes  sur  les  questions 
de  gouvernement.  Il  y  a  même  ceci  de  remarquable  que  dans 
qudques-uns  de  ces  écrits  le  sentiment  monarchique  se 
réveille  firéquemment  avec  une  énergie  inattendue.  Les  écri- 
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Tains,  les  oratears  connaissent  les  obligations  qui  sont 
imposées  à  la  royauté»  et  savent  les  lui  rappeler  ;  mais  plus 
la  démocratie  parisienne  se  montre  factieuse  et  criminelle, 
plus  la  fidélité  au  roi  et  à  sa  descendance  apparaît  comme 
une  garantie  de  bon  ordre  et  de  paix,  tandis  que  l'interven- 
tion des  assemblées  qui  doivent  contrôler  l'exercice  de  Tau- 
torité  royale  est  jugée  inopportune  et  dangereuse. 

Voici,  par  exemple,  un  conseiller,  un  secrétaire  de 
Charles  YI,  Pierre  Salmon,  que  le  roi  est  supposé  consul- 
ter, et  qui  lui  adresse  des  avis  «  touchant  son  état  et  le 
gouvernement  de  sa  personne,  »  ainsi  que  porte  le  titre  de 
Touvrage.  Salmon  n'ignore  pas,  et  il  rappelle  à  Charles  YI 
que  les  rois  sont  investis  de  la  puissance  royale,  non  dans 
leur  intérêt,  mais  dans  celui  de  leurs  peuples  ;  qu'ils  doivent 
les  gouverner  débonnairement  et  avec  justice  ;  que  «  le 
peuple  a  toujours  l'œil  au  roi,  »  et  que  si  le  roi  n*est  homme 
droiturier  et  équitable,  son  royaume  est  bientôt  corrompu 
et  détruit.  Mais  à  la  suite  de  ces  sages  conseils,  qui  tendent 
à  modérer  Texercice  du  pouvoir  royal,  vient  se  placer  sous 
la  plume  de  Pierre  Salmon  un  avis  de  tout  autre  caractère, 
c'est  que  le  roi  doit  se  défier  des  assemblées  de  nobles  et  de 
bourgeois,  et  gouverner  plutôt  par  lui-même  :  «  Gardez, 
sur  toutes  choses,  que  nulles  grandes  assemblées  de  nobles 
ni  de  communes  ne  se  feicent  en  vostre  royaume  ;  mais  toutes 
questions  et  descors  ja  meuz  et  à  mouvoir  prenez  en  vostre 
main,  et  remettez  comme  roy  et  souverain  à  raison  et  jus- 
tice, et  que  par  vous  justice  soit  maintenue  et  bien  gardée 
en  vostre  royaume.  »  - 

Mais  o'est  principalement  le  chancelier  Gerson  qu'il  &ut 
entendre  sur  ces  matières,  d'abord  parce  qu'il  a  été  un  des 
esprits  les  plus  éclairés  et  les  plus  honnêtes  de  son  temps  ; 
et,  en  second  lieu,  parce  qu'il  a  pris  la  part  la  plus  directe 
aux  événements  piô)lics. 

Gerson  est  partisan  déclaré  de  la  monarchie,  et  la  raison 
qu'il  donne  de  sa  préférence  pour  cette  forme  de  gouverne- 
ment, est  la  même  que  nous  avons  déjà  rencontrée  chez 
saint  Thomas  d'Aquin  et  chez  d'autres  docteurs  :  c'est  que 
T.  XI,  1874.  10 
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Tunité  dans  le  gouvernement  est  un  principe  de  force,  de  paix 
et  de  stabilité;  que,  prise  d*une  manière  générale,  l'unité  est  la 
loidumonde,  etque,pourbiengouYemerunenation,  ilfautun 
seul  chef,  comme  il  y  a  un  seul  Dieu  pour  gouverner  Tunivers. 

Non-seulement  Gerson  est  partisan  de  la  monarchie,  mais 
il  la  veut  héréditaire.  «  Le  royaume,  dit-il,  se  gouverne  et 
se  maintient  mieux  par  succession  que  par  élection.  »  En 
divers  passages  de  ses  écrits,  il  signale  deux  avantages  de 
l'hérédité  monarchique  :  le  premier,  c'est  que  le  roi,  qui 
considère  le  royaume  comme  sa  chose  propre,  est  dirigé, 
dans  l'éducation  de  ses  enfants,  par  la  pensée  qu'ils  recueil- 
leront un  jour  son  héritage  ;  le  second,  c'est  que  les  sujets, 
accoutumés  à  obéir  au  père,  sont  plus  enclins  à  obéir  au  fils 
qu'à  des  maîtres  nouveaux  et  étrangers. 

A  ces  maximes  profondément  monarchiques,  à  des  pro- 
testations de  fidélité  quelquefois  enthousiastes,  conune  celles 
qui  remplissent  le  célèbre  discours  prononcé  devant 
Charles  VI  en  1405,  sur  ce  texte  Vivat  Rex!  on  trouve 
mêlés  dans  les  ouvrages  de  Gerson  les  plus  austères  conseils 
pour  la  royauté,  l'énergique  revendication  du  droit  des 
peuples,  la  haine  de  la  tjTannie.  «  C'est  une  erreur  de 
croire,  dit^-il,  que  les  rois  peuvent  user  à  leur  gré  de  la 
personne  et  du  bien  de  leurs  sujets,  les  grever  arbitrairement 
d'impôts,  sans  que  l'utilité  publique  l'exige.  Agir  ainsi,  ce 
n'est  pas  se  conduire  en  roi,  mais  en  tyran. . .  Cest  une  autre 
erreur,  dit  encore  Gerson,  de  croire  que  les  rois  sont  affi:*an- 
chis  de  toute  obligation  envers  leurs  sujets  ;  bien  au  con- 
traire I  selon  le  droit  naturel  et  selon  le  droit  divin,  ils  leur 
doivent  fidélité  et  protection.  S'ils  manquent  à  ce  devoir, 
s'ils  se  conduisent  injustement,  surtout  s'ils  persévèrent  dans 
leur  iniquité,  c'est  le  cas  d'appliquer  cette  règle  de  droit, 
qu'il  est  permis  de  repousser  la  force  par  la  force.  Sénèque 
n'a-t-il  pas  dit  qu'il  n'y  a  pas  de  victime  plus  agréable  à 
Dieu  qu'un  tyran?  » 

Etrange  citation  dans  la  bouche  d'un  écrivain  qui  devait 
poursuivre  avec  une  ardeur  infatigable  le  libelle  de  Jean 
Petit  en  faveur  du  Qrrannicide  I 
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Ailleurs,  Gerson  rappelle,  et  cette  fois  il  parlait  devant 
Charles  VI,  que  «  peu  souvent  tyran  meurt  de  mort  natu- 
reUe  ;  il  est  hay  de  Dieu  et  du  monde  ;  et  n'est  presque  si 
petit,  s'il  veut  sa  vie  aventurer  pour  oster  la  vie  au 
tyran,  qu'il  ne  puisse  trouver  manière  et  voie  de  le  tuer, 
et  délivrer  le  pays.  » 

Cest  par  de  tels  avertissements,  nous  pourrions  dire  par 
de  telles  menaces,  portées  jusqu'aux  pieds  du  trône,  que 
Gerson  se  rattache  aux  tendances  démocratiques  ;  U  tempère 
ainsi,  non  sans  s'exposer  au  reproche  d'inconséquence,  la 
vivacité  qu'il  porte  ailleurs  dans  l'expression  de  son  dévoue- 
ment à  la  royauté.  Mais  on  peut  à  bon  droit  s'étonner  que 
l'illustre  chancelier,  qui  déteste  les  abus  de  pouvoir  et  l'in* 
justice,  n'ait  pas  vu  que  le  moyen  le  plus  efSicace  de  les 
prévenir  ou  d'y  remédier,  c'est  le  contrôle  d'une  assemblée 
qui  représente  la  nation  auprès  du  roi.  H  n'indique  ni  cette 
garantie,  ni  ce  remède  ;  il  en  paraît  effirayé  plutôt  qu'il  n'y 
est  porté.  Aussi,  après  avoir  marqué  le  rang  qui  appartient 
dans  l'État  au  clergé  et  à  la  chevalerie,  c'est^-à-dire  à  la 
noblesse,  il  ne  laisse  en  partage  à  la  bourgeoisie  elle-même 
que  le  travail  et  la  sujétion.  «  En  l'état  de  bourgeoisie, 

dit-il,  doit  être  le  fer  du  labeur  et  la  force  d'humiUté 

Cest  expédient  à  l'état  populaire,  continue-t-il,  qu'il  soit 

en  subjection C'est  expédient  que  l'état  populaire  soit 

par  les  autres  plus  hauts  états  gouverné C'est  expédient 

que  le  roi  qui  est  le  chief  d'or  en  valeur  et  en  authorité  ne 
sueffre  point  confondre  les  ofiBces^  des  membres  dessous 

soy LfC  chief  ne  doit  point  user  des  pieds  commodes 

bras  en  sa  défense.  Si  ne  doit  point  commander  aux  popu- 
laires et  aux  bras  de  bourgeoisie,  qu'ils  soient  armés  régu- 
lièrement comme  les  bras  de  chevallerie  doivent  estre  :  car 
ce  seroit  confusion.  Si  seroit  l'accoustumance  très  périlleuse, 
injuste  et  dommagieuse.  » 

Dans  ces  paroles  de  Gerson,  si  déCavorables  à  l'action 
pohtiquOy  nous  ne  dirons  pas  de  la  multitude,  mais  de  la 
bourgeoisie,  il  faut  tenir  compte  de  l'impression  produite  sur 
lui  par  le  spectacle  des  funestes  désordres  dont  il  était  chaque 
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jour  témoin.  Il  était  au  fond  plus  libéral  que  qnelqaes  pas- 
sages d6  ses  discours  ne  le  feraient  croire. 

Voulons-nous  écouter  un  docteur  contemporain  qui  se 
trouva  moins  mêlé  que  Oerson  à  la  lutte  des  partis,  et  qui 
sut  peutetre  les  apprécier  avec  plus  de  calme?  Voici  en 
quels  termes  le  cardinal  de  Cambrai,  Pierre  d'Aillj,  s'ex- 
prime sur  les  avantages  d'une  monarchie  pondérée  : 

«  Le  gouvernement  monarchique,  dans  lequel  un  c^ef 
unique  conmiande  à  la  multitude  avec  sagesse,  est  sans 
doute  préférable  à  toute  autre  forme  simple  de  gouverne- 
ment ;  cependant,  si  la  monarchie  est  mélangée  d'éléments 
empruntés  les  uns  à  l'aristocratie,  qui  consiste  dans  le  gou- 
vernement des  meilleurs,  les  autres  à  la  démocratie,  qui  est 
le  gouvernement  du  peuple,  ce  gouvernement  mixte  l'em- 
portera sur  tous  les  autres,  attendu  qu'il  faiit  participer  à 
l'exercice  de  la  souveraineté  le  peuple  et  les  grands.  Le 
gouvernement  monarchique  ne  mérite  la  préférence  qu'à  la 
condition  de  n'être  pas  corrompu.  Or,  ce  grand  pouvoir 
qu'on  accorde  au  roi  expose  la  royauté  à  dégénérer  en 
tyrannie,  à  moins  que  le  roi  ne  possède  une  vertu  par&ite, 
qui  se  rencontre  rarement.  Aussi,  dans  la  nation  d'Israël, 
à  qui  le  peuple  chrétien  a  succédé,  les  rois  que  Dieu  avait 
institués  ne  possédaient  pas  la  plénitude  de  la  puissance. 
Un  seul  chef  commandait  à  Israël  ;  mais  cette  monarchie 
était  tempérée  d'aristocratie,  puisque  soixante-dix  vieillards 
étaient  délégués  pour  remplir  l'ofSce  de  juges  à  côté  du 
monarque  ;  elle  avait  aussi  quelque  chose  de  démocratique, 
puisque  ces  soixante-dix  vieillards  étaient  élus,  et  que  le 
peuple  entier  participait  à  l'élection.  » 

C'est  en  1417,  durant  le  concile  de  Constance,  que  Pierre 
d'Ailly  écrivait  les  lignes  qu'on  vient  de  lire.  II  avait  alors 
en  vue  le  gouvernement  de  l'Eglise  autant  que  celui  de 
l'État  ;  il  prétendait  tempérer  l'autorité  du  Souverain  Pon- 
tife par  celle  du  concile  général,  de  même  que  le  pouvoir 
royal  par  le  contrôle  d'une  assemblée  librement  élue.  En  ce 
qui  concerne  l'Église,  il  put  croire,  à  considérer  quelques- 
unes  des  décisions  du  concile,  que  la  cause  qu'il  soutenait 
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était  gagnée  ;  mais  il  n6  pouvait  noarrir  le  même  espoir 
pour  la  société  civile»  surtout  en  France. 

Â  la  jbveur  de  la  division  qui  régnait  entre  les  princes 
du  sang  et  que  perpétuait  l'incapacité  du  monarque  atteint 
de  folie,  tous  les  ressorts  du  gouvernement  s*étaient  brisés. 
La  souveraineté  populaire  a^ait  eu  dans  Paris  des  jours  de 
triomphe,  et  à  plusieurs  reprises  les  habitants  de  cette  grande 
cité  avaient  fait  l'expérience  des  excès  auxquels  peut  se 
porter  la  violence  d'une  foule  aveugle  et  déchaînée.  Or,  il 
serait  contraire  à  la  nature  de  l'esprit  humain  et  aux  lois  de 
rhistoire  que  les  fureurs  démagogiques  n'eussent  pas  re- 
foulé du  côté  de  la  monarchie  beaucoup  d'esprits  honnêtes , 
dégoûtés  de  la  liberté  politique  et  de  la  démocratie. 

«  Votre  successeur  légitime,  et  la  reine,  et  votre  chevale- 
rie, votre  clergé,  votre  bonne  bourgeoisie,  disait  Gerson 
devant  le  roi,  après  l'insurrection  des  Cabochiens,  estiez 
comme  en  servage  et  en  très  dure  et  vile  servitude  par  Tou- 
trageuse  entreprise  d'aucunes  gens  de  petit  ou  de  nul  estât 
qui  vouloient  donner  et  quérir  leur  propre  profit.  Dieu  l'a 
permis,  afin  que  nous  connoissions  la  domination  royale  et 
celle  d'aucuns  populaires,  car  la  royale  a  communément  et 
doit  avoir  douceur  et  miséricorde.  Noble  cueur  li  est  piteux  ; 
mais  cueur  villain  a  domination  tyrannique  et  qui  se  détruit 
ellemesme.  » 

Dans  son  Livre  de  la  Paix,  commencé  en  1412,  et  ter- 
miné vers  1414,  Christine  de  Pisan  tient  le  même  langage, 
mais  avec  plus  d'acrimonie.  Serait-ce  qu'elle  veut  l'oppres- 
sion des  peuples  ?  Bien  au  contraire  :  «  Ne  plaist  à  Dieu, 
suivant  elle,  que  ils  soient  à  princes  trop  asservis,  ne  foulés 
par  outrageases  charges.  »  Mais,  encore  tout  émue  des  mou- 
vemens  tumultueux,  tour  à  tour  grotesques  et  sanglants, 
auxqueb  elle  avait  assisté,  elle  entend  qu'aucune  part  ne 
soit  accordée  dans  le  gouvernement  «aux  gens  de  mestier,  » 
qui  ne  connaissent  d'autre  travail  que  celui  des  bras  et  des 
mains,  qui  ne  sont  jamais  sortis  de  leur  atelier,  qui  n'ont 
pas  fréquenté  les  légistes,  coustumiers  en  chose  de  droit  et 
de  justice,  qui  n'ont  point  appris  à  parler  ordonnément  par 
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raisons  beUes  et  évidentes,  et  qui,  sachant  à  peine  le  Pater 
noster,  incapables  de  se  gouverner  eux-mêmes,  voudroient 
gouverner  TEtat.  Que  dire  des  assemblées  où  ils  se  con- 
certent ?  Le  plus  fou  y  parle,  le  tablier  sur  soi,  un  pied  en 
avant,  l'autre  en  arrière,  les  mains  au  côté.  Les  conclusions 
qu'ils  adoptent  sont  prises  sans  débat.  Au  sortir  de  là,  ils 
sont  prêts  à  toute  espèce  de  crimes.  Il  su£St  que  l'un  d'eux 
commence^  ils  suivent  comme  des  moutons  :  la  fureur  du 
sanglier  le  plus  féroce  ne  sauroit  leur  être  comparée  ;  ils  ne 
respectent  ni  prince,  ni  princesse,  ni  seigneur,  ni  maître,  ni 
voisin,  ni  voisine  ;  ils  tuent,  massacrent,  pillent,  dérobent. 
Voilà,  selon  Christine  de  Pisan,  ce  que  produit  la  domina- 
tion des  menées  populaires,  nous  dirions  aujourd'hui,  de  la 
populace. 

Ces  protestations  véhémentes  contrôles  excès  delà  déma- 
gogie répondaient  à  peine  aux  sentiments  d'indignation  et 
d'horreur  éprouvés  par  tous  ceux  qui  en  avaient  souffert. 
Christine  de  Pisan^  si  contraire  à  l'influence  politique  du 
bas  peuple,  admettait  du  moins  celle  de  la  boui^eoisie.  Aux 
boui^eois  notables  et  d'ancienne  lignée,  comme  elle  dit  elle- 
même,  elle  accordait  certaines  prérogatives;. elle  reconnais- 
sait le  droit  d'intervenir  dans  les  afiEûres  de  leur  cité,  et 
sans  doute  aussi  dans  celles  de  l'Etat.  Mais,  à  mesure  que 
les  malheurs  publics  s'aggravèrent  avec  le  désordre,  ils  ne 
laissèrent  place  dans  les  âmes  découragées  qu'au  besoin  de 
la  paix  et  d'une  autorité  assez  forte  pour  la  rendre  au  pajs. 

En  1417,  le  duc  de  Bourgogne  reçoit  la  soumission  de 
plusieurs  villes  du  royaume,  qui  lui  rendent  hommage,  dit 
le  Religieux  de  Saint-Denis,  comme  à  un  envoyé  du  ciel, 
tanquam  de  cœlo  emisso.  <  Comme  je  demandais  souvent, 
continue  le  même  chroniqueur,  la  cause  d'une  adhésion  si 
subite,  de  ces  applaudissements  et  de  cette  joie  inaccoutu- 
mée, il  me  fut  répondu  :  «  Les  habitants  du  royaume  sont  à 
«  ce  point  accablés  d'exactions  et  de  vexations  pécuniaires 
«  et  autres,  que  ce  mot  est  le  seul  sur  les  lèvres  de  chacun  : 
«  Vive,  vive  quiconque  pourra  dominer,  pourvu  que  la 
«  chose  publique  puisse  jouir  de  la  paix  I  Vivat,  vivat  qui 
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«  dominari  poterit,  dum  tamen  manere  posait  respur- 
€  blica  in  pulchritvdine  pacis.  » 

Le  jour  où  cette  paix,  objet  de  vœux  unanimes ,  serait 
rendue  à  la  France,  n'avait  pas  encore  lui  en  1417.  Avant 
d*y  arriver,  le  pays  devait  subir,  durant  de  longues  années, 
tous  les  maux  de  la  guerre  civile  et  de  la  domination  étran- 
gère. Sauvé  enfin  par  Jeanne  d'Arc,  il  eut  après  tous  ses 
désastres  la  chance  inespérée  de  trouver  en  Charles  YII  un 
roi  digne  de  ce  nom,  qui  réussit  en  quelques  années  à  paci- 
fier, à  réorganiser  et  à  relever  le  royaume.  Mais,  dans  les 
années  prospères  de  ce  règne  inauguré  si  tristement,  la 
volonté  du  prince  devint  la  seule  loi.  Il  eut  près  de  lui  un 
conseil  dont  il  prenait  l'avis  et  auquel  il  avait  donné  d'assez 
larges  attributions ,  mais  il  ne  réunit  pas  les  Etats  géné- 
raux ;  et,  à  l'exemple  de  son  aïeul  Charles  Y,  «  il  gagna  ce 
point,  selon  l'expression  de  Commines,  d'imposer  tailles  à 
son  plaisir.  »  Ce  fut  en  vain  que  les  membres  de  la  noblesse 
réunis  à  Nevers  en  1441  firent  entendre  quelques  doléances, 
et  essayèrent  d'attirer  à  eux  les  gens  d'Église  et  le  commun 
peuple  «  pour  faire  tous  ensemble  nouvelles  ordonnances, 
et  bailler  gouvernement  entier  du  royaume  de  par  les  trois 
Etats.  »  Charles  VU  leur  fit  savoir  que  si  jamais  ils  ten- 
taient pareille  chose,  «  il  laisseroit  toute  autre  besogne  pour 
leur  courir  sus.  »  H  déclara  d'ailleurs  que,  «  de  son  autorité 
royale,  vu  les  grandes  affaires  du  royaume,  il  pouvoit 
mettre  des  taUles,  et  qu'il  n'étoit  nul  besoin  d'assembler 
sur  ce  le  tiers  état,  car  ce  n'étoit  que  charge  et  dépense 
au  pauvre  peuple,  qui  a  à  payer  les  frais  de  ceux  qui  y 
viennent.  » 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  cette  étude  historique. 
Nous  sommes  parvenus  en  effet  aux  confins  du  moyen  âge, 
et  notre  intention  n'est  pas  d'aborder  le  tableau  des  événe- 
ments ni  celui  des  doctrines  qui  appartiennent  à  l'ère  mo- 
derne. Toutefois,  avant  de  poser  la  plume,  il  nous  sera 
permis  de  nous  arrêter  un  moment  aux  Etats  généraux  de 
1483^  l'assemblée  la  plus  considérable  qui  ait  représenté  la 
nation,  depuis  celles  qui  s'étaient  tenues  à  Paris  sous  le  roi 
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Jean  et  qui  avaient  laissé  de  si  tristes  souvenirs  pour  la 
royauté. 

Quel  était  en  1483  Tétat  de  Topinion?  Â  quelle  doctrine 
se  rattachaient  les  personnages  les  plus  considérables  du 
pays? 

A  l'ouverture  des  Etats,  le  chancelier  de  France^  Guil- 
laume de  Rochefort^  rappela  en  termes  éloquents  les  senti- 
ments d'inviolable  fidélité  que  la  nation  avait  gardés,  même 
au  milieu  des  plus  cruelles  épreuves,  à  la  &mille  de  ses  rois. 

«  Vous  surpassez,  disait-il,  les  nations  étrangères  par 
une  infatigable  activité  d'obéissance.  Nous  ne  lisons  nulle 
part  qu'un  seul  jour  la  légèreté  de  l'esprit,  des  ordres  royaux 
trop  sévères,  les  victoires  de  l'ennemi,  ou  enfin  des  maux 
quelconques,  aient  contraint  la  nation  de  France  à  être  infi- 
dèle envers  son  roi.  Bien  au  contraire  I  pour  le  défendre, 
pour  soutenir  son  parti,  eUe  a  coutume  de  courir  aux  armes 
avec  tout  son  courage,  et  de  mourir  même  volontairement, 
si  le  sort  l'ordonne.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  devient  aisé 
au  peuple  de  France,  quand  il  faut  garder  la  vie  du  prince 
et, obéir  à  ses  commandements.  Nos  histoires  sont  pleines 
d'exemples  de  fidélité  et  de  constance.  Ouvrons  les  chro- 
niques des  nations  étrangères  :  nous  verrons  souvent  les 
princes  abandonnés  de  leurs  sujets  pour  la  moindre  cause... 
Depuis  que  Guillaume  V'  a  conquis  l'Angleterre,  les  Anglais 
sont  au  neuvième  changement  de  dynastie ,  et,  à  dater  du 
commencement  de  leur  monarchie,  c'est  le  vingt-sixième. 
Personne,  sans  doute,  ne  reprochera  aux  Français  une  telle 
inconstance.  » 

A  ces  souvenirs  habilement  évoqués,  à  ces  protestations 
d'obéissance  et  de  fidélité  monarddque,  un  député  de  la 
noblesse  de  Bourgogne,  Philippe  Pot,  seigneur  de  la  Roche, 
opposait  de  graves  avertissements  et  une  revendication 
presque  amère  des  droits  du  peuple. 

«  Comme  l'histoire  le  raconte,  disait-il,  et  comme  je  l'ai  ap- 
pris de  mes  pères,  dans  l'origine,  le  peuple  souverain  créa 
des  rois  par  son  suffrage,  et  il  préféra  particulièrement  les 
hommes  qui  surpassaient  les  autres  en  vertu  et  en  habileté. 
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En  effet,  chaque  peuple  a  élu  un  roi  pour  son  utilité.  Oui, 
les  princes  sont  tels,  non  afin  de  tirer  un  profit  du  peuple  et 
de  s*enrichir  à  ses  dépens,  mais  pour,  oubliant  leurs  inté- 
rêts, Tenrichir  et  le  conduire  du  bien  au  mieux.  S'ils  font 
quelquefois  le  contraire,  certes  ils  sont  tyrans  et  méchants 
pasteurs,  qui,  mangeant  eux-mêmes  leurs  brebis,  acquièrent 
les  mœurs  et  le  nom  des  loups,  plutôt  que  les  mœurs  et  le 

nom  de  pasteurs N'avez-vous  pas  lu  souvent  que  l'État 

est  la  chose  du  peuple?  Or,  puisqu'il  est  sa  chose,  comment 
négligera-t-U  ou  ne  soignera-t-il  pas  sa  chose  ?  Comment 
des  flatteurs  attribuent-ils  la  souveraineté  au  prince  qui 
n'existe  que  par  le  peuple?  Est-ce  que  chez  les  Romains 
chaque  magistrat  n'était  pas  nommé  par  élection  ?  Estr-ce 
qu'une  loi  était  promulguée  avant  que,  d'abord  rapportée 
au  peuple,  elle  eût  été  approuvée  de  lui  ?  Dans  beaucoup  de 

pays  encore,  selon  l'ancienne  coutume,  on  élit  le  roi Je 

veux  que  vous  conveniez  que  l'État  est  la  chose  du  peuple, 
qu'il  l'a  confiée  aux  rois,  et  que  ceux  qui  l'ont  eue  par  force 
ou  autrement,  sans  aucun  consentement  du  peuple,  sont 
censés  tyrans  et  usurpateurs  du  bien  d'autrui.  » 

Où  trouver  l'expression  la  plus  fidèle  des  doctrines  poli- 
tiques auxquelles  les  enseignements  de  l'École  et  la  leçon 
encore  plus  impérieuse  de  l'expérience  avaient  conduit  le 
moyen-4ge?  Est-ce  dans  les  paroles  si  hardies  du  député  de 
la  noblesse  de  Bourgogne?  Est-ce  dans  les  protestations  si 
fidèles  du  chancelier  de  France  ?  Nous  n'hésitons  pas  à  dire 
que  c'est  à  la  fois  dans  les  unes  et  dans  les  autres.  Philippe 
Pot  et  Guillaume  de  Rochefort  représentent  les  deux  aspects 
sous  lesquels  nous  avons  vu  que  la  moQarchie  a  été  envisa- 
gée constamment  depuis  ses  origines  les  plus  anciennes  jus- 
qu'à la  fin  du  XV*  siècle.  C'était  le  premier  article  de  la  foi 
politique  du  moyen-âge,  que  les  peuples  doivent  soumission 
et  fidélité  aux  princes  ;  mais  un  second  article,  également 
admis,  également  professé,  c'est  que  le  prince,  de  son  côté, 
se  doit  à  ses  peuples,  que  ses  droits  dérivent  de  ses  devoirs, 
et  que  s'il  manque  aux  uns,  il  compromet  les  autres.  L'Ecole 
enseignait  que  c'est  une  règle  de  conscience  pour  les  sujets 
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d*honorer  les  rois  et  de  leur  obéir  ;  mais  elle  ajoutait  que 
l'autorité  rojale  a  été  instituée  en  vue  des  sujets  eux-mêmes 
et  pour  leur  plus  grand  bien  ;  que  ce  n'est  pas  un  pouvoir 
absolu,  illimité,  tyrannique  plutôt  que  royal,  qui  permette 
au  prince  de  tout  oser,  et  qui  oblige  les  peuples  à  tout  subir. 
Quelques  docteurs  n'hésitaient  pas  à  rappeler  que  c'est 
l'élection,  c^est-à-dire  le  consentement  du  peuple,  qui, 
dans  l'origine,  a  Mt  les  rois,  et  qui  les  fait  encore  dans  cer- 
tains pays.  Enfin,  c'était  un  sentiment  très-répandu  que,  dans 
l'intérêt  du  prince  non  moins  que  dans  l'intérêt  de  ses  peuples, 
pour  garantir  ceux-ci  de  l'oppression  et  pour  préserver  le 
prince  des  entraînements  qui  conduisent  à  la  tyrannie  et 
des  fautes  que  les  meilleures  intentions  n'épargnent  pas  à 
la  faiblesse  humaine,  il  est  indispensable  que  la  royauté  se 
soumette  au  contrôle  des  États  généraux  de  la  nation. 

Au  reste,  cette  notion  complexe  de  la  royauté,  qui  se 
dégage  de  l'étude  des  doctrines  comme  de  celle  des  faits, 
sinon  dans  l'Europe  entière,  du  moins  en  France,  pendant 
le  moyen  âge,  n'était  pas  destinée  à  se  transmettre  dans  son 
intégrité  aux  générations  futures.  Les  courants  opposés  qui 
s'étaient  réunis  pour  la  former,  le  droit  monarchique  et  le 
droit  populaire  ne  devaient  pas  tarder  à  changer  de  direc- 
tion, et,  sur  le  terrain  nouveau  où  ils  allaient  s'engager,  tout 
présageait  que  le  premier  absorberait  et  étoufferait  le  second. 
La  royauté  française  marchait  depuis  Philippe-le-Bel  vers 
la  monarchie  absolue  ;  elle  y  toucha  sous  Charles  Y  et  sous 
Louis  XI  ;  avec  Richelieu,  elle  s'y  fixa  ;  et  sous  Louis  XIV 
elle  (5onnut,  et  la  nation  connut  avec  elle  les  séduisantes 
splendeurs  attachées  à  l'exercice  d'un  pouvoir  sans  con- 
trôle, de  même  que  les  périls  certains  et  les  épreuves,  quel- 
quefois mortelles,  qui  en  sont  le  châtiment. 

Charles  Jourdain. 
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Sur  lb  TRArri  ORiamAL  db  1694,  om  rétablit  la 
Compagnie  dC Afrique  bn  possbssion  db  sbs  âta- 

BUSSBMBNTS  EM  AlGÂRIB, 

Par  M.  L.  db  MâS-LATRIE. 

(Extrait.) 

On  vient  de  retrouver  à  la  Bibliothèque  publique  d'Alger 
un  document  d'un  véritable  intérêt  et  d'une  réelle  valeur 
historique. 

C'est  l'original  du  traité  qui  remit  en  1694  l'ancienne 
compagnie  du  Bastion  de  France  en  possession  des  éta- 
blissements et  des  franchises  dont  elle  jouissait  sur  la  côte 
d'Afrique  depuis  plus  d'un  siècle  et  demi^ 

Cette  association,  limitée  absolument  aux  faits  de  com- 
merce, avait  pris  naissance  peu  de  temps  avant  l'époque  où 
les  relations  entre  la  cour  de  France  et  la  Turquie  devin- 
rent d'un  caractère  tellement  sérieux  et  confiant  qu'on  put 
songer  un  moment,  en  vue  de  combattre  les  desseins  de  la 
maison  d'Autriche,  à  créer  un  royaume  à  Alger  pour  le 
duc  d'Anjou,  depuis  roi  de  Pologne  et  roi  de  France. 

Un  premier  traité,  conclu  en  1520,  garantit  à  la  France 
le  droit  de  construire  un  établissement  commercial  dans  la 
province  de  Constantine,  près  de  La  Calle,  le  privilège 
exclusif  de  la  pêche  du  corail  dans  les  eaux  de  la  régence 
d'Alger,  et  l'exportation  annuelle  d'une  certaine  quantité 
de  grains,  de  laines  et  de  cuirs. 

Telle  fut  l'origine,  et  tel  a  été  toujours  l'objet  principal 
des  opérations  de  notre  ancienne  compagnie  d'Afrique, 
pendant  toute  la  durée  de  son  existence  jusqu'à  la  fin  du 
siècle  dernier. 

Agrandie  à  la  suite  de  la  capitulation  qu'obtint  Henri  IV 
de  la  Porte  Ottomane  en  1604,  confirmée  et  organisée  en 
1619,  elle  prit  définitivement  le  nom  de  Compagnie  du 

U  Le  traité  sera  Imprimé  avec  nne  notice  plas  étendne  de  If.  de  Mas- 
Latrie  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes  du  minUtère  de  V Instruction 
fubUque. 
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Bastion  de  France  en  1628.  Ses  a&ires,  actives  et  floris- 
santes sous  le  gouYemement  de  Richelieu,  dépérirent  sous 
la  Fronde  et  finirent  par  une  liquidation  onéreuse.  Le  com- 
merce français  avait  dû  s'éloigner  entièrement  de  l'Afriqpie 
et  céder  la  place  à  des  étrangers,  quand  Ténergie  et  les 
succès  de  Louis  XIY  permirent  de  lui  rendre  ses  anciens 
avantages. 

Nous  n'avons  pas  l'intention  de  rappeler  ici  les  vicis- 
situdes de  notre  Compagnie  d'Afrique. 

Nous  nous  bornons  à  soumettre  à  la  Société,  qui  les 
accueillera,  croyons-nous,  avec  intérêt,  quelques  rensei- 
gnements sur  un  des  documents  les  plus  essentiels  de  son 
histoire,  resté  jusqu'à  ce  jour,  quoique  souvent  invoqué, 
entièrement  inconnu  dans  sa  rédaction  originale.  Le  traité 
que  l'on  vient  de  retrouver  à  Alger  ne  figuré  en  efiÎBt  dans 
aucune  des  grandes  histoires  ou  collections  diplomatiques 
connues. 

Il  fut  conclu  à  Alger  le  !•**  janvier  1694,  à  la  faveur  du 
traité  obtenu  du  dey  d'Alger  en  1689,  à  la  suite  du  bom- 
bardement exécuté  par  le  maréchal  d'Estrées.  Le  négocia- 
teur fut  Anet  Caizel,  agent  et  représentant  d'une  nouvelle 
compagnie  d'Afrique  qu'avait  créée  Pierre  Hély,  négociant 
de  Marseille. 

Le  nouveau  traité  est  connu  des  chancelleries  de  Barbarie 
et  du  Levant  sous  le  nom  de  Y  Ottoman,  ce  qui  semble 
indiquer  qu'une  sanction  supérieure,  émanée  de  Constanti- 
nople,  confirma  vraisemblablement  les  conventions  arrêtées 
à  Alger.  Il  renouvelle,  confirme  et  complète  avantageuse- 
ment les  dispositions  des  anciens  traités  et  rappelle  expres- 
sément les  garanties  données  à  Henri  IV.  Il  est  rédigé 
dans  les  deux  langues,  le  turc  et  le  français,  et  divisé  dans 
les  deux  textes  en  paragraphes  qui  se  correspondent, 
n  y  a  d'ailleurs  les  plus  grandes  divergences  d'expres- 
sions entre  la  rédaction  chrétienne  et  la  rédaction  musul- 
mane, mais  au  fond  les  dispositions  générales  sont  les 
mêmes.  L.  de  Mas-Lâtrib. 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  1  57 


n. 


BIBLIOGRAPHIE. 

78.  —  Adam.  Étude  sur  trois  gardes  des  sceaux  de 
France  nés  en  Lorraine.  Discours  prononcé  le  4  novembre 
1872,  à  l'audience  de  rentrée  de  la  Cour  d'appel  de  Nanqr. 
In-8,  42  p.  Nancy,  Vagner. 

79.  —  Allezard  (l'abbé).  Recherches  historiques  sur 
Solignac-sur-Loire.  In-8,  62  p.  Le  Puy,  Bérard. 

80.  — Ancessi  (l'abbé).  Actes  de  la  Société  philologique. 
Études  de  grammaire  comparée  :  le  thème  M  dans  les  lan- 
gues de  Sem  et  de  Cham.  In-8,  48  p.  Paris,  Maisonneuve 
et  C\ 

81.  —  Archives  historiques  du  Poitou.  T.  1  et  2.  In-8, 
xi-412  et  vu-412  p.  Poitiers,  Oudin. 

(PobUé  par  la  Société  des  ArchîTes  da  Poitou.) 

82.  —  AuBiGNÉ  (d').  L'Enfer,  satire  dans  le  goût  de 
Sancy  ;  par  Agrippa  d' Aubigné.  Publiée  pour  la  première 
fois  d'après  le  manuscrit  du  Recueil  de  Conrart ,  avec  une 
notice  préliminaire,  des  éclaircissements  et  des  corrections, 
par  M.  Ch.  Read.  In-16,  xxxiy-116  p.  Paris,  lib.  des 
BibUophiles. 

83.  —  Barthélémy  (Éd.  de).  Histoire  des  archers,  arba- 
létriers et  arquebusiers  de  la  ville  de  Reims.  Li-8,  275  p. 
Reims,  Giret. 

84.  —  Bbaurspaire  (de).  Notes  pour  servir  k  l'histoire 
archéologique  de  l'ancien  diocèse  d'Avranches.  In-8,  28  p. 
Avranches,  Tostain. 

85.  —  Bbroues-La-<tardb  (de).  Nobiliaire  du  Bas-Li- 
mousin. Li-8,  230  p.  Tulle,  Crauffon. 

86.  —  Berlemont.  Histoire  de  l'émancipation  commu- 
nale à  Saint-Quentin  et  dans  le  Yermandois.  In-8,  214  p. 
SaintrQuentin,  Langlet. 

(Extrait  dn  toI.  do  1872  de  la  Société  académique  de  Saint-Qoentio.) 


158  SOCIÉTÉ 

87.  —  Biais.  Annales  de  La  Rochefoucauld.  Curieux 
récits  des  faits  accomplis  dans  cette  ville  du  temps  des 
guerres  de  religion  (xvi*  et  xyiT  siècles).  In-S,  11  p.  Ânr 
goulême,  Nadaud  et  O. 

(Extrait  du  Bulletin  d«  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente.) 

88.  —  BrrroN.  Inventaire  des  titres  de  Téglise  Notre- 
Dame  de  Fontenay-le-Comte.  In-8,  xvn-71  p.  Fontenay- 
le-Gomte,  Robuchon. 

89.  —  BoNSTETTEN  (de).  Carte  archéologique  du  dépar- 
tement duVar  (époques  gauloise  et  romaine),  accompagnée 
d'un  texte  explicatif.  In-4,  40  p.  avecflg.  Toulon,  Robert. 

90.  —  Boucherie.  Fragment  d'une  anthologie  picarde 
(xm*  siècle).  In-8,  30  p.  Montpellier,  Séguin;  Paris, 
Franck. 

(PubUcations  de  la  Sociélé  pour  Tétude  des  langues  romanes.) 

91 .  —  BouLARD.  Notices  sur  les  femilles  du  nom  de 
Dampierre  de  France.  In- 8,  8  p.  ChâlonsHsur- Marne, 
Le  Roy. 

(Extrait  de  l'Annuaire  du  département  de  la  Marne.) 

92.  —  BouRGouiN.  Antiquités  du  Pont-du-Cher  (Caro- 
Brivae).  In-8,  55  p.  avec  une  carte  et  3  planches.  Vendôme, 
Lemercier  et  fils. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  littéraire  et  scientjfi<iue 
du  Vendûmois.) 

93.  —  Bruyer-Roure.  Note  sur  les  vrais  constructeurs 
du  pont  Saint-Esprit.  In-8,  16  p.  Angers,  Lachèse,  Bél- 
leuvre  et  Dolbeau. 

(Extrait  du  Congrès  archéologique  de  France,  38*  session.) 

94.  —  Cagnt  (l'abbé  de).  Notice  historique  sur  la  com- 
mune et  la  seigneurie  de  Caulincourt.  In-8,  32  p.  Amiens, 
Lenoël-Hérouart . 

(Extrait  de  la  Picardie.) 

95. — Calonne  (de).  Répartition  entre  les  gentilshommes 
tenant  fiefe  nobles  en  Ponthieu,  de  Tindemnitè  allouée  k 
messire  André  de  Bourbon-Rubempré ,  délégué  aux  États 
généraux  de  Blois  (1577).  In-8,  32  p.  Amiens»  Glorieax 
et  C: 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  159 

96.  —  Canel.  Recherches  historiques  sur  les  fous  des 
rois  de  France  et  accessoirement  sur  l'emploi  du  fou  en 
général  In-18  jésus,  325  p.  Paris,  Lemerre. 

97.  —  Garaman-Ghimay  (prince  Eugène  de).  Gaspard 
de  Coligny,  amiral  de  France,  d'après  ses  contemporains. 
In-8,  404  p.  Paris,  Beauvais. 

98.  —  Gayrb  (l'abbé).  Histoire  des  évêques  et  archôyê- 
ques  de  Toulouse,  depuis  la  fondation  du  siège  jusqu'à  nos 
îours.  In-8,  646  p.  Toulouse,  Douladoure. 

99.  —  Charavay  (Etienne).  Revue  des  documents  histo- 
riques, suite  de  pièces  curieuses  et  inédites,  publiées  avec 
des  commentaires,  l''  année,  1873-74.  In-8,  198  p.  Paris, 
Lemerre. 

M.  Etienne  Charavay  vient  de  terminer  la  première  année  de 
sa  curieuse  et  belle  publication  :  en  face  de  ce  volume^  luxueuse- 
ment imprimé  et  enrichi  de  plus  de  soixante  fac-similé  tirés  sur 
planche  ou  intercalés  dans  le  te;Lte,  on  peut  se  rendre  compte  et 
des  intentions  de  l'éditeur  et  des  résultats  obtenus  dès  à  présent. 
Placé  à  la  source  des  documents  originaux,  M.  Ë.  Charavay  s'est 
déjà  fait  un  juste  renom  par  la  publication  d'une  feuille  périodique 
des  plus  utiles,  V Amateur  dH autographes,  où  les  documents  inédits, 
aussi  soigneusement  reproduits  que  savamment  commentés,  alter- 
nent avec  un  répertoire  alphabétique  des  autographes  ou  autres 
pièces  passées,  depuis  trente  ou  quarante  ans,  dans  les  catalogues 
de  vente.  La  Revtte,  sous  une  forme  plus  régulière,  avec  des  dé- 
veloppements plus  amples  que  V Amateur  n'en  comporte,  promet 
de  devenir  pour  les  historiens  un  recueil  des  plus  intéressants  et 
des  plus  ricbes.  Les  documents  sont  empruntés  à  nos  dépôts  pu- 
blics, et  surtout  aux  collections  particulières  de  l'éditeur;  en 
outre,  des  communications  libérales  luixsont  venues  de  plusieurs 
amateurs  bien  connus,  dont  l'exemple  sera  sans  doute  suivi  vo- 
lontiers, pour  le  plus  grand  profit  de  la  science  et  du  public. 
Depuis  Philippe  le  Bel  et  Thibaut  V,  comte  de  Champagne ,  ou 
l'empereur  Frédéric  II,  jusqu'à  Bonaparte,  Bourmont,  Cathelineau, 
et  même  jusqu'au  comte  de  Cavour,  le  terrain  est  vaste  et  pourra 
fournir  à  l'éditeur  des  moissons  inépuisables ,  toujours  nouvelles  ; 
cependant  les  temps  historiques  proprement  dits  semblent,  à  juste 
raison,  devoir  tenir  plus  de  place  dans  son  recueil  que  les  époques 
modernes.  Quant  aux  matières,  on  conçoit  qu'elles  sont  extrê- 
mement variées  :  pour  les  amateurs  de  vénerie,  c'est  un  grand 
traité  illustré  de  fauconnerie,  datant  du  xiv*  siècle  ;  pour  les  généa- 
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PROCÈS- VERBAUX. 


SÉANCE  BU  CONSEIL  d'ABKINISTRATION, 

TBNUB  LB  2  JUIN   1874; 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  P&BSIDBNGB  DB  M.  BOOER ,  l'uN  DBS  DBX7X  YIGB-PEÉSIDBMTS. 

'  (Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  da  7  juillet  1874.) 

Les  procès-verbaux  de  la  séance  du  Conseil  du  28  avril 
et  de  r  Assemblée  générale  du  5  mai  sont  lus  par  le  secré- 
taire ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1732.  M.  le  comte  Victor  de  Chantérac,  rue  du  Bac, 
m40  ;  présenté  par  M.  le  marquis  de  Chantérac  et  M.  J.  Des- 
noyers. 

1733.  M.  Boucher  de  Molandon,  à  Orléans;  présenté 
par  MM.  Egger  et  L.  Delisle. 

1734.  M.  Ludovic  de  Vauzelles,  conseiller  à  la  Cour 
d'appel  d'Orléans,  à  la  Madeleine,  près  et  par  Orléans  ;  pré- 
senté par  les  mêmes  membres. 

1735.  M.  Baguenault  de  Puchesse,  docteur  ès-lettres, 
secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais ,  à 
Orléans  ;  présenté  par  les  mêmes  membres  ;  correspondant, 
M.  Delaroque^  libraire,  quai  Voltaire,  n""  21. 

T.  XI,  1874.  11 
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1736.  M.  le  l^ron  Robert  de  Nkbvo,  rue  AUMitacd, 
n«66. 

1737.  M.  Sommier  (Alfired),  rue  de  Ponthiea,  n*57. 
Ces  deux  derniers  membres  présentés  par  M.  le  baron  de 

Barante  et  M.  Bellaguet. 

1738.  M.  le  baron  de  Gartempe,  quai  d'Orsay,  n*  45; 
présenté  par  M.  le  baron  de  Barante  et  M.  le  comte  de 
Bâillon. 

M.  le  marquis  de  Chantérac  informe  le  Conseil  du  décès 
de  M^^  la  comtesse  Ed.  de  Rigny,  née  de  Bassompi^re,  qui 
depuis  plusieurs  années  avait  succédé  à  son  mari  conune 
membre  de  la  Société.  M.  le  comte  Victor  de  Chantérac 
demande  à  remplacer  sa  belle-mère  et  est  admis  par  le 
Conseil. 

Ouvrages  offerts. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France.  4«  série,  t,  IV.  Paris,  1873.  1  vol.  in-8. 

Mémoires  de  F  Académie  nationale  des  sciences,  arts 
et  helles-iettres  de  Caen*  —  Journal  d'un  ministre, 
osavre  posthume  du  comte  de  Ouemon-Ranyille,  publié 
par  M.  J.  Travers.  Caen,  1873.  1  vol.  in-8. 

Annales  de  r  Académie  de  Mâcon,  années  1872  et 

1873.  2  voL  in-8. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  —  Bulletin 
historique.  21*  année,  85%  86%  87%  88«  livraisona.  Saînt- 
Omer,  1873.  2  br.  in-8. 

Société  de  l'histoire^  du  Protestantisme  français 

Bulletin  historique  et  littéraire.  N^  4  et  5.  15-21  avril 
etl5raail874.  2br.in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  IT  5.  Mai 

1874.  Br.  in-8. 

Revue  des  Documents  historiques,  par  M.  Etienne 
Charavay .  Livraisons  complétant  le  volume  de  la  1"*  aimée 
1873-1874,  et  2*  année,  n«  1*%  avril  1874. 

Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et 
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de  FAunis  (récemment  formée  à  Saintes  pour  la  publication 
de  documents  inédits,  pièces  et  travaux  historiques  concert 
nant  les  provinces  de  l' Aunis  et  de  la  Saintonge.  Souscrip- 
tion annuelle  :  12  fr.).  Circulaire,  une  feuille  in-folio. 

De  la  part  de  M.  le  Ministre  des  finances  : 

Correspondance  des  Contrôleurs  générauœ  des 
finances  awc  les  intendants  des  provinces,  publiée, 
par  orire  du  Ministre  des  finances,  d'après  les  documents 
conservés  aux  Archives  nationales,  par  A.  M.  de  Boislisle, 
sous-chef  au  ministère  des  finances.  T.  I,  1683  à  1699. 
Paris,  Imprimerie  nationale,  1874.  Un  vol.  gr.  in-4  de 
lix-695  pages,  à  2  colonnes. 

La  Normandie  à  V étranger»  Documents  inédits  rela- 
tif à  l'histoire  de  Normandie,  tirés  des  archives  étrangères, 
XVI*  et  xvir  siècles,  par  M.  le  comte  Hector  de  la  Perrière, 
membre  non  résidant  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
des  sociétés  savantes.  Paris,  Gaen  et  Rouen,  1873.  Un 
vol.  in-8. 

Histoire  du  prieuré  de  la  Magdeleine^ex-Orléans, 
de  Tordre  de  Fontevraud,  avec  pièces  justificatives  et  cinq 
planches  gravées  sur  cuivre,  par  M.  Ludovic  de  Yauzelles, 
conseiller  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans.  Paris  et  Orléans, 
1873.  Un  vol.  in-8. 

Première  expédition  de  Jeanne  d'Arc.  —  Le  ravu- 
taillement  d'Orléans,  Nouveaux  documents;  plan  du 
siège  et  de  l'expédition  ;  par  M.  Boucher  de  Molandon,  de 
la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  etc. 
Orléans,  1874.  Br.  in-8,  de  112  pages. 

Des  grands  officiers  du  royaume  de  Sicile  sous  le 
règne  de  Charles  d'Anjou,  par  M.  A.  de  Marsy.  Angers. 
Br.  in-8.  (Extr.  des  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  d'Angers,  1873.) 

Observations  sur  la  législation  française  consi^ 
dérée  au  point  de  vite  religieux,  par  M.  Nigon  de 
Berty.  (Extrait  de  l'Investigateur.)  Paris,  1874.  Br.  iii-8. 

Lettres  inédites  du  cardinal  d'Armagnac,  publiées. 
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avec  mie  introduction  et  des  notes,  par  M.  Ph.  Tamizej 
de  Larroque.  Paris,  1874.  Un  vol.  in-8. 

Correspondance. 

m 

MM.  Thiers,  Mignet,  le  comte  de  Champagny  et  Vuitry, 
membres  de  l'Institut,  M.  le  comte  de  Pujrmaigre  et 
M.  Siméon  Luce  expriment  leur  gratitude  pour  leur  nomi- 
nation de  membres  du  Conseil  par  TAssemblée  générale. 

MM.  Le  Tellier  de  la  Fosse  et  Moranvillé  remercient 
pareillement  de  leur  nomination  aux  fonctions  de  censeurs. 

M.  E.  Gallien,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  Cour 
de  cassation,  et  M.  Louis  Audiat,  bibliothécaire-archiviste 
de  la  ville  de  Saintes,  remercient  le  Conseil  de  leur  admis- 
sion au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Audiat  appelle  l'attention  et  l'intérêt  du  Conseil  sur 
la  nouvelle  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge 
et  de  l'Aunis,  récemment  fondée  à  Saintes. 

M.  Travers,  secrétaire  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Caen,  fait  hommage  du  volume  de  cette 
académie  contenant  les  Mémoires  posthumes  du  comte  de 
Guemon-Ranville,  mémoires  intéressants,  dont  il  a  dirigé  la 
publication. 

M.  Tamizey  de  Larroque  oflB?e  son  dernier  ouvrage  inti- 
tulé :  Lettres  inédites  du  cardinal  (f  Armagnac,  travail 
étendu,  pour  lequel  l'auteur  n'a  rien  négligé  de  ce  qui  pou- 
vait éclairer  la  vie  mal  connue  de  ce  personnage  illustre  etl'his- 
toire  de  son  temps.  Il  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  de  nom- 
breuses rectifications  qu'il  a  été  conduit,  par  ses  recherches, 
à  faire  à  la  Liste  des  Ambassadeurs  français  publiée  en 
1848 dans  VAnniuiire  historique de^  Société,  par  M.  Gué- 
rard  (d'Amiens).  M.  T.  de  Larroque  demande  si  le  Conseil 
ne  trouverait  pas  à  propos  de  publier  dans  V  Annuaire^Bul- 
letin  une  note  signalant  ces  rectifications.  lie  Conseil 
accepte  avec  reconnaissance  cette  proposition  et  invite  l'au- 
teur à  étendre  son  examen  à  toute  la  liste  des  ambassa- 
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deurs,  dont  il  pourrait  être  utile  de  publier  une  nouvelle 
édition,  plus  exacte  et  plus  complète. 

Le  Conseil,  prenant  en  considération  les  comptes*rendus 
et  analyses  de  différents  ouvrages  de  la  Société  qui  ont  été 
insérés  par  M.  Tamizey  de  Larroque  dans  des  recueils 
périodiques,  accueille  favorablement  sa  demande  de  différentes 
parties  du  Bidletin  qui  lui  manquent,  et  autorise  le  Comité 
des  fonds  à  lui  accorder  les  volumes  qui  seraient  encore 
disponibles,  depuis  1840  jusques  et  y  compris  1862. 

Travaux  de  la  Société. 
Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  Y.  Les  feuilles  22  et  23  sont  sous 
presse,  les  feuilles  24  à  27  chez  Téditeur. 

Sur  la  demande  de  M.  L.  Delisle,  commissaire  respon- 
sable, le  Conseil  autorise,  s'il  est  nécessaire,  que  retendue 
de  ce  volume  soit  portée  à  31  feuilles. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  r Argenterie  des 
rois  de  France.  Le  texte  est  totalement  imprimé  en 
20  feuilles. 

M.  Douët  d*Ârcq  a  communiqué  au  commissaire  respon- 
sable et  remis  en  partie  à  M.  Gouverneur  le  manuscrit  de 
l'introduction.  Mais  cette  copie ,  devant  fournir  beaucoup 
plus  de  matière  qu'il  n'est  nécessaire  pour  les  dix  feuilles 
restant  à  composer,  sera  examinée  par  M.  L.  Delisle,  afin 
de  la  réduire,  d'accord  avec  M.  Douët  d'Ârcq,  à  l'étendue 
ordinaire. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Tome  I.  5  feuiUes  sont 
tirées.  M.  Meyer  a  les  feuilles  6  à  10  en  correction. 

Mémoires  de  Bassompierre.  Tome  El.  L'impression 
des  premières  feuilles  est  commencée. 

Annuaire-Bulletin  de  1874.  Les  feuilles  7,  8,  9  sont 
composées,  tirées,  ou  en  correction. 

M.  L.  Delisle  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  l'oppor- 
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tunité  qu'il  7  aurait  à  ne  pas  attendre  le  commencement  de 
Texercice  prochain  pour  mettre  sous  presse  les  nouveaux 
volumes  qui  devront  en  faire  partie.  U  reste  en  effet  deux 
volumes  à  publier  pour  le  complément  de  Texercice  de  1874 
{Froissart,  t.  V,  et  Nouf^eaiux:  comptes  de  V  Argenterie). 
Ces  deux  volumes  ne  pourront  très-probablement  pas  être  dis- 
tribués avant  le  mois  de  novembre.  Pour  Texercioe  suivant, 
le  tome  P**  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois  et  le  t.  m 
de  Bassompierre  sont  seuls  sous  presse.  H  semblerait  donc 
convenable  de  commencer  très-prochainement  l'impression 
d'autres  volumes,  afin  qu'une  prompte  distribution  pût 
être  faite  avec  certitude  dès  le  mois  de  janvier. — Le  ConseU 
autorise,  en  conséquence,  Timpression  du  tome  YIII  de 
Brantôme  et  du  tome  VU  de  Froissart,  en  invitant 
MM.  les  éditeurs  à  hâter  le  plus  possible  la  remise  de  leurs 
manuscrits.  S'il  était  nécessaire,  on  pourrait  attribuer  deux 
volumes  de  Brantâme  à  Texercice  de  1875. 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  Bureau  et 
des  Comités  pour  l'exercice  1874-1875.  Sont  élus  à  la 
majorité  des  sufi&*ages  : 

Président  :  M.  Guizot. 

Vice-présidents  :  M.  Jourdain  et  M.  Rathbrt. 

Secrétaire  :  M.  J.  Desnoters  (réélu  pour  quatre 
ans,  conformément  au  règlement). 

Secrétaire  adjoint  :  M.  de  Boisuslb. 

Trésorier^trchimste-bibliothécaire.'M.  Ed.  Dupont. 

Comité  de  publication, 

MM.  L.  Dblislb  ,  président. 
DB  Beaucourt, 
Lalannb, 
LÂSG0UX9 
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Marion,  .. 

QUICHBBAT. 

Comité  des  fonds. 

MM.  DB  La  Yillegillb^  président. 
Bbllaguet, 

BORDIER, 

DE  Bonis. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


n. 

VARIÉTÉS. 
LA  GlftOGliPHlR  KL  US  nfiUUS  DB  GUB  80C8  LOITIS  XIY. 

Bien  que  le  sculpteur  en  cire  Antoine  Benoist  eût  eu  son 
temps  de  gloire  et  ftdt  partie  de  l'Académie  de  peinture,  il 
n'était  plus  guère  connu  de  nous  que  comme  lauteur  du  profil 
de  Louis  XIV  qui  est  conservé  à  Versailles  ^  lorsque  M.  Jal 
consacra  un  article  fort  intéressant  à  ce  portraitiste  d'un 
genre  si  peu  commun  '.  Depuis  lors ,  MM.  de  Montaiglon , 
Guiffrey  et  Ghabouiilet  ont  augmenté  considérablement  son 
dossier  et  produit  sur  sa  vie  ou  ses  œuvres  des  renseignements 
complémentaires',  auxquels  on  peut  ajouter  ce  fait,  recueilli 
par  M.  Armand  Baschet  dans  les  archives  diplomatiques,  que 
Benoist  avait  eu  pour  maître  un  Mantouan  qui  fournissait  des 
médaillons  ou  des  figurines  à  Marie  de  Médicis. 

En  debors  des  portraits  nombreux  que  Benoist  exécuta  pen- 
dant une  soixantaine  d'années,  et  dont  quelques-uns  se  retrou- 
veront peut-être  un  Jour  comme  le  médaillon  de  Louis  XIV  ou 
les  vingt  miniatures  sur  vélin  du  Cabinet  des  médailles,  soi 
principal  ouvrage  parait  avoir  été  le  «  Cercle  >  représentant 

1.  Voy.,  dans  les  Archives  de  VAH  flrançàêi,  l**  série,  t.  II,  p.  359, 
une  notice  fonriiie  par  M.  Budore  Soulié. 

2.  IHctUmnaire  critique  de  biographie  et  d'histoire,  p.  192.  Cf.  p.  343. 

3.  NowveUes  archives  de  l'art  firamçais,  année  \9n,  p.  300  et  301.  . 
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une  partie  des  personnes  les  plus  considérables  de  la  cour. 
Quelque  opinion  que  nous  ayons  actuellement  de  la  sculpture 
en  cire,  quel  que  soit  le  discrédit  des  expositions  de  ce  genre, 
il  n'en  est  pas  moins  certain  que  celle  de  Benoist  eut  très- 
longtemps  la  vogue.  Beaucoup  de  chroniqueurs  ou  de  poètes 
du  temps  en  parlent  avec  éloges  ^  et  l'artiste  obtint  même 
mieux  que  la  faveur  du  public,  puisque  deux  brevets  du  roi 
lui  donnèrent  une  sorte  d'attache  officielle.  Cette  particularité 
avait  été  mentionnée  par  H.  Jal;  le  texte  de  l'un  des  brevets, 
conservé  en  copie  dans  les  papiers  du  ministre  Croissy,  prou- 
vera que  Louis  XiV  appréciait  très-haut  les  divers  talents  de 
son  peintre  et  se  prêtait  complaisamment  à  l'exhibition  des 
figures  les  plus  augustes.  • 

Privilège  pour  faire  en  cire  et  exposer  en  publie  les  ambassa- 
deurs de  Siam,  Maroc,  Moscovie,  Alger,  doge  de  Gênes  et 
autres,  etc. 

31  mars  1688,  à  VersaiUes. 

Louis,  etc.  A  nos  amés  et  féaux  conseillers  les  gens  tenant  nos 
Cours  de  parlement,  maistres  des  requestes  ordinaires  de  nostre 
hostel,  baillifs ,  séneschaux ,  prévosts,  leurs  lieutenans,  et  à  tous 
autres  nos  officiers  et  justiciers  qu'il  appartiendra,  salut.  Par  nos 
lettres  patentes  du  23  septembre  1668,  nous  aurions  permis  à 
Antoine  Benoist,  nostre  peintre  et  sculpteur  ordinaire  en  cire,  de 
faire  transporter  et  exposer  au  public  dans  tout  nostre  royaume, 
pays,  terres  et  seigneuries  de  nostre  obéissance,  par  telles  per- 
sonnes quMl  voudrait  choisir,  pendant  trente  années,  la  représen- 
tation qu'il  a  faite  en  cire  des  princes,  princesses,  duchesses  et 
autres  personnes  considérables  de  nostre  cour  qui  avoient  accous- 
tumé  de  composer  le  cercle  de  la  feue  reine,  nostre  très-chère  et 
très-amée  épouse,  avec  deffenses  à  toutes  personnes,  de  quelque 
qualité  et  condition  qu'elles  pussent  être,  de  rien  entreprendre  au 
préjudice  de  ladite  permission,  sur  les  peines  portées  par  nosdites 
lettres.  £t  d'autant  que  l'approbation  qu'un  ouvrage  aussy  indus- 
trieux a  reçue  dans  le  public  a  donné  de  l'émulation  à  l'exposant 
d'en  inventer  de  nouveaux,  qui  seront  composés  des  mesmes  per- 
sonnes et  autres  de  nostre  cour  quMl  désira  placer  selon  leur  rang, 
et  de  faire  aussy  les  portraits,  non  seulement  des  personnes  quali- 
fiées de  l'Eurape,  mais  encore  des  ambassadeurs  extraordinaires 
de  Siam,  Maroc,  Moscovie,  Alger,  doge  de  Gennes,  cour  du  Grand- 
Seigneur  et  autres  cours  étrangères,  en  figures,  et  de  faire  des 

i.  L'abbé  de  Mait>Ue8,  le  P.  Sanlecqae,  Baraton,  etc. 
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majqaoB  de  dre,  il  nous  a  très-humblement  fiiit  supplier  qu'en 
confirmant  et  amplifiant  à  cet  effet  sondit  privilège,  il  nous  plust 
le  prolonger  pour  un  temps  considérable,  en  sorte  qu'il  se  puisse 
dédominager  par  le  petit  bénéfice  qu'il  en  tirera  des  dépenses  qu'il 
a  esté  et  sera  nécessité  de  faire,  et  luy  accorder  à  cet  effet  nos 
lettres  sur  ce  nécessaires.  A  ces  causes,  voulant  gratifier  et 
traiter  favorablement  ledit  exposant  et  luy  donner  moyen  de 
jouir  du  fruit  de  son  invention  et  de  son  travail ,  luy  avons,  de 
nostre  mesme  grâce  spéciale  et  autorité  royale,  en  confirmant  et 
amplifiant  lesdites  lettres  de  privilège  du  23  septembre  1668^,  cy 
attachées  sous  le  contrescel  de  nostre  chancellerie,  permis  et 
accordé,  et,  par  ces  présentes  signées  de  nostre  main ,  permettons 
et  accordons  audit  Benoist  d'exposer  ou  faire  exposer  à  la  vue  du  , 
public,  dans  nostre  bonne  ville  de  Paris  et  autres  lieux  de  nostre 
royaume,  pays,  terres  et  seigneuries  de  nostre  obéissance  que  bon 
luy  semblera,  ledit  cercle  de  la  feue  reine,  cours  de  l'Europe,  cour 
du  Grand-Seigneur,  ambassadeurs  extraordinaires  de  Siam,  Mos- 
covie,  Maroc,  Alger,  doge  de  Gennes  et  autres  figures  extraordinaires 
en  cire,  par  telles  personnes  qu'il  voudra  choisir,  et  ce  pendant  le 
temps  de  à  commencer  du  jour  et  date  desdites  présentes. 

Deffendons  à  cet  effet  très-expressément  à  toutes  personnes^  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'elles  puissent  estre,  de  faire  ni 
contrefaire  les  représentations  en  cire  des  cercles  de  France,  cour 
du  Grand-Seigneur,  ambassadeurs  extraordinaires  de  Siam,  Mos- 
covie,  Maroc,  Alger,  doge  de  Gennes  et  autres  cours  de  r£uropé, 
Asie  et  Afrique,  et  figures  de  masques  au  naturel,  en  cire,  sous 
prétexte  de  nouveauté,  augmentation,  correction,  changement  de 
nom  ou  de  modèles,  ou  autrement,  en  quelque  sorte  et  manière  que 
ce  soit,  sans  le  consentement  exprès  dudit  Benoist,  à  peine  de 
confiscation  desdits  modèles  contrefaits  ou  autrement,  cire  et  ins- 
trumens  qui  auront  servi  à  les  faire,  de  tous  dépens,  dommages  et 
intérests,  et  de  six  mille  livres  d'amende,  applicable  un  tiers  à 
nous,  un  tiers  à  l'Hostel-Dieu  de  nostredite  ville  de  Paris,  et 
l'autre  tiers  à  l'exposant.  Sy  vous  mandons  que  ces  présentes  vous 
ayez  à  faire  registrer  el  de  leur  contenu  jouir  et  user  ledit  expo- 
sant pleinement  et  paisiblement,  cessant  et  faisant  cesser  tous 
troubles  et  empeschemens ,  nonobstant  toutes  choses  à  ce  con- 
traires, auxquelles  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  cesdites 
présentes.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  En  témoin  de  quoy  nous  y 
avons  fait  mettre  nostre  seel.  Donné  à,  etc.*. 

Benoist  eut  de  nombreux  élères  ou  imitateurs,  qui  sans  doute 
ne  possédaient  pas  le  même  talent^  mais  dont  toutefois  Tindus- 

1.  Bib.  Nat,  ms.  Fr.  10654,  p.  8*. 
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trie  mérite  d'être  signalée.  Ainsi,  nous  voyons,  en  avril  44161^, 
les  Auguslins  déchaussés  de  Paris  demander  pour  Charles 
Thadée  le  droit  exclusif  de  «  représenter  en  figures  de  cire  en 
petit  les  Merveilles  du  monde,  qui  sera  une  idée  générale  et 
historique  de  ce  qui  s'est  fait  de  plus  remarquable  de  siècle  en 
siècle,  depuis  la  création  du  monde  jusqu'à  présent,  à  condition 
que  ledit  Thadée  donnera  le  tiers  des  deniers  qui  en  provien- 
dront jusques  à  ce  que  leur  église  soit  achevée,  à  laqueUe  le  feu 
roi,  w  retour  de  La  Rochelle,  mit  la  première  pierre,  laqueUe 
n'a  pu  être  achevée  à  cause  de  leur  pauvreté.  •  M.  de  la  Reynie, 
à  qui  cette  requête  ftit  soumise  par  le  secrétaire  d'État  de  br 
maison  du  roi,  répondit,  au  mois  d'août,  qu'il  n'y  avait  pas 
lieu  de  donner  un  privilège,  mais  une  simple  permission  de 
faire  voir  ce  cabinet,  moyennant  5  sols  par  personne ,  et  il 
ajouta  qu'il  était  inutile  de  faire  mention  d'aucune  rétribution 
aux  Augustins,  parce  que  c'eût  été  ouvrir  la  voie  à  d'autres 
«  nouveautés  préjudiciables  au  public.  » 

Voici  encore  une  demande  de  même  nature,  mais  qui  fut 
rejetée  par  le  roi  ou  le  ministre,  en  octobre  4686. 

Le  nommé  Desrotois,  qui  dit  avoir  travaillé  longtemps  pour 
le  service  du  roy,  dans  la  ménagerie  de  Yersailles,  à  édre  des 
bougies  de  cire,  ayant  trouvé  le  moyen  de  représenter  en  cire 
toutes  sortes  de  fruits  et  de  viandes  et  plusieurs  figures  de  forme 
humaine,  comme  il  a  fisût  les  Noces  de  Ganaam  (sic)  et  de  village, 
qui  ont  paru  à  Paris  à  la  foire  Saintr-Laurent,  demande  un  privi- 
lège pour  pouvoir,  luy  seul,  imiter  toutes  sortes  de  fruits,  décorations 
de  festins  et  figures  humaines  et  toutes  sortes  de  spectacles  décens, 
à  la  réserve  de  ce  qui  concerne  les  ouvrages  du  s'  Benoist,  qui  a 
eu  un  privilège  pour  la  représentation  des  cercles  des  cours  de 
l'Europe. 

La  requête  de  Desrotois  fut  rejetée,  sans  doute  par  égard  pour 
le  monopole  dont  Benoist  jouissait  depuis  si  longtemps  ^ 

Toid  enfin  le  texte  intéressant  du  privilège  accordé  en  4704 
à  un  autre  sculpteur  en  cire,  dont  l'art,  comme  on  va  le  voir, 
devançait  les  merveilles  d'imitation  qui  sont  mises  de  nos  jours 
a«  service  de  la  physiologie  et  de  la  médecine. 


1.  Ges  documents  sont  tirôs  des  rôles  de  placets  provenant  de  U  Maison 
da  roi;  Arch.  Nat.,  0'  602. 
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Privilège  au  9iewr  Zumbo  pour  des  préparaition»  artifieielle$ 

étanatomie. 

Louis,  etc.  Anosaméset féaux  conseillers lesgens  tenantnos Cours 
de  parlemens,  [maistres  des]  requestes  ordinaires  de  notre  hostel  et 
de  nos  palais,  baillis,  sénéchaux,  jnges,  leurs  lieutenans  et  autres 
officiers  qu'il  appartiendra,  salut.  Nostre  bienamé  le  sieur  Zumbo, 
gentilhomme  de  Syracuse  en  Sicile,  nous  ayant  fait  remontrer  que, 
par  une  longue  étude  et  expérience,  il  auroit  trouvé  le  secret  de 
faire  avec  une  très  grande  exactitude  et  délicatesse  toutes  sortes 
de  préparations  anatomiques  des  parties  tant  du  corps  humain  que 
des  animaux,  par  le  moyen  d'une  préparation  colorée  qui  luy  est 
particulière  S  ce  qui,  sur  un  estât  qu'il  en  a  fait  voir  à  nostre  Aca- 
démie royale  des  sciences,  a  esté  jugé  d'une  très-grande  utilité 
pour  l'étude  de  l'anatomie,  il  nous  a  fait  supplier  de  luy  permettre 
de  faire  dans  nostre  royaume  toutes  sortes  de  préparations  artifi- 
cielles de  toutes  les  parties  de  l'anatomie  générale  et  particulière, 
d'après  des  dissections  de  corps  humains  ou  d'animaux,  et  autres 
ouvrages  dont  il  a  acquis  le  talent.  Et  désirant  donner  audit  sieur 
Zumbo  des  marques  de  l'estime  que  nous  faisons  des  personnes 
qui,  par  leur  étude  et  leur  application,  font  des  découvertes  utiles 
au  bien  du  public,  et  luy  procurer  les  moyens  de  continuer  ses 
travaux  et  porter  plus  loin  ses  recherches,  à  ces  causes,  nous 
luy  avons  permis  et  accordé,  permettons  et  accordons  par  ces  pré- 
sentes, signées  de  nostre  main,  de  faire,  dans  nostre  bonne  ville  de 
Paris  ou  dans  telle  autre  ville  qu'il  voudra  choisir  pour  sa  demeure, 
dans  toute  l'étendue  de  npstre  royaume,  pays,  terres  et  seigneu- 
ries de  nostre  obéissance,  toutes  sortes  de  préparations  artifi- 
cielles  d'anatomie  générale  et  particulière,  d'après  des  dissections 
de  corps  humains  ou  d'animaux,  d'en  vendre  et  débiter,  et  d'en 
foire  des  discours  et  des  démonstrations  particulières,  par  luy  ou 
par  des  médecins  habiles  dans  l'anatomie,  soit  de  la  Faculté  de 
Paris,  soit  des  autres  Facultés  de  médecine  de  nostre  royaume, 
suivant  les  lieux  où  il  fera  sa  résidence,  tant  sur  les  parties  des 
corps  naturels  disséqués  que  sur  sesdites  préparations  artificielles, 
pour  en  faire  mieux  connoitre  l'utilité  et  l'agrément,  et  d'admettre 
et  recevoir  auxdites  démonstrations  tous  ceux  qui  voudront  estre 
instruits  de  l'anatomie,  en  reconnoissant  ses  soins  par  une  récom- 
pense honneste  dont  ils  conviendront  avec  luy  à  cet  efifet;  et  ce 
pendant  le  temps  de  années  consécutives,  à  condition 

néanmoins  que,  pour  les  démonstrations  qu'il  fera  en  nostredite 
ville  de  Paris,  il  ne  les  pourra  faire  que  sur  des  parties  qui  auront 
esté  approuvées  par  l'Académie  des  sciences.  Faisons  défense  è^ 


t.  Voy.  k  note  de  la  page  suivante. 
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toutes  personnes ,  de  quelque  qualité ,  condition  et  profession 
qu'elles  soient,  d'imiter  ou  contrefaire  lesdites  préparations  arti- 
ficielles d*anatomie,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit  de  change- 
ment ou  augmentation  dans  la  forme  ou  dans  la  matière  ou  autre- 
ment, et  de  s'en  servir  pour  expliquer  et  démontrer  Fanatomie 
sans  le  consentement  par  écrit  de  l'exposant,  à  peine  de  confisca- 
tion et  de  trois  mille  livres  d'amende  pour  chacun  des  contrevenans, 
applicables  un  tiers  à  nous,  un  tiers  à  l'hospital  du  lieu  ot  sera 
faite  ladite  confiscation,  et  l'autre  tiers  au  profit  du  suppliant.  Si 
vous  mandons,  etc.  Donné  à  Versailles  le  27*  jour  d'aoust,  l'an  de 
grâce  1701,  et  de  nostre  règne  le  cinquante-unième  ^ 

A.  B. 


m. 


BIBLIOGRAPHIE. 

105.  —  Caraven-Cachin.  Sépulcrologie  française.  Sé- 
pultures gauloises,  romaines  et  franques  du  Tarn;  suivies 
de  la  carte  archéologique  de  cette  contrée  aux  époques  anté- 
historiques  gauloises,  romaines  et  franques.  In-8,  140  p., 
5  pi.  et  1  carte.  Castres,  Granier. 

106.  —  Catrin.  Etudes  historiques  et  statistiques  sur  le 
Nouvion-en-Thiérache,  son  canton  et  les  communes  limi- 
trophes :  Oisy,  Étreux,  Buironfosse,  Fontenelle,  Prisches 
(Nord)  ;  suivies  de  notices  monographiques  sur  chacune  des 
localités  du  canton.  Ouvrage  orné  de  cartes,  de  dessins 
d'églises  et  d'une  vue  du  Nouvionen  1870.  In-8,  vn-449  p. 
Guise,  Berthaut  etBaré;  Yervins,  Toussaint  et  Bachelet; 
Nouvion,  Juniet  et  l'auteur. 

i07.  — i  Chouquet.  Histoire  de  la  musique  dramatique 
en  France,  depuis  ses  origines  jusqu'à  nos  jours.  Gr.  in-8, 
xv-448  p.  Paris,  Firmin  Didot  frères,  fils  et  G*. 

108.  —  CocHARD  (l'abbé).  Origine  apostolique  de  l'église 

1.  Arch.  Nat,  O^  45,  f>163  t*.  —  Un  premier  privilège  avait  été  accordé 
le  4  août  de  la  même  année  ;  les  mots  t  préparation  parUculière  »  y  sont 
remplacés  par  ii  réprésentation  an  naturel  en  cire  colorée.  •  (O*  45, 


DE  l'histoire  de  frâitge.  173 

I 

d*Orléans.  Saint  Âltin,  premier  évêque  d*Orléans.  In-lS 
Jésus,  xxni-179  p.  Orléans»  Herluison;  Paris,  Douniol. 

109.  —  Cochet  (Fabbé).  Archéologie  chrétienne  et  sé- 
pulcrale. Notice  sur  des  sépultures  chrétiennes  trouyées,  «n 
mars  1871,  à  Saint-Ouen  deRouen.  In-4,  33  p.,âg-  etSpl. 
Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.) 

110.  —  Golbert.  Lettres,  instructions  et  mémoires  de 
Colbert,  publiés  d'après  les  ordres  de  l'Empereur,  sur  la 
proposition  de  Son  Ex.  M.  Magne,  ministre  secrétaire 
d'Etat  des  finances,  par  Pierre  Clément,  membre  de  l'Ins- 
titut. T.  Vn.  Lettres  privées,  supplément,  appendice. 
Réimpression.  Gr.  in-8,  ccxv-503  p.  Paris,  Imp.  nationale. 

111.  —  Colletet.  Vie  des  poètes  bordelais  et  périgour- 
dins,  par  Guillaume  Colletet,  de  l'Académie  française. 
Publiées  d'après  le  manuscrit  autographe  du  Louvre,  avec 
notes  et  appendices,  par  Philippe  Tamizey  de  Larroque. 
In-8, 108  p.  Bordeaux,  Lefebvre;  Paris,  Claudin. 

(Collection  méridionale,  t  IV.) 

112.  —  Delamont.  Siège  de  Perpignan  (1641-1642). 
Extrait  de  l'Histoire  du  RoussiUon  depuis  1639  jusqu'à  nos 
jours.  In-12,  30  p.  Perpignan,  imp.  de  l'Indépendant. 

113.  —  Demimuid  (l'abbé).  Jean  de  Salisbury.  In-8, 
298  p.  Paris,  Thorin. 

114.  —  Denis.  Essai  sur  la  numismatique  de  la  partie 
de  la  Champagne  représentée  aujourd'hui  par  le  département 
de  la  Marne.  In-8,  68  p.  et  8  pi.  Châlons-sur-Mame,  Le 
Roy. 

115.  —  Devals.  Notes  pour  servir  à  l'histoire  de  Caylus, 
recueillies  dans  les  archives  de  cette  vQle.  In-8,  171  p. 
Montauban,  Forestié^neveu. 

116.  —  Devals.  Études  sSr  la  topographie  d'une  partie 
de  l'arrondissement  de  Castel-Sarrasin,  pendant  la  période 
mérovingienne.  In-8,  61  p.  Montauban,  Yidallet. 

117.  —  DmiOT  (l'abbé).  Saint-Rouin  et  son  pèlerinage. 
In-18,  229  p.  et  grav.  Verdun,  Laurent. 


1 7i  SOCIÉTÉ 

118.  —  DnwT  (Amb.  Firbiin-).  Recueil  des  œuvres 
choisies  de  Jean  Cousin,  peinture,  sculpture,  vitf  laul,  minia- 
tures, gravures  à  Teau-forte  et  sur  bois,  reproduites  en  fec- 
simile  et  publiées  avec  une  introduction.  In-folio,  24  p.  et 
41  pi.  Paris,  Firmin  Didot  frères,  fils  et  C*. 

119.  —  Documents  historiques  et  administratifs  sur  le 
prêt  gratuit  fondé  à  Lille  par  Bartholomé  Masurel,  en  1607. 
In-8,  95  p.  Lille,  Six-Horemans. 

120.  —  Droutn.  Essai  historique  sur  TEntre^eux-mers. 
In-8,  58  p.  Bordeaux,  Oounouilhou. 

(Extrait  des  Actes  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  iwUes- lettres 
et  arts  de  Bordeaux.) 

121.  —  DuFouR  (l'abbé  V-).  Recherches  sur  la  danse 
macabre  peinte  en  1425  au  cimetière  des  Innocents.  In-4, 
56  p.  et  grav.  Paris,  bureaux  du  Bibliophile  français. 

122.  — Dupon-Larat.  Curiosités  judiciaires  du  parlement 
de  Pau  (1623-1732).  In-8,  48  p.  Paris,  Ribaut. 

123.  —  DuREAU.  Notice  sur  Joseph  Aude,  chevalier  de 
Malte,  poète,  auteur  dramatique,  dit  le  Secrétaire  de  Buffon. 
In-8,  76  p.  Paris,  Joubert. 

(Extrait  do  5*  Tolome  des  Annales  de  la  Société  littéraire  d'Apt.} 

124.  —  DuvAL.  Un  épisode  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  ;  exil  à  Guéret  du  premier  magistrat  de  Strasbourg, 
en  1685.  In-8, 11  p.  Limoges,  Ducourtieux. 

(Extrait  de  rAlmanach  limoosin.) 

125.  —  DuvAux.  Livre-journal  de  Lazare  Duvaux,  mar- 
chand-bijoutier ordinaire  du  roy,  1748-1758;  précédé  d'une 
étude  sur  le  goût  et  sur  le  commerce  des  objets  d*art  au 
milieu  du  xvm*  siècle,  etc.  2  vol.  in-8,  iv-839  p.  et  2  gr. 
Paris,  Aubry. 

(Poblications  d^  la  Société  des  Bibliophiles.) 

126.  —  Estrades  (d').  Relation  inédite  de  la  défense  de 
Dunkerque  (1651-1652),  par  le  maréchal  d'Estrades; 
suivie  de  quelques-unes  de  ses  lettres  également  inédites 
(1653-1655);  publiées,  avec  une  introduction  et  des  notes, 
par  Philippe  Tamizey  de  Larroque.  In-8, 102  p.  Bordeaux, 
Gounouilhou  ;  Paris,  Claudin. 

(Oollection  méridionale,  t.  III.) 


DE  l'histoire  BE  FRANGE.  '175 

127.  —  Faoniez.  Compte  de  la  refonte  d'une  cloche  de 
Notre-Dame  de  Paris,  en  1396.  In-8, 13  p.  Nogent-le-Ro- 
troQ,  Gouyemeur. 

128.  —  Farct  (de).  Clochers,  sonnerie»  horloge  et 
porche  de  la  cathédrale  d'Angers.  Recueil  de  notes  et  docu- 
ments historiques.  In-â,  64  p.  et  pi.  Angers,  Lachèse, 
Belleuvre  et  Dolbeau. 

129.  —  Fàuoonneaij-Dufresne.  Histoire  de  Déols  et  de 
Chftteauroux.  T.  I.  In-8,  xix-596  p.  Cbâteauioux,  Nuret 
etâls. 

130.  —  Feuillolbt.  Notice  sur  le  canton  de  Magnj-en- 
Yexin.  In-18  jésus,  33i  p.  Magny,  Petit. 

131.  —  FiLLON.  L'église  réformée  de  Fontenay-le- 
Comte,  ses  précurseurs,  premiers  fidèles,  prédicateurs  et 
pasteurs,  hommes  remarquables  sortis  de  son  sein.  In-4, 
32  p.  Fontenaj,  Robuchon. 

132.  —  GoDEFROY-MiNiLGLAiSE  (de).  Voyage  d'un  Hol- 
landais en  France,  1713-1714.  In-8,  16  p.  LiUe,  Danel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  scienees,  etc.,  de  Lille.) 

133.  —  OuiGtTB.  Topographie  historique  du  département 
de  l'Ain,  ou  Notices  sur  les  communes,  etc. ,  des  anciennes 
provinces  de  Bresse,  Bugey,  Dombes,  Yalromey,  pays  de 
Gez  et  Franc-Lyonnais ,  accompagnée  d'un  pi^àcis  de  This- 
toire  du  département  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jus- 
qu'à la  Révolution.  In-4,  xLyi-532  p.  Paris,  Dumoulin. 

134.  —  Hautcœur  (l'abbé).  Cartulaire  de  l'abbaye  de 
Flines.  T.  I.  In-8,  xyi-490  p.  et  7  pi.  Lille,  Quarré  ;  Paris, 
Dumoulin. 

135.  — Tisserand.  La  première  bibliothèque  de  Thôtel  de 
ville  de  Paris  (1760-1797),  avec  les  preuves  extraites  des 
Archives  nationales  et  des  papiers  de  la  Ville.  In-4 ,  xn- 
132  p.  et  1  pi.  Paris,  Imp.  nationale. 

(Histoire  générale  de  Paris  ;  coUectioa  de  docamenta  pubUée  soos  les 
avspicea  de  Pédilité  parisienne.) 

136.  —  VunnY.  Études  sur  le  régime  financier  de  la 
France  avant  1789.  1**  étude.  Les  impôts  romains  dans  la 


1 76  SOCIÉTÉ  DE  l'histoire  DE  FRANGE. 

Gaule,  du  vi*  au  x*  siècle.  In-8,  156  p.  Orléans,  Colas. 

(Extrait  du  Compte  renda  de  l'Acad.  des  scienœf  morales  et  politiques.) 
Les  Romains,  après  avoir  conquis  la  Gaule,  y  avaient  organisé 
un  système  d'impôts  dont  la  trace  dans  Thistoire  est  restée  ineffa- 
çable. Que  devinrent  ces  impôts  après  l'invasion  germanique  et 
sous  la  monarchie  des  Francs?  Gonunent  la  couronne  perdit-eUe 
un  des  attributs  les  plus  essentiels  de  tout  gouvernement,  la  dis- 
position d'un  revenu  public,  et  fut-elle  réduite  à  la  jouissance  de 
quelques  domaines  ou  à  la  perception  de  quelques  redevances? 
Telle  est  la  question  complexe  que  M.  Yuitry  s'est  proposé  d'exa- 
miner, comme  introduction  nécessaire  à  ses  Etudes  ntr  le  régime 
financier  de  la  France  avant  1789.  Dans  cette  voie,  il  a  eu  de  nom- 
breux prédécesseurs,  mais  la  science  des  uns  et  des  autres  n'est 
point  parvenue  à  faire  la  lumière,  comme  le  prouve  le  tableau 
synoptique  des  opinions  et  des  controverses  donné  par  M.  Yuitry. 
Tour  à  tour,  il  résume  les  conclusions  des  Adrien  de  Valois,  des 
Boulainviiliers,  des  Dubos ,  des  Montesquieu  et  des  Mably,  pour 
lesquels,  disons-le,  le  côté  politique  du  sujet  avait  plus  d'attraits 
que  le  côté  purement  financier  ;  après  eux,  il  passe  rapidement 
sur  les  écrivains  spéciaux  du  xviii*  siècle,  Mallet,  Forbonnais, 
Moreau  de  Beaumont,  Rousselot  de  Surgy,  Henrion  de  Pansey 
et  autres,  pour  arriver  aux  travaux  plus  modernes  de  MM.  de  Pas- 
toret.  Pardessus,  Lehuérou,  Ghampionnière,  Guérard,  Bordler,  etc. 
Sans  doute  ces  derniers  ont  éclairci  plusieurs  des  points  les 
plus  contestés  et  mis  à  profit  des  textes  précieux  qui  avaient  été 
jusque-là  négligés  ou  ignorés.  Mais,  de  tous  ces  travaux  rapprochés 
les  uns  des  autres,  il  ne  ressort  qu'un  seul  fait  acquis  définitive- 
ment à  la  science,  c'est  que  l'avènement  des  rois  francs  n'entraina 
aucun  changement  immédiat  dans  le  régime  administratif  de 
l'Empire  et  dans  l'existence  de  l'impôt  ;  cela  est  incontestable, 
quoi  qu'ait  pu  dire  Montesquieu,  qui  s'est  trompé  de  plusieurs 
siècles.  Mais  quelle  était  la  différence  de  condition  entre  le  Franc 
conquérant  et  le  Gailo-Romain  conquis?  D'où  vinrent  ces  immu- 
nités qui  furent  ensuite  la  base  du  système  féodal?  Comment  les 
impositions  publiques  échappèrent-elles  aux  mains  débiles  du 
prince  pour  passer  à  ses  vassaux,  grands  ou  petits  ?  Comment  les 
finances  n'occupent-elles  plus  aucune  place  et  n'ont-elles  laissé 
aucune  trace  dans  les  actes,  dans  les  règlements,  dans  la  politique 
de  Charlemagne  et  de  ses  successeurs^  jusqu'à  la  fin  du  x*  siècle? 
Cest  là  une  révolution  fiscale  dont  la  raison  d'être  se  dissimule 
encore  sous  de  profondes  ténèbres.  Du  moins,  M.  Yuitry  promet 
de  nous  montrer,  dans  la  suite  de  ses  études,  les  origines  et  le 
progrès  de  la  reconstitution  financière  sous  les  premiers  Capétiens. 

Nogent-le-Rotron,  imprimerie  de  A.  GonTemenr. 
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PROCiS-YERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d'âDMINISTRATION, 

TBNUB  LB  7  JUILLBT  1874, 

Anx  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRiSXDBNCB  DB  M.  JOUBDAINi  L*UK  DBS  DBtJX  TICB-PmAsiDBIfTS. 

(Procèft-Terbal  adopté  dans  la  séance  dn  4  août  1874.) 

Le  procès-yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  Jourdain  remercie  le  Conseil  de  sa  nomination  au 
titre  de  premier  vice-président;  il  en  remplira  les  fonc- 
tions avec  le  même  dévouement  que  son  prédécesseur, 
M.  Egger,  tout  en  regrettant  que  l'absence  et  la  santé  de 
l'illustre  président  de  la  Société,  M.  Guizot,  ne  lui  permet- 
tent pas  d'assister  plus  souvent  aux  séances  du  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1739.  M.  Lachenal,  receveur  particulier  des  finances, 
à  Brioude  (Haute-Loire). 

1740.  M.  YBRNiàKE,  contrôleur  des  contributions  di- 
rectes^ à  Brioude. 

Ces  deux  nouveaux  sociétaires  sont  présentés  par 
MM.  P.  Le  Blanc  et  J.  Desnoyers;  leur  correspondant  à 
Paris  sera  M.  Dumoulin,  libraire. 

T.  XI,  1874.  12 
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1741.  M.  Champion  (Honoré),  libraire»  quai  Malaqoais, 
n'^  15  ;  présenté  par  MM.  Luce  et  Longnon. 

La  Société  est  informée  de  la  perte  qu'elle  vient  de  faire 
de  l'un  de  ses  membres,  M.  le  prince  de  Trubestkoj. 

Ouvrages  offerts. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  N*  6  et  7, 
juin  et  juillet  1874.  Paris,  br.  in-8. 

Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  flrançais.— 
Bulletin  historique  et  littéraire.  2"  série,  9*  année.  N*  6, 
15  juin  1874.  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
Année  1874,  n*  1*'.  Amiens,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest. 
i^  semestre  de  1874.  Poitiers,  br.  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  littéraire,  historique  et 
archéologique  de  Lyon.  Années  1872-1873.  Lyon,  1874. 
Un  vol.  in-8. 

Le  Pas  des  armes  de  Sandricourt,  relation  d'un 
tournoi  donné  en  1493,  au  château  de  ce  nom;  publié 
d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  et 
l'imprimé  du  temps,  par  M.  A.  Yajssière,  tiève  de  l'Éoole 
des  chartes.  Paris,  Willem,  1874.  Un  petit  voL  in-8  carré, 
de  80  pages. 

Les  Enseignements  de  saint  Louis  à  son  fUs.  Réponse 
à  M.  Natalis  de  Wailly  et  observations  pour  s^'vir  à  l'his- 
toire critique  des  Grandes  Chroniques  de  France  et  du 
texte  de  Joinville,  par  M.  P.  Viollet.  Paris,  1874.  Br.  in-8. 
(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'Éoole  des  chartes, 
t.  XXXV.) 

La  Cour  littéraire  de  don  Juan  IF,  roi  de  CastUle, 
par  M.  le  comte  de  Puymaigre,  membre  correspondant  de 
r Académie  royale  d'histoire  de  Madrid.  Paris,  Franck, 
1873.  2  vol.  in-12. 

Chants  populaires  recueillis  dans  la  vallée  dOssau, 
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par  M.  le  comte  de  Puymaigre.  (Extrait  de  la  Romania.) 
Paris,  1874.  Br.  in-«. 

Correspondance. 

M.  Yuitry  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir  assbter  à  la 
réunion  du  Conseil. 

M.  le  sous-secrétaire  d*Etat  du  ministère  des  finances 
ofire  à  la  Société,  pour  sa  bibliothèque,  le  l''  volume  de 
la  Correspondance  des  Contrôleurs  généraux  des 
finances  avec  les  intendants  des  provinces,  publiée 
par  M.  de  Boislisle,  sous-chef  à  ce  ministère. 

MM.  le  baron  de  Gartempe,  de  Nervo,  Ludovic  de  Yau- 
zelles  et  Baguenault  de  Puchesse  remercient  le  Conseil  de 
leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  de  Puchesse  demande,  au  nom  de  la  Société  archéolo- 
gique de  l'Orléanais,  dont  il  est  le  secrétaire,  si  le  Conseil  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  France  ne  consentirait  pas  à  accor- 
der quelques-unes  de  ses  publications,  en  échange  de  celles 
de  la  Société  de  l'Orléanais,  qui  sont  adressées  régulière- 
ment depuis  plusieurs  années.  Cette  demande  est  renvoyée 
à  l'examen  du  Comité  des  fonds,  qui  vérifiera,  avec  le  secré- 
taire et  l'archivistei  si  cet  échange  n'a  point  été  précédem- 
ment autorisé,  ainsi  que  pour  plusieurs  autres  Sociétés 
historiques  et  archéologiques. 

M.  Gluck,  agrégé  d'histoire  et  ancien  élève  de  l'Ecole 
normale  supérieure,  ofire  au  Conseil  de  céder  à  la  Société, 
pour  une  publication  qu'elle  jugerait  utile,  un  travail 
de  résumés  et  d'extraits  textuels  des  Chroniques  de  Sainte 
Denis,  en  français  du  xnT  et  du  xiv*  siècle,  entremêlés 
d'explications  et  de  notes,  et  suivis  d'un  glossaire  ;  M.  Gluck 
propose  un  travail  anal(^e  sur  les  Chroniques  de  Join^ 
ville. —  n  sera  répondu  à  M.  Gluck  que  la  Société  n'achète 
ni  ne  publie  d'extraits  et  d'analyses  d'ouvrages,  quelque 
intéressants  et  utiles  qu'ils  puissent  être,  mais  qu'elle  a 
pour  but  unique  de  publier  des  historiens  originaux. 
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Travaux  de  la  Société. 

m 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. . 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  Y.  26  feuilles  sont  tirées.  La  fin  du 
manuscrit  des  Sommaires  a  été  remise  par  M.  Luce  et  sera 
composée  sous  très-peu  de  jours. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  V Argenterie  des 
rois  de  France.  Le  manuscrit  de  l'introduction,  devant 
être  réduit  de  plusieurs  feuilles,  est  entre  les  mains  de 
M.  L.  Delisle,  commissaire  responsable. 

Celui-ci  informe  le  Conseil  que,  d'accord  avec  M.  Douët- 
d'Arcq,  des  retranchements  ont  été  faits  dans  la  mesure 
nécessaire  pour  ne  point  dépasser  l'étendue  réglementaire 
du  volume.  U  y  aura  8  feuilles  de  préface  et  2  feuilles  de 
tables. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Tome  ^^  Les  feuilles 
11  et  12  sont  adressées  en  épreuves  à  M.  Mejer. 

Bassompierre.  T.  m.  Les  trois  premières  feuilles  sont 
envoyées  à  M.  le  marquis  de  Chantérac. 

Annuaire-Bulletin  de  1874.  Les  feuilles  8,  9  et  10, 
contenant  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale,  ont  été 
remises  au  libraire  de  la  Société  et  peuvent  être  distribuées 
immédiatement. 

Le  Conseil  s'occupe  des  mesures  propres  à  donner  une 
plus  grande  publicité  aux  ouvrages  de  la  Société.  D'après 
les  propositions  de  plusieurs  membres,  il  est  décidé  : 

l""  Que  le  libraire,  M.  Loones  (maison  Renouard),  sera 
autorisé  à  faire  insérer  dans  le  feuilleton  du  journal  de  la 
librairie  (Bibliographie  de  la  France)  l'annonce  des 
volumes  publiés  par  la  Société  pour  les  deux  derniers  exer- 
cices et  l'exercice  courant  ; 

2^  Que  des  démarches  seront  £aites  auprès  des  éditeurs 
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de  plusieurs  recueils  périodiques  (la  Rewie  des  Deuoo- 
Mondes,  le  Journal  des  Savants,  la  Revue  critique,  le 
Correspondant,  la  Revue  des  Questions  historiques, 
la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  etc.),  k  Teffet 
d'obtenir  soit  des  indications  succinctes,  soit  des  analyses 
d'ouvrages,  en  offrant  aux  rédacteurs  quelques-uns  des 
volumes  récemment  publiés. 

M.  L.  Delisle  annonce  que  la  prochaine  livraison  de  la 
Bibliothèque  de  V Ecole  des  chartes  contiendra  un  article 
analytique  sur  les  Chroniques  de  Saint^Martial  de 
Limoges. 

Sur  la  proposition  du  même  membre ,  le  Conseil  autorise 
le  don  d'un  exemplaire  de  Froiss.art  à  l'un  des  rédacteurs 
de  la  Revue  des  Deuœ-Mondes,  qui  est  tout  disposé  à  en 
&ire,  pour  ce  recueil,  le  sujet  d'un  article  littéraire. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 


VARIÉTÉS. 


LA  IfAISSARCB  DU  CARDINAL  DE   RICHELIEU  A    PARIS. 

L'erreur  qui  a,  longtemps  et  même  de  nos  jours,  autorisé  les 
Poitevins  à  réclamer  le  cardinal  de  Richelieu  pour  leur  com- 
patriote, erreur  accréditée  par  des  chroniqueurs  tels  que  Per- 
rault, Tallemant  des  Réaux  ou  Dreux  dy  Radier,  par  des 
voyageurs  comme  Mademoiselle  et  la  Fontaine,  par  les  tradi- 
tions locales,  ou  par  le  plan  gravé  de  Jean  Marot,  qui  désigne 
la  chambre  du  château  de  Richelieu  où  serait  né  Armand-Jean 
du  Plessis,  a  été  toujours  relevée  et  combattue,  pièces  en 
mains,  par  les  auteurs  mieux  informés.  Parmi  ces  pièces,  la 
plus  décisive  en  apparence,  le  baptistaire  extrait  des  registres 
de  l'église  Saint-Eùstache  de  Paris,  a  été  publiée  textuellement 
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dans  le  Dictionnaire  critique  de  M.  Jal  *  ;  mais  peut-être  oe 
répond-elle  pas  à  toutes  les  objections.  L'acte,  qui  est  du 
5  mai  4586,  fait  remonter  la  naissance  au  9  septembre  4585*, 
et,  par  conséquent,  permet  encore  aux  historiens  poitevins  de 
placer  cette. naissance  à  Richelieu,  et  de  maintenir  plus  ou 
moins  solidement  leurs  raisonnements  hypothétiques  '. 

La  pièce  que  j'emprunte  aujourd'hui  aux  registres  de  l'Hôtel 
de  ville  de  Paris,  etque  j'ai  tout  lieu  de  croire  inédite,  me  parait 
de  nature  à  clore  le  débat,  par  la  voix  même  du  cardinal.  U  y 
affirme  sa  naissance  parisienne  encore  plus  positivement  que 
dans  la  réponse  qu'il  avait  faite  au  prévôt  des  marchands, 
après  le  siège  de  la  Rochelle  ^,  et  cette  affirmation,  qui  sera 
répétée  une  troisième  fois,  en  4644,  dans  des  circonstances 
analogues  ',  ne  saurait  vraiment  être  contestée. 

La  pièce  dont  je  parle  est  une  lettre  adressée  par  le  cardinal 
à  «  Messieurs  de  Bullion  et  Bouthillier,  conseillers  du  Roy  en 
ses  Conseils  et  surintendans  de  ses  flnances,  »  et  reproduite 
dans  le  registre  des  délibérations  du  corps  de  ville  ^. 


1.  Dictionnaire  critique  de  biographie  et  d* histoire ,  p.  1060. 

2.  Celte  date  du  9  est  sabsUtuée  pour  la  première  fois  au  5,  par  M.  Jal, 
d'après  le  registre  original,  aujourd'hui  détruit.  L'erreur  de  quantième 
doit-elle  être  attribuée  à  Aubery,  qui  en  arait  besoin  pour  prétendre  que 
le  cardinal  attachait  au  5  septembre  une  influence  heureuse,  comme  étant 
aussi  le  jour  où  il  avait  reçu  la  barette  en  1622,  était  devenu  duc  et 
pair  en  1636,  et  en$n  avait  eu  le  bonheur  de  voir  naître  T héritier  du  rai 
Louis  XIII?  D'ailleurs  Aubery  ne  plaçait  pas  en  Poitou  la  naissance  dn 
cardinal,  et,  au  contraire,  il  appliquait  à  Paris  ces  quatre  vers  de  Martial 
de  Paris  sur  Charles  Vil  : 

O  Paris,  excellente  ville. 
Où  a  esté  fait  l'enfantement, 
Produisant  un  fruit  si  utile, 
Tu  en  fais  à  priser  grandement. 

3.  Voy.  notamment  un  article  de  M.  Martinean  dans  le  BMeiin  de  te 
Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  année  1865,  et  son  livre  sur  le  Car- 
dinal de  Richelieu  (1866),  p.  62  à  64. 

4.  Voy.  Avenel,  Lettres  au  cardinal  de  Bichdieu,  t.  III,  p.  162. 

5.  Le  6  novembre  1641,  à  l'occasion  du  retour  du  roi,  le  corps  de  villa 
alla  saluer  Louis  XIII  et  le  cardinal.  Celui-ci  remercia  les  députés  de  leur 
bon  souvenir  et  du  soin  qu'ils  avaient  eu  de  conserver  le  peuple  de  U 
grande  capitale  dans  son  ancienne  affection  pour  le  service  du  roi; 
puis,  il  les  assura  que,  «  comme  Parisien,  »  il  aimait  toujours  la  ville 
et  ses  magistrats.  Sur  quoi,  le  prévôt  des  mar<jhands  saûùt  roccasion  pour 
recommander  les  capitaines  et  archers  de  la  ville,  etc.  (Arch.  Nat.,  Res. 
de  THÔtel-de-ViUe,  H  1806,  f  273.) 

6.  Arch.  Nat.,  Reg.  de  l'HÀtel-de-ViUe,  H  1804,  f*  xliv  verso. 
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A  Paris,  ce  i3«  avril  1633. 

Messieurs,  H  je  n'estais  pas  Parisien,  vons  pourriez  trouver 
estrange  que  je  sollicitasse  les  affaires  de  Messieurs  de  Paris; 
mais,  ma  naissance  m'ayani  rendu  tel,  il  m'est  impossible  de  ne 
suivre  pas  rinclioation  que  j'ay  de  servir  une  ville  où  je  suis  nay 
et  que  je  recognois  sy  passionnée  au  service  du  Roy.  En  cette 
considération,  je  vous  supplie  de  parachever  Taffaire  des  octrois^ 
dont  nous  avons  parlé,  selon  le  désir  que  je  sçay  bien  que  vous 
avez  vous  mesmes  d'obliger  ceux  pour  qui  je  vous  escris.  Je 
m'asseure  que  vous  en  aurez  du  contentement,  et  je  m'en  sentiray 
vostre  obligé  à  demeurer. 
Messieurs, 
Vostre  très  affectionné  à  vous  rendre  service. 

Lk  GARD.  DE  RiGHBLIEU. 

Après  avoir  entendu  nettement  affirmer  par  le  cardinal  et  sa 
naissance  et  son  attachement  pour  sa  ville  natale,  si  Ton  se  rap- 
pelle ce  que  Paris  doit  à  Richelieu  et  ce  qui  fut  exécuté  ou  projeté 
sous  cette  administration  si  brillante  et  si  universelle  :  la  place 
Royale,  la  nouvelle  enceinte  de  murailles,  la  promenade  du 
Cours-ia-Reine,  le  Jardin  des  plantes,  laSorbonne,  les  manufac- 
tures des  Glaces  et  des  Tapisseries,  les  bâtiments  neufs  du 
Louvre,  Taqueduc  de  Rungis,  quatre  ponls  et  autant  d'églises, 
l'érection  des  statues  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII,  l'organisation 
du  service  des  eaux,  le  nettoiement  général  et  le  pavage  des 
rues,  la  première  fondation  pour  les  Invalides,  l'institution  des 


1.  Au  su|et  de  cette  affaire,  voici  ce  qu'on  Ut  dans  le  procès-verbal  de 
la  séance  on  corpe  de  ville  dn  12  avril  1633  :  «  .....Le  pr6v6t  des  mar- 
chands a  représenté  que  lui  et  les  sieurs  écherins  avoient,  par  plusieurs 
et  diverses  fois,  fait  de  grandes  poursoites  au  Roi  et  à  NosseinieDrs  de 
son  Conseil  pour  le  rétaUlssement  des  dons  et  octrois  que  l'on  a  ci 
devant  6tés;  allé  même  en  son  particulier,  en  avoit  prié  et  supplié  M^  le 
cardinal  de  Richelien  de  le  procurer  près  dn  Roi.  Lequel  sieur  cardinal, 
qui  aimoit  la  ville  et  lui  a  fait  de  bons  ofiices  en  toutes  les  occasions  qui 
se  sont  présentées,  lui  avoit  dit,  depuis  deux  jours,  qu'il  avoit  parlé  an 
roi  desdits  dons  et  octrois,  et  avoit  tant  fait  qu  il  Tavoit  obtenu  de  S.  M.  ; 
que  j'eusse  à  en  assurer  la  rille  et  Messieurs  du  Conseil.  Qu'il  savoit 
aussi  que  mondit  sieur  le  cardinal  de  Richelieu  l'a  voit  dit  à  MM.  les 
surintendans,  et  que  c'étoit  chose  résolue  ;  aussi,  que  M.  de  Bullion  lui 
avoit  dit  que  mondit  sieur  le  cardinal  lui  en  avoit  parlé  et  fait  entendre 
rintention  du  Roi  ;  qu'il  v  -satisferoit,  et  rendroit  lesdits  dons  et  octrois.  » 
A  cette  époque,  la  ville  nt  remplacer  plusieurs  droits  d'octroi,  P^es  et 
Impositions  qui  se  levaient  depuis  les  sources  de  la  Seine  et  de  ses  affluents 
jusqu'à  Rouen,  par  un  droit  nxe  de  qnarante-cinq  sous  par  muid  <(ui, 
lien  que  modéré,  conserva  jusqu'en  1791  son  nom  de  •  quarante-cinq 
sous  des  rivières.  » 
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sœurs  delà  Charité  et  l'édiflcation  de  l'hôpital  du  même  nom, 
la  reconstruction  de  la  grande  salle  du  Palais,  Pouverture  des 
rues  du  Marais  et  de  l'ancien  Pré-aux-CIercs,  l'établissement 
de  rimprimerie  royale,  Thôtel  nouveau  de  la  Monnaie,  la  pre- 
mière salle  d'Opéra,  le  Palais-Cardinal,  ses  collections  splen- 
dides  et  son  quartier  tout  entier,  remplaçant  des  masures  ou 
des  champs  ;  —  quand,  d'autre  part,  on  retrouve,  dans  tous 
les  livres,  dans  toutes  les  gazettes  du  temps,  l'énumération 
reconnaissante  de  ces  embellissements  et  de  ces  améliorations 
que  venait  admirer  le  monde  entier,  sans  même  chercher 
ailleurs  les  témoignages  innombrables  d'une  grandeur,  d'une 
activité,  d'une  élévation  de  vues  qui  ont  justement  immor- 
talisé le  nom  de  Richelieu,  il  est  permis  de  s'étonner  que  les 
Parisiens  aient  cru  faire  assez  pour  la  mémoire  de  leur  compa- 
triote en  plaçant  son  nom  à  l'angle  d'une  rue. 

A.  B. 


III. 
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137.  —  Anoblis  (les)  de  FAin,  de  1408  à  1829.  In-«, 
65  p.  Lyon,  Vingtrinier. 

138.  — AvBNEL.  Lettres,  instructions  diplomatiques  et 
papiers  d*État  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  YII.  In-4, 
104  p.  Paris,  Imp.  nationale. 

(CollecUon  des  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 
Ce  volume  doit  être  l'avant-demier  de  la  magnifique  collection 
que  M.  Avenel,  interprète  fidèle  de  M.  Villemain  et  exécuteur 
infatigable  des  intentions  du  Comité  des  travaux  historiques,  a  con- 
sacrée à  la  mémoire  du  grand  cardinal.  L'impression  seule  de  ces 
sept  volumes  a  duré  plus  de  vingt  ans,  la  préparation  doit  avoir 
coûté  quelque  dix  années  de  plus  à  Péditeur;  mais  peut-on 
regretter  cette  existence  entière  consacrée  à  un  pareil  labeur, 
quand  chaque  journée  de  travail  a  laissé  sa  trace  impérissable 
dans  Tœuvre?  —  Il  ne  faut  point  s'arrêter  au  titre  :  Lettre$,  »iu- 
tmctions  diploinatiques  et  papiers  d'Etat  du  cardinal  de  Richelieu^ 
recueillis  et  publiés,  etc.  Bans  doute,  le  travail  de  recherche  et 
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de  réunion  est,  par  Ini-môme,  quelque  chose  de  gigantesque  : 
3,300  lettres  ou  mémoires  ont  été  reproduits  in  extenso,  autant 
analysés  très-substantiellement,  et  ces  précieuses  pièces  viennent 
de  tous  Iqs  dépôts,  de  tous  les  fonds,  car  Téditeur  a  frappé  à  toutes 
les  portes,  publiques  ou  privées,  et  partout  sa  courageuse  persé- 
vérance a  été  récompensée,  tant  sont  multipliées  les  traces  du 
règne  du  cardinal.  Puis,  la  comparaison  des  copies  aux  originaux 
ou  aux  minutes  a  été,  à  elle  seule,  une  œuvre  de  haute  érudi- 
tion, comme  on  en  peut  juger  par  les  cotes  et  les  annotations  de 
beaucoup  de  lettres.  Enfin,  la  lecture  des  minutes,  soit  de  Riche- 
lieu, soit  de  ses  secrétaires,  et  l'attribution  d'une  date,  d'une  desti- 
nation, étaient  autant  de  difficultés  secondaires.  Rien  n'a  pu  lasser 
M.  Avenel.  Mais  ce  qui  fait  surtout  le  mérite  personnel  de  son 
œuvre,  c'est  phis  encore  que  la  fidélité  des  textes  ou  l'exactitude 
des  analyses,  c'est  la  valeur  des  notes,  des  sommaires,  des 
appendices,  des  mémoires  qui  relient  les  pièces  les  unes  aux 
autres,  comblent  les  lacunes,  débrouillent  les  questions  politiques 
et  diplomatiques,  et  font  enfin  de  cette  publication  un  monument 
historique  comme  nous  en  possédons  peu,  et  tout  à  fait  digne  de 
notre  admiration,  de  notre  gratitude.  Le  septième  volume  contient  : 
i*  cent  lettres  du  cardinal,  datées  du  2  juillet  au  13  novembre  1642  ; 
2*  les  sonmiaires  analytiques  d'environ  sept  ou  huit  cents  lettres 
dont  le  texte  n'avait  pu  trouver  place  soit  dans  le  tome  VI,  soit 
dans  le  suivant  (1638-1642);  3*  un  supplément  de  deux  cent 
soixante-quatorze  lettres  s'étendanf  de  l'année  1608  à  l'année 
1642;  4*  les  sommaires  analytiques  de  quatorze  ou  quinze  cents 
autres  lettres.  De  même  que  dans  les  autres  volumes,  l^s  lettres 
sont  entremêlées  de  ces. mémoires  historiques  que  M.  Avenel 
qualifie  du  titre  de  Nota,  et  dans  lesquels  sa  connaissance  con-  ^^^J  .  Cj 
sommée  de  l'époque  et  des  personnages  lui  permet,  encore  plus 
complètement  que  dans  les  notes  de  bas  de  page,  d'utiliser  une 
foule  de  documents  inédits  ou  de  renseignements  curieux.  Ces 
morceaux  de  littérature  diplomatique  et  historique  se  rencontrent 
plusieurs  fois  dans  le  eeurs  de  chaque  année;  ils  nous  font 
beaucoup  espérer  de  l'érudit  éditeur,  lorsqu'il  aura  achevé  la 
publication  des  textes  et  pourra  résumer  les  résultats  scientifiques 
de  ce  long  labeur.  Son  travail  doit  être  terminé  par  un  volume 
qui,  sans  doute,  contiendra  de  nouveaux  suppléments  ou  des 
errata,  et  qui  comprendra  certainement  une  table  analytique, 
vivement  désirée  de  tous  les  travailleurs. 

L'espace  est  ici  trop  mesuré  à  la  critique  pour  que  nous 
examinions  à  loisir  le  plan  ou  les  détails  de  l'œuvre  de 
M.  Avenel.  D'ailleurs,  ces  volumes  se  trouvent  dans  toutes 
les  mains  :  il  n'est  presque  personne  qui  n'ait  eu  l'occasion 
.de  juger  cette  publication,  l'une  des  plus  consciencieuses  que 
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compte  la  GoUection  des  Documente  inédite,  et,  dans  le  nombre 
des  amis  de  l'histoire  vraie,  il  ne  peat  y  en  avoir  qui  contestent  i 
l'honorable  éditeur  le  rare  mérite  d'avoir  fait  son  aiovre  anssi  com- 
plète, aussi  parfaite  que  le  comportaient  les  proportions  inusitées 
du  sujet. 

139.  —  Babeau.  L'Assemblée  d'élection  et  le  bureau 
intermédiaire  de  Troyes.  Étude  sur  un  essai  de  déœntrali- 
sation  au  siècle  dernier.  In-^,  40  p.  Troyes,  Dufour- 
Bouquet. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  TAube.) 

140.  —  Badts  de  Cugnac  (de).  Le  Siège  d'Amiens  en 
1507  et  les  jésuites.  lùrS,  40  p.  Amiens»  Lenoël-Herouart. 

141.  —  Barges  (l'abbé).  Notice  sur  une  inscription 
romaine  qui  se  trouve  dans  la  commune  du  Plan-d'Aups 
(département  du  Yar,  arrondissement  de  BrignoUes,  canton 
de  Saint-Maximin).  In-8,  23  p.  et  pi.  Paris,  Goupj. 

142.  —  Baschet.  Le  duc  de  Saint-Simon,  son  cabinet  et 
l'historique  de  ses  manuscrits,  d'après  des  documents 
authentiques  et  entièrement  inédits.  In-8,  xLvm-S20  p.  et 
une  gravure  à  l'eau-forte  de  M.  J.  Mollard.  Paris,  Pion 
et  C*. 

143.  —  Bauqttemare  (de).  Les  harangues  prononcées 
par  le  président  de  Bauquemare,  aux  États  de  la  province 
de  Normandie,  de  1566  à  1583.  In-8,  52  p.  Rouen,  Boissel. 

(Extrait  du  Précis  des  travaux  de  TAcadèmie  des  scienees,  etc.,  de 
Rouen,  1871-1872.) 

144.  —  B^HiN.  Histoire  de  la  ville  de  Béthune.  In-8, 
250  p.  et  2  plans.  Douai,  Dutilleux. 

145.  — Blanchbmain  (Prosper).  Melin  de  Sainct-Gelays, 
3  novembre  1487-octobre  1558.  Gr.  in-8, 23  pages.  Paris, 
Alcan-Lévy. 

146.  —  BuN  (l'abbé).  Vies  des  saints  du  diocèse  de  Séez 
et  histoire  de  leur  culte.  T.  P'.  In-8%  xvi-640  p.  Laigle, 
Montauzé. 

147.  —  BoisLiSLB  (de).  Correspondance  des  Contrôleurs 
généraux  des  finances  avec  les  intendants  des  provinces, 


DE  l'HISTOIRB  de  FRANGE.  187 

publiée  par  ordre  du  Ministre  des  finances,  d'après  les  docu- 
ments conservés  aux  Archives  nationales.  T.  I*',  1683  à 
1699.  In-4  à  2  col.,  lix-701  p.  Paris,  Imp.  nationale. 

148.  —  BoNHOMUiB.  Correspondance  inédite  du  chevalier 
Daydie,  faisant  suite  aux  Lettres  de  mademoiselle  Aïssé,* 
publiée  sur  les  manuscrits  autographes  originaux ,  avec 
introduction  et  notes.  In-18  jésus,  360  p.  Paris,  Firmin 
DidotetC*. 

149.  —  Bonnet.  La  Réforme  au  château  de  Saint-Pri- 
vat.  Récits  du  xvf  siècle.  In-8,  52  p.  Paris,  Grassart; 
Nimes,  Peyrotr-Tinel. 

150.  —  BouRGUiN  (l'abbé).  Vie  du  très-iUustre  seigneur 
Jean  de  Montmirail,  de  bienheureuse  mémoire.  In-8, 150  p. 
Châlons,  Dortu-Deullin. 

151.  —  Catlus  (de).  Mémoires  et  réflexions  du  comte  de 
Gaylus,  imprimés  pour  la  première  fois  sur  le  manuscrit 
autographe.  Suivis  de  l'Histoire  de  M.  Guillaume  Cocher, 
réimprimée  sur  Tédition  originale,  sans  date.  Frontispice  et 
fec-simile.  In-12,  167  p.  Paris,  Rouquette. 

152.  -^  Champagny  (le  comte  de).  Une  famille  d'autre- 
fois. In-8,  32  p.  Paris,  Douniol  et^C 

(Elirait  du  Correspondant.) 

153.  —  Chéreau.  Les  Ordonnances  &ictes  et  publiées  à 
son  de  trompe  par  les  carrefours  de  ceste  ville  de  Paris  pour 
éviter  le  dangier  de  peste,  1531;  précédées  d'une  étude  sur 
les  épidémies  parisiennes.  Petit  in-8  tellière,  148  p.  Paris, 
Willem. 

(GoUection  de*  documents  rares  on  inédits  relatifs  à  Thistoire  de  Paris.) 

154.  —  Ghevauer  (Michel).  Étude  sur  Adam  Smith  et 
sur  la  fondation  de  la  science  économique.  In-8, 30  p.  Paris, 
Guillaumin  et  C*. 

(Extrait  du  Journal  des  économistes.) 

155.  —  CoFFiNBT  (l'abbé).  Documents  historiques  sur  les 
mausolées  des  de  Choiseul-Praslin  dans  l'élise  cathédrale 
de  Troyes  (1626-1862).  In-8,  23  p.  Troyes,  Dufour-Bou- 
quot. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Soeiété  académique  de  l'Aube.) 
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156.  —  CoRNiLLSAU.  Essai  sur  le  canton  de  Longue  et 
sar  le  bassin  de  Lathan.  In-8,  208  p.  Angers,  Lachèse, 
Belleuvre  et  Dolbeau. 

(Extrait  des' Mémoires  de  la  Société  académiqne de  ICaine-et-Loin.) 

157.  —  CoussEMAKBR  (de).  Le  Magistrat  de  la  ville  de 
Bailleul,  de  1596  à  1792.  In-8,  116  p.  Bailleul,  Yanneof- 
ville-Bernoux. 

158.  —  Délayant.  Histoire  du  département  de  la  Cha- 
rente-Inférieure. In-8,  399  p.  La  Rochelle,  Petit. 

159.  —  Desmaze.  Les  Métiers  de  Paris  d*après  les  ordon- 
nances du  Châtelet,  avec  les  sceaux  des  artisans.  In-8, 
215  p.  Paris,  Leroux. 

160.  —  Desmaze.  Maurice^entin  de  La  Tour,  peintre 
du  roi  Louis  XY.  In--8,  40  p.  Saint-Quentin,  Langlet. 

(Extrait  de  la  PeUte  Revue.) 

161.  —  Desmaze.  Analyse  du  cartulaire  du  chapitre  de 
Saint-Quentin  en  Yermandois,  d'après  un  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris  (fonds  latin  11070).  In-8, 
22  p.  Saint-Quentin,  Poette. 

(Extrait  da  t.  X  de  la  Société  académiciae.) 

162.  —  Desmaze.  Jacques  Bauchant,  sergent  d'armes, 
bibliophile  saintrquentinois  (xnr"  siècle).  In-8,  15  p.  Saint- 
Quentin,  Langlet.; 

(Extrait  de  la  PeUte  Revue.) 

163.  —  Desnoiresterres.  Yoltaire  et  la  société  française 
au  xviii«  siècle.  Yoltaire  aux  Délices.  In-8,  513  p.  Paris, 
Didier  et  C\ 

164.  —  Despois.  Le  Théâtre  français  sous  Louis  XIY. 
In-18  Jésus,  427  p.  et  1  pi.  Paris,  Hachette  et  C*. 

165.  —  EspiNAY  (d').  Chroniques  craoonaises,  par  M.  de 
Bodard  de  la  Jacopière.  Compte  rendu,  par  M.  d'Espinay, 
conseiller  à  la  Cour  d*appel.  In-8,  11p.  Angers,  Lachèse, 
Belleuvre  et  Dolbeau. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Sociéfé  d'agricullare,  elc,  d'Angers.) 

166.  —  Perrière  (comte  H.  de  la).  La  Normandie  à 
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l'étranger.  Documents  inédits  relati&  à  l'histoire  de  Nor- 
mandie, tirés  des  archives  étrangères  ;  xyi^  et  xvn*  siècles. 
In-8,  vi-439  p.  Paris,  A.  Aubry. 

Revenant  de  Russie  et  d'Angleterre  avec  une  ample  moisson 
de  documents  qui  avaient  été  enlevés  à  la  France  par  l'active 
concurrence  des  bibliothèques  étrangères,  M.  le  comte  H.  de  la 
Perrière  a  extrait  de  son  butin  les  pièces  des  xvi*  et  xvn*  siècles 
qui  intéressent  la  Normandie.  •  Ce  n'est  point  un  livre,  dit-il,  ce 
sont  des  matériaux  que  je  livre  à  ceux  qui  voudront  les  utiliser, 
des  indications  qui  permettront  de  fouiller  plus  avant,  i 

L'ordre  adopté  par  l'éditeur  est  un  simple  classement  chronolo- 
gique, dans  lequel  les  documents  venus  de  Londres,  de  Saint-Péters- 
bourg, de' Vienne,  de  Turin,  ou  simplement  de  Paris,  sont  reliés 
entre  eux  par  quelques  lignes  d'éclaircissements  historiques.  La 
première  partie  du  volume,  exclusivement  consacrée  fiux  événe- 
ments de  1562, 1563  et  1564,  contient  des  lettres  importantes  de 
Montgommery ,  Goligny,  Beauvoir  la  Nocle,  Warwick,  Charles  IX, 
CSatherine  de  Médicis,  etc.  Viennent  ensuite  quelques  documents 
anglais  sur  la  Saint-Barthélémy  ou  ses  conséquences  ;  un  chapitre 
consacré  à  Henri  IV  et  Elisabeth  d'Angleterre,  avec  des  lettres  fort 
curieuses  de  l'un  et  de  l'autre  et  une  correspondance  considé- 
rable du  diplomate  La  Boderie  ;  enfin,  un  dernier  chapitre  dont 
les  éléments  sont  tirés  des  quatre  volumes  de  lettres  au  chance- 
lier Séguier  que  la  Révolution  a  fait  passer  dans  la  bibliothèque 
impéride  de  Saint-Pétersbourg. 

167.  —  Fischer.  Recherches  sur  le  lieu  de  la  naissance 
du  pape  saint  Léon  IX.  In-8,  12  p.  Nancy,  Gollin. 

168.  —  FrrzpATRiCK(W.).  The  great  Condé  and  the  Pe- 
riod  of  the  Fronde  :  a  historical  sketch.  London,  Newby. 
2  vol.  in-8. 

169.  —  Flavigny  (M"*  de).  Le  bienheureux  Pierre 
Fourier.  In-8,  vn-487  p.  et  1  portr.  Paris,  Pion. 

170.  —  Flettry.  Les  peintres  Colart  de  Laon  et  Colart- 
le-Voleur.  In-8,  55  p.  Laon,  Coquet  et  (7. 

(Extrait  da  Ballelin  de  la  Société  académique  de  Laon.) 

171.  —  Fontaine  de  Resbegq  (de).  La  sainte  et  noble 
famille  de  Lille  (1686-1793).  Familles  de  Flandre,  Artois, 
Hainaut  français.  Li-8,  m-147  p.  Lille,  Quarré;  Paris, 
Dumoulin. 

(Extrait  du  t.  XII  du  Balletin  de  la  Comiuission  historique  do  Nord.) 
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172.  —  FouRCAULT.  évaluation  des  poids  et  mesures 
anciennement  en  usage  dans  la  province  de  Franche-Comté 
ou  au  comté  de  Bourgogne.  InrS,  130  p.  Besançon,  Jacquin. 

173.  —  Gazan.  Notice  sur  une  pierre  tumulaire  décou- 
verte aux  environs  de  Solliès-Pont  (Var).  In-8, 16  p.  Ânti- 
bes,  Marchand. 

174.  —  Gbtfroy.  L*abbé  Dubos  et  Montes([uieu.  In-8, 
40  p.  Paris,  Claye. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Deux-Mondes.) 

175.  —  GiDEL.  Les  Français  du  xvn*  siècle.  It-12, 
467  p.  Paris,  Didier  et  &. 

176.  —  GiRARDiN  et  d'Antblmt.  Description  du  diocèse 
deFréjus.  Manuscrits  publiés  par  J.  B.  Disdier,  membre  de 
la  Société  d'études  archéologiques  de  Draguignan.  In-8 ,  x- 
423  p.  Draguignan,  Latil. 

177.  —  GoBBRYiLLE.  Histoiro  des  Baux-de-Breteuil  et 
fondation  du  prieuré  de  N.-D.-du-Désert,  aujourd'hui  Sainte- 
Suzanne,  canton  de  Breteuil,  arrondissement  d'Evreux 
(Eure) ,  avec  notes  intéressantes  sur  les  hameaux  et  anciens 
seigneurs.  2"  partie  :  organisation  administrative  des  Baux, 
commerce,  industrie.  In-12,  31  p.  Avignon,  Gros  frères. 

178.  —  GoNiN.  Monographie  de  FArbresle.  T.  I*.  In-8, 
xi-466  p.  et  1  pi.  Lyon,  Storck. 

179.  —  Gras.  Obituaire  de  Saint-Thomas  en  Forez, 
suivi  de  l'histoire  de  ce  prieuré.  In-8, 114  p.  Lyon,  Brun. 

180 GuiPFREY  (J.-J.).  Notes  et  documents  inédits  sur 

les  expositions  du  xvin*  siècle.  In-12,  Lvr-142  p.  Paris, 
Baur. 

181.  —  GuiLLOUARD.  De  l'origine  de  la  clameur  de  haro. 
In-8,  19  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Nom^andie.) 

182.  ^  GuiRAUi).  Notice  historique  sur  la  manulacturs 
royale  de  la  Trivalle.  In'-12,  15  p.  Carcassonne,  Polère. 
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183.  ^  GuTOT.  L'église  et  le  château  de  Dourdan.  In-8, 
21  p.  Caen,  Le  Blano-Hardel. 

(Extrait  dn  Bulletin  monumental.) 

184.  —  Hamblin  (Fabbé).  De  yita  et  operibus  Yenantii- 
Honorii-OementianiFortunati,  Pictaviensia  episcopi.  In-S, 
112  p.  Rennes,  Oberthur  et  fils. 

185.  —  Hamblin  (l'abbé).  Essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
d'Âlcuin.  Thèse  pour  le  doctorat,  présentée  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Rennes.  In-8,  136  p.  Rennes,  Oberthur  et  fils. 

186.  —  HÉRON  DE  YiLLBFossE.  Des  mesures  en  usage  en 
Brie  aux  xm*  et  xiv*  siècles.  In-4,  25  p.  Paris,  au  si^e  de 
la  Société  française  de  numismatique. 

(ISxtrait  des  Mémoires  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'ar- 
ehèolosie.} 

187.  —  HucHER.  Note  sur  Nicole  de  l'Esduse,  maître  es 
œuvres  de  la  cathédrale  du  Mans  en  1420.  In-8,  4  p.  Le 
Mans,  Monnoyer. 

(Extfait  du  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
SarUie.) 

188.  —  HucHER.  Sigillographie  du  Maine.  Evêques  du 
Mans.  Sceau  de  Hamelin,  ëvêque  du  Mans  (1190-1214). 
In-8,  8  p.  Le  Mans,  Monnojer. 

189.  —  Iqounet.  Histoire  administrative  des  communes 
du  midi  de  la  France,  (l**  série,  n®  1.)  Sainte-Foy  de  Pey- 
rolières,  depuis  1615  jusqu'à  l'an  XII  de  la  République. 
In-18  Jésus,  XVI--333  p.  Toulouse,  Baylac. 

190.  —  Jarrt.  Le  Châtelet  d'Orléans  au  xv*  siècle  et  la 
librairie  de  Charles  d'Orléans  en  1455.  In-8,  39  p.  et  2  pi. 
Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais.) 

191 .  —  Jaxtffret.  Mœurs  et  coutumes  du  canton  de  La 
Roquebrussanne  (Yar)  ;  publié  d'après  le  manuscrit  auto- 
graphe de  feu  G.  J.  Â.  J.  Jauffret,  évèque  de  Metz,  par 
Robert  Reboul.  In-32,  x-20  p.  Draguignan,  Latil. 

192.  —  JuLUEN.  L'Opéra  en  1788.  Documents  inédits 
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extraits  des  Archives  de  TÉtat.  In-8,  19  p.  Paris,  Pottier 
de  Lalaine. 

(Extrait  de  la  ReToe  de  France.) 

193.  —  Labbé  (le  P.  Chr.).  La  Vie  de  saint  Yaneng, 
fondateur  de  l'abbaye  de  Fécamp,  précédée  d'une  notice 
historique  par  Michel  Hardy.  In-8  carré,  xxxyi-239  p.  et 
grav.  Fécamp,  Marinier. 

194.  —  Laorèze  (de).  Le  Parlement  de  Navarre.  In-8, 
36  p.  Paris,  Cosse,  Marchai  et  Billard. 

(Extrait  dn  Droit) 

195.  —  Lâorèzb-Fossat.  Le  Sarcophage  de  Massanàs. 
In-8,  8  p.  Montauban,  Forestié  neveu. 

(Extrait  du  Bulletin  archéologique.) 

196.  —  Lambin.  Origines  de  Saint-Maurnies-Fossés.  Où 
étaient  le  camp  des  Bagaudes  et  le  fossé  qui  a  donné  son 
nom  au  pays.  Or.  in-16,  32  pages.  Paris,  Dumoulin. 

197.  —  La  Nicollière-Teubiro  (de).  Un  registre  illi- 
sible. Notes  sur  Noirmoutier,  1577-1589.  In-8,  16  p. 
Nantes,  Forest  et  Orimaud. 

198.  —  Laplane  (de).  Messieurs  de  Yalbelle,  évêques  de 
Saint-Omer  (1684-1754).  In-8,  43  p.  Saint-Omer,  Fleury- 
Lemaire. 

199.  —  Laplane  (de).  Éperlecques  (Pas-de-Calais).  Ses 
seigneurs,  son  ancien  château,  son  église,  sa  vieille  tour. 
In-8,  vn-196  p.  Saint-Omer,  Fleury-Lemaire. 

200.  —  Laubrussel  (le  P.  de).  Vie  du  P.  Charles  de 
Lorraine,  comte  de  Chaligny,  d'abord  évoque  de  Verdun, 
puis  religieux  de  la  compagnie  de  Jésus,  revue  et  retouchée 
par  le  P.  Possoz,  de  la  même  compagnie.  In-12,  vni-147  p. 
Douai,  Dechristé. 

201.  —  Lecocq.  Diane  de  Poitiers  et  les  émaux  de 
1  église  Saint-Pierre,  à  Chartres.  In-8, 13  p.  et  grav.  Char- 
tres, Garnier. 


Nogent-le-Rotroù,  imprimerie  de  A.  Gouverneur. 
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I. 

PROCÈS- VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ABMINISTRATION, 

TSNUB  LB  4  AO^  i874| 

Aox  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PaBSrDBNOB  DS  M.  KATHSaT ,  l'uN   DXS  DBUX  TIOB-PRiSIDBlffTS. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  3  novembre  1874.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  la  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1742.  La  Société  de  lecture  de  Dijon,  représentée  par 
son  président,  M.  Detourbet;  proposée  par  MM.  Sûnonnet 
etOafihrel. 

1743.  M.  Paul  Goujon,  avocat,  rue  de  Paradis-Poisson- 
nière, n*"  52;  présenté  par  MM.  Ch.  Lucas  et  Ed.  Dupont. 

Ouvrages  offerts. 

Revue  des  Questions  historiques.  9*  année,  31*  livrai- 
son. 1*'  juillet  1874.  Paris,  br.  in-8. 

Société  de  F  Histoire  du  Protestantisme  français.  — 
Bulletin  historique  et  littéraire.  2*  série,  9*  année. 
N*  7,  15  juillet  1874.  Paris,  br.  in-8. 

T.  XI,  1874.  13 
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Bulletin  de  la  Société  démulcUion  du  département 
de  r Allier.  T.  XHI,  l**  et  2"  liy raisons.  Moulins,  1873. 
Deux  br.  in-8. 

Société  académique  des  sciences,  arts,  belles-lettres, 
agriculture  et  industrie  de  Saint-Quentin.  3«  série, 
tome  XI.  Travaux  de  juillet  1872  à  juillet  1873.  Saint- 
Quentin,  1874.  Un  vol.  in-8. 

Œuvres  de  Froissart,  publiées  par  M.  le  baron  Kervyn 
de  Lettenhove.  —  Chroniques,  t.  XVIII ,  pièces  justifi- 
catives (1319-1399),  et  tome  XIX,  glossaire,  par  M.  Aug. 
Scheler.  Bruxelles,  1874.  Deux  vol.  in-8. 

Collection  des  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France  : 

Lettres,  instructions  diplomatiques  et  papiers 
(TÉtat  du  cardinal  de  Richelieu,  recueillis  et  publiés 
par  M.  Avenel.  T.  VU,  1642  et  supplément  de  1608  à 
1642.  Paris,  1874.  Un  vol.  in-4. 

Mandements  et  actes  divers  de  Charles  V  (1364- 
1380),  recueillis  dans  les  collections  de  la  Bibliothèque 
Nationale,  publiés  ou  analysés  par  M.  Léopold  Delisle, 
membre  de  l'Institut,  etc.  Paris,  1874.  Un  vol.  in-4. 

Mélanges  historiques.  —  Choix  de  documents. 
T.  P%  contenant  :  Vie  de  Saint-Bertin  en  vers;  Vie  et 
office  de  saint  Dié;  Définitions  du  chapitre  de  Clunj  en 
1323;  Lettres  de  Jean  de  Witt;  Lettres  de  Balzac.  Paris, 
1873.  Un  vol.  in-4. 

Mélanges  sur  le  Vermandois  aux  xrv®  et  xv*  siècles, 
rdhnis  par  A.  de  Marsy.  Saint-Quentin,  1874.  Br.  in-8. 
(Extrait  du  Vermandois.) 

De  r  ancienne  décoration  de  la  façade  de  Vhâtel  de 
ville  de  Compiègne,  par  le  même.  Arras,  1874.  Br,  in-8. 
(Extrait  de  la  Revue  de  l'Art  chrétien.) 

Note  sur  Mademoiselle  de  Maures,  plus  connue  sons 
le  nom  de  Manon  L'Artigue  ou  de  Nanon  de  TArtigue,  par 
Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Paris,  br.  iQ-8.  (Extrait  du 
Cabinet  historique.) 
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Rapport  à  la  Société  d'agriculture,  sciences,  etc.  de 
Bajeux,  et  circulaire  sur  le  Projet  cTélever  en  cette 
ville  un  monument  à  M.  Arcisse  de  Gaumont,  par 
M.  6.  Yillers,  secrétaire  général  de  la  Société.  Bayeux, 
1874.  Br.  in-8. 

Instruction  sur  le  renouvellement  de  vie  par  dom 
Jean  Mabillon,  publiée  par  M.  de  Bonis.  Rouen,  1874. 
Br.  in-8. 

De  la  part  de  M™  veuve  Pierre  Qément  : 

Histoire  de  Colbert  et  de  son  administration,  par 
Pierre  Clément,  de  l'Institut,  précédée  d'une  préface  par 
M.  A.  GeflTroy,  de  l'Institut.  Paris,  1874.  Deux  vol.  in-8. 

Renseignements  sur  le  Congrès  international  des 
sciences  géographiques  qui  se  réunira  à  Paris  au 
printemps  de  1875.  —  Liste  des  questions  soumises  à 
ce  congrès,  distribuées  en  sept  groupes  :  1 .  Mathématique  ; 

—  2.  Hydrographique  ;  —  3.  Physique  ;  —  4.  Historique; 

—  5.  Économique  ;  —  6.  Didactique  ;  —  7.  Voyages. 

Ces  circulaires  sont  distribuées  au  nom  de  M.  le  baron 
Reille,  commissaire  général  du  Congrès,  à  qui  peuvent  être 
adressées  les  demandes  de  souscription. 

Correspondance. 

MM.  Egger,  Jourdain,  Luce,  de  Champagny  et  de  Bonis 
expriment  leurs  regrets  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance 
du  Conseil. 

MM.  Lachenal,  C.  Yemiàre  et  Champion,  admis  dans  la 
dernière  séance  au  nombre  des  membres  de  la  Société,  adres- 
sent au  Conseil  leurs  remerciements. 

M.  de  Bonis,  en  fiiisant  hommage  de  Topuscule  inédit  de 
J .  Mabillon  ci-dessus  indiqué,  dont  le  manuscrit  est  con- 
servé à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  le  fonds  dit  Résidu 
de  r abbaye  de  Saint-Oermain-des-Prés,  tait  connaître  la 
communauté  des  dames  Bénédictines  de  Dieppe,  auxquelles 
Mabillon  avait  destiné  ces  pieuses  instructions,  dignes  de 
leur  savant  auteur. 
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M.  Tabbé  Hanauer,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  collè- 
gues du  CoUége  libre  de  la  Cbapellensous-Rougemont,  près 
Belfort,  adresse  au  Conseil  l'expression  de  la  plus  profonde 
gratitude  pour  le  don  d'ouvrages  que  le  Ck)nseil  de  la 
Société  a  bien  voulu  faire  à  cet  établissement.  «  Ce  qui  nous 
»  a  le  plus  émus,  dit-il,  est  moins  Timportance  de  ce  don, 
»  si  grande  qu'elle  soit,  que  la  pensée  defiratemelle  sympa- 
»  thie  qui  l'a  inspiré  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 
»  Nous  y  trouverons  un  nouvel  encouragement  à  persévé- 
»  rer  dans  la  voie  patriotique  où  nous  ne  cesserons  de 
»  marcher.  » 

M.  l'abbé  Hanauer  et  M.  Tabbé  Merklein  adressent  aussi 
l'expression  de  leur  reconnaissance  du  témoignage  de  s}nDi- 
pathie  pour  leurs  travaux  historiques  mentionnés  dans  le 
rapport  du  secrétaire  lu  à  la  dernière  Assemblée  générale  de 
la  Société. 

TraiHmœ  de  la  Société. 
Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 
Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  Y.  L'impression  est  terminée;  il  ne 
reste  plus  à  tû^er  que  deux  feuilles,  dont  M.  Luce  a  les 
épreuves. 

Brantôme.  Tome  YIII.  L'impression  est  commencée  ; 
plusieurs  placards  sont  composés. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Tome  P.  Les  feuilles  11 
et  12  sont  en  bon  à  th*er,  la  13*  est  en  placards. 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  III.  Les  feuilles  1  à  3 
en  bon  à  tirer  ;  plusieurs  placards  sont  entre  les  mains  de 
M.  de  Chantérac. 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  V Argenterie  dei 
rois  de  France.  Le  texte  est  entièrement  tiré;  trois 
feuilles  de  la  préfece  sont  composées,  ainsi  qu'une  grande 
partie  de  la  table.  Le  volume  comprendra  27  à  28  feuilles. 

Les  deux  volumes  qui  compléteront  l'exercice  de  1874, 
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savoir:  le  t.  Y  de  Froissart  et  les  Nouveatuv  Comptes  de 
r Argenterie,  pourront  être  mis  en  distribution  à  1â  rentrée 
des  vacances,  au  commencement  du  mois  de  novembre 
prochain. 

Annuaire-Bulletin  de  1874.  La  feuille  11  (séance  du 
Conseil  du  mois  de  juin)  et  la  feuille  12,  qui  devra  contenir 
la  séance  du  mois  de  juillet,  sont  en  composition. 

Un  membre,  conformément  au  désir  exprimé  par  plusieurs 
sociétaires,  appelle  de  nouveau  l'attention  du  Conseil  sur 
la  convenance  qu'il  y  aurait  de  publier  en  un  seul  volume 
la  partie  des  œuvres  de  Brantâme  contenant  les 
Dames  galantes,  et  de  ne  la  point  &ire  chevaucher  sur 
deux  volumes,  ainsi  que  paraissait  être  Tintention  de 
M.  Lalanne,  d'après  le  plan  suivi  jusqu'au  YIII*  volume, 
actuellement  sous  presse.  L'édition  de  Brantâmfi  n'en 
serait  pas  moins  complète,  ainsi  qu'il  a  été  décidé  et  plu- 
sieurs fois  confirmé  par  le  Conseil;  mais  ce  volume,  qui 
serait  le  dernier  de  l'ouvrage  avant  les  tabl^,  pourrait  en 
être  détaché,  au  gré  des  sociétaires,  et  même  être  échangé 
pour  un  volume  d'un  autre  ouvrage,  par  les  sociétaires  qui 
en  exprimeraient  le  désir;  il  ne  serait  point  vendu  sépara 
ment. 

Cette  proposition,  longuement  discutée,  est  approuvée  par 
le  Conseil,  en  vue  de  satisfaire  à  des  scrupules  exprimés  de 
dififérents  côtés.  Toutefois,  en  l'absence  de  l'éditeur  et  du 
commissaire  responsable,  le  Conseil  croit  devoir  suspendre 
la  réalisation  définitive  de  ce  vote  jusqu'à  la  prochaine 
séance.  Il  en  sera  donné  avis  à  M.  Lalanne. 

Le  Conseil  renvoie  à  l'examen  du  Comité  des  fonds  la 
proposition,  qui  lui  paraît  devoir  être  favorablement  accueil- 
lie, du  don  de  plusieurs  volumes  de  V  Annuaire-Bulletin,  que 
demande  M.  Tamizey  de  Larroque,  auteur  de  nombreux 
comptes-rendus,  faits  dans  dififérentes  Revues,  des  publi- 
cations de  la  Société. 

Le  même  Comité  aura  aussi  à  examiner  les  réclamations 
de  plusieurs  sociétés  savantes  qui  adressent  leurs  travaux  à 
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la  Société  de  l'Histoire  de  France  en  échange  d*une  partie  de 
ses  publications. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 


VARIÉTÉS. 
DOGQIIBIITS  IHfelTS  SUE  GOLBKIT. 

Ud  assez  grand  nombre  de  pièces  utiles  pour  l'histoire 
de  Golbert  ont  été  distraites  de  leurs  places  primitives  par 
l'un  des  principaux  commis  du  ministre,  Pierre  Glairam- 
bault,  et  disséminées  dans  les  différentes  collections  que  ce 
curieux  et  indiscret  chercheur  formait  aux  dépens  de  toutes 
les  archives  confiées  à  ses  soins  ou  soumises  à  son  examen.  En 
attendant  Toccasion  d'exposer  plus  à  loisir  les  origines  diverses 
de  ce  fonds,  la  variété  et  l'importance  des  éléments  qui  ont 
servi  à  sa  composition,  le  désordre  primitif  et  l'arbitraire  du 
classement  de  Clalrambault,  le  désordre  encore  plus  grand  que 
le  temps  y  a  apporté,  et  les  mutilations  que  plusieurs  séries 
ont  éprouvées  avant  d'arriver  à  la  Bibliothèque  nationale,  je 
me  bornerai  aujourd'hui  à  donner  ou  seulement  indiquer  quel- 
ques documents  qui  pourront  venir  à  propos  au  moment  où 
paraissent  les  derniers  volumes  consacrés  à  Golbert  par  son 
éminent  historien*. 

A .  LorigiiM  écossaise  des  Colbert. 

Les  souvenirs  des  contemporains  de  Golbert,  les  pamphlets 
et  les  épigrammes  qui  ne  lui  furent  pas  ménagés,  quelques 


1.  Outre  les  deux  derniers  tomes  de  la  collection  des  Lettres,  instructions 
et  mémoires  de  Colbert,  gue  M.  Pierre  Clément  avait  achevés  avant  sa 
mort,  mais  qui  avaient  été  détruits  dans  l'incendie  do  24  mai  1871,  et  que 
le  Mmistère  des  Finances  a  fait  réimprimerp' la  librairie  Didier  et  Gie  a 
publié  une  Histoire  de  Colttert  et  de  son  administratkm^  dont  la  prépa- 
ration avait  été  presque  entièrement  terminée  par  le  regrettable  académi- 
cien. 
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passages  même  de  sa  propre  correspondance  a^ec  son  fils  Sei- 
gnelay,  fes  documents  recueillis  patiemment  par  les  historiens 
rémois  ou  champenois,  les  inscriptions  consenrées  dans  les 
épitaphiers  de  Paris,  les  dossiers  du  Cabinet  des  titres,  tout 
atteste  que  l'illustre  ministre  descendait  d'une  famille  mar- 
chande, plus  ou  moins  anoblie,  et  dont  certains  rameaux  étaient 
restés  ou  tombés  dans  des  positions  inférieures.  Gomment,  dès 
4647,  unGolbert  de  Saint-Pouange  put-il  fournir  huit  quar- 
tiers de  noblesse  remontant  sans  interruption  jusqu'à  4500, 
pour  entrer  dans  l'ordre  de  Malte  ;  comment,  vingt  ans  plus 
tard,  Jean  -  Baptiste  Golbert  se  trouva-t-il  en  état  de  faire 
pareille  production  pour  un  de  ses  fils  ;  comment  enfin  Golbert 
de  Maulevrier,  en  4688,  prouva-t-il  les  quatre  degrés  de 
noblesse  militaire  réclamte  pour  Tordre  du  Saintr-Esprit  ?  — 
c'était  affaire  aux  généalogistes  royaux  ou  aux  commissaires 
du  Grand-Prieuré.  On  sait  que  les  rigueurs  s'adoucissaient 
facilement  sur  Taris  du  prince  ou  dans  l'intérêt  d'un  ordre 
toujours  bien  disposé  en  faveur  d'une  famille  riche  et  puissante. 
C'était  un  fait  de  tous  les  jours,  et  beaucoup  de  maisons  moins 
bien  entées  que  celles  des  ministres  se  tiraient  commodément 
d'embarras.  Mais,  que  deux  esprits  aussi  élevés,  aussi  généreux 
que  Golbert  et  Seignelay,  se  soient  rabaissés  jusqu'à  solliciter 
d'un  étranger,  d'un  baron  Cuthberl  de  Casliehill ,  la  recon- 
naissance d'une  conununauté  d'origine  *  dont  ils  devaient  savoir 
le  peu  de  fondement;  que,  pour  la  plus  grande  confusion 
de  leurs  contemporains  d'abord ,  puis  de  la  postérité ,  ils 
aient  fait  venir  d'Ecosse  un  soi-disant  «  preux  chevalier  » 
du  xiv^  siècle,  à  seule  fin  de  couvrir  de  son  écusson  et  de  sa 
couleuvre  tortiilée  en  pcU  l'enseigne  rémoise  du  Long-  Vestu, 
cela  étonne,  cela  attriste.  C'était,  chez  Golbert,  un  «  furieux 
faible,  »  comme  l'atteste  un  chroniqueur  du  temps.  Quelques^ 
unes  des  preuves  qui  nous  en  sont  restées  ont  déjà  été  réunies 
par  M.  Louis  Paris'  et  surtout  par  feu  M.  Pierre  Clément^;  ce 
dernier,  à  l'appui  du  piquant  récit  de. l'abbé  de  Choisy^,  a 
reproduit  cinq  ou  six  lignes  d'un  certificat  de  Tannée  4749 

t.  Note  sur  la  famUle  Colbert,  par  M.  N.-J.  Colbert,  1863,  p.  37; 
aUesUtion  du  28  juillet  1681. 

2.  Remensiana,  p.  347  et  suiv. 

3.  Lettres  de  Coloert,  t.  I**,  p.  467-486;  Histoire  de  Colberi  et  de  son 
administration  (1874),  t.  l*',  appendice. 

4.  Mémoires,  coll.  Michand,  p.  576. 
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constatant  l'exislenoe  de  la  vieille  tombe  d'un  «  cbevalîer  Cd- 
bert,  originaire  d'Ecosse,  »  qui  s'était,  un  beau  jour,  retrouvée 
dans  le  chœur  des  Gordeliers  de  Reims,  el  sur  laquelle  Golbert 
en  personne  avait  mené  tout  aussitôt  son  flls  et  ses  deux  gen- 
dres faire  des  prières.  Voici  le  texte  d'un  premier  procès-ver- 
bal fait  plus  anciennement,  du  vivant  même  de  Seignelay,  sans 
doute  à  sa  requête,  ou  pour  aider  aux  preuves  de  son  cousin 
Golbert  de  Maulevrier. 

G^oard'hay,  vingt  neofviesme  mars  mil  six  cens  quatre  vingt 
hoity  avant  midy,  par  devant  noas,  notaires  royaux  demeurans  i 
Reims,  sonsignez,  est  comparu  maistre  Jean  Baptiste  Lemperenr, 
lieutenant  général  au  baillage  de  Reims,  lequel  nous  a  requis  de 
vouloir  attester  Testât  de  Tépitaphe  de  Richart  Golbert;  à  Tefifet 
de  quoy  il  a  fiût  comparoir  Hubert  Ghappe,  peintre  demeurant 
audit  Reims,  qui  en  a  fait  la  description,  estant  sur  une  pierre 
commune,  les  armes  au  miiieu,^  deux  vers  dessous  et  Tescriture 
dans  les  oostez  du  mesme  caractère  et  en  la  forme  cy  dessous 
exprimée;  à  l'effet  de  quoy  il  a  fait  comparoir  le  Révérend  Père 
Nicolas  Gracien,  gardien  du  couvent  des  Pères  Gordeliers  de 
Reims,  et  maistre  Louis  Dallier,  avocat  en  Parlement,  conseiller 
et  eschevin  de  la  ville  de  Reims,  qui  ont  attesté  et  certifié  avoir 
veu  et  leu  ledit  épitaphe,  qui  est  entièrement  conforme  à  la  figure 
cy  dessous  représentée,  dans  le  chœur  de  l'église  desdits  Pères 
Gordeliers,  au  costé  droit  du  grand  autel;  dont  a  esté  accordé 
audit  sieur  Lempereur,  ce  requérant,  le  prient  acte,  pour  servir 
et  valoir  ce  que  de  raison.  Et  a  ledit  sieur  Lempereur  signé  avec 
ledit  Père  gardien,  ledit  s' Dallier  et  ledit  s'  Ghappe. 

Dallier.  Hubert  Ghappe. 

F.  N.  Gratien,  gardien  dudit  couvent. 

J.  B.  Lempereur.  Dallier.  Gharpentier. 

L'acte,  écrit  sur  parchemin  ^  est  accompagné  d*un  dessin 
fac-similé  de  la  tombe,  autour  de  laquelle  se  lit  l'inscription 
suivante,  en  lettres  imitées  du  gothique  : 

Gy .  git .  li .  preuz  .  chevaliers . 
Richart .  Golbert .  dit .  li .  Escossois  ki  f... 


M.GGGG^Priez  . pour . lame .  de .  li . 


1.  Il  est  âctnellement  classé  dans  le  volnme  de  VOrdrs  du  Saint-Esprit 
qui  porte  la  cote  ClairambauU  1170,  f*  82. 

2.  Le  dernier  C  est  douteux. 
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Au  milieu,  un  écusson  de  forme  moderne,  portant  la  cou- 
leuvre tortillée  en  pal  et  soutenu  par  une  courroie  bouclée.  Au- 
dessous  de  récusson,  ces  deux  fers  : 

En .  Escoese .  jeus .  le .  berceau . 

Et .  Raims .  me .  donna .  ce .  tombeau . 

Le  procès-verbal  fkit  trente  ans  plus  tard,  et  dont  il  a  été 
question  ci-dessus,  est  conservé  au  Cabinet  des  titres,  dans  un 
des  nombreux  dossiers  Colbert.  Gomme  contexture,  c'est  i 
peu  près  la  répétition  du  premier  :  de  part  et  d'autre,  les  signa- 
taires se  gardent  de  rien  affirmer  quant  à  l'antiquité  et  la  pro- 
venance de  la  tombe.  Ils  ont  «  vu  et  lu  Tépitaphe;  »  rien  de 
plus.  Mais  on  remarquera  que,  cette  fois,  ils  lisent  a  mil  trois 
cents  »  au  lieu  de  a  M.  GGGG.  » 

L'an  mille  sept  cent  dix  neuf,  le  quatorzième  jour  d'avril,  M«  Adam 
Hachette,  conseiller  du  Roy,  lieutenant  en  réiection  de  cette  ville 
de  Reims,  et  le  sieur  Thomas  Callou,  capitaine  de  milice  de 
bourgeoisie  et  syndic  des  habitans  de  ladite  ville,  se  sont,  avec 
les  notaires  du  Roy  à  Reims  soussignés,  transportés  en  l'église  des 
Révérends  Pères  Cordeliers  dudit  Reims  ;  où  estant,  en  la  présence 
de  Révérend  Père  Glande  Flamand,  prestre,  religieux,  gardien 
dudit  couvent,  et  de  François  Ledoux,  escuier,  conseiller  secré- 
taire du  Roy  et  receveur  général  des  fermes  de  8a  Majesté  de  la 
généraUté  de  la  Champagne,  ils  auroient  trouvez,  au  chœur  de 
ladite  église,  vis  à  vis  et  proche  le  baiustre  du  grand  autel,  une 
épitaphe  gravée  sur  une  vieille  pierre  de  marbre,  en  vieux  langage, 
dont  le  temps  a  efibcé  quelques  caractères,  conçue  en  ces  termes, 
ainsy  qu'il  est  raporté  cy  dessus  *  :  i  Gy  gist  iy  preux  chevalier 
Richard  Golhert,  qui  mourut  l'an  mille  trois  cent,  >  au  dessous  (sic) 
de  l'escu,  dans  lequel  est  la  couleuvre  ;  et  est  ledit  escu  soutenu  par 
une  boucle  où  sont  escrits  les  mots  :  a  En  Ecosse  j'eus  le  berceau, 
et  Reims  me  donna  le  tombeau,  t  Ge  que  lesdits  sieurs  Hachette, 
Gallon  et  Ledoux  ont  certifié  véritable;  dont  ils  ont  demandé  acte 
auxdits  notaires,  qui  leur  ont  octroyé,  pour  servir  et  valoir  à  qui 
il  appartiendra  ce  que  de  raison.  Ge  fot  fait  et  passé  audit  Reims, 
en  ladite  église,  lesdits  jour  et  an,  et  ont  signé. 

Hachettb.  Gallou.  Ledoux. 

DBSikIN.  Laubréau. 


1.  Dans  une  espèce  de  fac-umile  fort  difiérent  du  précédent. 
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Gontrollé  à  Reims,  le  14  avril  1719.  R.  dix-neafaols  six  deniers. 

De  Rbgicoubt. 

Nous,  lieutenant,  gens  du  Conseil  et  eschevins  de  la  ville  de 
Reims,  certifions  à  tons  qu'il  appartiendra  que  M«»  de  Sain  et 
Laubréau,  qui  ont  signé  cy-dessus,  sont  notaires  royaux  demen- 
rans  à  Reims  ;  et  qu'aux  actes  par  eux  expédiés,  foy  y  doit  estre 
ajoutée.  En  tesmoin  de  vérité,  nous  avons  fait  expédier  le  présent 
par  nostre  greffier  et  secrétaire  ordinaire,  et  à  iceluy  fait  apposer 
les  armes  et  le  cachet  de  ladite  ville,  pour  servir  et  valoir  ainsy 
que  de  raison.  Fait  au  bureau  du  Conseil  de  Thôtel  de  la  ville  de 
Reims,  le  quinze  avril  1719. 

Graillbt. 

Nous  soussignés,  conseiller  dn  Roy  au  siège  royal  et  présidial 
de  Reims,  bailly  de  la  duché  et  pairie,  lieutenant  général  de  police 
de  ladite  ville  et  fauxbourgs,  certifions  à  qui  il  appartiendra  que  la 
signature  des  nommez  de  Sain  et  Laubréau,  notaires,  apposée  an 
procez  verbal  cy  contre  et  d'autre  part  écrit,  est  *  celle  de  deux 
notaires  royaux  de  ladite  ville  de  Reims,  et  qu^à  icelles  foy  y  est 
ajoutée,  tant  en  jugement  qu'hors  d^iceluy.  £n  foy  de  quoy  nous 
avons  au  présent,  signé  de  nous,  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes.  Fait  à  Reims^  ce  quinzième  jour  du  mois  d'avril  1719. 

NOUVBLET. 

On  voit  que  les  inventeurs  de  Tantique  monument  ne 
s'étaient  mis  en  frais  ni  de  science,  ni  d'art,  ni  d'imagination. 
Quels  étaientrils?  On  a  dit  que  l'idée  première  d  une  origine 
écossaise  —  par  analogie  du  nom  de  Colbert  avec  celui  de 
Guthbert  —  venait  de  Ménage.  Quant  à  la  tombe,  Yoici  ce  que 
raconte  Amelot  de  la  Houssaye,  qui  n'est  guère  exact  sur  les 
détails  :  «  Lorsque  d'Hozier  travailioit  à  la  généalogie  de  la 
maison  Colbert,  un  avocat  de  Reims,  que  Ton  m'a  nommé, 
mais  dont  j'ai  oublié  le  nom,  vint  présenter  à  ce  ministre  une 
vieille  figure  de  pierre  grise,  dont  le  temps  avoit  rongé  le  nez 
et  les  oreilles  et  conservé  rinscriplion  en  lettre  gothique,  conte- 
nant ces  mots  :  «  Ly  preu  chivalier  Richard  Colbert  occiz  à  la 
»  jor. . .  »  Le  reste  ne  se  pouvoit  lire.  On  dit  que  M.  Colbert  se 
tint  si  obligé  de  ce  présent,  qu'il  donna  2000  écus  comptant  à 
cet  avocat,  et  une  charge  de  conseiller  au  présidial  de  Reims  à 
son  père  ^  »  Quel  était  cet  avocat  si  bien  avisé  ?  Dans  le  pro- 

t.  Mémoires  historiques,  L  11,  p.  101. 
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oto-Terbal  de  46S8,  nous  avons  le  choix  entre  Jean-Baptiste 
Lompereur,  lieutenant  général  an  iMûlIiage ,  et  M*  Louis  Dal- 
lier,  échevin  de  Reims.  On  a  rapporté  aussi  ^  que  Coibert  avait 
promis  un  évéché  au  P.  Valéry,  gardien  du  couvent  des  Gor- 
deliers,  pour  que  l'épitaphe  pût  être  placée  nuitamment  et 
servir  dans  les  preuves  de  noblesse  que  préparait  son  fils. 

Qui  croyait-il  abuser?  Saint-Simon  atteste  que  personne,  à 
la  cour,  ne  fut  dupe  de  cette  «  folie;  »  que  le  roi  se  montra 
choqué  de  la  persistance  de  Seignelay  à  la  soutenir,  après  la 
mort  de  son  père,  et  qu'on  en  riait  jusque  chez  la  duchesse  de 
Mortemart,  sa  sœur^.  Dans  le  public,  un  quatrain  circula  sur 
la  promotion  de  Maulevrier  : 

Coibert  tira  de  TËcosse 
Ses  preuves  de  chevalier, 
Car  les  livres  de  négoce 
Ne  donnent  pas  le  collier. 

Quant  aux  érudits  qui  entouraient  les  Coibert,  je  laisse  à 
penser  si,  dans  leur  for  intérieur,  ils  firent  bonne  justice  de  la 
trouvaille  de  Reims;  Clairambault,  tout  le  premier,  s'empressa 
d'arrêter  au  passage  le  procès-verbal  de  4688,  comme  un  monu- 
ment curieux  des  petites  faiblesses  de  ses  patrons.  Mais  il  faut 
ajouter  que  les  jacobites  de  SaInt-Germain-en-Laye  y  trouvaient 
leur  profit.  Selon  le  chevalier  Dalrymple  ',  ils  surent  exploiter 
les  prétentions  du  puissant  compatriote  que  leur  avait  donné  la 
déclaration  officielle  de  Jacques  U,  en  4  687,  et  entraînèrent 
ainsi  Seignelay  à  cette  expédition  infructueuse  de  4689,  qu'il 
prétendit  conduira  lui-même  jusqu'en  Ecosse. 

11  n  y  a  point  lieu  ici  d'examiner  à  fond  les  autres  preuves 
sur  lesquelles  la  famille  du  ministre  appuya  ses  droits  à  une 
origine  étrangère;  outre  qu'il  vaut  mieux  tenir  le  nom  de 
Coibert  pour  français  de  toute  antiquité,  nous  avons  voulu 
seulement  montrer  qu'au  point  de  vue  de  l'archéologie,  ou 
même  des  plus  vulgaires  vraisemblances,  le  mausolée  rémois, 
aujourd'hui  disparu  avec  l'église  des  Cordeliers,  n'avait  aucune 
valeur,  et  même  desservait  la  cause  pour  les  besoins  de  laquelle 
il  avait  été  inventé.  Aussi  ne  flgure-tril  pas  parmi  les  docu- 

1.  H.  Gérnsez. 

2.  Addition  au  Journal  de  Daogean,  5  novembre  1690. 

3.  Mémain$  de  la  Grande-Breiagne,  livre  V. 
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ments  généalogiques  réunis  en  4744  par  le  comte  de  Greailly, 
dans  son  Recueil  de  titres  de  la  matfon  d'Estouteville.  Mais  le 
souvenir  en  demeurara  comme  un  témoignage  instructif  des 
défaillances,  des  petitesses  de  l'homme,  alors  même  que  cet 
homme  s'appelle  Golbert,  et  que  notre  grand  poète  a  oelà)ré  en 
lui  <c  tant  de  rares  qualités  qui  ont  attiré  l'admiration  de  toute 
la  France,  une  pénétration  à  laquelle  rien  n'échappe,  un  esprit 
vaste  qui  embrasse,  qui  exécute  tout  à  la  fois  tant  de  grandes 
choses,  une  àme  que  rien  n'étonne,  que  rien  ne  fatigue  * .  » 

(£a  suite  prochainemmi,) 


m. 


BIBLIOGRAPHIE. 


202.  —  Kervilbr  (René).  Le  chancelier  Séguier,  pro- 
tecteur de  l'Académie  française.  Etudes  sur  sa  vie  privée, 
politique  et  littéraire  et  sur  le  groupe  académique  de  ses 
Jhmilierset  commensaux.  In-8,  xv-672  p.  Paris,  Didier 
etC". 

Ce  livre  est  un  panégyrique  plutôt  qu'une  histoire,  et  Texpo- 
sition  ou  la  discusdion  des  faits  y  passe  trop  souvent  après  la 
plaidoirie  pour  le  héros ,  mais  Fauteur  a  du  moins  le  mérite  de 
ne  point  dissimuler  ses  intentions  :  dès  le  début,  il  se  propose  de 
nous  convaincre  que,  depuis  deux  siècles,  Thistoire,  TAcadémie, 
la  France,  sont  en  retard  envers  Tune  de  nos  plus  belles  gloires. 
M.  Kerviler  a  raison,  en  ce  sens  que  le  personnage  vaut,  à  bien 
des  titres,  la  peine  qu'on  le  connaisse  et  le  juge.  «  Cet  homme 
intègre  qui,  ministre  de  la  justice  pendant  près  de  quarante  ans 
(de  1633  à  1672),  posséda  la  confiance  de  Louis  XIII,  de  Riche- 
lieu, de  Mazarin,  d'Anne  d'Autriche  et  de  Louis  XIV;  ce  magis- 
trat éminent  qui  a  laissé  son  nom  attaché  à  la  réforme  des  codes 
civil  et  criminel;  ce  savant  et  cet  érudit  qui  sut  composer  et 
ouvrir  libéralement  aux  travailleurs  la  plus  belle  et  la  plus  nom- 
breuse bibliothèque  qu'aucun  particulier  eût  encore  possédée;  ce 

1.  Raciae,  dus  la  dédicaoe  de  Bérénice  (1670). 
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Mécène  intelligent  qui  rechercha  tous  les  hommes  de  talent  à 
Paris  et  dans  les  provinces  pour  les  combler  de  grâces  et  de 
fiiveurs,  logeant  les  nns  dans  son  h6tel,  distribuant  aux  antres 
brevets,  abbayes  ou  pensions;  ce  protecteur  des  lettres,  des 
sciences  et  des  arts,  qui  donna  pendant  trente  ans  asile  à  l'Aca- 
démie dans  ses  salons,  seuls  lieux  de  ses  séances  ordinaires  ;  cet 
homme  enfin  que  les  cent  voix  de  la  Renommée  ont  célébré  à 
Tenvi  de  son  vivant,  attend  encore  un  biographe.  » 

M.  Eerviler  s'est  acquitté  consciencieusement  de  ce  rôle  de 
biographe,  en  présentant  d'une  fiiçon  fort  intéressante  et  sons  la 
forme  narrative  les  renseignements  que  fournissent  les  mémoires 
contemporains  sur  la  carrière  administrative,  politique  et  littéraire 
du  chancelier.  Il  cite  tous  les  jugements,  de  quelque  nature  qu'ils 
soient  ;  mais,  étant  donné  le  point  de  départ  de  son  panégyrique, 
on  entend  bien  que  s'il  discute  ou  contrôle  certains  témoignages, 
ce  sont  seulement  ceux  qui  seraient  défavorables  à  sa  thèse  : 
Séguier  doit  avoir  eu  toutes  les  vertus,  tous  les  mérites,  tous  les 
talents.  Or,  les  opinions  exprimées  dans  les  mémoires  du  temps 
sont  fort  contradictoires  :  il  convenait  donc  de  chercher  des  argu- 
ments et  des  preuves  pour  ou  contre  à  des  sources  nouvelles,  parmi 
les  documents  inédits.  Mais  M.  Kerviler  n'a  eu  à  sa  disposition, 
ou  du  moins  n'a  employé  que  le  recueil  des  lettres  adressées  an 
chancelier  Séguier,  recueil  incomplet,  puisque  beaucoup  de 
volumes  sont  passés  à  l'étranger  on  dans  des  collections  parti- 
culières. Ëtait-ce  là,  c'est4-dire  dans  les  lettres  administratives 
ou  privées,  de  toute  provenance,  qui  étaient  adressées  au  chan- 
celier et  que  recueillaient  ses  secrétaires ,  était-ce  là  qu'il  fallait 
chercher  l'expression  de  sa  pensée,  le  témoignage  de  son  action, 
de  son  influence,  le  critérium  de  sa  conduite  ?  Lorsque  M.  Eerviler 
a  eu  la  bonne  fortune  de  retrouver,  pour  la  fin  de  son  volume,  un 
paquet  de  lettres  de  Séguier  lui-même,  il  s'est  estimé  fort  heureux, 
et  de  même  lorsqu'il  a  pu  utiliser  d'autres  lettres  qui  sont  imprimées 
dans  nos  grandes  publications  de  documents  inédits.  Gela  aurait 
dû  l'induire  à  fouiller  pour  son  propre  compte  les  autres  recueils 
de  correspondances  administratives  ou  littéraires  que  possèdent 
la  Bibliothèque  nationale,  les  Archives  on  autres  dépôts;  les  lettres 
de  Séguier  abondent,  par  exemple,  dans  les  fonds  de  Béthune,  le 
Tellier,  Golbert,  Baluze,  Giairambault,  Godefiroy,  etc.;  un  peu  de 
patience  suffirait  pour  en  tirer  des  trésors,  et  nul  d'entre  nous 
n'aurait  reproché  à  M.  Kerviler  de  multiplier  dans  cet  ordre  d'idées 
les  citations  et  les  références.  Alors,  nous  eussions  eu  la  satisfaction 
de  juger  définitivement,  sur  une  bonne  et  authentique  production, 
la  personnalité  du  chanceUer.  Provisoirement,  on  ne  peut  voir  en 
lui  qu*un  agent  secondaire,  docile,  parfois  même  servile,  des 
Richelieu,  des  Mazarin,  des  Golbert,  et  ce  rôle  n'est  point  digne 
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d'an  chancelier.  Séguier  est  remarquable  et  intéressant  à  étadier 
comme  jurisconsulte,  comme  orateur,  comme  lettré^,  comme 
Mécène,  —  ce  dernier  c6té  est  un  de  ceux  sur  lesquels  son 
biographe  a  le  plus  heureusement  insisté  ;  -—mais  ce  ne  fut  point 
un  homme  d'État,  et  Louis  XIV  lui-même  s'est  chargé  de 
prononcer  ce  jugement. 

Le  dernier  tiers  du  volume  est  consacré  au  a  groupe  des 
académiciens  familiers  de  Thôtel  Séguier.  •  Certains  de  ces 
personnages  méritaient  en  efifet  quelque  chose  de  mieux  que  ne 
leur  accordent  les  biographies  générales  ;  d'autres  nous  semblent  un 
peu  surfaits.  Nous  trouvons  successivement  les  deux  Gureau  de  la 
Chambre,  les  trois  abbés  de  Gérisy,  Esprit  et  de  Chaumont,  les 
professeurs  Daniel  de  Priézac  et  Jean  Ballesdens;  enfin  viennent 
les  trois  ducs  de  Coislin,  qui  continuèrent  les  traditions  acadé- 
miques du  chancelier,  leur  aïeul.  Quelques  documents  inédits,  et 
vraiment  intéressants,  ont  été  ajoutés  au  volume  :  on  y  remar- 
quera la  correspondance  de  Séguier  avec  son  bibliothécaire 
Blaize,  les  lettres  que  lui  adressaient  ses  deux  petits-fils  de  Coislin 
pendant  le  voyage  de  la  cour  aux  Pyrénées,  et  celles  de  Balles- 
dens ou  autres  académiciens  (1661-1669). 

203.  —  Le  Brun-Dalbanne.  Les  Savants  de  Troyes  et 
rAcadémie  de  Châlons  au  xvnf  siècle.  In-8,  19  p.  Troyes, 
Dufoup-Bouquot. 

(Extrait  des  Mémpires  de  là  Société  académique  de  •l'Aube.) 

204.  —  Le  Cœur.  Monuments  du  Béam.  Monographie 
de  relise  de  Sauveterre.  Notice  précédée  de  quelques  indi- 
cations sur  la  ville  de  Sauveterre.  In-8, 16  p.  et  3  pi.  Pau, 
Yignancour. 

205.  —  Lecour  (l'abbé).  Chants  propres  et  traditionnels 
de  la  confrérie  de  Sainte-Croix,  dite  des  Pénitents  noirs,  de 
Felletin  (Creuse).  In-12,  111p.  Paris,  J.  Le  Qere  et  C*. 

206.  *-  Lecoy  de  la  Marche.  L'Académie  de  France  à 
Rome.  Correspondance  inédite  de  ses  directeurs,  précédée 
d'une  étude  historique.  In-8,  vu-306  p.  Paris,  Didier  et  C*. 

Les  origines  et  l'historique  de  TÉcoie  de  Rome  avaient  été 
jusqu'ici  à  peine  indiqués,  même  dans  les  ouvrages  spéciaux  aux 
beaux-arts  :  M.  Lecoy  de  la  Marche  a  eu  l'heureuse  idée  de 
recueillir  dans  le  fonds  dit  de  •  la  Ma%$on  du  Roi,  aux  Archives 
nationales,  la  correspondance  des  directeurs  de  l'Académie  avec 
le  surintendant  général  des  bfttiments,  et  d'en  extraire  plusieurs 
centaines  de  lettres  qui  nous  initient  à  la  vie  intérieure  de  Téta- 
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bliBsement,  aux  travaux  des  élèves,  aux  nouvelles  artistiques,  à 
l'existence  de  nos  compatriotes  dans  la  Ville  Étemelle,  depuis  une 
époque  très-voisine  de  la  fondation  de  TËcoie  jusqu'à  sa  désorga- 
nisation en  1792. 

Par  malheur,  la  première  partie  de  la  correspondance  fait 
absolument  défaut,  et  elle  serait  des  plus  intéressantes,  si  l'on 
en  juge  par  ce  qui  subsiste  des  réponses  de  Golbert;  nous  ferions 
même  volontiers  un  reproche  à  M.  Lecoy  de  la  Marche  de  s'être 
borné  à  représenter  cette  époque  si  importante  et  si  féconde  en 
grands  résultats  par  deux  ou  trois  dépêches  d'Errard  ou  par 
l'analyse  factice  des  dépêches  de  Golbert.  Outre  les  lettres  que  feu 
M.  Pierre  Clément  a  publiées  et  dont  le  texte  aurait  pu,  sans 
inconvénient,  paraître  de  nouveau  en  tête  de  ce  volume,  il  eût  été 
sans  doute  possible  de  retrouver  bien  des  dépêches  des  directeurs, 
disséminées,  non  plus  dans  le  fonds  des  Archives  nationales,  mais 
dans  les  papiers  de  Golbert  lui-même  et  de  ses  secrétaires,  à  la 
Bibliothèque  nationale.  G'est  à  peine  si  nous  voyons  s'organiser  et 
se  constituer  l'Académie  ;  et  pourtant  quoi  de  plus  juste  que  de 
montrer  le  grand  ministre  à  l'œuvre  !  Là  comme  partout,  il  fut  l'àme 
de  cette  nouvelle  institution.  Sa  correspondance,  si  merveilleuse 
de  netteté  dans  le  détail  et  si  grande  dans  l'ensemble,  eût  donc  été 
la  vraie  préface  du  livre,  la  seule  qui  convint  en  tête  de  ce  monu- 
ment commémoratif  d'une  des  gloires  les  plus  pures  du  siècle  de 
Louis  XIV. 

G'est  seulement  à  partir  du  directorat  de  la  Teulière  (1687) 
que  les  Archives  ont  fourni  une  correspondance  suivie.  Houasse, 
Pœrson,  Nicolas  Vleughels,  dont  la  direction  brillante  émerveilla 
les  Romains  et  produisit  une  pléiade  d'excellents  peintres,  Fran- 
çois de  Troy,  Natoiré,  Vien,  Lagrenée  et  Ménageot,  qu'une  émeute 
chassa  de  Rome,  avec  les  élèves,  en  4793,  sont  les  huit  autres 
peintres  qui  occupèrent  le  fauteuil  directorial  dans  cette  période 
de  plus  d'un  siède. 

Bien  que  l'éditeur  de  leur  correspondance  se  soit  restreint  aux 
lettres  intéressant  les  beaux-arts,  son  volume  touche  par  trop  de 
côtés  importants  à  l'histoire  générale  pour  que  nous  ne  le  signalions 
pas  ici.  n  a  eu  d'ailleurs  le  mérite  d'éveiller  l'attention  en  haut 
lieu,  et  la  direction  des  Beaux-Arts  s'est  empressée  de  suivre 
l'exemple  que  lui  donnait  un  studieux  archiviste,  en  faisant  réunir 
et  transcrire  pour  l'École  de  Rome  tout  ce  qui  a  subsisté  de  docu- 
ments relatifs  à  son  existence. 

207.  —  Tamizby  de  Larroque  (Philippe).  Lettres  iné- 
dites du  cardinal  d* Armagnac,  publiées  avec  une  introdac- 
tion  et  des  notes.  Paris,  Claudin  ;  Bordeaux,  Lefebvre. 

(CoUection  méridioiiale,  tome  V.) 
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L'infiitigable  éditeur  de  tant  de  documents  précieux  pour  les 
annales  bordelaises,  périgourdines  et  gasconnes,  présente,  cette 
fois,  à  son  public  éradit,  un  personnage  injustement  négligé  par 
le^  biographes,  quoique,  «  grand  diplomate,  protecteur  généreux 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  correspondant  du  connétable 
de  Montmorency,  de  Henri  n,  de  Catherine  de  Médicis,  de 
Charles  IX,  de  Henri  III,  cet  homme  ait  été,  à  bien  des  points  de 
Tue,  un  des  plus  illustres  du  xyi*  siècle.  • 

Les  quarante-six  lettres  que  nous  donne  M.  de  Larroque  se 
rapportent  pour  une  moitié  à  l'ambassade  de  Rome  (1554  et  1555)  et 
vont,  pour  l'autre  moitié,  jusqu'à  Tannée  1584.  Toutes  sont  annotées 
avec  le  même  soin,  la  même  science  que  Ton  remarque  dans  la 
substantielle  introduction  qui  les  précède.  Elles  ont  été  recueillies 
dans  divers  manuscrits  français  des  fonds  Gaignières,  Béthune,etc. 

208.  —  Thbzan  (de).  Histoire  généalogique  de  la  maison 
de  Ploëuc.  6r.  in-4,  599  p.  Beauyais,  LiâSneur. 

209.  —  Yauzelles  (Lud.  de) .  Histoire  du  prieuré  de  la 
Magdeleine-lez-Orléans,  de  Tordre  de  Fontevraud ,  avec 
pièces  justificatives  et  cinq  planches  gravées  sur  enivre. 
In-8,  ra-843  p.  Paris,  Baur  ;  Orléans,  Herluison.  ' 

Ce  livre,  consacré  par  un  studieux  magistrat  à  un  monastère 
dont  les  derniers  débris  disparaissent  sous  les  plantes  grimpantes, 
se  recommande  extérieurement  par  une  exécution  parfaite ,  qui 
prouve  une  fois  de  plus  combien  Térudition  est  sûre  de  trouver 
toutes  les  ressources  désirables  dans  nos  imprimeries  de  province, 
intérieurement  par  une  étude  approfondie  du  sujet  et  une  abon- 
dance de  documents  curieux  ou  de  pièces  justificatives.  Cest  une 
excellente  monographie  à  ajouter  au  dossier  d*un  de  nos  ordres 
les  plus  célèbres,  à  côté  du  dernier  ouvrage  que  M.  Pierre  Clé- 
ment a  donné  sur  la  £uneuse  abbesse  de  Fontevraud,  et  que  nous 
sommes  surpris  de  ne  pas  voir  mentionné  par  M.  de  Yauzelles. 

210.  —  Varax  (de).  Notice  sur  le  château  de  la  Ducbàre. 
In-8,  24  p.  Lyon,  Vingtrinier. 

211.  —  Vian.  Histoire  du  village  de  Saint- Cfaèron. 
T.  I*'.  l'*  partie  :  les  institutions  religieuses  et  philanthro- 
piques. 2^  partie  :  les  institutions  féodales  et  les  seigneurs. 
In-8,  ix-616  p.  Saint-Chéron  (Seine-et-Oise). 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL   D'ADMINISTRATION, 

TBNUB  LB  3  NOVBMBRB  1874, 

Aux  Archires  Nationales,  à  trois  tienres  et  demie, 

sous  LA  P&âilDBNGB  DE  M.  JOUBDAINy  l'uN  DBS  DEUX  YICB-P&isnJlNTS. 

(Prooès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  t*'  décembre  1874.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  en  ces  termes  au  Conseil  la 
mort  de  M.  Guizot  : 

«  Messieurs, 
«  Vous  connaissez  tous  la  perte  immense  que  nous  avons 
éprouvée  depuis  notre  dernière  réunion.  Notre  illustre  pré- 
sident, M.  Guizot,  nous  a  été  enlevé  dans  les  premiers  jours 
du  mois  de  septembre,  après  une  glorieuse  vieillesse  qui 
n'avait  pas  été  moins  féconde  pour  les  lettres  françaises  que 
les  belles  années  de  son  âge  mûr.  M.  Guizot  avait  assisté 
à  la  naissance  de  notre  Société  ;  il  était  inscrit  le  premier 
sur  la  liste  de  ses  membres ,  et ,  dans  la  suite,  qu'il  vécût 
dans  la  retraite  ou  qu'il  occupât  les  plus  hautes  situations 
de  l'État,  nous  avions  toujours  obtenu  de  lui  le  concours 
le  plus  bienveillant,  le  plus  éclairé  et  le  plus  utile.  Lorsque 
T.  XI,  1874.  14 
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nous  eûmes  perdu  M.  de  Barante,  qui  nous  avait  si  bng- 
temps  présidés,  nos  aufrages  unanimes  et  reconnaissants 
lui  donnèrent  pour  successeur  M.  Guizot.  Nous  étions 
heureux  et  âers  d'avoir  k  notre  tête  ce  ferme  esprit,  ce 
grand  caractère,  cet  écrivain  éminent  qui  avait  cultivé» 
avec  un  zèle  si  constant  et  une  si  éclatante  supériorité,  les 
études  que  nous  avons  pour  mission  de  repr^nter,  con- 
sacrant aux  sciences  historiques  tous  les  jours  de  sa  vie 
qui  n*appartenaient  pas  à  la  défense  des  grands  intérêts 
du  pays.  Ce  n*est  ni  le  lieu  ni  le  moment  de  raconter  la 
carrière  de  M.  Guizot  ;  mais  nous  devions  à  sa  mémoire  ce 
premier  souvenir  et  ce  premier  hommage.  Le  Conseil  de 
la  Société  de  THistoire  de  France  approuvera  sans  doute 
que  l'expression  de  ses  profonds  regrets  soit  consignée  au 
procès-verbal  de  la  séance  de  ce  jour^  > 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1744.  M.  René  Destors,  étudiant  en  droit,  rue  Royale- 
Saint-Honoré,  n^  9  ;  présenté  par  MM.  Egger  et  Ârmin- 
gaud. 

1745.  M.  Bligny»  notaire  à  Rouen,  rue  Ganterie,  n"^  58; 
présenté  par  MM.  Le  Bouteiller  et  Legros. 

Ouvrages  offerts. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  —  Bulletin 
historique.  Janvier  à  juin  1874.  Br.  in-8. 

Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français,  — 
Bulletin  historique  et  littéraire.  2*  série,  9«  année. 
N~  8,  9  et  10;  août,  septembre  et  octobre  1874.  3  broch. 
in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  N""  8,  août 
1874.  Br.  in-8. 

Revue  des  Questions  historiques,  l*"^  oetobre  1874. 
Br.  iii-8  de  335  p. 

Mémoires  de  la  Société  académique,  etc.  du  dépar^ 
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tement  de  F  Aube.  2^  «^i^  toiœ  X*  Aimé6  1873.  Un  vol. 
in-S. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique 
de  r Orléanais.  N*»  80  et  81, 1«  et  2*  trimestres  de  1874. 
Denx  br.  in-8. 

Notice  sur  la  Société  de  V Histoire  du  Protestan- 
tisme français  (1852-1872).  Paris,  1874.  Un  vol.  m-12. 

La  Prusse  et  la  France  devant  Thistoire.  Essais 
sur  les  causes  de  la  guerre.  4?  édition.  Paris,  1874. 
Un  vol.  in-8. 

Ouvrages  offerts  par  l'Académie  royale  des  sdenees,  des 
lettres  et  des  beauxHirts  de  Belgique  : 

Annuaire  de  l'Académie  royale,  etc.  40®  année,  1874. 
Un  vol.  in-12. 

Bulletins  de  r  Académie  royale,  etc.  de  Belgique. 
42»  et  43*»  années  ;  t.  XXXV  à  XXXVH,  1873  et  1874. 
3  vol.  in-8. 

Biographie  nationale,  publiée  par  l'Académie  royale, 
etc.  de  Belgique.  T.  IV,  2*partie(Gottj-deGorte).  Bruxelles, 
1873.  Un  fascicule  in-8. 

(Collection  des  Chroniques  belges  inédites  : 

l""  Chroniques  relatives  à  l'histoire  de  la  Belgique 
sow  la  domination  des  dt^cs  de  Bourgogne,  publiées 
par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove.  BruxeUes,  1873. 
T.  n  (Textes  français).  Un  vol.  istA. 

2^  Chronique  de  Jean  des  Preis  dit  d' Oubremeuse, 
publiée  par  A.  Borgnet.  T.  m.  Bmxdles,  1873.  Un  voL 
in«4. 

y  Monuments  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces 
de  Namur,  de  Hainaut  et  de  Luœemhourg  (Cartulaires 
de  Hainanly  suite).  T.  III,  publié  par  L.  DevÙlers.  Bru- 
xelles, 1874.  Un  7ol.  in-4. 

4^  Collection  des  voyages  des  souverains  des  Pays- 
Bas,  publiée  par  M.  Gacbard.  T.  II.  Bruxdles,  1874.  Un 
vol.  in-4. 
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C(yifTesp(mdance, 

M.  J.  liagre,  secrétaire  perpétuel  de  rAcadémie  royale 
de  Belgique,  &it  hommage  des  volumes  ci-dessus  énoncés. 

M.  le  baron  Eenryn  de  Lettenhove  remercie  le  Conseil 
du  témoignage  de  sympathie  qui  lui  a  été  exprimé  à  rocca- 
sion  de  Tenvoi  des  deux  derniers  volumes  des  textes  de  son 
édition  des  Œuvres  de  Froissart,  adressés  à  la  Société. 
M.  de  Lettenhove  ne  se  dissimule  pas  les  &utes  et  les  lacunes 
qu'on  pourra  remarquer  dans  cette  grande  publication,  con- 
tinuée avec  une  infatigable  persévérance  ;  mais  il  invoque 
avec  une  légitime  confiance  ce  qu'il  lui  a  fallu  de  peines  et 
d'efibrts  pour  retrouver  des  textes  restés  inédits  et  pour  les 
coordonner  en  les  comparant  les  uns  aux  autres.  Sa  tâche 
n'est  point  encore  achevée.  Les  tables  analytiques  de  ma- 
tières, bien  que,  pour  les  rendre  plus  complètes,  il  eut  fallu 
un  long  séjour  à  Londres  au  Record  Office,  et  à  Paris  au 
Trésor  des  Chartes,  formeront  deux  ou  trois  volumes 
in-8.  La  lettre  A  est  en  ce  moment  sous  presse. 

M.  Louis  Audiot,  secrétaire  de  la  nouvelle  Société  des 
Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  TAunis , 
annonce  que  cette  Société,  digne  de  toutes  les  sympathies 
des  amis  de  l'histoire ,  compte  déjà  plus  de  250  membres, 
et  que  le  i^^  volume  de  ses  Mémoires  est  sous  presse. 

M.  Le  Renard  La  vallée,  secrétaire  de  la  Société  libre 
d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles -lettres  de  FEure 
(section  de  Bemay),  annonce  l'envoi  du  compte-rendu  du 
dernier  concours  d'agriculture  organisé  à  Bemay,  sous 
la  présidence  de  M.  lé  duc  de  Broglie,  et  demande  l'échange 
avec  les  publications  de  la  Société.  —  Renvoi  au  Ck)mité 
des  fonds. 

M.  Detourbet,  président  de  la  Société  de  lecture  de  Dijon, 
et  M.  P.  Goujon  remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au 
nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Armingaud,  en  proposant,  avec  M.  Egger,  l'admis- 
sion de  M.  René  Destors,  rappelle  que  ce  jeune  homme  a 
obtenu,  dans  le  cours  de  ses  études  au  collège  Rollin,  plu- 
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sieurs  prix  et  accessits  au  Concours  général  en  histoire,  et 
qu'il  est  doué  des  plus  heureuses  dispositions  pour  les  études 
historiques. 

Travaiuc  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions . 
Imprimerie  de  M.  Lahure  : 
Brantôme.  Tome  YIII.  5  placards  composés. 
Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Rectceil  de  nouveaicœ  Comptes  de  V Argenterie. 
Volume  terminé  et  en  distribution. 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  III.  Feuilles  4  à  8 
en  épreuves. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Feuilles  14  et  15  en 
épreuves. 

M.  L.  Lalanne  informe  le  Conseil  que,  se  conformant 
aux  intentions  exprimées  dans  la  dernière  séance,  à  laquelle 
il  n  avait  pu  assister,  et  qui  lui  ont  été  communiquée  par 
le  secrétaire,  il  est  tout  disposé  à  réunir  en  un  seul  volume 
la  partie  des  Œuvres  de  Brantôme  qui  contient  les  Dames 
galantes.  Comme  cette  partie  formera  un  volume  d'environ 
45  feuilles,  qui  serait  le  neuvième  de  la  collection,  il 
demande  s'il  ne  conviendrait  pas  de  ne  comprendre  dans 
le  huitième  volume,  actuellement  sous  presse,  que  la  fin  des 
Dam£s  illustres.  Ce  volume  ne  devant  pas  avoir  plus 
de  15  feuilles,  les  frais  d'impression  des  deux  volumes 
seraient  ainsi  compensés.  Un  dixième  et  dernier  volume 
contiendra  les  opuscules ,  les  lettres,  la  notice  et  la  table 
de  l'ouvrage. 

La  proposition  de  M.  L.  Lalanne  est  adoptée  par  le 
Conseil,  après  l'examen  de  diverses  autres  combinaisons. 

Le  Conseil  aura  à  s'occuper  du  mode  de  distribution, 
lorsque  le  neuvième  volume  sera  terminé. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  appelle 
de  nouveau  l'attention  du  Conseil  sur  la  convenance  de 
décider  l'impression  prochaine  de  plusieurs  volumes  destinés 
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k  reprèsBoier  les  exerdœs  de  1875  et  1876,  dmB  le  cas 
où  les' volâmes  actaellemeiit  sous  presse  ne  seraient  point 
terminés  en  temps  utUe.  En  conséquence,  il  propose  d'au- 
toriser la  mise  sous  presse,  dès  que  les  manuscrits  seront 
déposés,  des  ouvrages  suivants,  dont  la  publication  est  déjà 
décidée  en  principe  : 

Lettres  missives  de  Louis  XL  Tome  V^  édité  par 
M"*  Dupont  et  M.  L.  Pannier. 

Jean  Cabaret  cTOrreville,  1368-1410;  publication 
proposée  par  M.  Chazaud,  archiviste  du  département  de 
TÂUier,  et  dont  la  copie  est  fort  avancée. 

Ces  deux  propositions,  examinées  de  nouveau  par  le 
Conseil,  sont  adoptées.  M.  Ravenel  est  désigné  pour  conn 
missaire  responsable  des  Lettres  de  Louis  XI,  et  M.  Bor- 
dier  de  l'Histoire  de  Louis  III  de  Bourbon. 

M.  L.  Pannier  &it  connaître  au  ConseU  l'état  de  la  copie 
des  lettres  de  Louis  XI,  dont  le  manuscrit  lui  a  été  remis 
par  M^^  Dupont,  n  lui  paraît  que  trois  volumes  seront 
nécessaires,  savoir  :  deux  pour  les  textes,  et  un  troisième 
pour  des  extraits  et,  pour  les  tables.  Le  ConseU  autorise 
la  publication  de  ces  trois  volumes  et  invite  M.  Pannier  à 
s'entendre  avec  M.  le  président  du  Comité  de  publication 
et  avec  M.  le  commissaire  responsable,  sur  l'étendue  des 
notes  et  sur  le  choix  des  lettres  à  publier  intégralement,  en 
extraits  ou  en  simples  mentions. 

Le  ConseU  est  informé  que  quinze  exemplaires  sur  grand 
papier  des  Lettres  de  Mazarin  à  la  Reine  (1651-1652), 
éditées  en  1836  par  M.  Ravenel,  ouvrage  qu'on  croyait  depuis 
longtemps  épuisé ,  ont  été  retrouvés  dans  les  archives  de  la 
Société.  Ces  volumes  seront  mis  à  la  disposition  des  socié- 
taires dans  les  conditions  que  le  Comité  des  fonds  indi- 
quera. 

M.  Luce  exprime  le  désir  de  remettre  à  Texercice  de 
1876  la  distribution  du  tome  YI  de  Froissart,  dans  le  cas 
où  d'autres  volumes  seraient  terminés  avant  le  sien. 

Le  ConseU,  sur  la  demande  de  M.  Luce,  autorise  le  don  de 
deux  exemplaires  des  Chroniques  de  Froissart,  pour  qu'U 
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en  soit  donné  des  analyses  dans  des  recueils  périodiques, 
l'un  k  M .  Delaunay ,  rédacteur  des  Comptes-rendus  des  séances 
de  TAcadémie  des  inscriptions  qui  figurent  dans  plusieurs 
journaux,  l'autre  à  M.  J.-W.  Bone,  de  la  Société  royale 
des  Antiquaires  de  Londres. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 


VARIÉTÉS. 
BOGUHEIITS  IlffolTS  SUE  GOLBEET. 

(SUITB.) 

2.  Les  gratificaiions  aux  savants  et  gens  de  lettres. 

Dès  les  premiers  jours  de  son  arrivée  au  pouvoir,  Golbert 
voulut  que  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts  concourussent  à, 
la  gloire  de  son  maître.  Conseillé  par  Chapelain,  que  son  rôle  en 
cette  occasion  eût  dû  sauver  des  épigrammes  de  Boileau ,  il 
s'appliqua  à  répartir  utilement  dans  toutes  les  directions  les 
faveurs  royales,  et  tout  d'abord  fll  inscrire  sur  les  états  de 
gratifications  un  certain  nombre  de  savants,  de  poètes ,  d'ar- 
tistes, d'écrivains,  qui,  depuis  lors,  reçurent  régulièrement  de 
Louis  XIV  une  sorte  de  pension  annuelle  proportionnée  à  Tim- 
portanoe  de  leurs  travaux,  ou  plutôt  à  l'estime  que  les  contem- 
porains faisaient  de  leurs  talents.  Le  total  de  ce  chapitre  de 
dépenses  était  en  moyenne  de  400,000  livres  par  an.  Environ 
quarante-cinq  pensionnaires  appartenaient  à  la  France,  et  quinze 
étaient  étrangers;  parmi  ces  derniers,  nous  voyons  figurer,  en 
4674,  à  la  veille  de  la  guerre  de  Hollande,  les  poètes  et  philo- 
logues italiens  Graziani  et  Dali,  le  géomètre  florentin  Viviani, 
le  professeur  padouan  Ottavio  Ferrari  ;  en  Allemagne  ou  en 
Hollande,  l'astronome  Hevel,  les  historiographes  Boeder  et 
Yoss,  rérudit  professeur  Conring,  l'humaniste  Nicolas  Heinsius, 
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le  critique  Frédéric  Gronov.  Chapelain  demeura  riniermédiaire 
officiel  entre  Versailles  et  toutes  les  parties  de  l'Europe  sairante 
sur  lesquelles  s'étendaient  les  effets  de  la  munifioenoe  royale. 
Dans  une  centaine  de  ses  lettres  que  M.  Clément  a  publiées  en 
appendice*,  on  trouve  le  curieux  commentaire  des  états  de  gra- 
tifications, avec  les  motifs  développés  de  chaque  désignation  ; 
on  y  suit,  durant  dix  ou  douze  ans,  le  cours  des  rapports  de 
chacun  des  savants  gratifiés  avec  leur  bienfaiteur,  et  l'on  peut 
juger  par  quels  mérites  ils  justifiaient  les  libéralités  du  prince, 
en  quels  termes  ils  attestaient  leur  reconnaissance,  par  quels 
services  ils  prouvaient  leur  dévouement,  car  les  vues  de  Golbert 
n'étaient  pas  absolument  désintéressées,  surtout  à  l'étranger  : 
en  propageant  dans  toute  l'Europe  le  prestige  du  nom  de 
Louis  XIV,  son  but  était  de  provoquer  des  gratitudes  éloquentes 
etd'assurer  au  roi  des  panégyristes,  des  historiens,  des  avocats*. 
Gonring,  entre  autres,  accepta  de  soutenir  les  prétentions  de  la 

1.  Lettres  de  Colbert,  t.  Y,  d.  586  à  650;  d'après  le  ms.  origîDal  qnî 
a  été  depuis  lëgoé  par  Samte-BeoTe  à  la  Bibliolhèqne  et  qui  sera  pooiié 
par  M.  Tamizey  de  Larroque,  dans  la  collection  des  Docoments  inédits. 

2.  Voici  ce  que  Colbert  en  dit  dès  Torigine,  dans  son  rapport  de  1663 
sur  l'état  des  finances  :  «  A  Tégard  des  sciences,  Sa  ICajesIé  a  résoin  de 
donner,  et  en  mesme  temps  faire  payer  des  pensions  à  tons  les  savans 
en  quelque  sorte  de  science  que  ce  soit,  dont  elle  a  fait  eUe-mesme  le 
choix  sur  la  liste  de  tous  les  oens  de  lettres  du  royanme.  Elle  a  mesme 
▼oula  estendre  ses  libéralités  dans  les  pays  estrangers;  et,  par  une  muni- 
ficence qui  n'a  point  d*exemple,  après  aroir  recherché  la  connoissance  du 
Téritable  mérite  de  tous  les  mesmes  gens  de  lettres  qui  sont  dans  les  pays 
estrangers,  tant  par  leurs  ourrages  que  par  leur  imputation,  elle  leur  a 
enrosé  à  tous  des  pensions  Jusque  dans  le  lieu  de  leur  résidence,  afin  de 
couTier,  par  de  SI  beaux  moyens,  non-seulement  ceux  qui  sont  desjà 
savans  à  cultÎTer  avec  plus  de  soin  que  jamais  les  sciences  dans  lesquelus 
ils  excellent,  mais  mesme  d'y  attirer  tous  ceux  qui  ont  quelque  talent  et 
quelque  disposition  naturelle  à  s'adonner  aux  sciences;  ce  qui,  n'ayant 
pour  motif  dans  l'esprit  de  ce  prince  que  de  récompenser  la  rertu  en 
quelque  sujet  qu'il  la  trouve,  ne  peut  qu'il  ne  produise  une  gloire  immor- 
telle ijour  luy,  par  tous  les  ouvrages  que  ces  grands  esprits  s'efforceront 
[de  nire]  à  renvv  l'un  de  l'autre  pour  immortaliser  son  nom  et  pour  bien 
faire  oonnoistre  a  la  postérité  une  vertu  si  extraordinaire  et  si  rare.  Ces 
grands  hommes,  charmés  de  se  voir  dans  une  si  puissante  protection,  et 

aui  estiment  la  reconnoissance  pour  la  première  de  toutes  les  vertiis,  ont 
esjà  formé  le  dessein  de  faire  l'histoire  de  ce  prince  en  tontes  façons, 
sçavoir  :  celle  de  son  règne  en  latin,  en  françois,  en  pièces  de  poésie  de 
toutes  sortes,  en  panégyriques  et  autres  pièces  d%ioqnence,  et  en 
médailles;  celle  de  sa  vie  particulière,  où  seront  déduits  (T)  en  détail  tons 
les  mouvemens  si  réglés  ae  son  esprit  et  toutes  les  choses  qu'il  a  dites  et 
qu'il  a  foites,  dans  lesquelles  son  sens  admirable  paroist  pareUlement  en 
tontes  matières;  en  sorte  que,  dès  son  vivant,  sa  vertu  mesme  sera 
récompensée  par  les  plus  beaux  ouvrages  des  plus  rares  esprits  que  son 
siècle  produira,  n  (P.  Clément,  Lettres  de  Colbert,  t.  Il,  f*  partie, 
P««b61.) 
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couronne  de  France  sur  le  Brabant  et  de  plaider  l'infalidité  de 
la  renonciation  de  la  reine  * . 

Si  les  lettres  écrites  à  Golbert  par  les  savants  étrangers 
ne  se  sont  pas  retrouvées  dans  les  collections  du  ministre , 
c'est  encore  un  détournement  à' mettre  au  compte  de  ses  com- 
mis. M.  P.  Clément  arait  déjà  indiqué,  dans  Tancienne  série 
de  Mélanges  formée  par  Glairambault  ^,  Texistence  de  deux 
lettres  de  Voss  et  de  Boeder.  Le  reste  du  dossier  se  trouve,  en 
grande  partie,  dans  Tune  des  séries  du  même  fonds  récemment 
classées  et  inventoriées,  où  les  curieux  et  les  amateurs  de  pièces 
rares  pourront  faire  désormais  un  ample  butin  ^.  Ce  sont 
d'abord  sept  lettres  autographes  écrites  à  Golbert  par  Hu;gens, 
Dominique  Gassini,  Hevel,  Gronov,  Viliotto,  Bernard  Dide- 
rius  *  et  Jacques  Heursius  '  ;  puis,  la  copie  faite  par  Chapelain, 
pour  Golbert,  de  vingt-cinq  autres  lettres  écrites,  entre  4663  et 
4666,  par  Heinsius,  Voss,  Gevart,  Boeder,  Bering,  Hevel, 
Ferrari,  Wagenseil,  Graziani,  Dati,  Allacci  et  Viviani  ^.  Trois 
seulement  sont  adressées  au  roi,  et  toutes  les  autres  au  minis- 
tre, au  Mécène,  au  généreux  patron  que  chacun  connaissait 
pour  être  le  véritable  inspirateur  de  la  munificence  royale^. 


1.  Voy.  l'intfod.  da  vol.  déjà  cité,  p.  lxxxyu  à  xav. 

2.  Us.  Clair,  anc.  Mélanges  466,  actaellement  793,  f^'  263  et  265. 

3.  Cette  série,  intitulée  Mélanges  littéraires  et  hioffraphiques ,  compte 
cinq  Tolumes  (Clair.  1053  à  1057)  et  est  an  parfait  spécimen  des  collec- 
tions formées  par  Clairambault  et  du  désordre  qui  caractérise  cet  amas 
de  richesses,  vierge  encore  du  contact  des  chercheurs.  Dans  ces  cinq 
volumes,  où  les  pièces  sont  à  peine  classées  par  noms  de  personnages,  on 
trouve  un  peu  de  tout  :  des  listes  d^actions  de  la  Compagnie  des  Indes,  des  es- 
tampes, des  factqms  imprimés,  des  copies  ou  des  origmaux  de  lettres  ministé- 
rielles du  XYi*  au  xYiu*  siècle,  des  billets  de  faire  pari,  des  copies  ou  des 
originaux  de  chartes  du  xy*  siècle,  des  fac-simUe  de  sceaux  on  d'épita- 
phes,  des  portraits,  des  frontispices  de  livres,  des  oraisons  funèbres,  des 
adresses  poétiques,  des  discours  de  réception ,  une  masse  de  lettres  pro- 
venant des  dossiers  de  Colbert  oo  des  archives  de  la  famille  Phétypeaux, 
des  pièces  capitales  |>our  la  biographie  de  Baluze,  des  lettres  patentes,  des 
prospectus  de  librairie,  des  libelles,  et  enfin  certaines  pièces  qui  viennent 
des  cartons  de  Chérin  et  représentent  les  archives  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit  jusqu'en  1790.  On  ne  saurait  indiquer  de  mélanee  plus  attrayant 
à  fouiller,  à  dépouiller,  surtout  au  point  de  vue  de  notre  nisloire  littéraire 
et  artistique. 

4.  Clair.  1054,  f~  92,  et  110  à  117. 

5.  Cette  seule  lettre  se  trouve  dans  une  autre  série,  ms.  Clair.  1170, 
^  115. 

6.  Ms.  GUir.  1054,  f^  128  à  164  verso. 

7.  Dans  la  lettre  originale  citée  plus  haut  (Ms.  Clair.  1054,  f"  117), 
Huygens  dit  à  Colbert  :  «  Je  n'i^ore  pas.  Monseigneur,  combien  je 
suis  redevable  à  vous,  qui  n'estes  pas  seulement  le  distributeur  de  ces 
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Enfin  viennent  lee  originaux  autographes  de  six  lettres  de 
Chapelain,  qui  ont  été  publiées  d'après  la  copie  par  H.  Pierre 
Clément  ^  et  un  sonnet  également  autographe  du  même  Cha- 
pelain sur  la  Hollande  taincue  K 

De  tout  OB  dossier,  si  précieux  pour  l'histoire  de  Tinfluenee 
que  nous  eûmes  alors  sur  PBurope  entière,  je  ne  reproduirai  id 
qu'une  lettre  de  Gronov  à  Louis  XIV  :  elle  donnera  une  idée 
suffisante  du  degré  de  lyrisme  et  d'emphase  auquel  s'élevait  la 
science  étrangère  pour  répondre  aux  bienfaits  du  roi  ou  aux 
courtoises  flatteries  de  Golbert'. 


Lettre  de  Frédéric  Gr<m9t>  à  Lmùs  XIV  «. 

Lugdani  in  Hollandia,  ix  cal.  apHlis,  A.  G.  cidioclxxi. 

Vincis,  Adeodate  maxime  et  christianissime,  quemadmodum 
soles,  vincis  quocumque  impetom  vertisti,  non  tantmn  causa  et 
annis,  sed  etiam  gratis  ;  neque  exorietar  qui,  vel  jure»  vel  yi,  vsl 
bene  merendo,  adversum  te  consistere  cnm  fiduoia  et  certare  se 
postulet.  Nos  certe  oitius  pnedicandoqu»  perpétras  egrogia,  quam 
Tua  Majestas  perpetrando  qu»  prsBdicari  fas  et  aequorn  est,  defa- 
tigabimur.  Vel  haie  tam  effasae  atqne  inexhausts  beneficenUffi 
tuae  quid  possumus  opponere,  quid  habemus  allegare,  quo  merue- 
rimus  ut  tot  jam  singuli  tuis  donis  anni  nobis  exuberent,  et  tuam 
per  largitatem  plerique  statum  fùndaverimus  et  classicis  civibos 
accenseamur  ?  Sed  benigna  tua  interpretatio  facit  ut  accipere 
videamur  non  indigni,  et  ut  magnifiœntiœ  tuse  salva  sit  ratio, 
pateris  ultro  nos  imputare.  Constat  enim  augustae  Majestati  Tnce 
consilium  suum,  nec  citius  quicquam  quam  Deus  et  natora, 
temere  statues.  Hino  quoque  pluris  quam  pro  numéro  œstiman- 
tur  quse  largbris,  quia  non  jactas  aut  in  aleam  mittis  qo»  largi- 
ris;  nec  tantum  invicti  exercitus  militum,  sed  etiam  in  togabene- 


grAces,  mais  qu'on  en  peut  eneore  dire  la  première  caoM,  puisque,  par 
vos  sages  conseils,  tous  arez  suggéré  à  9a  Muesté  ce  moyen,  entra  avIne, 
distendre  sa  gloire  en  respandant  ses  bienfaits.  » 

1.  Ms.  Clair.  1054,  f^'  18  à  24,  et  1056,  f*  89.  Ce  sont  les  lettres  publiées 
sous  les  dates  des  2  avril  et  18  août  1670, 10  et  24  avril  1C71, 25  août  1672 
et  6  juiUet  1673.  Il  y  a  des  différences  de  dates  et  de  textes  entre  la  copie 
impnmée  et  les  originaux.  Une  certaine  portion  des  autres  lettres  origi- 
nales de  Chapelain  a  été  retrouvée  par  M.  P.  Clément  dans  les  mss.  de 
Baluze,  non  moins  coutumier  que  Clainunbault  de  ces  détournements 
faits  au  nom  de  la  science. 

2.  Ibid,,  f-  17. 

3.  Voy.  les  sept  premières  lettres  écrites  par  Colbert  à  Roecler,  Gevart^ 
Voss,  Hevel}  Allacci,  Heinsius,  Graziani,  et  deux  autres  à  Huygens  et 
Conring.  {l^tirei,  t.  V,  p.  238  A  242,  304,  306.) 

4.  Orig.  autographe,  ms.  Clair.  1054,  ^  113. 
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ficiariomm  exquintiasimnm  agis  deleetnm.  Qnem  igitur  pro  aliis 
decnit  ooëroare  gnssantem  barbâriem,  niii  qui  mari  temqne 
expQgiiaidt,  flteUt,  repolit,  paoem  pati  jussit  barbares?  Tuœ  sunt 
hœ  paims,  Raz  Ghriatianisaiiiie  :  ta  Pannonias  et  Germaniain, 
ta  Italiam  inondatione  teterrima  et  dilavio  Tarcic«  immanitatis 
liberasti,  ta  Afros  et  Nomidas,  jtfoi  non  myoparonibas,  sed  clas» 
sibtts  molestOB  et  maria  dandentes,  repressisti;  et  com  maxime 
apparata  qaodam  inasitato  famieqae  jam  nanc  formidabiUi  hoc 
agis»  uttotom  illud  latroconiom  pelago  emoveas  liberamqae  navibas 
et  commerciis  viam  pnestes.  At  intérim  non  levior  pestis  obrep- 
aerat  hberalibas  institatia,  gliscebatqne  in  dies  perrersa  qoflBdam 
animam,  in  qao  sant  omnia  mortalibas  natis  sita,  excolendi  ratio 
et  recti  ignorantia  :  litene  homaniores  (qaid  dicam,  interiorea  et 
altiorea),  qnœqae  a  veteri  Roma  et  atticis  Athenis  accessit  stadiis 
politara,  fastidiri,  et  pro  sapervacois,  yoluptariis,  sumptnosis, 
damnoeis,  tradoci  contemniqae  ac  negligi,  jamdndnm  ringentibas 
et  palam  qaerentibas,  qoibas  sanior  sensus  et  oonsaltior  ad  sapien- 
tiam  via,  ad  illam  qui  ante  ducentos  annos  obtinebat,  et  optima- 
rom  artium  disciplinam  merserat  ac  deleverat,  ingenionim  situm 
rediri  et  Scythismum.  Hano  barbariem ,  hoc  monstrum  humant- 
tatem  hominibus  ablaturum,  tu,  fortissime  ac  felicissime  Impe- 
rator,  singulari  consilio,  animo  ingenti  et  divino  prorsus  instinctu 
debeUare,  ac  non  tuis  modo  finibus,  quibus  quadam  fotorum 
industria  et  nobilitate  gentis  minus  nocuit,  sed  tota  Europa,  quam 
imperio  inclitornm  Francornm,  tam  beneficiis  generis  hamani 
rex,  eztorbare  constituisti.  Quam  in  rem  profecto  nihil  opportn- 
nius  quam  quod  adsciristi,  foves,  oppignoras  qnos  ubicumque 
protulit  ingenii  vigor  et  rerum  divinarum  et  humanarum  perves- 
tigatio  et  antiquitatis  memoria  nitorque  dicendi;  qui,  quantum 
in  ipsis  est,  Musas  fiigam  minantes  retinent  ac  propugnant.  Horum 
enim  hoc  sacramentum  est  :  in  banc  illi  expeditionem  sponte  ac 
privatim,  ut  trecenti  Fabii  adversus  incursiones  Veientium,  ma- 
nus  promiserunt,  multo  utique  firmiores  futuri,  postquam  tua 
auctoritas,  tua  auspicia,  tua  fortuna  optime  animatos  subomavit 
et  corroboravit.  Quam  admirabilis  es,  quam  justus  Jnsti  filins, 
quam  omnibus  major  et  conspectior  principibus,  qui  vel  anteces- 
serant  secaium  tunm,  yoI  id  participant,  yel  (quod  utinaih  sero 
fiati)  excipient,  (unde  namque  tam  magnas  oogitationes,  ut  aosit 
quisquam  imitari?  si  quis  audebit  tamen,  te  sequetur  praeeuntem, 
et  Favonius  erit,  non  Gato,)  quum  hoc  pium  et  necessarium  et 
salutare  bellum  tibi  nos  potissimum  militare,  quum  per  hoc  auri- 
flammam  tuam  pneferre,  tua  aéra  merere,  quum  operatorum 
publico  non  propriis  impendiis  atteri,  sed  acquiescere  atque  etiam 
e  fisco  tuo  sustineri  et  crescere  rem  familiarem  voluisti  !  Quis 
autem  tam  iners  et  abjecta  humilitatis,  qui  non  omnes  pcene  ultra 
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mensuram  humananim  virhim  nervos  oontendat,  dam  taiis  uiget 
pnesentia  Tnrcis;  quis  non  addat  gradum,  tempus,  Budores,  vigi- 
lias,  dnm  tibi  procedinms,  tibi  lacabramna,  te  teste,  exactore, 
probatore,  exercemur?  Facient  opero  pretiom  tam  strenu»  et  in 
hoc  campo  spectatœ  manus^  olim  inter  se  laudis  smolse ,  nnnc 
BÎgno  tuo  et  stipendio  incitatiores  :  quicquid  autem  emolientar, 
qoicqiiid  proiligabunt,  in  tnam  gloxiam  cedet  :  omnem  elegantiam 
et  bonun  et  snorum  temponun  acceptam  tibi  réfèrent  minores.  Hoc 
tibi  prffistabnnt  primi  ordines  nostri  :  cœtemm,  quantum  anus 
manipuiaris,  probus  etpudens,  devotione  audendo,  lacertis  valet, 
aspirabit,  annitetur,  priusque  animam  stans  amittet,  qaam  toam 
spem,  tuum  imperium  frustrabitur,  Taœ,  Rex  regum,  SacratÎBSîms 
Majestati ,  inservientium  minimus ,  fide  et  obsequio  nemini 
secundus.  Johannes  Frbdbricds  Gromovius. 

La  guerre  dé  4672  amena  nécessairement  une  rupture  avec 
les  savants  étrangers;  deux  Italiens  et  Gonring,  qui  avait  mon- 
tré un  dévouement  si  absolu  à  la  France,  restèrent  seuls  sur 
les  états  de  gratifications  pendant  un  an  ou  deux.  Pour  les  pen- 
sionnaires français,  les  gratifications  furent  maintenues  par 
Golbert,  et  on  le  voit  encore,  presque  en  ses  derniers  jours, 
écrire  aux  intendants  que  le  roi  désirerait  trouver  dans  chaque 
province  quelques  jeunes  travailleurs  capables  de  s'appliquer  à 
rhistoire  locale  ou  à  une  science  particulière,  et  qu'il  les  aide- 
rait par  des  secours  d'argents  Mais  le  crédit  annij^el  était  tombé 
à  50  ou  60,000  livres,  et  M.  Pierre  Clément  a  calculé  qu'en  vingt- 
six  ans,  toutes  ces  largesses  ne  doivent  pas  avoir  coûté  plus 
de  4,700,000  livres. 

Sans  quitter  le  sujet,  Clairambault  fournirait  encore  une 
foule  de  pièces  importantes.  Citons  seulement,  dans  la  même 
série  où  est  venue  échouer  la  correspondance  de  Chapelain, 
une  suite  de  lettres  d'Errard  et  de  Coypel,  des  plus  curieuses 
pour  l'histoire  de  TËcoIe  de  Rome  et  de  ses  premiers  direc- 
teurs >  ;  deux  lettres  du  général  des  Jésuites  Oliva,  remerciant 
Colbert  de  sa  bienveillance  pour  Tordre  auquel  il  avait  confié 
ses  fils  3  ;  enfin,  trois  épttres  de  Gonrart,  du  cavalier  Bemin  et 
de  Dominique  Gassini,  que  leur  moindre  étendue  permet  de 
reproduire  ici,  ainsi  qu'un  fragment  d'une  curieuse  lettre  du 
jurisconsulte  Broé,  empruntée  à  l'une  des  séries  voisines. 

i.  Lettre  da  19  juin  1683.  (Lettres  de  Cdberi,  t.  V,  introd.,  p.  lzxxvii.) 

2.  Ma.  Clair.  1054,  f"  63  et  suiv. 

3.  Ibid.,  f^  88  et  90. 


DE   L*HI8T01RE  DE  FRANGE.  221 

Lettre  de  Cae*ini  à  Colbert  *. 

BoLogna,  li  15  gennaro  1669. 
Hlmo  et  ecc^  sig'*,  mio  sig^  padrone  col™». 

Non  haverei  saputo  aspirare  a  maggior  honore  di  queUo  che  mi 
gionge  per  le  benefiche  mani  di  Y.  E.,  d'esaer  fatto  degno  délie 
gratie  délia  M^  Ghristma  e  d'esser  ammesso  al  suo  real  aervitio. 
Del  che  mi  accertano  le  benignissime  iettere  di  V.  £.  In  espres- 
sione  deila  regia  mente  di  8.  M^  e  degli  ordini  inviaU  a  Mon- 
sig'*  di  Bourlemont,  per  ottenere  dalla  S^à  di  N.  S.  la  permis- 
sione  délia  mia  venuta,  e  dalla  lettera  di  cambio  per  lo  viaggio  di 
mille  scudi  di  Francia,  tramessami  colle  Iettere  di  Y.  E.  dal  eig** 
Go.  Gratiani  *.  Quelle  singolarissime  gratie  tanto  più  sono  da  me 
pregiate,  qnanto  più  le  considero  oome  conferite  dal  maggiore  e 
più  glorioflo  monarca  che  ammiri  il  mondo,  e  per  mezzo  del  mag- 
gior prottettore  che  mai  habbiano  havuto  i  letterati,  qoale  si  mos- 
tra  Y.  E.,  a  gloria  immortaie  di  S.  M*^  e  beneficio  di  si  florido 
regno,  unico  teatro,  a  giomi  nostri,  non  meno  délie  Iettere  che 
deir  armi. 

lo  non  posso  a  bastanza  esprimere  la  grandezza  délie  obligationi 
che  ne  professo  a  Y.  E.;  ma  procnrerô  di  farlo  con  la  pronta  ese- 
cntione  de  snoi  riveriUssimi  cenni,  in  ordine  a  qnali  darô  subito 
prindpio  a  sbrigarmi  degli  afibri  di  queste  parti,  per  poter  esser 
pronto  alla  partenza,  quando  da  Monsig**  di  Bourlemont  me  ne 
saranno  impetrate  le  permissioni.  Animato  dunque  dal  deside- 
rio  di  servir  la  Mtà  8.,  e  afiidato  dal  potente  patrocinio  di  Y.  £., 
verrô  a  costitoiimi  di  presenza  quale  mi  professerô  perpetuamente 
D,  V.  E. 

Humil"»s  divot™«,  oblig™»  servitore. 

Gio.  DouBNiGO  Gassini'. 


Lettres  du  cavalier  Bemin  à  Colbert*. 

Qlmo  et  ecc®  Bign**,  padrone  mio  ooi"^. 
Il  présente  giovane  scultore  hà  mostrato  desiderio  che  io  lo 
raccomandi  alla  protetione  di  Y.  £.^  si  come  faccio.  Per  quelle 
che  hô  yedato  di  sao,  è  assai  amoroso,  è  diligente,  et  hà  gran 
voglia  de  imparare. 

1.  Ms.  Clair.  1054.  f^  115. 

2.  CasftiDi  6tait  arôelé  en  France  poor  organiser  l'ObserTatolre,  el  il 
Alt  naturalisA  en  1673. 

3.  Dans  le  vol.  Clair.  1170,  panni  les  lettres  envoyées  à  Colbert  an  sujet 
dn  vo]rage  de  son  ftls  en  Italie,  on  en  trouve  une  écrite  par  Cassini,  de 
Paris,  le  29  mai  1671,  et  donnant  des  nouvelles  du  passage  de  Seigneiay 
dans  les  Etats  dn  prince  de  Modène  ou  à  Boulogne. 

4.  Ms.  Clair.  1053,  f  116  et  117. 
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Quello  cbe  io  féodo  in  ordine  aUastatoaaca^allo  di  8*  Maestà*, 
V.  E.  lo  potrà  sapere  dà  aitri.  Dirô  solo  che,  in  rigoardo  di  quello 
che  io  devo,  fô  paoco;  in  ordine  aile  mie  fone,  fè  più  di  quello 
che  posso,  è  se  il  signore  Dio  mi  darà  vita,  spero  di  hre  vedere 
assai  più  di  quello  che  hô  promesso.  66  homÛiaBima  cieatsra  (?) 
a  V.  E.  Di  Roma,  il  di  20  7bw  1670. 
Di  V.  8.  ill»<»  et  ecc»« 

Div"»,  hum™*  et  oblig*»  servitore, 

GlO.   LORENZO  BBBNIia. 


lUmo  et  ecc"~  sig»*,  padrone  col"». 
Dal  eignor  ambasciatore  di  8.  M.  h6  ricoTuto  la  penuone  che 
8.  M.  si  compiacque  dare  à  me  et  i  Paolo,  mio  figlio.  Perciô  ne 
rendo  infinité  gratie  alla  Mtà  8ua  et  i  V.  £.,  die  ne  bi  oosi  gran 
parle.  In  quanto  all'opera,  io  spero  di  finirla,  perche  \edo  che  il 
signore  Dio  fà  miracoli,  dandomi  in  quest  'età  forza  di  poter  iavo- 
rare  sette  et  otto  bore  il  giorno  continouamente.  Girca  La  sua  riu»> 
cita,  dirô  solo  cbe,  se  Tamore  arriva  à  far  cose  maravlgliose,  io 
fè  quest'  opra  con  amor  grandissime,  e  se  il  grand  amore  non  W 
esser  divise,  io,  per  non  lo  dividere,  acciè  8.  M.  sia  meglio  ser- 
vita,  hô  lasciato  tutte  Taltr^opere  et  impi^hi.  Pcego  dnnqne 
V.  £.  à  fanni  gratia  à  far  sopra  di  cio  un  pooo  di  riflessioœ,  e 
qui  ratificando  à  V.  £.  le  mie  continoue  obUgationi  buinilissime, 
me  gr  inchino.  Roma,  15  maggio  1672. 
Di  V.  JS.  iUm 

Hum**,  àefr^  ot  oblig*»*  sanitan, 

GlO.   LOBEHBO  BeBHINI'. 

Lettu  de  VtdaUm  Conrart  à  Colbert  3. 

A  Atys,  le  17  octobre  1671. 
Monseigneur, 

Puis-que  Tindisposition  qui  me  rend  perclus,  et  qui  me  tient 
renfermé,  depuis  plus  de  dix  ans  ^,  ne  me  permet  pas  de  tous 
aller  témoigner  combien  je  suis  sensible  à  la  nott^elle  grâce  que 

1.  Celte  statue,  Bemin  mit  quatorze  ans  (1669-1683)  à  TacheTer»  et 
elle  déplut  tellement  à  tout  le  monde,  qu'il  failnt  en  changer  la  tête  pour 
la  pouvoir  reléguer  au  bout  de  la  pièce  d'eau  des  Suisses. 

1  Voy.,  dans  la  publication  de  M.  P.  Clément,  t.  V,  B.  390.  w»te  2, 
la  lettre  par  laquelle  Colbert  avait  charg6  Hgr  d'KsIfées  de  ronaUre  les 
aratifications  au  père  et  au  fils,  et  la  réponse  du  prélat.  Cf^  ibîtaa,  p.  3M, 
359  et  388.  On  reconnaît  par  ces  docameats  qea  Tari  n'élût  pas  limjoars 
la  seule  préoccupation  du  cavalier. 

3.  Ms.  Clair.T054,  f*  171. 

4.  Conrart  eut  la  goutte  pendant  quarante-deux  oa  trois  ans,  et  îl  détail 
garder  presque  constamment  le  lit  ou  la  chambre.  Quelquefois  les  soof- 
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je  vienB  de  recevoir  àé  rostre  bonté,  avec  toute  ma  fiuniUej  OBtte 
masme  bonté  me  permettra,  s'il  lay  plaitt,  que  j  e  lui  en  face  paroiatre, 
par  ce  billet,  ma  reapectuêuse  reeonttoiasanoe.  IX  est  éoiity  Monsoi- 
gneur,  d'une  main  fbible  et  tremblante  ;  mais  il  est  dicté  par  un 
ecenr,  q«i  n'a  que  des  mouvemens  de  zÀle,  et  de  vénération  pour 
vostre  générosité.  Je  Tavois  déjà  éprouvée,  cette  générosité  si 
noble,  et  si  bien-Caisante,  en  d'antres  occasions  qu'en  celle-cy;  et 
quoy  que  je  vous  sois  presque  aussi  inconnu,  qu'inutile,  je  n'ay 
pas  laissé  d'eetre  honnoré  plusieurs  fois  des  grâces  du  Roy,  par 
vos  soins,  et  à  vostre  recommandation,  quelque  indigne  que  je 
m'en  reoonnoisse.  Je  vous  dois  donc  nommer  mon  Bien  faitcnir  en 
toutes  manières.  Monseigneur;  et  j'ose  mesme  me  flater  de  l'espé- 
ranœ  que  vous  me  continuëres  la  fistveur  de  vostre  bien^veûillance, 
et  de  vostre  protection,  tant  en  l'affaire  dont  vous  avez  daigné 
faire  connoistre,  ces  jours  passes,  la  justice  à  Sa  Majesté,  et  où  il 
s'agit  de  mon  repos,  et  de  l'honneur  de  ceux  de  mon  nom,  <en 
cas  qu'elle  ayt  quelque  suite)  que  dans  les  autres  rencontres,  où 
il  vous  plaira  de  me  considérer  comme  l'homme  du  monde  que 
voas  vous  estes  le  plus  absolument  aquis,  et  que  vous  avez  déjà 
rendu,  par  toutes  les  grâces  dont  il  vous  est  redevable, 
Monseigneur, 

Vostre  très-humble,  très-obéissant  et  très-oblîgé 
serviteur,  Gonraet^ 


iJftire  deJtf.de  Broé  à  Colbert  K 

A  Bourges,  25  novembre  1676. 

Nous  avons  perdu  depuis  peu  M.  Valois  ',  qui  estoit  un  des 
plus  sçavans  hommes  de  l'Europe  ;  on  le  regardoit  en  Italie  et 
ailleurs  coome  un  des  ptss  habiles  de  son  sièàe.  Il  marchoit  sur 
les  pas  des  Gujas,  des  Scaligers,  des  Gasaubons,  des  Saumaise, 
tous  françois.  Cependant,  Joseph  de  Lescalle  fut  contraint,  sous 
le  règne  d'Henri  quatriesme,  d'aller  chercher  du  pain  chez  les 
HoUandois,  où  il  est  mort  ;  Gasaubon,  son  successeur,  en  trouva 
en  Angleterre  ;  M.  Saumaise,  qui  avoit  une  prodigieuse  érudi- 
tion, quitta  de  nostre  temps  le  royaume  et  prit  la  route  de  Suède 

frances  étaient  telle»,  qu'il  demandait  à  son  ami  Lanofue  de  prier  Dieu 
qu'il  le  délivrât  de  l'existence. 

1.  L'orthographe.  racosDlaaUoB  et  Sa  ponetnatioD  de  calte  pièce,  dont 
l'écriture  est  très-régulière,  quoi  qu'en  dise  Gonrart,  sont  scrupuleusement 
conservées,  comme  un  s|>éeimen  intéroMant  des  progrès  de  la  langue,  aux- 
quels le  premier  secrétaire  perpétaal  de  l'Acadtaie  française  avait  pris 
une  part  si  notable. 

2.  Ils.  Clair.  1066,  ^  270. 

3.  L'historiogiaplie  Henri  de  Valois,  frère  aîné  d'Adrien. 
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et  d'Hollande  ;  M.  Gajas,  conseiller  au  parlement  de  Grenoble  et 
professeur  de  droit  à  Bourges,  forma  le  dessein,  quelque  temps 
avant  sa  mort,  de  quitter  la  France,  à  la  persuasion  de  (ri4> 
goire  XITT,  qui  luy  proposa  des  emplois  fort  avantageux  en  Italie. 
Nous  n'avons  point  aujourd*huy  de  sçavans  de  cette  force  là;  il 
faut  des  siècles  entiers  •  pour  produire  de  grands  hommes  ;  il 
semble  que  la  nature  fait  des  efforts  quand  elle  en  produit  un 
dans  èhaque  siècle.  Je  n'en  connois  que  deux  véritables  sçavans 
en  France,  dont  la  réputation  est  grande  et  soustenue  par  beau- 
coup d'ouvrages,  mais  ils  ont  sur  leur  déclin.  J'écrivois  il  y  a 
quelque  temps  à  M.  le  duc  de  Montausier,  qui  m'a  honoré  de 
quelques  responces  fort  obligeantes,  qu'avec  les  bonnes  intentions 
de  Sa  Majesté  et  toute  la  précaution  des  ministres,  nous  manque- 
rions de  véritables  sçavans  dans  le  royaume  après  la  consomma- 
tion du  grand  ouvrage  de  la  paix,  car  la  guerre  ne  durera  pas 
toujours.  Gela  sera  déplorable  pour  un  royaume  comme  oelny-ci, 
qui  a  tousjours  eu  soin  d'élever  de  grands  hommes  dans  la 
république  litéraire.  Le  mauvais  exemple  de  la  pluspart  des  pro- 
fesseurs en  droit  et  le  peu  d'émulation  qu'il  y  a,  pour  n'estre  point 
soutenus  par  les  princes  ou  par  les  ministres,  rallentit  l'inclina- 
tion naturelle  qu'on  auroit  pour  faire  quelque  chose.  Us  mangent 
le  pain  du  Roy  fort  à  leur  aise  et  font  le  capital  de  leur  employ  à 
enseigner  de  jeunes  gens,  parceque  eux  mesme  ne  sont  pas  fort 
éclairés,  ou  qu'ils  y  trouvent  peu  dé  disposition  pour  les  grandes 
et  importantes  vérités  de  droit,  d'histoire  et  de  politique.  Nostre 
science,  qui  est  l'ouvrage  des  princes,  doit  estre  traitée  magnifique- 
ment, et  non  d'une  manière  triviale,  et  ensuite  signalée  par  des 
ouvrages  publiques,  qui  étendent  bien  loin  la  réputation  des  auc- 
teurs  dans  le  royaume  et  chez  les  estrangers. 
Je  suis,  avec  un  profond  respect,  etc.  Broé. 

{La  fin  prœhainemmt.) 


m. 
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SÉANCE  DU  GONSEEL  D'ADMINISTRATION, 

TSNUS  LB  1*'  DÉGBMB&B   1^4  > 

Aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PBÉSIOBNCUB  DB  X.  JOURDAIN  ,  l'uN    DBS   DBUX  TICB-PUfailDBNTS. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  5  janTier  1875.)  i 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1746.  M.  Guillaume  Guizot,  professeur  de  littérature 
étrangère  au  Collège  de  France,  chef  de  la  division  des 
cultes  non-catholiques  au  ministère  de  l'Instruction  publique 
et  des  Cultes,  rue  de  Monceau,  n^  42;  présenté  par 
MM.  Jourdain  et  J.  Desnoyers. 

1747.  M.  DK  BozŒRE,  membre  de  Tlnstitut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres) ,  inspecteur  général  des 
Archives  départementales,  rue  des  Saints-Pères,  n<>  48  ;  pré- 
senté par  MM.  L.  DeUsle  et  J.  Desnoyers. 

1748.  M.  J.  Benda,  n^ociant,  boulevard  Beaumarchais, 
n«  100. 

1749.  M.  A.  Pfeiffer,  banquier,  rue  Marignan,  n""  23. 
T.  XI,  1874.  •  15 
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1750.  M.  le  docteur  Âlban  Fournier,  à  Rambervillers 

(Vosges). 

Ces  trois  derniers  sociétaires  sont  présentés  par  MM.  A. 
Gérardin  et  le  docteur  Maurice  Perrin. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  de  la  mort  de  M.  l'abbé 
Colas,  membre  de  la  Société,  chanoine  et  grand  pénitencier 
du  diocèse  de  Rouen,  conservateur  du  Musée  de  céramique 
de  cette  ville,  et  possesseur  d'une  bibliothèque  remarquable 
par  de  nombreux  et  rares  ouvrages  concernant  surtout 
rhistoire  de  Normandie. 

Ouvrages  offerts. 

Collection  des  Documents  inédits  sur  V Histoire  de 
France  :  Rapports  au  Ministre  sur  la  CoUection  et  sur  les 
actes  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés 
savantes,  par  M.  le  baron  de  Watteville,  chef  delà  division 
des  sciences  et  lettres.  Paris,  1874. 1  vol.  in-4  de  184  p. 

Société  de  F  Histoire  du  Protestantisme  français. 
—  Bulletin  historique  et  littéraire.  2*  série,  9*  année. 
N«  11,  15  novembre  1874.  Paris,  br.  m-8. 

Bulletin  de  la  Sociétébff^liographique.  N^  11,  novem- 
bre 1874.  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest. 
2"  trimestre  de  1874.  Br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
Année  1874,  n"^  2.  Amiens,  br.  in-8. 

Concours  de  1874  de  la  Société  libre  d^ agriculture, 
sciences,  etc.,  de  VEure.  Section  de  Bernaj.  Bemaj, 
1874.  Br.  in-8. 

Mémoires  de  V Académie  nationale  des  sciences,  arts 
et  belles^ettres  de  Caen.  Caen,  1872  et  1874.  Deux  vol. 
in-8. 

Mémoires  de  F  Académie  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  Dijon.  3*  série,  1. 1".  Années  1871-1873.  Dijon, 
1873.  Un  vol.  in-8. 
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Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine. 
T.  XXIV.  Histoire  de  MarmotUier.  T.  I"  (a.  372-1104). 
Tours,  1874.  Un  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Touraine. 
T.  m,  1*  et  2^  trimestres  de  1874.  '  Tours,  1874.  Br.  in-8. 

Bulletin  de  V Institut  archéologique  Liégeois.  T.  XI, 
y  livraison,  et  t.  XII,  1"  livraison.  Liège,  1873  et  1874. 
Br.  in-8. 

Lettres  et  négociations  de  Philippe  de  Commines, 
publiées  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove.  T.  III. 
Bruxelles,  1874.  1  vol.  in-8. 

Correspondance. 

M.  Guillaume  Guizot  demande  à  être  admis  au  nombre 
des  membres  de  la  Société.  «  Personne  mieux  que  moi,  dit- 
»  il,  ne  sait  à  quel  prix  mon  père  estimait  les  travaux  de  la 
>  Société  de  l'Histoire  de  France  et  les  services  qu'elle  con- 
»  tinue  à  rendre  aux  études  historiques.  Si  je  n'en  suis  pas 
»  un  juge  aussi  compétent ,  il  m'avait  depuis  trop  long- 
»_  temps  appris  à  les  admirer  pour  que  je  n'aspire  pas  à  lui 
»  succéder  au  moins  de  nom.  » 

MM.  René  Destors  et  Detourbet  remercient  le  Conseil  de 
leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société,  le  der^ 
nier  au  nom  de  la  Société  de  lecture  de  Dijon,  dont  il  est 
président. 

M.  le  comte  de  Champagny,  absent  de  Paris,  s'excuse  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance  du  Conseil. 

M.  L.  Delisle  communique  une  lettre  de  M.  Chazaud, 
archiviste  du  département  de  l'Allier,  qui  remercie  le  Conseil 
d'avoir  désigné  pour  une  prochaine  publication  la  Chro^ 
nique  de  Louis  11^  duc  de  Bourbon,  par  Cabaret 
d'Orreville,  qui  avait  été  admise  en  principe  depuis  plusieurs 
années.  Il  est  tout  prêt  à  en  commencer  l'impression  sous 
un  bref  délai;  mais  il  signale  au  Conseil  l'existence  probable, 
dans  les  archives  de  la  maison  de  Condé,  de  plusieurs  docu- 
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ments  et  comptes  originaax  du  xiy*  siàde,  qui  éclaireraient 
quelques  points  importants  de  la  vie  du  duc  Louis.  Ces 
archives  appartiennent  à  M.  le  duc  d*Aumale,  et  M.  Cha- 
zaud  demande  s'il  serait  possible  d'en  obtenir  la  communi- 
cation, au  nom  du  Conseil  de  la  Société.  —  M.  Chazaud 
informe  aussi  le  Conseil  de  la  proposition  qui  lui  a  été  faite 
par  M.  Mame,  imprimeur  à  Tours,  bien  connu  pour  ses 
beaux  ouvrages  illustrés,  de  publier  en  grand  format,  avec 
la  reproduction  des  quatorze  miniatures  originales  du 
manuscrit  de  Saint-Pétersbourg,  la  Chronique  dont  il  s'agit, 
et  il  demande  si  cette  publication ,  d'un  prix  notablement 
supérieur,  serait  un  obstacle  à  celle  qu'il  doit  faire  pour 
la  Société.  Il  serait  bien  entendu  que  celle-ci  serait  mise  au 
jour  la  première,  avec  commentaires  et  documents  qm  en 
feraient  une  édition  essentiellement  différente  de  l'édition 
de  luxe  que  pourrait  éditer  M.  Mame.  Dans  ces  condi- 
tions, le  Conseil  déclare  qu'il  n'y  verrait  aucun  obstacle. 
—  Quant  aux  documents  conservés  dans  les  archives  de 
Condé,  M.  le  duc  d'Aumale  en  sera  informé,  et  la  communi- 
cation lui  sera  demandée  par  le  secrétaire,  de  la  part  du 
Conseil. 

Travaiux)  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantâme.  Tome  VIU.  La  copie  de  ce  volume  a  été 
remise.  On  compose  le  6*  placard. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  III.  La  feuille  7  est 
tirée,  les  feuilles  8  et  9  sont  en  composition. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Tome  ^^  Tiré  jusqu'à 
la  feuille  15;  feuilles  16  et  17  en  épreuves  corrigées  ;  feuille 
18  envoyée  à  M.  Meyer. 

Annîmire- Bulletin  de  1874.  Feuilles  12  et  13  en 
épreuves. 
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M.  L.  Delisle  signale  la  publication  récente,  dans  un 
volume  de  la  collection  anglaise  officielle  des  Rerum  hri^ 
tannicarum  medii  cevi  scriptores,  d'une  chronique 
latine  sur  le  règne  d'Edouard  III,  écrite  par  un  moine  de 
Saint-Alban.  Cette  chronique,  inédite  jusqu'ici,  pourra  être 
utile  àrédition  de  Froissart,  que  publie  M.  Luce. 

M.  Léopold  Pannier  informe  le  Conseil  qu'il  s'est  mis  acti- 
vement à  l'œuvre  pour  l'édition  des  Lettres  de  Louis  XI, 
h  titre  de  collaborateur  de  M"*  Dupont.  Il  a  commencé  à 
collationner  les  textes  déjà  copiés,  et  à  vérifier  ou  com- 
pléter les  indications  plus  sommaires.  Il  a  retrouvé  un  assez 
grand  nombre  de  lettres  à  ajouter  à  celles  que  M"^  Dupont 
connaissait  déjà,  et  il  est  de  plus  en  plus  convaincu  que  trois 
volumes  seront  indispensables  pour  cette  publication,  ainsi 
que  le  Conseil  a  bien  voulu  le  décider  dans  sa  précédente 
séance.  M.  Pannier  pense  qu'un  délai  de  six  mois  lui  suffi- 
rait pour  mettre  sous  presse  le  premier  volume. 

Le  Conseil  décide  que  les  quinze  exemplaires  sur  grand 
papier  de  Hollande  des  Lettres  du  cardinal  Mazarin  à 
la  Reine,  qui  ont  été  retrouvés  dans  les  magasins  de 
la  Société,  seront  mis  à  la  disposition  des  membres,  au  prix 
de  30  francs  l'exemplaire.  Le  prix  du  même  volume, 
depuis  longtemps  épuisé,  avait  été  fixé  à  45  francs ,  dans 
les  mêmes  conditions,  à  l'époque  de  la  publication  de  l'ou- 
vrage, en  1837. 

Les  sociétaires  qui  désireront  acquérir  un  de  ces  exem- 
plaires, en  informeront  M.  l'Archiviste.  Il  n'en  sera  pas 
fait  de  vente  au  public  avant  le  l''  juillet  1875. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


Le  Secrétaire  a^oint,  chargé  de  la  publication  de  l'An- 
nuaire^Bulletin,  a  l'honneur  de  rappeler  à  MM.  les  Mem- 
bres de  la  Société  que  la  présentation  de  membres  résidant 
en  province  doit  être  accompagnée  de  l'indication  d'un 
correspondant  résidant  à  Paris,  indication  nécessaire  pour 
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la  distribution  des  imprimés  et  publications,  ou  pour  le 
règlement  des  cotisations. 

MM.  les  membres  de  la  Société  sont  également  priés  de 
&ire  connaître  sans  retard  à  l'Agent  de  la  Société  toutes  les 
modifications  à  porter  sur  la  liste  des  Membres,  comme 
changements  d'adresse,  rectifications  de  noms,  titres,  qua- 
lités, etc. 


n. 


VARIÉTÉS. 

DOCUMENTS  INEDITS  88E  GOLBSftT. 
{B\jm  ET  nu.) 

8.  La  mort  de  Colbert. 

Le  6  septembre  4  683,  à  trois  heures  du  matin,  Golbert  mourait 
dans  son  hôtel  de  la  rue  Vivien.  Usé  par  un  labeur  incessant  de 
près  de  quarante-cinq  années,  accablé  par  les  émotions  des  luttes 
qu'il  avait  eu  trop  souvent  à  soutenir  soit  contre  ses  rivaux  ou  ses 
propres  enfants,  soit  contre  ce  maître  qui  s'appelait  Louis  XIY, 
il  succombait  à  d*horribles  souffrances,  qui  firent  de  son  agonie 
un  véritable  supplice  de  plusieurs  jours.  Suivant  son  habitude, 
le  public  voulut  voir  dans  celte  mort  un  événement  extraordi- 
naire, un  drame,  même  un  crime  ;  non-seulement  on  parla  de 
haines  mortelles  et  de  disgrâce,  mais  le  mot  de  poison  fut  ausû 
prononcé.  Cette  dernière  supposition  était  aussi  gratuite  et 
absurde  que  la  première  avait  de  fondements.  La  santé  du 
ministre  avait  toujours  été  fort  mauvaise  :  dès  le  temps  de  la 
Fronde,  en  4650,  les  excès  de  travail  et  les  anxiétés  amenaient 
chez  lui  de  fréquents  accès  de  fièvre*  ;  en  4663,  c'était  la  goutte, 
puis  un  délabrement  d'estomac  qui  fit  croire  à  une  tentative 

1.  lettres,  1. 1*',  p.  2S  et  136.  «  Mon  esprit  etUni  actif,  tTû  n'avoit  de 
quoy  s'occuper,  il  toumeroit  son  actiWtè  contre  moy-mesine,  oe  qai  ne  se 
ponrroit  faire  qu'au  détriment  de  ma  santé.  » 


\ 
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d'empoisonnement,  et  enfin  des  fièvres  violentes,  qui  ne  oédè- 
rent  qu'à  l'aeiion  du  quinquina,  en  4680*.  A  celte  dernière  date, 
il  y  avait  déjà  longtemps  que  les  douleurs  morales  compliquaient 
le  mal  physique  :  chaque  jour  la  lutte  avec  les  Le  Tedlier  s'en* 
venimait  davantage,  chaque  jour  le  grand  minisire  voyait 
s'écrouler  quelque  pierre  de  l'édifice  laborieusement  élevé  dans 
la  première  partie  de  son  règne  ;  c'en  était  fait  de  l'ascendant 
qu'il  avait  tà  heureusement  exercé  sur  l'esprit  du  mettre,  et  il 
n'y  avait  plus  de  merci  à  attendre  d  un  Louvois  triomphant  pour 
le  malheur  de  la  France.  Ces  faits  de  division  dans  les  conseils 
ministériels  étaient  publiquement  connus  et  commentés  \  et  il 
y  a  tout  lieu  d'en  croire  l'ambassadeur  vénitien  Foscarini  lors- 
qu'il raconte  dans  sa  relation  officielle  la  cause  et  les  débuts  de 
la  dernière  maladie.  Le  roi,  dit-il,  s'était  plaint  fort  durement,  soit 
de  la  mauvaise  construction  des  bâtiments  élevés  à  Versailles  par 
le  jeune  et  insouciant  Golbert  d'Ormoy ,  soit  de  la  lenteur  mar- 
quée du  contrôleur  général  à  fournir  l'argent  que  Louvois 
absorbait  sans  relâche'.  Le  désespoir  agissant  sur  un  tempé- 
rament fort  bilieux,  une  crise  de  gravelle  atroce  se  produisit, 
fut  aussitôt  déclarée  mortelle,  et,  au  dire  de  l'ambassadeur, 
Colbert,  refusant  toute  nourriture  qui  eôt  prolongé  cette 
y\e  de  tourments,  renonçant  même  à  réclamer  pour  ses 
enfants  la  protection  et  la  gratitude  à  laquelle  ils  avaient  tant 
de  droits,  Golbert  n'aurait  plus  demandé  qu'à  mourir  en  paix. 
Probablement  ce  récit  a  été  dramatisé  par  Foscarini;  il  se 


1.  T.  vu,  introd.,  p.  xzzm  et  soît. 

2.  Vojez  les  détails  que  Philibert  de  Lamare  a  recaeUlis  sur  ces  querelles 
joarnalières  entre  le  parti  Le  Tellier  d'une  part,  comprenant  le  chancelier, 
Louvois  et  l'archevêque  de  Reims,  et  d'autre  part  Colbert,  l'archevêque 
de  Paris,  le  P.  de  la  Chaise,  le  maréchal  de  Villero^r.  {Mélanges,  ms.  Fr. 
23251»  n*  958.)  Le  même  recueil  (n*  1008)  cite  un  épisode  caractéristique  : 
«  n  y  eut  en  1682  une  assez  grosse  querelle  entre  M.  Colbert  et  M.  de 
Louvois,  sur  ce  qu'an  Conseil,  en  présence  du  ^roi,  M.  de  Louvois  ayant 
Toulu  blAmer  la  conduite  de  M.  Colbert  au  sujet  de  la  conversion  des 
rentes  sur  l'hAtel  de  ville,  disant  que  cela  avoit  ruiné  le  crédit  du  roi, 
M.  Colbert  réparUt  que,  lorsqu'il  piairoit  au  roi,  il  rendroit  bon  compte 
de  son  administration,  et  qu'il  souhaitoit  que  lui,  M.  de  Louvois,  en  ren- 
dit un  aussi  bon  des  60  millions  qu'U  lui  avoit  fournis  la  dernière  cam- 

Îagne.  Sur  cela,  M.  le  chancelier,  prenant  la  parole,  leur  dit  :  a  Comment, 
[essieurs,  vous  perdez  le  respect  que  vous  devez  au  roi,  en  vous  que- 
rellant en  sa  présence!  »  et  ainsi  il  rompit  adroitement  le  coup  à  une  dis- 
Ïmte  dans  laquelle  il  piévoyoit  que  M.  de  Louvois,  son  fils,  n'auroit  pas 
'avantaoe.  ■ 

3.  ReUaUmi,  série  H,  Francia,  t.  III,  p.  380;  cité  par  M.  P.  Clément, 
dans  l'introd.  du  t.  VU,  p.  xxznu  et  sniv. 
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trouTB  contredit  en  bien  des  détails,  et  surtout  en  ce  qui  con- 
cerne cette  fin  de  ce  désespéré  »,  par  le  correspondant  parisien 
d'une  des  gazettes  qui  se  publiaient  en  Hollande  ^  Suivant 
celle-ci,  Golbert  conserva  jusqu'à  son  dernier  soupir  ce  un  juge- 
ment sain  et  entier.  •  Loin  de  s'abandonner  au  désespoir^  il 
ne  se  préoccupa  que  de  régler,  pour  le  repos  de  sa  conscience 
et  le  bien  de  sa  famille,  ses  affaires  spirituelles  et  temporelles  ; 
malgré  d'horribles  souffrances,  que  la  médecine  était  impuis- 
sante à  calmer,  sa  mort  fut  calme  et  magnifique,  comme  celle 
d'un  grand  homme  et  d'un  bon  chrétien.  Une  pièce  curieuse,  re- 
trouvée récemmentpar  notre  confrère  M.  Éd.  de  Barthélémy,  dans 
les  archives  de  M"'  la  princesse  de  Monlholon-Sémonville,  con- 
firme et  complète  d'une  façon  émouvante  le  récit  de  la  gazette  : 

fl  M.  Golbert  décéda  hier,  à  trois  heures  du  matin,  et  il  est  mort 
avec  la  même  force  de  jugement  et  la  même  présence  d'esprit  qu'il 
avoit  toujours  eue  en  la  plus  forte  santé.  Il  a  édiffié  toute  sa 
fionille  par  les  véritables  sentimens  de  christianisme  qu'il  a  ins- 
pirés à  un  chascun  en  particulier,  et  paroissant  le  premier  persuadé 
et  pénétré  de  tout  ce  qu'il  disoit  avec  tant  de  force  et  de  présence 
d'esprit,  qu'on  a  doutté  que  le  père  Bourdaloue,  qui  ne  l'a  point 
abandonné  pendant  huit  jours,  comme  estant  son  confesseur  ordi- 
naire, fust  capable  de  dire  des  choses  plus  belles  que  celles  quUl  a 
dites  en  mourant  3...  Il  souffrait  des  douleurs  si  violentes,  qu'on 
estoit  obligé  de  le  mettre  dix  fois  par  jour  dans  le  bain ,  et  les 
médecins,  qui  ne  connoissoient  point  son  mal,  par  une  ignorance 
qui  leur  est  assez  ordinaire,  ne  luy  faisoient  prendre  que  de  l'eau 
de  poulet,  au  lieu  de  luy  donner  de  bonne  nourriture  qui  l'eust 
mis  au  moins  en  estât  de  résister  plus  longtemps  à  sa  maladie, 
qu'on  a  trouvée  d'une  nature  qu'il  ne  pouvoit  pas  vivre  ni  résister 
longtemps  à  quatre  pierres  qu'on  lui  a  trouvées  dans  le  rein. 
Voilà  la  cause  de  sa  perte*.  • 

L'auteur  de  cette  lettre,  qui  n'est  point  signée,  et  le  corres- 
pondant de  la  gazette,  qui  donne  à  peu  près  les  mêmes  dé* 

i.  Gazette  de  Leyde,  septembre  et  oclobre  1683,  pasHm,  Compares  le 
récit  de  Tabbé  de  Gboisy. 

2.  Ck>lbert  avait  toujoars  été  très-pieux,  et  sa  dévotion  n'était  nallemeat 
entravée  par  les  constantes  préoccupations  du  ministère.  L'abbé  GaUoû 
lui  avait  fait  un  bréviaire  particulier ,  sur  le  plan  du  cardinal 
Guidonis,  et  il  le  disait  exactement  tous  les  jours.  De  plus,  il  récitait  le 
psautier  entier  en  une  semaine  et  lisait  dans  son  année  l'Ancien  et  le  Nou- 
veau Testament.  (Miscellanées  du  P.  Léonard  de  Sainte-CaUierine  de 
Sienne;  Arcb.  nat.,  MM  824,  f^  65.) 

3.  Jounial  o/fida,  3  octobre  1874,  p.  6831. 
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tails,  presque  dans  les  mêmes  termes ,  étAîent  tous  deux  bien 
informés  quant  à  la  nature  du  mal.  Voici,  comme  pièce  Justifi- 
cative de  leu  r  récit,  le  procès-verbal  de  Tautopsie  du  corps  de  Gol- 
bert,  retrouvé  par  hasard  au  milieu  de  la  masse  des  pamphlets 
et  des  épigrammes  que  Glairambault  avait  pieusement  recueillis 
sur  son  premier  patron  ^.  On  jugera  quelles  tortures  Tillustre 
ministre  avait  dû  subir  avant  d'échapper  par  la  mort  à  la  dis- 
grâce du  souverain  qui  lui  devait  sa  grandeur,  à  Tingratitude 
des  peuples  pour  la  prospérité  desquels  il  avait  constamment 
travaillé. 

HISTOmS  DE  CE  QUI  A  ESTÉ  TROUVÉ  A  l'OUVEKTURE  DU  CORPS  DE  HON- 
6EI0NBUR  COLBBIT,  FAITE  LE  7  SEPTEMBRE  1683,  A  7  HEURES  DU 
MATIN. 

L'extérieur  du  corps  estoit  de  la  couleur  et  de  la  figure  conve- 
nable, le  pannicule  de  la  graisse  estoit  fort  espais,  la  couleur,  la 
situation  et  la  consistence  des  boyaux  estoit  naturelle,  mais  la 
graisse  qui  les  environnoit,  aussy  bien  que  le  mézentère,  Tépi- 
ploone  et  le  pannicule,  paroissoient  jaune  comme  d'une  teinture 
empruntée  de  la  bile. 

La  couleur  et  la  consistence  de  la  rate  estoit  un  peu  difi*érente 
de  celle  qui  appartient  à  cette  partie.  Le  foye  avoit  de  l'altération 
dans  sa  couleur  et  dans  sa  substance,  un  peu  plus  de  dureté  qu'il 
ne  luy  convient.  La  vésicule  du  fiel  qui  luy  est  attachée  estoit 
petite  et  rétressie  par  Tespaisseur  de  ses  membranes,  qui  appro- 
choient  du  calleux.  £Ue  renfermoit  une  matière  purulente  aqueuse, 
sans  mauvaise  odeur,  et  plusieurs  petits  corps  solides,  capables 
néanmoins  de  se  fondre  au  feu,  dont  une  partie  occupoit  le  col. 

En  ouvrant  la  capsule  du  ren  gauche,  dont  la  figure  estoit  irré- 
gulière, au  moins  par  embas,  il  est  sorty  une  matière  grisastre, 
séreuse  et  purulente.  La  membrane  adipeuse,  espaissie  et  conden- 
sée, formoit  un  corps  dur  vers  la  partie  supérieure  de  ce  mesme 
ren.  Oans  le  ren  ouvert,  on  a  trouvé  la  partie  inférieure  occuppée 
d'une  pierre,  grosse,  inesgalle,  ayant  une  saillie  pointue  qui  res- 
pondoit  au  bassinet,  la  partie  supérieure  gastée  par  une  matière 
purulente,  et  ses  manelons  pressez  par  une  pierre  ronde  accom- 
pagnée de  plusieurs  pierretes. 

Il  y  avoit  aussy,  dans  l'endroit  de  l'uretère  joignant  le  ren,  une 
pierre  grosse  comme  une  médiocre  fève,  et,  un  travers  de  doigt 
plus  bas,  il  y  avoit  une  autre  pierre  assez  grosse,  en  forme  de 
croissant,  bouchant,  à  ce  qu'il  sembloit,  exactement  l'uretère. 

Le  ren  droit,  beaucoup  plus  petit  qu'il  ne  faut,  estoit  marbré 

1.  Ms:  Clair.  1170,  ^  169. 
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dans  sa  substance  extérieure  et  oonyert  de  phlyctènes.  Il  conte- 
noit  une  matière  purulente  et  séreuse.  La  teste  de  l'uretère  estoit 
beaucoup  dilatée  par  une  énorme  pierre  en  forme  de  croissant, 
extérieurement  graveleuse,  jaunastre  du  costé  du  ren  et  persée 
depuis  la  partie  qai  regarde  le  ren  jusqu'à  celle  où  se  trouve  le 
vuide  du  croissant. 

La  substance  des  deux  uretères,  dilatée  et  enfermant  des 
pierres,  estoit  calleuse. 

La  vésie,  où  l'on  a  encore  trouvé  de  l'urine,  estoit  bien  condi- 
tionnée ;  le  pancréas  très  bon. 

La  substance  de  Testommacb,  très  beau  au  dehors,  estoit  très 
unie  au  dedans.  Il  y  avoit,  du  costé  gauche,  de  petites  marques 
rougeastres,  formées  par  des  vénules  dilatées. 

Le  cœur  et  le  poumon  estoient  en  bon  estât  *, 

4.  Les  papien  administratifs  de  Colbert. 

Golbert  et  ses  savants  bibliothécaires,  les  Baluze,  les  Clément, 
les  Garcavy,  les  Clairambault,  savaient  estimer  à  leur  juste 
valeur  aussi  bien  les  papiers  d'État  et  les  documents  adminis- 
tratifs que  les  manuscrits  ou  les  chartes  du  moyen  âge  et  des 
temps  les  plus  reculés.  Pour  se  rendre  compte  de  cette  saine 
et  louable  appréciation,  il  n'est  besoin  que  de  parcourir  la  oof- 
respondanoe  du  ministre  avec  son  fils  Seîgnelay,  avec  ses 
commis,  avec  les  agents  de  tout  ordre  qu'il  employait  si  active» 
ment  en  tous  pays^.  Gomme  il  gourmande  le  jeune  secrétaire 
d'État,  lorsqu'il  trouve  roulant  dans  son  bureau,  au  milieu  de 
la  dernière  saleté,  «  les  papiers  et  les  mémoires  qui  sont,  dit- 
il,  la  quintessence  de  l'esprit  des  plus  habiles  gens  du 
royaume  'I  »  Sa  préoccupation  pour  les  richesses  de  sa  biblio* 
thèque  est  constante,  et  chaque  jour  il  se  félicite  d'y  trouver 
les  matériaux  les  plus  précieux  pour  entretenir  son  activité 
dévorante  et  aider  à  l'universalité  de  ses  aptitudes.  On  doit 
donc  s'étonner  qu'il  ne  soit  question  ni  de  bibliothèque,  ni  de 
papiers  d'État  dans  le  testament  qu'il  dicta  quelques  heures 


1.  Celte  pièce,  quoique  non  sisnée,  paratt  bien  authentique.  Les  docu- 
ments analysés  par  M.  Pierre  Clément  {t.  VII,  p.  378,  note  2)  nous 
apprennent  que  l'autopsie  fut  faite  par  le  chirurgien  Morel  et  rembaumeur 
Gastelier. 

2.  Voyez  Lettres  de  Colbert,  t.  Y,passlm,  et  L.  Delisle,  le  CaMnei  des 
ffianutcrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  1. 1*%  p.  439  à  486. 

3.  LeWrei  de  Colbert,  t  lil,  2*  partie,  p.  \72. 
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avant  de  mourir  ^  Il  est  vrai  que  cet  acte  des  derniers  momenls 
est  presque  insigniflant  ;  mais,  quoi  l  pas  un  mot  des  trésors  intel- 
lectuels amassés  avec  tant  de  soin  et  de  persévérance  1  GoU)ert 
n'osa-t-il  suivre  l'exemple  de  son  premier  maître,  Mazarin, 
qui  avait  pu,  ouvertement,  publiquement,  détourner  de  leur 
destination  tous  ses  papiers,  toutes  ses  cassettes,  et  en  faire 
l'objet  d'un  legs  spécial  pour  lui-même,  Golbert?  Et  pourtant 
c'était  là  un  exemple  bien  tentant,  puisque  Louis  XIV  avait 
ratifié  la  volonté  suprême  du  cardinal  et  autorisé  le  légataire  à 
prendre  possession  de  toutes  les  «  dépêches,  lettres  missives, 
négociations  et  autres  papiers  concernant  les  affaires  d'État  et 
les  domestiques  de  Son  Éminence  >.  »  Quoi  qu'il  en  soit,  Gol- 
bert affecta  de  comprendre  tacitement  sa  bibliothèque  et  ce 
qu'elle  contenait,  livres,  manuscrits,  papiers,  dans  la  masse  de 
rénorme  succession  qu'il  laissait  à  ses  enfants,  et,  comme  pour 
mieux  limiter  la  parb  du  roi,  il  prit  soin  de  faire  mettre  en 
ordre  et  cacheter  «  plusieurs  papiers  qui  devaient  être  remis  à 
Sa  Majesté'.  »  Néanmoins,  ajoute  la  gazette  qui  nous  fournit 
ce  détail,  on  mit  des  gardes  chez  le  défunt  et  le  scellé  fut 
apposé  sur  ses  divers  cabinets  de  Paris,  SaintrGermain,  Sceaux, 
etc.  Mais  ce  n'était  point  là  qu'on  pouvait  trouver  les  liasses  de 
papiers  administratifs,  car  les  bibliothécaires  du  ministre  avaient 
toujours  eu  soin  de  retirer  les  documents  des  bureaux  mêmes  et 
d'en  former  immédiatement  des  recueils  pour  leur  patron,  sinon 
d'en  grossir  leurs  collections  particulières.  J'ajouterai  que, 
si  le  roi  fit  reprendre  quelques  documents  dans  les  cabinets  du 
contrôleur  général,  ses  ordres  furent  bien  mal  exécutés,  puis- 
que sa  propre  correspondance  avec  Golbert  échappa  à  cette 
revendication,  et  que,  s'étant  retrouvée,  au  décès  de  l'arche- 
vêque de  Rouen,  dans  les  papiers  personnels  de  ce  prélat,  elle 
devint  alors  la  propriété  du  duc  de  Ghevreuse  *.  Une  pareille 
négligence  peut  s'expliquer  par  ce  fait  que  le  fils  du  défunt, 
comme  secrétaire  d'Ëtat  chargé  de  la  maison  du  roi  et  de  la 


t.  Lettres,  t.  VII,  p.  378.  Le  testament  est  daté  da  5  septembre,  à  six 
heures  da  soir. 

2.  On  peut  voir  dans  la  récente  publication  de  M.  A.  Baschet,  sur  le 
Dépôt  des  archives  des  Affaires  étrangères,  p.  221  et  suit.,  queue  était 
l'importance  de  ces  papiers. 

3.  Gaiette  de  Leyde,  16  septembre  1683. 

4.  Voyes  la  Correspondance  des  Contrôleurs  généraux  des  finances^ 
t.  I**,  avant-propos,  p.  tii  et  viu,  note  2. 
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marine,  et  son  neveu,  comme  intendant  des  finances  et  princi- 
pal collalx)rateur  du  Contrôle  général,  conservaient  teur  pouvoir 
et  leur  influence.  Autrement,  les  Le  Tellier  et  leur  protégé,  le 
nouveau  contrôleur  général,  n'eussent  pas  manqué  de  réclamer 
tous  les  papiers  de  Colbert,  et  peut-être  même  d'agir  à  l'égard 
de  sa  bibliothèque  comme  le  fit  Louvoisà  la  Bibliothèque  du  Roi, 
où  il  remplaça  immédiatement  le  jeune  abbé  Colbert  par  son 
propre  fils,  l'abbé  Camille  Le  Tellier,  et  chassa  quelque  peu 
honteusement  Pierre  Carcavy,  qui  faisait  toutes  les  fonctions 
de  la  charge  depuis  une  vingtaine  d'années  ^ 

La  bibliothèque  colbertine  conserva  son  intégrité,  ou  du 
moins  elle  ne  fit  au  Contrôle  général  qu'une  restitution  insi- 
gnifiante, qui  vint  du  fait  même  du  neveu  de  Colbert,  de  l'in- 
tendant Desmaretz.  Nous  rencontrons  en  effet,  dans  un  volume 
déjà  cité  de  la  collection  ClairambauU  >,  deux  projets  d'arrêts 
relatifs  aux  papiers  de  l'administration  des  ffaiances.  L'un  est 
écrit  en  entier  de  la  main  de  Desmaretz  ;  il  ne  parle  que  des 
registres  de  recette  et  de  dépense  du  Trésor  que  Colbert  s'était 
appropriés  comme  le  reste,  propose  de  rendre  cette  série  au 
Contrôle  et  réserve  toutefois  pour  Seignelay  les  originaux  des 
huit  premiers  volumes,  en  y  joignant  une  copie  des  suivants, 
«  afin  que  la  famille  conserye  un  monument  du  prodigieux 
travail  »  de  Colbert.  Ce  projet  fut  approuvé  et  exécuté,  puisque 
nous  retrouvons  aujourd'hui  dans  une  des  séries  des  Mélanges 

1.  Le  chagria  frappa  mortellement  cet  excellent  iraTaillenr,  et  il  ne  sur- 
▼écnt  que  trois  ou  quatre  mois  à  sa  disgvAce.  —  Sur  la  biographie,  qui  est 
ai  peu  connue,  de  GarcaTy,  nous  trouTons  quelques  détails  nouveaux  dans 
les  anecdotes  recueillies  par  le  bibliothécaire  des  Augustins,  le  P.  Léonard 
de  Sainte-Catherine  de  Sienne,  dont  les  informaUons  semblent  aroir 
été  généralement  bonnes,  surtout  en  ces  matières.  CarcaTy,  né  à  Lyon  et 
poarvu  d'abord  d'une  charge  de  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
puis  monté  au  Grand  Conseil  (1637),  ayant  dû  vendre  cette  charge  pour 
payer  les  dettes  de  la  succession  paternelle,  étudia  la  science  des  livres 
sous  la  conduite  de  Trichet  du  Fresne  et  devint  Tun  des  meilleurs  con- 
naisseurs de  Paris.  Foucquet  le  prit  alors  pour  bibliothécaire.  Après  la 
catastrophe  de  1661,  il  entra  commQ  intendant  chez  M.  de  Lianoourt. 
C'est  de  là  que  l'abbé  de  Bourzéis  le  tira  pour  passer  au  service  de  Col- 
bert, et  il  sut  vite  gagner  l'afifection  de  son  nouveau  patron,  en  ne  man- 
quant pas  un  jour  à  se  lever  dès  quatre  heures  du  malin,  même  en  hiver, 
et  à  se  rendre  de  Thôtel  de  Lianoourt,  rue  de  Seine,  à  la  rue  Vivien,  assez 
à  temps  pour  que  sa  lumière  brillât  avant  le  lever  de  Colbert.  Celni-ci, 
émerveillé  d'une  si  prodigieuse  activité,  commit  à  Carcavy  les  clefs 
de  la  bibliothèque  du  Roi,  lui  fit  exercer  toutes  les  fonctions  de  garde 
—  sans  le  titre,  —  maria  ses  filles  et  casa  ses  fils.  (Atch.  nat.,  Mm  824, 
f-  12.) 

2.  Ms.  Clair.  1170,  ^'  100  et  101. 
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Colbert  une  ooUection  magniflquement  écrite  el  reliée  des 
registres  du  Trésor,  partie  en  originaux,  sur  lesquels  la  réca- 
pitulation finale  est  écrite  par  le  ministre,  puis  contresignée 
par  le  roi  et  les  membres  du  Conseil  royal,  et  partie  en  copies 
collalionnées  par  le  premier  commis  du  Trésor  ^  D'autre  part, 
nous  savons  que  les  quarante  registres  originaux,  de  4663  à 
4683,  qui  furent  alors  remis  au  Contrôle  général,  restèrent  dans 
un  dépôt  des  finances  jusqu*en  4788  ;  à  cette  époque,  le  commis 
Hesnard  de  Gonichard  s'en  débarrassa  au  profit  du  Cabinet  des 
chartes,  et  l'on  croit  qu'ils  ont  disparu  lors  du  démembrement 
de  ces  collections^. 

Le  second  des  projets  dont  nous  parlons  est  rédigé  par  Clai* 
rambault,  c'est-àndire  par  l'homme  qui  connaissait  le  mieux  la 
valeur  des  papiers  d'administration  et  qui  déplus  savait  merveil- 
leusement pratiquer  les  procédés  d'appropriation  dont  Colbert 
avait  souvent  usé  :  on  s'étonnera  donc  de  voir  ce  projet,  bien 
plus  favorable  aux  intérêts  de  l'État,  attribuer  au  nouveau 
contrôleur  général,  Claude  Le  Peletier,  «tous  les  registres,  mé- 
moires, lettres  et  papiers  concernant  la  surintendance  des 
finances,  »  et  à  M.  de  Louvois  «  ceux  qui  regardent  les  bâti- 
ments, arts  et  manufactures.  » 

Projet  écrit  de  la  main  de  Desmareix, 

Le  Roy  ayant  fait  l'honneur  au  feu  s'  Colbert,  ministre  et  secré- 
taire d'Estat,  de  luy  confier  la  conduite  des  grans  desseins  que  8a 
Majesté,  après  la  conclusion  de  la  paix  avec  l'Espagne  en  1660, 
avoit  formez  pour  rétablir  dans  toutes  les  parties  de  TEstat  le  bon 
ordre  qu'une  longue  guerre  y  avoit  presque  destruit ,  ledit  s'  Col- 
bert a  travaillé  avec  tant  de  zèle  et  tant  de  succès  à  un  projet  si 
digne  de  Ba  Majesté,  qu'elle  a  eu  la  gloire  de  voir  en  peu  de 
temps  les  arts  devenus  plus  florissants  que  jamais  dans  tous  les 
pays  de  son  obéissance,  le  commerce  ouvert  de  toutes  parts  et 
étendu  jusqu'aux  extrémitez  de  la  terre,  la  marine  portée  au  plus 
haut  point  de  grandeur  et  de  puissance  où  elle  ait  jamais  été,  et, 
ce  qui  est  la  source  de  tout,  les  finances  non-seulement  délivrées 
et  débarrassées  de  la  confusion  qui  en  fomentoît  et  qui  en  cachoit 
la  dissipation,  mais  encore  notablement  augmentées  par  une 

1.  Bib.  nat.,  Mél  ColberL  n«*  264-310. 

2.  L.  Delisle,  le  Cabinet  des  manuseriU,  1. 1",  p.  575;  A.  de  Boislisie, 
Cmretp.  des  Contrôleurs  généraux,  avant-propos»  p.  xxzn,  note  6,  et 
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administration  soigneuse  et  fidUe.  Cest  pourquoi  Sa  Majesté, 
considérant  qae  le  bon  ordre  que  ledit  fan  s'  Golbert  y  a  estabij  est 
un  des  principaux  moyens  pour  les  bien  régir  et  poor  maintenir 
en  mesme  temps  tons  les  antres  establissemens  dans  leur  éclat  et 
dans  leur  vigueur,  et  voulant  qu'il  serve  de  règle,  à  Tavenir,  à 
ceux  à  qui  elle  confiera  le  soin  de  ses  finances,  elle  a  ordonné  au 
S'  marquis  de  8eignelay,  secrétaire  d'Estat,  fils  aisné  dudit  feu 
8'  Cîolbert,  de  remettre  entre  les  mains  du  s'  Le  Peletier,  contrô- 
leur général  des  finances,  tous  les  registres  que  ledit  feu  s'  Cîol- 
bert a  tenus  de  la  surintendance  des  finances  pendant  vingt  et 
trois  années  consécutives,  et  par  l'exactitude  desquels  elle  a  toa-  , 
jours  connu  clairement  Testât  véritable  de  ses  finances.  Mais, 
d'autant  que  le  souvenir  que  Sa  Majesté  conserve  des  grans  et 
longs  services  dudit  feu  s'  Golbert  la  porte  à  vouloir  bien  qu'il 
reste  dans  sa  famille  un  monument  d'un  travail  si  prodigieux  et 
si  utile,  Sa  Majesté  a  trouvé  bon  que  ledit  s'  marquis  de  Seigne- 
lay  retienne  les  huit  premiers  registres  originaux  de  la  surinten- 
dance des  finances,  apostillez  et  signez  de  la  main  de  8.  M.,  con- 
cernant les  quatre  derniers  mois  de  l'année  1661  et  les  années 
entières  1662  et  1663,  et  elle  déclare  de  plus  que  c'est  par  son 
ordre  que  ledit  s'  de  Seignelay  a  fait  faire  aux  dépens  de  sadite 
Majesté  des  copies  figurées  de  tous  les  autres  registres,  qu'il  a 
remis  aujourd'huy  entre  les  mains  dudit  s'  Le  Peletier»  voulant 
Sadite  Majesté  que  lesdites  copies  restent  audit  s'  de  Seignelay, 
qu'elle  en  a  gratifié  en  considération  des  services  de  son  père  et 
des  siens.  Fait,  etc. 

Projet  rédigé  par  Clairambaiult, 

De  par  le  Roy.  Les  grands  et  signalés  services  qui  ont  esté 
rendus  à  S.  M.  par  le  feu  s'  Golbert,  etc.,  dans  le  rétablissement 
et  administration  de  ses  finances,  de  ses  domaines,  de  ses  armées 
navales,  des  eaux  et  forests,  du  commerce  par  terre  et  par  mer, 
des  bastimens,  des  maisons  royales,  arts  et  manufactures  de  son 
royaume,  ayant  fait  connoistre  à  S.  M.  qu'elle  a  perdu  dans  sa 
mDrt  le  ministre  le  plus  fidèle,  le  plus  éclairé  et  le  plus  sélé  pour 
son  service  qu'elle  pust  jamais  charger  du  soin  des  affaires  les 
plus  importantes  de  son  Estât,  elle  auroit  estimé  qu'il  estoit  abso- 
lument nécessaire  de  les  faire  régir  par  les  mêmes  voies  que  ledit 
S'  Golbert  avoit  establies  dans  l'exécution  ponctuelle  des  ordres 
de  S.  M.,  et  que,  pour  cet  effet,  elle  pe  pouvoit  donner  aux  minis- 
tres à  qui  elle  a  distribué  les  charges  dont  il  estoit  revêtu  de 
plus  sûres  instructions  pour  s'en  acquitter  dignement,  que  les 
registres,  mémoires,  lettres  et  papiers  qu'il  a  laissés.  G'est  pour- 
quoi S.  M.  auroit  ordonné  au  s'  marquis  de  Seignelay,  etc.,  fils 
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aisné  dudit  fea  8'  Golberty  de  remettre  au  8'  Le  Pdetier,  contrô- 
leur géndral  de  ses  finances,  tous  les  registres,  mémoires,  lettres  et 
papiers  concen^mt  la  surintendance  des  finances,  et  au  s' marquis  de 
LouYois,  etc.,  ceux  qui  regardent  les  bastimens,  arts  et  manufac- 
tures; à  quoy  il  auroit  entièrement  satisfait  au  désir  de  8.  M.,  qui 
auroit  en  conséquence  ordonné  l'expédition  du  présent  ordre  pour 
la  déchaiige  dudit  s'  marquis  de  Seignelay  et  de  sa  famille.  Et 
Youlant  8.  M.  luy  donner  les  moyens  de  conserver  dans  sa  posté- 
rité la  mémoire  des  services  importans  dudit  s^  Golbert,  elle  a 
bien  voulu  luy  permettre  de  retenir  les  huit  premiers  registres  en 
original  de  la  surintendance  des  finances,  apostilles  et  signés  de 
la  main  de  8.  M.,  qui  concernent  les  quatre  derniers  mois  de  1661  et 
les  années  entières  de  1662  et  1663,  et  ordonner  qu'il  fiist  fait  aux 
dépens  de  8.  M.  des  copies  figurées  des  autres  registres  de  ladite 
surintendance  de  l'administration  dudit  s**  Golbert  et  des  autres 
registres  remis  audit  s'  Le  Peletier,  voulant  qu'ils  demeurent  entre 
les  mains  dudit  s'  marquis  de  Seignelay,  qu'elle  a  bien  voulu  en 
gratifier,  comme  une  marque  du  souvenir  qu'elle  conserve  aux 
services  dudit  feu  s'  Golbert,  son  père.  Fait,  etc. 

U  semble  évident  que  Desmaretz,  dans  Tintérèt  de  la  biblio- 
thèque colbertine  et  du  nouveau  détenteur,  se  hâta  de  substi- 
tuer sa  proposition  à  œlle  de  Claîrambault,  avant  d'être 
disgracié  et  exilé  dans  ses  terres.  (Fin  décembre  4 6B3.)  Peut- 
être  Louvois  parvint-il  à  se  faire  restituer  les  papiers  de  la 
surintendaùce  des  bâtiments  ;  mais  il  en  resta  quelques  volumes 
aux  Golbert  ^  et  d'autre  part,  Baluze,  Garcavy  et  Glairambauit, 
gardiens  vigilants  de  la  Colbertine,  s'arrangèrent  pour  ne  laisser 
aux  mains  de  M.  Le  Peletier  et  *  de  ses  commis  que  quelques 
liasses  de  lettres  d'intendants,  en  fort  petit  nombre  et  de  date 
très-récente,  les  états  de  finances  strictement  indispensables 
pour  fkire  la  régie  des  fonds  de  l'année  4684,  un  résidu  de 
mémoires  sans  importance,  enfin  ce  qui  se  trouvait  dans  les 
bureaux  au  moment  de  la  mort  de  Golbert.  Gette  pénurie  embar- 
rassa singulièrement  le  nouveau  ministre,  et  il  en  rappela  plus 
tard  les  effets  désastreux  dans  son  Mémoire  justificatif  ^. 

1.  Ils  sont  encore  dans  ces  Mélanges,  n*'  311  à  317. 

2.  Corresp.  des  Contrôleurs  généraux,  t  I*',  appendice,  p.  554.  o  Je 
reeonnas  que  M.  Golbert  avoit  renfermé  en  Ini-mt&me  toate  la  direction 
des  finances,  et  qu'il  n'y  avoit  personne  qui  fût  dans  la  suite  des  affaires 
et  en  état  de  m'en  inalruire...  Je  ne  rencontrai  pas  non  plus,  dans  les 
papiers  de  M.  Golbert  que  Ton  me  remit,  toute  rinstruction  dont  Tavois 
Msoin,  et  je  ne  pus  me  îûn  donner  ni  plus  de  papiers  ni  plus  d'ecUir- 
cisaements.  • 
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La  bibliothèque  colbertine  garda  donc  tous  ses  trésors,  enTiée, 
jalousée  par  les  gardes  de  ia  Bibliothèque  du  roi  ou  par  ceux  du 
Trésor  des  chartes,  mais  respectée  des  uns  et  des  autres.  On 
savait  pertinemment  que  les  procédés  de  Colbert  avaient  été 
fort  nuisibles  aux  intérêts  du  roi  ^  ;  on  essaya  tout  au  moins, 
en  4704,  de  reprendre  les  pièces  originales  de  première  impor- 
tance et  qu'il  convenait  de  «  conserver  à  la  postérité,  »  telles 
que  traités,  contrats,  bulles,  lettres  des  empereurs  ou  des  rois 
de  France  ;  mais  le  nouveau  projet  d'arrêt  dressé  à  cette  occa- 
sion par  Baluze  n'eut  pas  de  suites  ^. 

L'aidministration,  obligée  plus  d'une  fois  de  solliciter  la  com- 
munication de  tel  ou  tel  document  qui  eût  dû  lui  appartenir, 
semblait  ne  voir  là  rien  qui  fût  étrange  et  anormal.  Cependant 
un  jour  vint  où  les  ministres  s'inquiétèrent  du  sort  de  tant  de 
manuscrits  précieux  pour  notre  histoire  et  de  tant  de  docu- 
ments utiles  pour  le  maniement  des  affaires,  et  ce  jour-là  le 
mot  de  restitution  fut  prononcé  entre  deux  négociations  d'achat 
C'était  entre  4727  et  4732.  Rebutés  par  les  premières  préten- 
tions du  comte  de  Seignelay,  les  bibliothécaires  du  roi,  Bignon 
et  Targny,  songèrent  à  invoquer  le  droit  imprescriptible  de 
l'État,  ce  c<  droit  naturel,  en  vertu  duquel  les  papiers  des  mi- 
nistres appartiennent  au  roi,  et  non  pas  à  leurs  héritiers^.  » 
A  cela,  que  répondirent  le  détenteur  ou  ses  fondés  de  pouvoirs? 


1.  Sur  la  manière  dont  s'était  formée  la  bibliothèque  de  Colbert,  on 
peut  lire,  à  la  fin  du  ma.  lat.  9365,  la  conclusion  de  l'historique  dressé 
par  Boivin,  qui  est  loin  de  jusUfier  les  procédés  du  ministre  ou  de  ses 
agents.  Celte  pièce  intéressante  se  termine  ainsi  : 

«  La  bibliothèque  de  M.  Colbert  s'éloit  accrue  insensiblement  auprès  de 
celle  du  Roj  comme  ce  laurier  du  Parnasse,  qui,  selon  Virgile, 

Parva  sub  ingenti  matris  se  subjicit  umbra. 

«  Le  progrès  avoit  été  presque  égal  pendant  plusieurs  années,  la  seule 
année  1575  avoit  été  plus  fayorable  à  la  bibliothèque  du  ministre  qu'à 
celle  du  prince;  mais,  spit  que  la  bibliothèque  du  Roy  parôt  à  M.  Col- 
bert être  parvenue  à  la  perfection  au'on  s'éloit  proposé  de  luy  donner, 
soit  qu'il  crût  devoir  ménager  les  nnances  de  S.  M.  pour  des  dépenses 
plus  nécessaires  ou  plus  pressantes,  soit  enfin  que  son  zèle  pour  la  biblio- 
thèque de  son  maître  se  ralentit  à  mesure  qu*ii  voyoit  la  sienne  se  grossir 
et  s'enrichir  de  livres  de  toute  espèce  qu'on  s'empressoit  d'y  porter  de 
tous  côtés,  il  est  certain  qu'à  en  Juger  par  les  mémoires  qui  nous  restent, 
l'année  1676  et  les  sept  années  suivantes  ne  furent  fertiles  en  manoserits 
et  en  autres  livres  que  pour  la  bibliothèque  de  M.  Colbert.  » 

2.  Le  texte  en  a  été  retrouvé  et  publié  par  M.  L.  Delisle,  loc,  cU.,  1 1", 
p.  485,  note  5. 

3.  Lettre  de  l'abbé  Bignon  à  Targny,  du  10  octobre  1731.  (Es.  lat.  9365, 
f*  188.) 
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«  Nous  ne  pouvons  prouver  que  telles  ou  telles  collections,  — 
il  s'agissait  des  recueils  de  Languedoc  et  de  Flandre  —  aient 
été  faites  aux  frais  de  H.  Golbert,  et  nous  ne  discuterons  pas 
si  c'est,  ou  non,  le  bien  du  roi.  Ces  papiers  sont  devenus  pro- 
pres à  M.  le  comte  de  Seignelay,  puisqu'ils  sont  passés  de 
M.  Golbert  à  M.  de  Seignelay^  à  M.  1  archevêque  de  Rouen,  et 
enfin  au  comte  actuel.  Sera-ce  par  les  héritiers  de  Golbert, 
qui  a  si  bien  mérité  de  TÉtat  et  de  tous  les  Français,  qu'on 
commencera  à  dépouiller  les  héritiers  d'un  ministre  T  Un  pareil 
exemple  serait  bien  dangereux...  ^  »  Ge  fut  ainsi,  par  le  senti- 
ment et  non  par  une  justification  quelconque,  que  les  déten- 
teurs eurent  raison  de  la  parcimonie  du  cardinal  de  Fleury. 
Eux-mêmes  d'ailleurs  finirent  par  s'en  remettre  à  la  générosité 
du  roi,  et  l'afikire  se  termina  à  l'amiable,  le  47  janvier  4732. 
Le  comte  de  Seignelay  cédait  au  roi  les  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque colbertine,  et  il  recevait  en  retour  we  somme  de  300,000 
livres.  Le  Gonlrôle  général,  qui  avait  eu  le  mérite  de  %ire  les 
premières  démarches  pour  rendre  à  l'État  et  à  la  science  des 
collections  si  précieuses,  eut  également  les  honneurs  de  la  con- 
clusion'; on  a  donc  lieu  de  s'étonner  qu'il  n'ait  point  veillé  à 
la  complète  exécution  du  marché.  Pour  s'assurer  contre  les 
réclamations  ultérieures,  M.  de  Seignelay  avait  demandé  ins- 
tamment que  sa  décharge  mentionnât  la  livraison  de  t  tous  les 
manuscrits  qui  composoîent  la  bibliothèque  de  feu  M.  Golbert^.  » 
Le  récépissé  ne  fut  point  libellé  en  ces  termes,  et  la  Bibliothèque 
du  roi  avait  pour  cela  de  bonnes  raisons,  car  la  collection,  déjà 
diminuée  par  la  vente  faite  à  l'avocat  général  Meigretde  SériJly  ' 
ou  par  la  distraction  de  plusieurs  volumes  et  séries,  présentait 
une  énorme  lacune  dans  la  catégorie  des  papiers  adminis- 
tratifs. On  n'avait  pas  porté  sur  les  nombreux  catalogues  et 
procès-verbaux  d'estimation  contradictoire  plusieurs  centaines 
de  volumes  qui,  peutr-être,  en  raison  de  leur  contenu,  n'avaient 
point  été  considérés  comme  partie  intégrante  de  la  biblio- 
thèque, mais  qui  se  composaient  uniquement  des  papiers 

1.  Ms.  ut  9365,  f*  132. 

2.  VoT.  L.  Deliste,  le  Calfênei  des  nutnuserits,  1. 1*%  p.  477  et  sqît.,  et 
la  lécenle  publication  d'Arm.  Baschet  svr  le  Dépôt  des  arcMves  des 
Affaires  étrangères,  p.  227  et  stÛT. 

3.  Mb.  lat  9365,  ^  3t2. 

4.  Us.  Ut  9365,  ^  283. 

5.  Ce  lot  GompTeoait  5  oa  600  Tolames,  qui  reTînrent  par  la  saite  à  U 
BibUothèque. 

T.  XI,  1874.  16 
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administratifs  de  Golbert,  et  notaroment  des  lettres  éerites  par 
les  intendants  et  autres  agents,  de  4656  à  4677.  Golbert,  en 
s'appropriant  ces  volumes  et  ces  liasses,  arait  constitué  là  une 
annexe  de  sa  bibliothèque,  et  il  n*est  pas  douteux  que  l'annexe 
eût  dû  être  comprise  dans  le  marché,  tel  que  M.  de  Seignelay 
en  libellait  les  termes.  Non-seulement  cette  série  complétait  celle 
que  Ton  a  appelée  les  Cinq^cents  Colbert^  c'est^-dire  le  recueil 
de  «  titres,  mémoires,  instructions,  lettres  et  autres  pièces  on* 
ginales  concernant  Tadministration  du  royaume  et  les  aCEûres 
étrangères,  »  mais  elle  eût  été  encore  plus  directement  utile  aux 
Finances.  Et  cependant  Tolumes  et  liasses  restèrent  aux  mains 
du  vendeur. 

Nous  ne  saurions  dire  si  ce  sont  ces  documents-là  qu'on 
essaya  plus  tard,  en  4737,  d'enlever  à  Taide  d'un  ordre  du 
roi  l  ;  mais,  dix  ans  après,  leur  possesseur  Qt  acte  de  propriété 
en  donnant  à  la  série  de  lettres  indiquée  plus  haut  la  cou- 
verture de  vélin  vert  qui  a  servi  longtemps  à  la  désigner^. 
Puis  il  transmit  les  papiers  à  ses  héritiers  ;  c'est  seulement  par 
le  fait  de  la  Révolution  et  du  séquestre  qu'ils  sont  entrés  à  la 
Bibliothèque,  et  l'on  sait  quelles  ressources  l'histoire  adminis- 
trative y  a  trouvées  depuis  lors'. 

Tous  comptes  faits,  et  malgré  tant  de  désordre,  tant  d'irré- 
gularités, il  semble  que  nous  n'ayons  perdu  qu'une  faible  partie 
des  papiers  et  manuscrits  de  Golbert,  passée  à  Tétranger  ou 
égai'ée  dans  les  cabinets  des  amateurs  *.  Mais  il  a  fiJlu  un 

1.  Le  3  juiUet  t737,  M.  de  Selgoelay  écrit  à  Tabbé  Bignon  qa*OD  a 
fait  une  descente  dans  son  hôtel,  en  Tertu  d'an  ordre  da  roi,  pour  enle- 
ver des  papiers  faisant  partie  soi-disant  des  collections  Tendues  en  17S2, 
et  qu'il  a  aéjà  demandé  raison  de  ce  |>rocédé  inouï  an  cardinal.  «  U  aeioit 
singulier,  ajoute-t-il,  qu'à  cause  que  j*ay.  vendu  des  manuscrits  au  Rot,  il 
me  fût  défendu  d'en  avoir  d'autres  de  ma  vie,  ou  que  Je  fusse  exposé,  en 
cas  que  ma  curiosité  m*y  portât,  à  des  visites  injurieuses  qui  ne  se  font 
ordinairement  que  chez  des  gens  soubçonnez  de  crime  I  •  (Ils.  laL  9365, 
^  304.) 

2.  Le  Cabinet  det  manu$erti$,  t.  II ,  p.  9. 

3.  Ces  séries  sont  intitulées  aojourd*hni  Mélanges  Colberi  et  eatomu 


nent  :  1*  une  suite  de  mélanges,  volumes  1 -73,  qui  probablement  date  de 
Tacquisition  de  1732;  2*  les  documents  relatifs  a  1  administration  et  aux 
archives,  vol.  74-100;  3*  la  correspondance  des  intendants  et  antres,  vol. 
101-176  ois;  enfin,  six  autres  séries,  qui  sont  les  registres  des  impositions 
de  1661  à  1680,  du  Trésor  royal  de  1662  à  1681,  des  bAtiments  du  mi  de 
1664  à  1670,  de  la  maison  du  roi,  du  marc  d'or,  etc.  Peut-être  quelques- 
unes  des  dernières  séries  ne  sont-elles  entrées  que  plus  récemment  à  U 
Bibliothèque,  mais  il  est  bien  évident  qu'elles  viennent  de  Colbcft  et  Seigne- 
lay, et  l'origine  des  registres  du  Trésor  estlndiqnée  ci-dMsaa. 
4.  Le  Cabinet  des  manuscrits,  1. 1*%  p.  486. 
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concours  de  cireonstances  particulièrement  fororables  pour  que 
beaucoup  de  lots  épars  fussent  reconquis.  En  premier  lieu, 
ce  fut  Tacquisition  des  papiers  de  Baluze,  où  se  retrouvent  des 
milliers  de  minutes,  de  lettres  ou  de  mémoires  du  ministre 
(4749)  ^  Puis,  le  marché  du  47  janvier  4732,  raconté  plus 
haut.  Puis  encore,  en  4755,  le  rachat  fait  pour  le  compte  de 
Tordre  du  Saint-Esprit,  au  prix  de  240,000  livres,  de  ces  mer- 
veilleuses collections  de  Clairambault,  où  l'on  peut  bien  afDrmer 
qu'une  moitié  des  pièces  viennent  de  différentes  archives 
ministérielles,  et  surtout  des  bureaux  de  Colbert'.  Le  cabinet 
Gênée  de  Brochet,  acheté  par  le  Contrôle  général  en  4783, 
contenait  aussi  un  certain  nombre  de  pièces  de  premier  ordre  ; 
il  est  entré  à  la  Bibliothèque  avec  les  autres  collections  du 
Cabinet  des  chartes  ^.  Dans  des  temps  beaucoup  plus  récents, 
TAdministration  a  fai  t  plusieurs  recouvrements  du  même  genre  ; 
c'est  ainsi  que  lui  sont  revenus,  en  4830,  les  originaux  de  la 
correspondance  si  intéressante  de  Colbert  et  Seignelay  (4  669  à 
4677)^.- En  4844,  elle  a  acquis  un  registre  de  la  correspon- 
dance de  Mazann',  relié  aux  armes  de  Colbert;  celui-là 
est  un  des  quatre  ou  cinq  cents  volumes  qui  avaient  été 
légués  par  le  cardinal  à  son  fidèle  serviteur,  et  qui  furent 
revendiqués  en  4732  par  les  Affaires  étrangères,  au  nom  de  la 
raison  d'Ëtat,  bien  que  ce  fussent,  en  général,  des  pièces 
d'administration  intérieure  plutôt  que  de  diplomatie  *. 

A  l'époque  où  se  fit  l'acquisition  de  la  bibliothèque  colber- 
tine,  il  semble  que  l'État  et  les  savants  eurent  surtout  en  vue 
les  richesses  vraiment  extraordinaires  qu'elle  comprenait  en 
manuscrits  de  tous  les  âges  et  de  toutes  les  langues  ;  on  se 
souda  beaucoup  m(Hns  des  papiers  ministériels  qui  avaient  été 
réunis  aux  manuscrits,  ou  qui  s'en  étaient  séparés  sans  qu'on 
s'en  préoccupât.  Mais,  dq>uis  près  d'un  demi-siècle,  il  s'^t  fait 


1.  La  Bibliothèque  paya  ces  papiers  30,000  livres. 

2.  Clairambault  mourut  le  14  Janvier  1740,  ^  Tâffe  de  90  ans.  Kn 
féTrier  17S5,  son  neveu  et  successeur  conclut  le  marcné  et  livra  environ 
3250  volumes  ou  boites,  dont  le  décret  révolnlionnaire  du  12  mai  1792 
n'a  laissé  que  trois  septièmes  environ.  Voy.  L.  Delisle,  t.  Il,  p.  22. 

3.  Corretp,  de$  Cofitrôlevrê  généraux,  t.  I*',  p.  zxxii,  note  4. 

4.  Ane  Supp.  fr.  3013,  Fr.  8021-8030.  Voy.  L.  Delisle,  t.  II,  p.  290. 

5.  Correspondance  de  Guyenne,  t  V  (1*'  octobre  iSôS-seplembre  1655); 
coté  aujourd'hui  ms.  Fr.  11633. 

6.  Voyee  un  intéressant  chapitre  de  VHitMre  du  dépôt  des  Affaires  étran- 
gères, par  A.  Baschel,  p.  2lH  à  232. 
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un  notable  revirement  dans  les  goûts.  Sans  que  d'ailleurs  réru- 
dition  ait  eu  aucunement  à  en  souffrir,  Timportance  et  Tutilité 
des  documents  administratifs  ont  été  plus  souvent  mises  en 
relief,  et  tous  les  travailleurs  sont  tenus  désormais  de  ressentir 
une  vive  gratitude,  et  pour  Gotbert  qui  eut  la  prévoyanœ  de  con- 
server si  soigneusement  ses  papiers  de  tout  genre,  et  pour  les 
gardes  de  la  Bibliothèque  ou  les  ministres  qui  nous  les  ont 
rendus.  Cette  gratitude  nous  force  même  à  modifler  le  juge- 
ment sévère  que  l'on  pourrait  porter  sur  certains  procédés  du 
grand  ministre  et  de  ses  commis  ou  bibliothécaires. 

Nous  nous  demandons  en  effet  quel  eût  été  le  sort  de  ces 
collections  administratives,  si  elles  étaient  restées  dans  les  bu- 
reaux ou  les  dépôts  ministériels;  et,  en  pensante  la  négligence 
trop  connue  des  bureaux  ou  aux  pertes  immenses  que  les  dépôts 
ont  presque  tous  subies  en  des  temps  agités,  il  faut  bien 
accorder  le  bénéûce  des  circonstances  atténuantes  à  Colbert  et  à 
ses  hérKiers,  à  Baluze,  à  Clairambault,  et  aux  autres  collection- 
neurs peu  scrupuleux  qui  nous  ont  rendu,  en  définitive,  le 

plus  grand  service. 

A.  B. 


PRIX  DÉCERKÉS  PAR  L'mSTfTUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L*Âcadémi6  française,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  26  mai  1874,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

I^ix  BoRDiN.  —  La  moitié  de  ce  prix  a  été  accordée  à 
M.  J.  Sauzay,  pour  son  Histoire  de  la  Persécution  révo- 
lutionnaire  dans  le  département  du  Doubs,  de  1789  à 
1801. 

Prix  d'éloquence.  —  Éloge  de  Bourdaloue,  par 
M.  A.  Feugère. 

Prix  Gobert.  —  1*  Histoire  des  États  généraux,  de 
M.  G.  Picot;  2»  Henri  IV,  de  M.  de  Lescure. 

Prix  Thérouanne.  —  La  moitié  de  ce  prix  a  été  accor- 
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dée  à  M.  Edmond  Hugues,  pour  son  Histoire  de  la  restaun 
ration  du  protestantisme  en  France  au  XVII P  siècle. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  27  novembre  1874,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

ÂNTiQurris  DE  LA  FRANCE.  —  1"  Inscriptions  antiques 
et  du  moyen  âge  de  Vienne  en  Dauphiné,  par  M.  Ail- 
mer  ;  2^  Architecture  romane  du  midi  de  la  France, 
par  M.  H.  Révoil;  3«  Dictionnaire  historique^  géo- 
graphique et  biographique  de  Maine-et-Loire,  par 
M.  C.  Port. 

Mentions  honorables  :  1^  Recherches  sur  les  anciennes 
bibliothèques  de  Paris,  par  M.  A.  Franklin  ;  2^  Topo- 
graphie historique  du  département  de  F  Ain,  par 
M.  C.  Guigue;  3^  Théâtre  de  Vesontio,  par  M.  A.  Castan; 
4*  Histoire  de  l'ancien  évêché-comié  de  Lisieuœ,  par 
M.  de  Formeville;  5*  Première  expédition  de  Jeanne 
d'Arc  et  Salle  des  thèses  de  V  Université  dC  Orléans,  par 
M.  Boucher  de  Molandon;  &  Étude  sur  les  actes  de 
Caliœte  III,  par  M.  Ulysse  Robert. 

Prix  ordinaire.  —  Mémoire  sur  F  étude  des  dialectes 
de  la  langue  d^oc  au  moyen  âge,  par  M.  Paul  Meyer. 

Prix  Brunet.  — Une  médaille  de  1,000  fr.  à  M.  Ruelle, 
pour  sa  Bibliographie  générale  de  la  Oaule. 

Prix  Gobert.  —  1*  Chambre  des  comptes  de  Paris. 
Pièces  justificatives  pour  servir  à  V histoire  des  Pre- 
miers Présidents,  par  M.  A.  M.'  de  Boislisle;  Z"  Les 
Écorcheurs  sous  Charles  VII,  par  M.  Tuetey. 
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ERRATA. 

Pafçe  70,  note  1.  Sur  Févêque  ou  abbé  des  Fous,  dont  Pélection  se 
faisait  le  17  décembre,  il  faut  consulter  le  Glossaire,  non-seule- 
ment au  mot  episcopus,  mais  aussi  au  mot  kaiendés,  où  se  trouve 
reproduite,  entre  autres  textes  (p.  960).  une  sentence  rendue 

gur  Tofficial  de  Viviers,  en  1406,  au  pront  de  l'abbé  des  Fous  de 
ras.  Voy.  aussi  une  dissertation  de  Lancelot,  qui  avait  fouillé 
à  fond  les  archives  du  Vivarais,  dans  les  Mém.  de  F  Académie 
des  imscr^tians,  t.  YII,  p.  254  et  suiv. 

Page  167.  A  l'occasion  du  titre  de  Tarticle  Variétés,  M.  Ghabouillet, 
conservateur  du  cabinet  des  Médailles  et  Antiques,  a  bien  voulu 
nous  adresser  la  judicieuse  rectification  qui  suit  : 

«  Si  nous  ne  nous  trompons,  c'est  dans  le  Dictionnaire  critique 
d^kistoire  et  de  hio^raphte  de  feu  A.  Jal,  que  Tauteur  de  cet  ar- 
ticle, d'ailleurs  fort  intéressant,  a  trouvé  le  terme  cérographie 
avec  le  sens  de  sculpture  en  cire  colorée.  Jal  s'est  trompé  en 
supposant  que,  sous  Henri  IV,  on  désignait  par  le  mot  cérogra- 
phie l'art  de  modeler  des  portraits  de  ce  genre.  L'auteur  du  2Hc- 
tionnaire  critique  a  été  conduit  à  cette  erreur  par  une  mauvaise 
lecture  d'un  mot  mal  écrit,  ou  mal  lu  par  lui,  dans  des  lettres 
patentes  accordéespar  Henri  IV  au  survivancier  du  graveur  géné- 
ral des  Monnaies  Ph.  Danfrie.  Cet  artiste  avait  fait  c  plusieurs 
belles  inventions  de  géographie,  »  et  non  de  cirgraphie,  comme  a 
lu  Jal,  qui  a  pensé  que  ce  mot  barbare  représentait  la  cérogra^ 
phie.  Sur  la  cérographie,  on  peut  consulter  le  Dictionnaire  grec 
d'Henri  Etienne,  aux  mots  KvipoYpoçCa  et  ÏYxoc6<r^,  ainsi  que  le 
dictionnaire  de  M.  Littré.  L'année  même  de  la  publication  du 
Dictionnaire  de  Jal,  en  1867,  M.  Albert  Barre,  graveur  général' 
des  Monnaies,  dans  une  notice  sur  ses  prédécesseurs,  a  déjà 
signalé  l'erreur  du  consciencieux  chercheur,  cette  fois  mal 
inspiré  ;  mais,  le  recueil  dans  lequel  a  paru  cette  notice  étant 
destiné  à  un  public  restreint,  il  ne  peut  y  avoir  qu'avantace  à 
renouveler  sa  critique.  lyailteurs ,  M.  Barre  n'avait  pas  à  &re 
observer  qu'en  aucun  cas,  Ton  ne  pouvait  donner  au  mot 
cérographie  le  sens  de  sculpture  en  cire.  Ne  l'employons  donc 
que  pour  désigner  la  peinture  à  l'encaustique.  A.  GBAB0un.LBT.  > 

Le  texte  qui  a  fait  l'erreur  du  Dictionnaire  critique  (p.  342  et 
468),  avait  été  évidemment  mal  lu  par  le  greffier  de  la  Cour  des 
monnaies.  Soit  dans  la  minute,  soit  dans  le  registre  fArch. 
nat.,  Z*  B  560,  et  75,  f^  265),  on  ne  voit  qu'un  mot  ûiforme, 
her^raphie,  ou  verarMhie,  mais  non  géographie,  comme  le  vou- 
drait justement  M.  Heure,  ni  drgrapnie,  comme  a  lu  M.  Jal. 

Page  212,  3*  paragraphe,  au  lieu  de  :  Judiot,  lisez  :  Audiat. 

Page  219,  ligne  9,  au  lieu  de  :  lairoeomum,  lisez  :  kUrocinium. 


Nogent-le-Rotron,  imprimerie  de  A.  Gouverneur. 
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